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HISTOIRE 

NATURELLE  % 

DU  \ 

SENEGAL. 

COQUILLAGES. 


Avec  la  Relation  abrégée  d’un  Voyage  fait  en  ce  pays,  pendant  les 

années  1749,  50,  51,  p  &  53, 

Par  M,  AD  A  NS  0  Correfpondant  de  V  Académie  Royale 

des  Sciences. 


Ouvrage  orné  de  Figures. 


Sol  ubi  : 


Mediis  in  finibus  orbis  ^ 


A  PARIS, 

Chez  Claude-Jean-Baptiste  Fauche  ,  Quii  des  Aiignftins,  à  l’image 
Sainte  Genevieve,  &  à  Sainr  Jean  dans  le  Oererr, 


M.  Dec.  L  V  I  I. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 
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A  TRES-HAUT 

E  T 

TRÈS-PUISSANT  SEIGNEUR 

LOUIS  DE  NO  AILLES, 

DUC  D’AYEN. 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-General 
des  Arme'es  de  Sa  Majesté,  Capitaine  de  la 
première  Compagnie  de  les  Gardes  ,  Gouverneur 
du  Roullillon  ,  Capitaine  &  Gouverneur  de 
Saint-Germain-en-Laye ,  ôcc,* 


Xe  goût  que  yous  ave?^  four  les  Sciences  me  dé¬ 
termine  à  yous  offrir  cette  farde  de  VHiJloire  Na¬ 
turelle  du  Sénégal,  Elle  renferme  un  grand  nombre 

•  • 


E  P  I  T  R  E. 

d*ohfervcLtions  nouvelles  &  inter ejfantes  fur  les  CoquiU 
lages ,  avec  une  relation  des  dÿerens  voyages  que  fai 
faits  dans  V intérieur  du  pays.  Je  n’ai  rien  négligé  pour 
donner  tous  les  agréinens  &  la  perfeâiion  convenables 
aux  Jiijets  que  je  traite  dans  cet  ouvrage^  &  votre 
approbation  peut  feule  nUen  ajfurer  le  fucces.  Vous 
rréaveT^  permis  de  le  faire  paroître  fous  vos  aujpices  : 
j’ai  fenti  toute  l’importance  de  cette  grâce.  Heureux  Ji 
j’ai  réujji  a  le  rendre  digne  de  vous  être  préfenté  !  Plus 
heureux^  encore  f  vous  daigne:^ t'honorer  de  votre 
proteéiion. 

Je  fuis  avec  un  profond  rejpeéi  ^ 


M  0  N  SEIGNEUR, 


Votre  très- humble,  &  très* 
obéilTant  ferviteur , 

Adansok 


extrait  des  registres 

de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  ' 

Du  4  Décembre  1756. 

MEffieurs  de  Reaumur  &  de  Jussieu  le  cadet,’ 
qui  avoient  e'te'  nomme's  pour  examiner  un 
Ouvrage  de  M.  Adanson  y  Correfpondant  de 
l’Academie ,  intitule  :  Hijîoire  naturelle  des  CoquiU 
lages  du  Sénégal ,  précédée  d’une  courte  Relation  déun 
Voyage  fait  en  ce  pays  pendant  les  années  1 749  , 
1750  ,  i/Ji  ,  1752  3  1753  J  ayant  fait  leur 

rapport  >  l’Academie  a  juge  que  les  vues  ingenieulès 
de  l’Auteur ,  fon  exaditude  dans  les  defcriptions ,  Ôc 
là  fagacité  dans  les  obfer varions  ,  donn oient  lieu  de 
croir-e  que  les  travaux  feroient  reçus  favorablement 
du  Public  J  ôc  doient  dignes  de  l’approbation  de 
l’Academie.  En  foi  de  quoi  j’ai  fignë  le  prëiènt  cer¬ 
tificat.  A  Paris ,  le  4  Décembre  1756. 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY, 

Scc.  pcrpétucL  de  L* Acad*  Royale  des  Sciences. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  ROI  DE  FraNCE  ET  DE  NaVARRE:  A  noS 
amés  &  féaux  Confelllers ,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Séné¬ 
chaux,  leurs  Lieutenans  Civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra ,  Salut  :  Nos 
amés  LES  Membres  de  l’Academie  Royale  des  Sciences  de  notre  bonne 
Ville  de  Paris ,  Nous  ont  fait  expofer  qu’ils  auroient  befoin  de  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  l’impreffion  de  leurs  Ouvrages.  A  ces  causes,  voulant  favorablement  traiter 
les  Expofans ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de  faire  imprimer 
par  tel  Imprimeur  qu’ils  voudront  choifir ,  toutes  les  recherches  ou  obfervations  journa¬ 
lières  ,  ou  Relations  anauelles  de  tout  ce  qui  a  été  fait  dans  les  affemblées  de  ladite  Aca- 


démie  Royale  des  Sciences ,  les  Ouvrages ,  Mémoires,  ou  Traités  de  chacun  des  Parti¬ 
culiers  qui  la  compofent ,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie  voudra  faire 
paroître ,  après  avoir  fait  examiner  lefdits  Ouvrages ,  &  jugé  qu’ils  font  dignes  de  l’im- 
preflion ,  en  tel  volume,  forme,  marge,  caraélere,  conjointement  ou  féparément,  & 
autant  de  fois  que  bon  leur  femblera,  &  de  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date 
des  Préfentes;  fans  toutefois  qu’à  l’occafion  des  Ouvrages  ci-deflusfpécifiés,  ils  puiflent 
en  imprimer  d’autres  qui  ne  foient  pas  de  ladite  Académie  :  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs ,  Libraires  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu’elles 
foient ,  d’en  introduire  d’impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ; 
comme  aufli  d’imprimer  ou  faire  imprimer ,  vendre ,  faire  vendre ,  débiter  ni  contre¬ 
faire  lefdits  Ouvrages ,  ni  d’en  faire  aucune  traduélion  ou  extrait ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puilTe  être ,  fans  la  permiflion  expreffe  &  par  écrit  des  Expofans ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confilcation  des  Exemplaires  contrefaits  ,  de  trois 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers 
à  l’Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l’autre  tiers  auxdits  Expofans ,  ou  à  celui  qui  aura  droit 
d’eux ,  &  de  tous  dépens ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires 
de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ;  que  l’impreffion  defdits  Ouvrages  fera 
faite  dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs,  en  bon  papier,  &  beaux  caraéteres,  con¬ 
formément  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ;  qu’avant  de  les  expofer  en  vente  ,  les 
manufcrits  ou  imprimés  qui  auront  fervis  de  copie  à  l’impreffion  defdits  Ouvrages , 
feront  remis  dans  le  même  état  où  l’Approbatiorry  aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre 
très-cher  6c  féal  Chevalier,  le  Sieur  Daguesseau  ,  Commandeur  de  nos  Ordres, 
Chancelier  de  France;  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans 
notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans  celle  de  notre  Château  du  Louvre ,  un  dans  celle 
de  notredit  très-cher  6c  féal  Chevalier  le  Sieur  Dagttesseau,  Chancelier  de  France  ; 
le  tout  à  peine  de  nullité  des  préfentes  ;  du  contenu  defquelles  vous  mandons  6c  en¬ 
joignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  6c  fes  ayans  caufes,  pleinement  6c  paifiblement, 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement:  Voulons  que  la  copie 
des  préfentes ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée ,  6c  qu’aux  copies  collationnées  par  l’un  de 
nos  amés  6c  féaux  Confeillers-Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l’original  ;  com¬ 
mandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l’exécution 
d’icelles  tous  aéles  requis  ôc  nécelTaires ,  fans  demander  autre  permiflion ,  6c  nonobftant 
clameur  de  Haro ,  Charte  Normande  6c  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
OoNNÉ  à  Paris  le  dix-neuviéme  du  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  cin¬ 
quante  ,  6c  de  notre  Régne  le  quarante-deiuciéme.  Par  1$  Roi  en  fon  Confeil. 

MOL. 

Regijlré  fur  le  Regijlre  il  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Impri¬ 
meurs  de  Paris,  N®.  4J0.  fol.  ^op.  conformément  au  Réglement  de  1^23  ,  qui  fait  dé¬ 
fenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  qu  elles  foient,  autres  que  les  Libraires  6* 
Imprimeurs ,  de  vendre,  débiter  &  faire  afficher  aucuns  Livres  pour  les  vendre  en  leurs 
noms,  foit  quils  s'en  difent  les  Auteurs  ou  autrement  ;  &  à  la  charge  de  fournir  à  la 
fufdite  Chambre  huit  Exemplaires  prefcrits  par  1  article  108  du  même  Reglement,  gi 
Paris  le  s  Décembre  i7i0» 

.  LEGRAS,  Syndic. 
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FAUTES  A  corriger. 

Dans  le  Voyage, 

JPage  i8 ,  ligne  183  femé  ,  life^  femée. 

ligne  23  ,  pain  de  finge  ,  life^  pain  de  fingej 
82  3  ligne  1 ,  en  marge,  1748  ,  lifei  1749.  ^ 

III,  ligne  17  ,  fur  les  côtes ,  /i/è^  fur  les  côtés. 

129,  ligne  1 5 ,  qui  ne  cefla  ,  liÇe:^  qui  ne  ceflereiM,] 

133 ,  ligne  3 ,  ouaniear,  lifez  ouaniar, 

,101 ,  ligne  2  ,  oublians  ,  life[  oubliant, 
ligne  14,  barbes,  life:^  Arabes. 

163,  ligne  25,  j’entendis,  lifei^  j’eiitendois.’ 

1166,  ligne  26,  cracrelats ,  lifei;^  cacrelats, 

1170 ,  ligne  31,  rempli ,  remplis. 

*77  >  3*  î  obligé  de  relier,  life^  obligé  d’j  relier.’ 

179,  ligne  25,3  dix  lieues  du  cap  Verd,  /i/eç  à  dix  lieues  des  illes  du  cap  Verdi 
181 3  ligne  9 ,  après  avoir  palTé  toutes ,  life[  après  avoir  pafle  par  toutes, 

183  ,  ligne  1 1 ,  fous  le  noms ,  life:^  fous  le  nom. 


Dans  la  Préface  ^ 

'Page  XX ,  ligne  16 ,  auxquelles  elles  font  communes ,  lif.  auxquelles  Ils  font  communs,’ 
XXIV ,  ligne  1 1 ,  fes  cornes  une  longueur,  /iyèç  les  cornes  ont  une  longueur, 

Ixxij ,  Ixxiij ,  Ixxiv,  Ixxv  6* fuiv.  Koman,  Kaman. 


Dans  VHiftoire  des  Coquillages, 

3  »  ligne  23  ,  applati  en  delTus,  life^  applati  en  delTous. 

6,  ligne  9 ,  au  deflus  de  la  tête  ,  /i/è^  au  deflbus  de  la  tête.  , 

ligne  17,  une  fois  plus  longue,  life[  une  fois  plus  longues. 

Il,  ligne  36  ,  celli-ci ,  Ufe^  celle-ci. 

23,  ligne  29 ,  ordinairement  comme  avcc  Ics  yeux,  life:^  ordinairement  aveç 
les  yeux. 

•  65,  ligne  4 ,  Ærythræa ,  li/e:^  Erytbraea. 

71 ,  ligne  36,  il  ne  s’étend ,  life:^  il  ne  l’étend. 

83,  ligne  25  ,  fanguinis  maculis,  life^  fanguineis  maculis. 

87,  ligne  4,  quadratæ  notatæ,///^^  quadratæ  notæ. 

88,  ligne  13  jrollro  purparafeente ,  life:^  rollro  purpurafeente.’ 

ÎI59 ,  ligne  9 ,  eïl  fermé,  life^  ell  formé. 

162  ,  ligne  383  comme  on  le  voit  dans ,  life:^  comme  dans. 

'  -^74,  ligne  18 ,  qui  partent  d’une  centre ,  lifes^  qui  partent  d’un  centre.’ 

1773  ligne  143  entouré  d’une  ou  deux,  life[  entouré  d’un  ou  deux. 

182  ,  ligne  7  ,  fes  turbercules,  life[  fes  tubercules. 

184,  ligne  17,  de  douze  petits  filions  ,  lifei^  de  plufieurs  petits  filions. 

202 ,  ligne  30 ,  aulîi  obtus  qui  puilTe  l’être  ,  life[  aulîi  obtus  qu’il  puilTe  l’etre» 
208  ,  ligne  33,  que  la  demie  de ,  life[  que  la  moitié  de. 

216,  ligne  yj ,  chamis  afpera ,  /i/è^  chama  alpera. 

2’27»  35“3^  »  quænum,  life^  quarum. 

^45  >  2.7 ,  par  un  nombre,  Ufe^  par  un  grand  nombre. 

264,  ligne  12,  la  plus  grande  a  ;ui  tuyau,  lifei  la  plus  grande  efl  un  tuyaa,’ 


AVERTISSEMENT. 

La  Caru  qiûon  a  mije  à  la  tête  de  cet  Ouvrage ,  a  ài 
exécutée  par  les  Joins  de  M,  Buache  ,  dont  le  mérite  & 
les  talens  font  ajfe:^  connus  pan  fès  ouvrages.  Elle  n*ejl 
que  le  précis ,  &  ^  pour  ainji  dire  ^  V extrait  •  d! une  Carte 
beaucoup  plus  grande  &  très^détaillée  j  que  l^  Auteur  fe 
propofe  de  publier  dans  le  volume  qui  traitera  de  CHiJloire 

PhjJiq  ue  du  Sénégal.  Il  rendra  compte  dans  ce  volume  y 

» 

des  additions  &  changemens.que  Ü on  pourra  remarquer  3 
&  des  moyens  qiiil  a  pris  pour  rendre  cette.  Carte  plus 
parfaite  que  celles  qui  ont  paru  jufqujci. 
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L  eft  peu  de  perfonnes  au  monde  qui  ne 
naiflènt  avec  une  inclination  qui  fe  déve¬ 
loppe  &  fe  fortifie  avec  Tâge.  A  quelque 
defiination  que  nous  pre'parent  la  naiflance 
ou  f éducation  5  le  goût  dominant  preVaut  toujours  , 
&  c’eft  lui  qui  décidé  ordinairement  du  genre  d’occu¬ 
pations  que  nous  devons  fuivre.  Un  goût  particulier 
pour  f  etude  de  la  phyfique  &  de  l’hiftoire  naturelle , 
qui  fe  déclara  en  moi  de  bonne  heure ,  me  fit  connoître 
que  l’etat  ecclefiaftique  auquel  m’avoient  deftiné  mes 
parens ,  ne  convenoit  pas  a  mes  inclinations  ;  &  j’aban¬ 
donnai  un  bene'fice  dont  j’ëtois  déjà  pourvu ,  pour  me 
livrer  uniquement  à  l’ëtude  de  la  Nature. 

La  botanique,  fut  la  partie  à  laquelle  je  m’attachai 
la  première  ,  comme  une  des  plus  intëreflantes ,  tant 
par  fon  utilité  que  par  f agrëable  variété  qu’elle  offre. 
La  facilite  que  je  trouvai  dans  les  leçons  publiques  de 
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]VE^  de  Julîieu  au  Jardin  du  Roi ,  m^y  attiroit  fouvenc  ; 
Sc  mon  afiiduite  avec  ce  goût  décidé  pour  cette  fcien- 
ce,  me  firent  bientôt  connoître  d’eux.  C’eft  fous  ces 
deux  grands  maîtres ,  auxquels  je  ne  puis  trop  marquer 
ici  ma  reconnoillance ,  que  je  commençai  à  entrer  dans 
cette  vafte  carrière  que  je  cours  aujourd’hui.  L’efprit 
d’obfèrvation  3c  cette  fagacite  qui  eft  particulière  à 
M.  Bernard  de  Jullieu  ,  &  qu’il  fçait  fi  bien  infpirer, 
de ,  pour  ainfi  dire ,  naturalifer  dans  tous  ceux  qu’un 
goût  lèmblable  rapproche  de  lui ,  prirent  facilement 
chez  moi ,  &  m’entraînerent  inlènfiblement  de  l’étude 
des  plantes  a  celle  des  minéraux  ,.de  ceux-ci  aux  ani¬ 
maux  ,  jufqu’aux  infèéles  même  &  aux  coquillages  , 
enfin  dans  toutes  les  parties  de  l’hiftoire  naturelle. 

Dès-lors  le  cabinet  du  Roi ,  celui  de  M.  de  Reau- 
mur,  de  celui  de  de  Juffieu  me  furent  ouverts;  je 
puiiai  là  un  fonds  de  connoiflances  qui  me  mettoic  en 
état  de  faire  utilement  des  obfèrvations  de  toute  efpe- 
ce  :  un  peu  d’aftronomie  même  ne  me  parut  pas  inu¬ 
tile  à  mon  objet ,  Ôe  j"en  appris  ,  autant  qu’il  étoit 
nécefiaire  ,  fous  M.  le  Monnier. 

Ce  ne  fut  qu’après  avoir  travaillé  pendant  plus  de 
fix  ans  fous  les  yeux  de  ces  illuftres  Académiciens, 
que  je  déclarai  le  deflèin  que  j’avois  conçu  depuis  long- 
tems  de  voyager.  Leurs  obfervations  fur  les  différen¬ 
tes  branches  de  l’hiftoire  naturelle  de  la- France  ,  laif- 
foient  peu  de  chofes  à  defirer  ;  je  penlai  donc  que  rien 
ne  me  feroit  plus  utile  que  d’employer  ma  jeunefle  à 
fiire  un  voyage  dans  quelque  pays  éloigné ,  ôe  peu 
fréquenté,  perfuadé  que.  j’en  rapporterois  beaucoup 
de  connoiffances  nouvelles  pour  l’Europe.  Je  fçavois 
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que  TAfrique  équinoxiale  n’avoit  été  vifitée  par  aucun  , 
naturalifte,  ôc  que  par  conféquent  j’aurois  un  vafte 
champ  d’obfèrvations  a  moiflbnner. 

Ce  n’étoit  pas  peu  entreprendre  ,  lans  doute  ,  que 
de  vouloir  exécuter  à  moi  feul  un  ouvrage  qui  exige 
ordinairement  les  travaux  d’un  botanifte ,  d’un  phy- 
ficien ,  d’un  anatomifte  &  d'undeflinateur.  Cette  con- 
fidération  né  m’elFraya  pas  néanmoins ,  ôc  je  fis  con- 
noître  mes  intentions  à  feu  mon  pere ,  qui  me  préfenta 
au  commencement  de  l’année  1 748  ,  à  M.  David  y 
•chevalier  de  l’ordre  de  S,  Michel  &  direéleur  de  la 
Compagnie  des  Indes ,  dont  il  étoit  fort  connu.  M.  Da¬ 
vid  toujours  attentif  à  ce  qui  peut  être  utile  au  com¬ 
merce  ,  goûta  fort  mon  deffein ,  ôc  me  témoigna  beau¬ 
coup  de  joie  d’une  entreprifè  qui  pouvoit  être  auffi 
avantageufe  à  la  phyfique  qu’au  commerce  de  là  cé¬ 
lèbre  Compagnie  :  il  m’obtint  une  place  dans  les  comp¬ 
toirs  de  la  Concelïion  du  Sénégal,  avec  mon  paflàge 
fur  le  premier  bâtiment  qui  partiroit  aullî-tôt  après  la 
publication  de  la  paix.  Je  fus  ravi  de  trouver  ainfi  l’ac- 

compliflement  de  mes  deflèins,  ÔC  je  partis  de  Paris  le  ^^oDécemb. 
f/  t  J  1  A  f  ^  1  L’Auteur  part 

20  décembre  de  la  meme  annee  ,  pour  me  rendre  au  de  Paris, 
port  de  l’Orient  où  fe  font  les  embarquemens  de  la 
Compagnie. 

L’hiver  faifoit  encore  lentir  fes  rigueurs  lorfque 

•  .1  *1  11»  r  ^  *74  9* 

je  m  embarquai  le  3  mars  de  rannee  1 749 ,  lur  le  3  Mars, 
vaifleau  le  Chf’.valier  Marin  ^  commandé  parM.Daprès  que'î^enTà 
de  Mannevillette.  Nous  mîmes  à  la  voile  fur  les  dix 
heures  du  matin ,  &  fortîmes  du  port  accompagnés  de 
deux  petits  bâtimens  deftinés  à  faire  route  avec  nous. 

Les  vents  de  N-E.  nous  portèrent  bientôt  en  pleine 
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I  749. 
Mars. 

Mario  uins. 


Vont  à  la 
rencontre  du 
vent. 


mer.  Elle  ^tolt  belle ,  tranquille ,  &c  nous  olFroit  tous 
les  jours  un  fpedlacle  charmant.  Des  milliers  de  mar- 
fouins  qui  fe  jouoient  autour  de  notre  vaiflèau ,  fem» 
bloient  nous  féliciter  de  notre  heureule  navigation  : 
ils  s’elevoient  comme  en  fautant  au-deflus  de  l’eau  ,  de 
façon  qu’on  les  voyoit  en  entier  ;  puis  (e  courbant  en 
arc ,  ils  le  plongeoient  avec  une  agilité  furprenante , 
&  reparoiflfoient  enfuite ,  imitant  aflèz  par  ces  mouve- 
mens  les  ondulations  de  la  mer,  C’étoit  un  plaifir  de 
les  voir  tantôt  avancer  de  front  rangés  fur  une  même 
ligne  ,  tantôt  le  croilér  les  uns  les  autres  comme  pour, 
le  dilputer  l’approche  du  bâtiment  ;  enfin  on  ne  fe 
laflbit  point  d’admirer  leurs  différens  jeux ,  tant  ils 
étoient  variés  ÔC  divertillans. 

On  dit  que  ces  poiffbns  vont  toujours  a  la  rencontre 
du  vent ,  &  les  marins  augurent  par  leur  marche  ^  de 
celui  qu’il  doit  faire.  Si  cela  n’eft  pas  vrai  dans  toutes 
les  rencontres,  ce  le  fut  du  moins  dans  celle-ci.  En 
effet  nous  ne  jouîmes  pas  long~tems  de  cette  agréable 
tranquillité.  Elle  fut  bientôt  interrompue  par  des  vents 
contraires ,  qui  fouillèrent  du  S-E.  avec  une  telle 
violence ,  que  la  mer  devint  fort  grofle  en  peu  de  tems. 
Les  bateaux  qui  étoient  à  notre  fuite  ne  pouvant  y 
tenir ,  furent  difperfés  y  &  nous  les  perdîmes  de  vue 
Mauvais tems  jufqu’au  jour  de  notre  arrivée  au  Sénégal.  Cependant 
les  vents  acqueroient  de  nouvelles  forces  ,  ôc  la  mer 
s’enfloit  de  plus  en  plus.  Nous  fûmes  obligés  de  met-» 
tre  a  la  cape ,  ôc  nous  effuyâmes  en  cet  état  toute  la 
tourmente  d’une  mer  orageufe.  Enfin  après  avoir  lutté 
pendant  vingt-un  jours  contre  les  mauvais  tems ,  nous 
doublâmes  heureuièment  le  cap  Finifterre ,  qui  nous 
avoit  donné  tant  de  njah 


AU  SÉNÉGAL. 

A  peine  avions -nous  atteint  la  latitude  de  56  1749* 

degres  ^  que  nous  commençâmes  à  trouver  la  mer 
plus  belle.  Un  vent  frais  de  N-N-E.  nous  faifoit 
faire  tranquillement  de  belles  journées.  Nous  goû¬ 
tions  après  un  teins  orageux  ôc  fombre ,  la  douceur 
d’un  beau  climat ,  lorfque  nous  eûmes  connoiflance  de  6  Avril, 
terre  le  6  d’avril*  C’ètoit  le  Pic  de  Tènèrif  qui  fe  prè-  de^xlnéril’'^ 
fentoit  à  nous  fous  la  forme  d’une  pyramide  ,  ou  ^ 
plus  exactement ,  d’un  cône  furbaiffè ,  dont  les  côte's 
etoient  herifles  de  plufieurs  pointes.  Quoique ,  fui- 
vant  notre  eflime  ,  nous  en  fuflîons  éloignés  de  plus 
de  quatorze  lieues  dans  le  N-E*  ,  il  nous  paroiffoic 
élevé  fous  un  angle  de  plus  de  5  degrés.  A  cette  dit 
tance ,  il  avoit  plus  l’air  d’un  nuage  que  d’une  mon¬ 
tagne  ,  par  là  couleur  blanche  3  il  n’y  avoit  que  là 
Habilité  qui  pût  la  faire  reconnoître.  On  la  voyoit  tan¬ 
tôt  au-delTus ,  tantôt  au-delTous  des  nuages  j  félon  que 
ceux-ci  étoient  plus  ou  moins  éloignés  de  nous.  Plus 
nous  en  approchions  en  la  tenant  toujours  au  fud- 
ouell ,  plus  elle  lembloit  le  mettre  au  niveau  des  mon¬ 
tagnes  voifines;  de  forte  qu’à  quatre  lieues  de  dillance 
il  ne  fut  plus  poflîble  de  la  dillinguer  d’avec  elles.  Dans 
cette  pofition  l’ifle  Ténérif  ne  nous  oflFroit  à  la  vûe 
qu’un  amas  de  montagnes ,  fi  ferrées  &  fi  rapprochées , 
qu’on  n’en  dillinguoit  que  les  pointes. 

La  connoiflànce  que  nous  avions  prife  de  l’ille  Té- 
nerif ,  fuivant  l’ufage  pratique  par  les  batimens  qui  lÉ^che. 
voyagent  fur  la  côte  d^Afrique  ,  fuffifoit  pour  nous 
guider  dans  la  route  que  nous  avions  à  faire  jufquesau 
Sénégal  3  &  nous  Taurions  pourfuivie  ,  li  les  circonf- 
tances  préfentes  l’euffent  permis,  Mais  l’eau  ôc  les  vi- 
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1  7  49- 
Avrils 


Moiiillage  au 
port  deSainte- 
croix. 


Peche  à  dif- 
créÛQn. 


vres  avoient  ete  confommes  pour  la  plus  grande  par¬ 
tie  pendant  le  retardement  occaf^onné  par  les  contre- 
tems  que  nous  avions  elTuye's  fous  le  cap  Finifterre , 
&le  peu  qui  reftoit  ne  fuffifoit  pas  pour  achever  notre 
voyage  ;  il  falloir  neceiïai rement  faire  une  relâche  pour 
prendre  de  nouvelles  provifions.  Se  trouvant  fi  proche 
de  terre,  c’eut  ete  une  imprudence  que  d’en  manquer 
l’occafion  :  on  fit  donc  voile  defliis  jufqu’à  la  nuit, 
pendant  laquelle  on  mit  en  panne. 

Le  lendemain  on  reconnut  le  port  de  Sainte-croix , 
qui  efl  a  l’efl  de  l’ille ,  &  l’on  y  mouilla  par  quarante- 
cinq  bralTes  à  trois  encablures  de  terre.  Ce  port  peu 
different  d’une  rade  foraine ,  parce  qu’il  efl:  très-ouvert, 
feroit  aflez  bon  ,  fi  l’ancrage  y  et  oit  aflîirè  :  mais  fon 
fond  qui  efl  de  roches  très-efcarpèes ,  efl  fujet  à  laiflèr 
glifler  les  ancres  ,  5c  à  couper  les  cables  ;  ^d’ailleurs 
il  efl  fort  fain.  Toute  la  journée  fut  employée  à  af- 
fourcher  le  navire ,  &  â  le  bien  affurer  fur  fes  ancres. 
On  s’amufa  aufliàla  pêche  du  maquereau.  Ce  poiffon , 
prefque  le  fèul  qu’on  trouvât  alors  en  cet  endroit,  y 
étoit  fi  abondant  qu’il  fèmbloit  que  tous  ceux  de  la 
mer  vdifine  s’y  étoient  rendus.  On  n’avoit  qu’à  jetter 
la  ligne ,  l’on  étoit  fur  d’en  retirer  un  poiffon  ,  fou- 
vent  même  fans  le  fecours  de  l’amorce. 

Les  gens  du  pays  en  font  la  pêche  d’une  maniéré 
bien  plus  avantageufè.  Dès  que  la  nuit  efl  venue  ,  5c 
par  une  mer  tranquille  ,  ils  s’arment  de  flambeaux  , 
5c  fe  difperfent  avec  leurs  canots  dans  toute  la  rade , 
à  une  lieue  à  la  ronde.  Arrivés  dans  les  quartiers  qui 
leur  paroiflènt  les  plus  poiffonneux ,  ils  s’arrêtent  te¬ 
nant  leur  flambeau  au-dellus  de  l’eau ,  de  maniéré  qu’ij 
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les  éclairé  fans  les  ëblouir  ;  &  dès  qu’ils  voient  le 
poifibn  fe  jouant  fur  l’eau,  raffemblë  autour  de  la  lu¬ 
mière  ,  ils  donnent  un  coup  de  filet ,  qu’ils  vuident 
aufiî-tôt  dans  leur  canot  :  ils  vont  ainfi  toujours  pê- 
chans  jufqu’à  ce  que  leur  provifion  foit  faite. 

Tant  que  la  pêche  duroit ,  on  ne  voyoit  à  chaque 
inftant  que  des  canots  charge's ,  qui  venoient  à  bord 
du  navire  pour  vendre  leur  poiffon  j  Ôc  on  l’avoit  a 
très-bon  compte.  Le  maquereau  des  Canaries  n’eft 
pas  de  même  efpèce  que  celui  qu’on  voit  fur  les  côtes 
de  l’Europe  ;  il  eft  moins  large  ,  plus  petit ,  quoi¬ 
que  fort  allonge  :  la  peau  eft  d’un  bleu  fonce  fur  le 
dos ,  argentée  fous  le  ventre  ,  Sc  agréablement  mar¬ 
brée.  Sa  chair  eft  blanche  &  ferme  ^  un  peu  féche  à 
la  vérité  ^  mais ,  quoiqu’inférieure  à  celle  du  maque¬ 
reau  d’Europe ,  elle  ne  laifle  pas  d’être  d’un  bon  goût. 

Le  jour  fuivant  nous  eûmes  la  liberté  de  defcendre 
à  terre.  La  mer  étoit  fort  tranquille  dans  la  rade  ; 
mais  c'étoit  toute  autre  chofe  fur  le  rivage  :  elle  s’y 
déployoit  d’une  maniéré  qui  auroit  intimidé  les  plus 
hardis.  Comme  il  eft  tout  couvert  de  galets ,  qui  for¬ 
ment  un  bord  très-efcarpé ,  ôc  que  la  mer  entraîne  & 
rapporte  fucceffivement ,  l’attérage  eft  fort  difficile. 
On  eft  obligé  de  profiter  de  la  lame  qui  porte  a  terre , 
&  d’avoir  attention  que  le  canot  ne  tourne  point ,  Ôc 
qu’il  ne  foit  pas  rapporté  à  la  mer  :  c’eft  a  quoi  veillent 
plufieurs  matelots  qui  attendent  fur  le  rivage.  Dès 
qu’ils  voient  arriver  la  lame ,  ils  fe  mettent  à  la  mer , 
faifilTent  le  canot ,  l’enlèvent  avec  le  monde  qui  eft 
dedans  ^  ôcle  portent  à  terre  avec  autant  de  force  que 
d’adreffe. 
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Sainte-croix. 


Laeuna  ca- 


pitale. 


Lorfqu’on  eft  a  terre ,  on  trouve  a  cent  pas  du  rU 
vage  la  ville  de  Sainte-croix  ,  fituee  à  Tell:  de  Tille , 
comme  le  port  auquel  elle  a  donne  fon  nom.  Cette 
ville  n'eft  ni  fortifiée ,  ni  fermee  de  murailles.  Elle  eft 
bâtie  fur  une  plaine  allez  elevee  au-delTus  de  la  mer , 
ôc  qui  fe  termine  en  une  langue  de  terre  fort  balle , 
blanche  &  fabloneufe  ,  d’environ  une  lieue  de  lon?^ 
gueur  vers  le  fud.  Sa  longueur  eft  de  quatre  cens  toir 
fes ,  fur  une  largeur  moitié  moindre.  Ses  maifons  font 
au  nombre  de  trois  cens ,  bâties  en  pierre  ôc  a  trois 
ëtages.  Elle  peut  contenir  environ  trois  mille  habU 
tans ,  tous  Eipagnols  ,  qui ,  par  leurs  mœurs  Ôc  leur 
façon  de  vivre ,  different  peu  de  ceux  d’Europe. 

A  trois  lieues  a  Toueft  de  cette  ville ,  en  fuivant  les 
gorges  des  montagnes ,  qui  ëlèvent  infenfiblement  le 
terrein  ,  on  trouve  celle  de  Laguna  qui  eft  la  capitale 
de  Tille.  Elle  eft  affile  au  pied  du  Pic,  dont  j’ai  déjà 
Moçtagnes  parle.  Cette  montagne,  qui' porte  le  nom  de  Pic  de 
deTenenf.  degtë  1 2  min.  de  latitude  fep- 

tentrionale  J  &  par  le  i8^  degrë  52  min.  de  longi¬ 
tude  ,  a  Toccidentde  Paris.  Sa  hauteur  que  nous  avons 
trouve'e  de  plus  de  deux  mille  toifes ,  c’eft-a-dire  j,  de 
près  d’une  lieue  perpendiculaire  ,*  doit  la  faire  regarder 
comme  une  des  plus  hautes  mohtagnes  de  TUnivers. 
On  dit  que  fon  lommet  eft  couvert  de  neige  pendant 
toute  Tannée,  &  qu’il  jette  quelquefois  des  matières 
enflammées ,  fans  faire  beaucoup  de  bruit.  Elle  tient  à 
peu  près  le  milieu  de  Tille ,  ôc  eft  environnée  d^un 
grand  nombre  de  montagnes  qui  n’ont  guères  moins 
de  demi-liéue  de  hauteur  perpendiculaire.  Au  pied  de 
ces  montagnes  on  voit  des  ravines  femblables  a  des 

précipices 
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précipices  affreux  ,  qui  ont  fouvent  plus  de  cent  pieds  1749. 
de  largeur  llir  deux  cens  de  profondeur.  Ils  font  creu- 
fês  par  des  torrens  qui  s’y  engouffrent  pendant  les 
orages ,  Sc  qui  en  fe  retirant  les  laÜTent  a  fec. 

Le  terrein  de  cette  ifle.eft  rougeâtre ,  peu  profond 
&  le'ger  ^  mais  d’une  grande  fertilité.  Dans  les  gorges 
des  montagnes  qui  font  au  nord  &  à  l’eft  de  la  ville  , 
on  trouve  les  plus  belles  forêts  d’orangers*,  de  citro- 
niers  ,de  cédrats ,  &  de  limoniers  de  toutes  les  efpeces. 

Les  grenadiers  ôcles  figuiers  croiflènt  par-tout  à  plai- 
fir.  Aux  plus  excellens  fruits  de  l’Europe ,  les  habitans 
de  Tênêrif  joignent  ceux  de  T  Afrique ,  comme  les  ba¬ 
naniers  ,  les  papayers  ÔC  les  ananas  ,  qu’ils  cultivent 
dans  leurs  jardins.  Les  caroubiers ,  les  melons  de  toute 
efpece  ^  &  fur-tout  les  melons-d’eau  ,  occupent  les 
terres  les  plus  ingrates.  Les  vallées  qui  forment  leurs 
campagnes  portent  les  plus  beaux  blés  du  monde  ,  au 
milieu  defquels  s’élèvent  par  intervalles  des  bouquets 
de  fang-dragon  (  I  ) ,  qui  par  leur  hauteur  &  leur  for¬ 
me,  imitent  allez  le  port  majeftueux  du  latanier  (2). 

Les  montagnes  font  miles  en  vignobles  ,  qui  ont  Ses  vîgnpr 
acquis  une  grande  célébrité  par  les' excellens  vins  qu’ils 
rapportent ,  ôc  que  l’on  connoît  fous  les  noms  de  vin 
de  Canarie  ôc  de  vin  de  Malvoifie.  Le  premier  efl  tiré 
d’un  gros  raifin ,  qui  donne  un  vin  fort  &  capiteux  : 
c’eft  le  vin  d’ordinaire.  On  fait  l’autre  avec  un  petit 
raifin ,  dont  le  grain  ell  rond  de  fort  doux  :  aulli  la 
liqueur  qui  en  provient  a-t-elle  une  laveur  agréable  & 
plus  douce ,  qui  lui  donne  une  grande  fupériorité  lur 

(  1  )  Draco  arbor.  Clujii. 

(2.)  Efpece  .4e  palmier  dont  les  feuilles  s’ouvrent  en  éventail. 
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le  premier..  On  attribue  d’ordinaire  la  qualité  de  ces 
vins  au  climat  &  à  la  nature  du  terroir  ÿ  mais  je  crois 
que  la  culture  &  la  façon  qu’on  donne  aux  vignes ,  y 
a  pour  le  moins  une  auffi  grande  part.  Voici  ce  que 
j’ai  vu  pratiquer  aux  environs  de  Sainte-croix.  On  fait 
choix  des  collines  qui  font  à  une  expofition  avanta- 
geufe  du  midi  ^  négligeant  toutes  les  autres  :  on  en 
cultive  la  •partie. la  plus  bafle  ,  jufqu’a  la  hauteur  de 
deux  cens  pieds  au  plus.  Sur  tout  le  terrein  deftinë 
aux  vignes ,  on  ëlève  de  petits  murs  à  hauteur  d’appui, 
à  la  diftance  de  quatre  à  cinq  pieds  les  uns  au-deflTus  des 
autres.  Ces  murs  fervent  à  plufieurs  fins;  car  premiè¬ 
rement  ,  en  arrêtant  les  terres ,  ils  empêchent  les  vignes 
d’être  dêchaufiees  ;  en  fécond  lieu  ,  ils  retiennent  les 
eaux  des  pluies  ,  qui  lans  cela  auroient  coule  fur  la 
terre  fans  la  pénétrer  ;  enfin ,  ils  augmentent  de  beau¬ 
coup  la  réflexion  des  rayons  du  foleil  ,  &  procurent 
aux  feps  une  plus  grande  chaleur.  Il  eft  vrai  que  comme 
ces  murs  font  faits  de  pierres  feches ,  c’eft-a-dire ,  fym- 
métriquement  arrangées  fans  mortier  ni  torchis ,  il  s’en 
écroule  quelquefois  dans  les  grofles  pluies  ;  mais  le  mal 
eft  bientôt  réparé  :  on  peut  même  le  prévenir ,  en  fai- 
lant  régner  au-deflus  du  mur  le  plus  élevé ,  un  cordon 
de  grofles  pierres  un  peu  incliné ,  pour  rompre  la  force 
des  eaux  &  les  détourner.  Il  me  lemble  que  cette  pra¬ 
tique  pourroit  être  fuivie  en  Italie ,  ôc  même  en  Pro¬ 
vence  ,  dans  le  Languedoc ,  de  dans  les  autres  provin¬ 
ces  méridionales  de  la  France ,  par  des  particuliers  qui 
poflTédent  des  terreins  montueux  dont  ils  ne  fçavent 
que  faire.  Par  ce  moyen  ils  mettroient  en  culture  bien 
des  collines ,  que  leur  rapidité  a  fait  négliger  ,  ôc  ils 
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en  retîreroient  de  grands  avantages  ,  fur-tout  fi  elles 
font  dans  une  bonne  expofition. 

Le  revers  de  ces  montagnes ,  le  côte  qui  regarde  le 
nord  5  eft  aride  6c  inculte.  Il  ne  prefente  a  la  vue  qtfun 
amphithéâtre  de  rochers  nuds  ,  d’un  gris  d’ardoife ,  6c 
taillés  en  parallelipipèdes  verticaux ,  de  fixa  huit  pieds 
de  hauteur  fur  trois  à  quatre  de  largeur  ,  dont  les  an¬ 
gles  font  fort  tranchans:  on  diroit  autant  de  précipices 
élevés  les  uns  au-deffus  des  autres.  Lorfqu’on  eft  par¬ 
venu  au  fommet  J  on  eft  ravi  tout  d’un  coup  par  un 
point  de  vûe  qui  ifeft  borné  que  par  l’horifon  de  la 
mer  :  on  fe  trouve  bien  au-deffus  des  nuages  ,  au  >tra- 
vers  defquels  on  apperçoit  ,àd’ouze  lieues  dans  le  fud , 
la  Canarie  6c  les  ifles  voifines.  On  eft  auffi  étonné  de 
ce  qu’au  lieu  de  marcher  fur  de  la  terre  ^  on  ne  trouve 
fous  fes  pieds  que  des  cendres ,  des  ponces  6c  des'  pier¬ 
res  brûlees  ,  dont  on  rencontre  encore  en  defcendant 
des  morceaux  difperfés  ça  6c  la  ^  mais  dont  la  plus 
grande  partie  a  été  entraînée  au  pied  des  montagnes , 
6c  même  jufques  au  bord  de  la  mer. 

Dans  les  endroits  où  la  terre  étoit  ouverte  ,  je 
voyois  au-deffous  des  ponces ,  une  pierre  en  grollès 
maflès ,  de  couleur  d’ardoife ,  6c  pareille  aux  rochers 
découverts  que  j’avois  remarqués  fur  la  croupe  des 
montagnes.  Cette  pierre  a  une  reflemblance  fi  parfaite 
avec  les  pierres  fondues  par  le  feu  des  volcans ,  6c  la 
comparaifon  que  j’en  ai  faite  avec  les  laves  que  de 
Juffieu  ont  reçu  non-feulemènt'des  volcans  d’Italie , 
mais  même  de  celui  de  l’ifle  Bourbon  6c  de  plufieurs 
autres ,  établit  cette  reffemblance  de  maniéré  que  je  ne 
crois  pas  qu’on  puiflè  ni  qu’om doive  lui  donner  un 
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autre  nom.  J'ai  obferve  la  même  chofe  dans  les  ravi¬ 
nes  ,  6c  dans  la  carrière  qu’on  a  creufêe  aux  environs  de 
Sainte-croix  :  on  y  trouve  la  même  pierre  au-deflbus 
d’un  lit  fort  irrégulier  de  pierres  brûlées.  On  la  coupe 
par  quartiers  pour  l’ufage  des  bâtimens.  L’infpeélion 
extérieure  6c  intérieure  de  ces  montagnes ,  les  laves 
dont  elles  font  entièrement  formées  ,  6c  toutes  les 
pierres  brûlées  qui  font  répandues  jufques  dans  le  lit 
de  la  mer ,  ne  me  laiflent  aucun  lieu  de  douter  que  cha¬ 
cune  des  montagnes  qui  compofent  l’iile  Ténérifj,  ne 
doive  fon  origine  à  un  volcan  particulier  ,  qui  s’eft 
éteint  après  l’avoir  travaillée  intérieurement ,  comme 
l’eft  encore  aujourd'hui  le  Pic,  cette  énorme  monta¬ 
gne  dont  le  feu  le  manifelle  de  tems  en  tems. 

Il  n’y  a  j^oint  de  riviere  dans  cette  ille  à  caulè  de 
fon  peu  d’etendue.  Les  habitans  y  fuppléent  par  des 
canaux  creufés  dans  des  troncs  d’arbres ,  qui  commu¬ 
niquent  à  des  fources  forçies  à  mî-côte  des  montagnes: 
de-là  l’eau  ell  portée  dans  la  ville ,  qui  en  ell  dillante 
d’une  demi-lieue.  Comme  cette  eau  ell  aflez  dure  6c 


crue  i  ils  font  dans  l’ufage  de  la  filtrer  au  travers  d’une 
pierre  qui  ell  fort  commune  dans  leurs  carrières.  C'eft 
une  efpece  de  lave  couleur  de  fuye ,  qui  tient  le  milieu 
entre  la  denfité  de  la  lave  grife^  6c  la  porofité  de  la 
ponce. 

Troupeaux.  L’heureufe  température  de  Ténérif,  6c  la  bonté  des 
pâturages  ,  contribuent  beaucoup  à  l’excellence  des 
belliaux  qu’on  y  nourrit.  On  y  voit  de  beaux  trou¬ 
peaux  de  bœufs ,  6c  des  chevreaux  d'un  goût  exquis  : 
les  moutons  font  moins  communs.  On  y  élève  des 
volailles  de  toute  elpece  j  mais  le  gibier,  fur-tout  en 
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oifeaux ,  y ,efl:  fort  rare,  jai  remarque  que  le  ferin  qui 
devient  tout  blanc  en  France,  eft  à  Te'nerif  d’un  gris 
prefqu’aulli  foncé  que  celui  de  la  linotte.  Ce  change¬ 
ment  de  couleur  provient  vraifemblablement  de  la 
froidure  de  notre  climat. 

La  paffion  que  j’avois  pour  herborifer  me.fit  regret¬ 
ter  que  la  faifon  fut  fi  peu  avancée.  La  plupart  des 
plantes  particulières  à  ce  pays ,  étoient  encore  cachées 
dans  le  fèin  de  la  terre  :  néanmoins  mes  recherches  ne 
furent  pas  tout-à-fait  infruélueufes.  Je  trouvai  encore 
fur  le  bord  de  la  mer  deux  efpeces  de  glacées  (  i  ) ,  au- 
trement  appellées  ficoides  ;  le  jajminoides  (2)  laifToit 
pendre  du  haut  des  précipices  &  des  ravines ,  fès  bran¬ 
ches  chargées  de  fruit  en  maturité  ;  &  le  glayeul  de 
Provence  (3)  ornoit  les  vallées  &  les  prairies  de  fes 
fleurs.  Je  m’apperçus  en  courant  les  montagnes  ,  que 
les  plantes  qui  leur  étoient  particulières ,  affèdoient 
une  certaine  hauteur.  Le  kleinia  (4)  ,  par.  exemple ,  ôc 
quelques  plantes  nouvelles ,  que  je  me  propofè  de  faire 
connoître  ^  en  occupent  conflamment  la  partie  infé¬ 
rieure  ,  celle  où  fe  font  communément  les  plantations 
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Avril. 

Serin  de  cou» 
leur  griie. 


Plantes  de 
Ténérif. 


^  Ficoidea  procumbens ,  portulacæ  folio.  N/Jf.  Mem.  Acad.  17 ii. 
.  .J  pag.  321./7/.  I. 

Aizoon  foliis  cLineiformi-ovatis  ,  floribus  feflilibus.  Linn.  Hort. 
^  Upf.  pag.  1 27. 

ç  Ficoides  noftras  3  kali  folio ,  flore  albo.  Tournef.  Mem.  Acad.  1705. 
3  pag.  24Î. 

^  Mefembryanthetimm  foliis  alcernîs,  tetetiufculis  obtufls,  ciliatis. 
^  Linn.  Hort.  Upf.  pag.  129. 

(2)  Jafminoides  Africanum,  jafmini  aculeati  foliis, &  f3.cie.NiJf.  Mem^ 
Acad,  ijw.p.  ^lo.pl.  ii.fig.  I. 

(3)  Gladiolus  utrinque  floridus,  flore  rubro.  C.  B. p.  \\. 

(4)  Kleinia  foliis  lanceolatis  planis ,  caule  lævi  >  ventricofo.  Linn* 
Hort.  Cliff.  p,  595, 
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de  vignes.  Dans  la  partie  moyenne ,  on  ne  voyoit  qiie 
le  titimale  arbriffeau  (  i  )  ;  enfin ,  leurs  fommets  etoient 
couverts  de  forêts  d’euphorbe  (2) ,  dont  les  tiges  de 
douze  a  quinze  pieds  de  hauteur  m'avoient  paru  d’en- 
bas ,  comme  une  verte  peloufe  d’une  herbe  très-fine. 
L'euforbe  ôc  le  titimale  .e'toient  pour  lors  en  fleurs, 
èc  environnes  de  plufieurs  .elpeces  de  liferons ,  qui  fer-» 
pentoient  autour  de  leurs  tiges.  Je  ne  trouvai  dans 
mes  promenades  qu’une  efpece  de  coquille  terreftre  , 
dont  on  verra  la  deicription  &  la  figure  dans  l’Hiftoire 
des  Coquillages,  qui  fuit  cette  relation  (3). 

•  Je  ne  me  laflbis  point  d’admirer  la  beauté  de  ce 
pays.  La  douceur  d’un  climat  où  il  ne  gèle  jamais  ,  la 
fituation  avantageufe  de  l’ifle  ,  la  variété  de  fes  pro- 
dudions ,  tout  cela  avoit  pour  moi  des  attraits  infinis  ^ 
de  j’y  euflè  refté  plus  long-tems  fi  les  circonftances 
reuffènt  permis.  Mais  la  faifon  s’avançoit,  nos  provi-^ 
fions  d’eau  de  de  vivres  étoient  faites  ,  il  falloir  nous 
tendre  au  lieu  de  notre  deftination. 
ï^.  .  Nous  levâmes  l’ancre  le  i  J  avril ,  ôcnous  quittâmes 

l’ifle  Ténérif  après  huit  jours  de  relâche.  Les  vents  ali-* 
fés  de  N-E.  alTez  modérés  pour  ne  pas  trop  élever  la 
mer  ,  nous  permirent  de  voguer  tranquillement  juC- 
ques  fous  les  tropiques.  La  les  jours  clairs  de  fereins, 
de  les  grandes  chaleurs  nous  firent  connoître  que  nous 
avions  changé  pour  la  troifiéme  fois  de  climat  :  l’hiver, 

le  printems ,  l’été  de  la  canicule  3  nous  avions  éprouvé 

*  • 

(  I  )  Tithymalus  dendroides  linariæ  foliis  ex  infulâ  Canarinâ.  Pluk.  Phyt, 
tab.  3  I  9.  Jig.  5 . 

(z)  Eiiphorbiâ  aculeata  nuda  fiibquinquangularis ,  aculeis  geminatiSj 
Linn.  Bon.  Cliff.  pag.  i-^6. 

(3}  Limaçons  univalves.  Genre  plane,  2..  Pouchet, 
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toutes  ces  faifons  en  moins  de  fix  fèmaines.  La  mer 
qui ,  dans  ces  parages  ,  paroît  comme  en  feu  ,  lorf- 

>  n  n.  •  '  ■  J  •  1  •  •  Mer  luml 

qu  elle  elt  agitee  pendant^la  nuit  ,  marquoit  notre 
route  par  un  fillon  ^e  lumière  que  le  vailîeau  laiflbit 
derrière  lui.  Ce  phenomene ,  dont  le  detail  le  trouvera 
dans  un  autre  ouvrage ,  me  parut  aflez  interellànt ,  & 
je  pafîài  plufieurs  nuits  à  le  confidërer,  ôc  à  en  recher¬ 
cher  la  caule. 

Nous  continuâmes  notre  routé  avec  la  même  faveur 
du  ciel  jufqu’aii  25  avril,  où  Ton  fe  trouva  à  la  vûe 
de  la  côte  du  Se'nëgal.  C^ëtoit  une  terre  bafle,  fablo- 
neulè  &  très-blanche  ,  qifon  avoir  allez  de  peine  à 
dillinguer ,  quoique  le  tems  fût  bien  clair  ,  &  qu^on 
n’en  fiit  éloigné  que  de  trois  a  quatre  lieues  :  cepen¬ 
dant  on  reconnut  a  une  touffe  d’arbres  mafquëe  en 
partie  par  les  dunes  de  fables  ,  que  l’on  ëtoit  par  le 
travers  du  bois  de  Griel ,  c’efl-a-dire  ,  a  deux  lieues 
au  nord  de  l’ille  du  Sénégal.  Peu  de  tems  après  on  ap- 
perçut  au-delTus  du  bâtiment  un  oifeau  qui  paroilfoic 
fatigue  de  cherchoit  à  fe  repofer ,  en  effet  il  s’arrêta  fur 
une  manœuvre’,  d’où  on  le  fit  defeendre  d’un  coup  de 
fufil.  Cet  oifeau  ëtoit  d’une  beautë  trop  finguliere 
pour  que  je  n’en  faffe  pas  une  lëgère  defeription.  C’ë- 
toit  une  efpece  de  geai  (i) ,  auquel  il  reflembloit  fort 
par  la  grolfeur  du  corps ,  par  la  figure  du  bec  &  des 
pieds  ^  mais  il  en  differoit  a  quelques  autres  ëgards.  Il 
ëtoit  d’un  bleu  pâle  fous  le  ventre  ,  &  fauve  fur  le 
dos.  Sa  queue  qui  avoifpour  ornement  deux  plumes 
de  la  longueur  du  refte  de  fon  corps  ,  ëtoit  relevëë  ^ 
aufli-bien  que  fes  ailes  j  par  l’ëclat  d’un  bleu  cëlefte  le 


Oifeau  ds 
paflage. 


(i)  Garrulus  argentoratenHs.  Wülug,  ornîth.  pag.  tah,  20. 
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plus  beau  qu’on  puillè  imaginer.  J’ai  eu  fbuvent  occa' 
îion  de  voir  ce  geai  dans  les  terres  du  Sénégal  ;  mais 
comme  j’ai  reconnu  depuis  que  c’etoit  un  oilèau  de 
pafîàge ,  qui  vient  habiter  pendant  quelques  mois  de 
i’ete  dans  les  pays  méridionaux  de  l’Europe  ,  &  qui 
retourne  paflèr  le  refte  de  l’année  au  Sénégal ,  je  ne 
veux  pas  laifler  ignorer  qu’il  a  été  rencontré  quelque¬ 
fois  en  mer  dans  le  tems  de  fon  pafTage. 

'  Le  même  jour  on  arriva  devant  l’habitation  du  Sé¬ 
négal.  Après  avoir  fait  les  fignaux  ordinaires  ,  &  fàlué 
le  fort  de  plufieurs  coups  de  canon ,  on  alla  mouiller 
trois  lieues  au-deflus ,  à  l’embouchure  du  fleuve  Ni¬ 
ger  ,  par  les  neuf  braflès ,  fur  un  fond  de  vafe  ôc  de 
bonne  tenue.  Quoique  Pon  fut  à  une  demi-lieue  de  la 
barre ,  la  mer  étoit  très-forte ,  Ôc  les  vents  du  large  y 
excitoient  des  houles  furieufès,  qui  caufoient  au  vaif- 
feau  un  tangage  infuportable.  Le  canot  qu’on  avoit 
mis  à  la  mer ,  fit  capot  fous  une  lame ,  ôc  nous  fumes 
témoin  d’un  malheur  qui  n’eft  que  trop  ordinaire  dans 
la  navigation.  Comme  il  tourna  fens  deflus  deflbus,  les 
matelots  qui  étoient  dedans  ,  tombèrent  a  la  mer ,  ôc 
l’un  d’eux  difparut  ôc  fut  perdu  fans  reflburce.  Nous 
ne  reliâmes  pas  long-tems  dans  cette  rade,  un  bateau 
envoyé  de  l’ifle  du  Sénégal ,  vint  nous  prendre  pour 
nous  faire  paflèr  la  barre ,  ôc  nous  entrer  dans  le  fleuve. 

On  entend  par  le  nom  de  barre  l’effet  que  produi- 
fent  plufieurs  lames ,  qui  en  paflant  fur  un  haut  fond  j 
s’enflent  ôc  s’élèvent  en  une  nappe  d’eau  de  dix  a  douze 
pieds  de  hauteur ,  ôc  retombent  enfuite  en  fe  brifant. 
La  première  lame  n’a  pas  plutôt  eu  fon  effet ,  qu’elle 
efl  fuivie  par  une  fécondé ,  ôc  celle-ci  par  une  troifiéme. 

'  Elles 
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Elles  commencent  à  fè  faire  fentir  a  cent  6c  quelque-  1749. 
fois  à  cent  cinquante  toiles  de  la  côte,  6c  font  autant 
à  craindre  pour  les  plus  gros  que  pour  les  plus  petits 
bâtimens.  Un  canot  rilque  d’y  être  fubmergê,  6c  un 
navire  y  fèroit  bientôt  mis  en  pièces.  Cette  barre  s’é¬ 
tend  fiir  toute  la  côte  du  Sénégal  j  du  moins  y  a-t-il 
fort  peu  d’endroits  qui  n’y  fbient  fujets.  C’etoit  un 
pareil  écueil  qu’il  falloir  franchir  pour  entrer  dans  le 
fleuve  ,  dont  l’embouchure  étoit  mafquee  par  un  banc 
de  fable  fur  lequel  les  lames  brifoient.  Heureiifêment 
nous  arrivions  dans  la  làifon  où  la  mer  efl:  plus  trai¬ 
table  J  6c  la  barre  moins  rude  ;  6c  nous  étions  conduits 
par  des  nègres ,  tous  gens  de  bonne  volonté  ,  &  teU 
lement  familiarifés  avec  la  barre  qu’il  efl:  rare  d’y  voir 
arriver  des  acçidens.  ^  - 

Les  bateaux  de  barre  Ibnfdes  petits  bâtimens  pon-  Bateaux  de 

/J.  *''/*•  O  “i^r*  bstie. 

tes  ,  de  cinquante  a  loixante  tonneaux ,  6c  quelquerois 
davantage.  On  les  envoie  ordinairement  fur  leur  lefl; 
alors  ils  ne  tirent  guères  plus  de  quatre  à  cinq  pieds 
d’eau.  Le  foin  en  efl  totalement  confié  aux  nègres ,  6ç 
il  ne  faut  pas  vouloir  les  contrarier  ou  leur  donner  des 
eonfeîls.  Lorfqu’on  efl  fur  la  barre  chacun  garde  un 
profond  filence  ,  pour  ne  point  interrompre  le  com¬ 
mandement  :  les  uns  le  cachent ,  foit  par  timidité  ,  foit 
crainte  d’être  mouillés  ;  les  autres  plus  aguerris  ,  reC- 
tent  fur  le  pont  pour  confîdérer  l’effet  des  lames. 

Gomme  obfervateur ,  je  ne  pouvois  me  dilpenlèr  de 
garder  ce  dernier pofte ,  aulli  fusqe  bien  mouillé.  Nous  Paffagedeia 
demeurâmes  plus  d’un  demi-quart-d’heure  lùr  ce  dan¬ 
gereux  partage  ^  tantôt  élevés  par  des  lames  qui  flé- 
ichiflbient  fous  nous,  tantôt  batus  par  d’autres  qui  fe 
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brifoient  contre  les  flancs  du  bâtiment ,  &  finiflbient 
en  le  couvrant  d’une  nappe  d’eau.  Une  laçne  nous  fou¬ 
le  voit  ,  puis  nous  laillbit  à  lèc  :  une  autre  venoit  nous; 
relever ,  &  e'toit  bientôt  fuivie  par  d’autres,  fembla- 
bles.  Après  toutes  ces  alternatives  ,  nous  nous  vîmes 
enfin  hors  de  tous  dangers.  C’efl:  un  ulage  qu’on  faflè 
après  ce  partage  quelque,  génèrofitè  aux  nègres  de 
barre  :  chacun  des  paflàgers  s’en  acquitta  noblement , 
ôc  ils  furent  tous  fort  contens. 

Dès  que  nous  fumes  entre's  dans  le  fleuve  ^  nous, 
embouchure,  nous  trouvâmes  dans  un  canal  fort  tranquille  ,  d’une 
largeur  de  plus  de  trois  cens  toifes ,  c’eft-a-dire ,  quatre 
ou  cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Seine  au  Pont- 
Royal.  Sa  diredlion  fuit  aflez  exa<5lement  le  nord  ôc  le 
fud ,  parallèlement  à  la  côte ,  dans  une  étendue  .de  trois 
lieuçs ,  depuis  fon  embouchure  jufqu’à  l’ifle.  du  Séné¬ 
gal.  Le  tcrrein  des  deux  côtés  n’eft  qu’une  plaine  de 
fable  mouvant ,  d’une  grande  blancheur ,  femé  ça  ôc  la 
de  petites  dunes,  que  le  vent  éleve  ôc  déplace  aufïi  faci- 
BaSe  Le  bord  occidental  forme  une  langue  de  terre 

fort  bafliè ,  qui  fépare  le  fleuve  de  la  mer  ,  ÔC  dont  la 
plus. grande  largeur  n'a  pas  cent  cinquante  toifes:  c’efl 
ce  qu’on  appelle  la  Pointe  de  Barbarie.  Le  bord  orien¬ 
tal  eft  plus  élevé  ;  mais  tous  deux  font  également  ari¬ 
des  ôc  flériles ,  ôc  ne  produifent  que  quelques  plantes 
aflèz  bartès^  On  ne  commence  à  trouver  des  arbres  que 
deux  lieues,  au-deflus ,  vers  l’iflet  aux  Anglois  3  encore 
ne  fontrçe  que  des  mangliers  :  c’eft  prefque  le  feul  ar¬ 
bre  qu’on  rencontre  jufqu’à  l’ifle  du  Sénégal. 

Débarque-  Cette  ifle  efl  à  troislieues  de  l’embouchure  du  fleuve, 
du  Ôc  à  deux  tiers  de  lieue  de  l’illet  aux  Anglois.  C’efl  le 
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chef-lîeu  de  la  Conceffion  du  Sénégal  ;  ôc  le  Diredeur 
ge'néral  y  fait  ïà  réfidence.  Nous  arrivâmes  a  l’entre'e  de 
la  nuit  au  port  oriental  du  fort ,  où  nous  débarquâmes. 
Aufll-tôt  qüe  j’eus  mis  pied  à  terre  ,  je  me' rendis  chez 
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M.  de  la  Brue,  qui  étoit  diredeur  ge'nétal.  Il  me  fît  reâeur  géné- 
l’accueil  du  monde  le  plus  gracieux.  Les^  lettres  de  re-  * 
commandation  que  je  lui  ternis  de  la  part  de  M .  David , 
fon  oncle ,  diredeur  de  la  trompagnie  des  Indes ,  qui 
vouloir  bien  s’intéreîTer  pour  moi  ^  eurent  leur  effet 
au-delà  même  de  ce  que  j’en  pouvpis  attendre  dans  un 
pays  rempli  de  difficultés.  Enfin  il  me  promit  de  me  Tu; 
ietondêi*  en  ^toutes  le^  occafiBiis il'^Ie  fit^àvec  uli 
rtèle  8c  dès  bontés  doht  lés  fciènces  lui  font  redeva¬ 
bles,  fi  j’ai  fait  quelque  chofe  pour  elles. 

L’éxécutibii  fui  vit  de  près  lès  prômeiîès  :  j’eus  la 
liberté  de  m’étendre  dafis  le  pays ,  de 'l’examiner ,  d’en 
reconnoître  les  produdîohs  ;  8c  pour  m’en"  donner  les 
moyens ,  M.  de  la  Brue  me  procura  un  canot ,  des 
noirs ,  un  interprête ,  enfin  toutes  les  facilités  que  la 
compagnie  des  Indes  fpécifia  au  Conleil  filpérieur , 
dans  une  lettre  où  elle  lui  faifoit  eonnoître  lès  in¬ 
tentions. 

Arrivé  dans  un  pays  fi  different  à  tous  égards  de  Defcrîptîott 
celui  d’où  je  fortois ,  8c  me  trouvant ,  pour  ainfi  dire ,  Jgai,^  ^ 
dans  Un  nouveau  mondé  ^  tout  Ce  que  je  Voyois  fixoit 
mon  attention,  parce  que  toitt  m’inllrùifoit.  Ciel, 
climat ,  habitans^  animaux ,  terres  ,  végétaux ,  tout 
étoit  nouveau  pour  moi  j  je  n’étois  accoutumé  à  aucun 
des  objets  qui  fê  préfentoient.  De  quelque  côté  que  je 
tournafle  mès  regards',  je  ne  voyois  que  des  plaines 
fabloneufes ,  brûlées  par  les  ardeurs  du  foleil  le  plus 
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violent.  Vide  même  fur  laquelle  je  me  trouvois/  n’ê- 
toit  qu’un  banc  de  fable  de  1150  toifes  de  longueur , 
fur  I  JO  ou  200  toiles  au  plus  de  largeur,  ôc  prefque 
de  niveau  avec  les  eaux  du  fleuve.  Elle  le  partageoit 
en  deux  bras  ,  dont  l’un  à  l’orient  avoit  environ  300 
toifes ,  ôc  l’autre  à  l’occident  avoit  près  de  200  toifes 
de  largeur  ,  fur  une  jprofondeur  iconfidêrable. 

Maigre  là  fl:erilite^,  çe|:te  ifle  êtoit  habitée  par  plus 
de  trois  mille  nègres ,  attires  par  les  bienfaits  des  blancs 
au  fervice  defquels  la  plupart  Ibnt  fort  attaches.  Ils  y 
;  ont  bâtiienrs  maifonsAbu  aucrèment  leurs  çafes ,  qui 
occupent'plusrdela  mome.du  terreiOvCe  iontîdes^el- 
peces  de  colombiers  ou  de  glacières  ,'dQntiles  murslont 
de  rolèaux  bien  joints  les  uns, aux  autres,  &  foutenus 
par  (des  .poteaux  plantes  en  terre.  Ces  poteaux  ou  pi¬ 
quets.  $’éle  vent  4  la  Hauteur  ^de  cinq  à  Æx  pieds  .,  & 
fupportent,,une  couverture  ronde  de  paille  ,  de  même 
hauteur  terminée  en  pointe.  .Chaque  café  n^a  que 
le  rez-de-chauflee ,  &  porte  depuis  dix  jufqu’à  quinze 
pieds  de  diamètre.  Il  n’y  a  pour  toute  ouverture  qu’une 
feule  porte  quarrêe-,  encore  ell-elle  fort  bafle  ^  éc  Ibu- 
vent  avec  un  feuil  elevê  d’un  bon  pied  au-de/Tus  de 
terre  ;  deforte  que  pour  y  entrer  il  faut  incliner  le 
corps  en  levant  fort  haut  la  jambe ,  ce  qui  fait  prendre 
une  attitude  aufll  ridicule  que  gênante.  Un  ou  deux 
lits  donnent  foiïvent  à  coucher  à  toute  une  famille ,  y 
Compris  les  domefliques,  qui  font  pêle-mêle  &  côte 
a  côte  de  letirs  maîtres  &  des  enfans  de  la  maifon.  Ces 
lits  cohfifteht  en  une  claie  pofee  fur  des  traverfesifou- 
tenues  par  de  petites  fo*ûrçlie;S ,  à  un  pied  au-déllus  de 
terre.  Une  natte  qu’ils  etendent  delTus ,  leur  tient  lieu 
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de  paillafle ,  de  matelas ,  &  pour  l’ordinaire  de  draps  de  "”777^ 
de  couverture  ÿ  pour  des  oreillers ,  ils  n’en  connoiflènt 
point.  Leurs  meubles  ne  les  embarraflent  pas  beau-  bies!"*'^ 
coup  :  ils  le  bornent  à  quelques  pots  de  terre ,  qu’on 
appelle  canaris  ^  à  des  calebaflès ,  des  fëbilles  ôc  autres 
utenfiles  iemblables. 

T outes  les  cafés  d’un  même  particulier  font  fermées  Tapade ,  ce 
'd’une  muraille  ou  paliflàde  de  rofèaux  d’environ  fix  ^ 
pieds  de  hauteur  :  on  donne  à  ces  fortes  de  murs  le 
.nom  de  tapade.  Quoique  les  nègres  gardent  peu  de 
fymmëtrie  dans  la  pofition  de  leurs  maifons  ^  les  fran- 
çois  de  l’ifle  du  Sénégal  les  ont  accoutumés  à  obferver 
une  certaine  régularité  &;  une  uniformité  dans  la  gran¬ 
deur  des  tapades ,  qu’ils  ont  réglées  de  maniéré  qu’elles 
forment  une  petite  ville ,  percée  de  plufieurs  rues  bien 
alignées  &  fort  droites.  Elles  ne  font  point  pavées , 

&  heureufement  elles  n’en  ont  pas  befoin ,  car  on  fo- 
roit  fort,  embarrafle  de  trouver  la  moindre  pierre  à 
plus  de  trente  lieues  à  la  ronde.  Les  habitans  tirent 
même  un  parti  plus  avantageux  de  leur  terrein  lablo- 
neux  :  comme  il  efl  fort  profond  &  très-meuble  ,  il 
leur  fort  de  fîége  ^  c’eft  leur  fopha ,  leur  canapé ,  leur 
lit  de  repos.  Il  a  encore  quelques  autres  bonnes  qua¬ 
lités  ;  c’eft  que  les  chûtes  n’y  font  point  dangereufos ,  & 
qu’il  eft  toujours  d’une  grande  propreté,  même  après 
les  plus  grandes  pluies ,  parce  qu’il  imbibe  l’eau  faci¬ 
lement  ,  &'  qu’il  ne  fout  qu’une  heure  de  beau  tems 
pour  le  fê.cher .  Au  refte ,  cette  ville  ou  village ,  comme 
on  voudra  la  nommer ,  eft  la  plus  belle ,  la  plus  gran¬ 
de ,  ôc  la  plus  régulière  de  toutes  les  villes  du  pays  : 

.©n  y  compte,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  plus  de  trois 
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1749.  mille  habitans  :  elle  a  plus  d\in  quart  de  lieue  de 
longueur  ,  fur  une  largeur  égalé  à  celle  de  Pille ,  dont 
'  elle  occupe  le  centre ,  allez  egalement  diftribuée  aux 
deux  côtes  du  fort  qui  la  commande. 

Taille  des  Qn  peut  dire  que  les  nègres  du  Sénégal  font  les 

hommes,  beaux  homiues  de  la  Nigritie.  Leur  taille  eft 

pour  l’ordinaire  au-delTus  de  la  médiocre ,  bien  prifè , 
ôc  fans  défaut.  Il  eft  inoui  qu’on  en  voie  de  boiteux , 
de  bolTus ,  de  noués ,  à  moins  que  ce  ne  foit  par  acci¬ 
dent.  Ils  font  forts  ,  robuftes ,  Ôc  d’un  tempérament 
propre  a  la  fatigue.  Leurs  cheveux  font  noirs ,  friles , 
cotoneux  de  d’une  finelle  extrême.  Ils  ont  les  yeux 
noirs  &  bien  fendus  peu  de  barbe  j  les  traits  du  vilàge 
allèz  agréables ,  ôc  la  peau  du  plus  beau  noir.  Leur 
habillement  ordinaire  confifte  en  un  petit  morceau  de 
toile  qui  leur  pâlie  entre  les  cuilTes ,  de  dont  les  deux 
bouts  relevés  en  haut  de  plilles  ,  forment  une  efpecé 
de  caleçon  qui  le  ferme  avec  un  cordon  par  devant  : 
c^eft  ainfi  qu’ils  couvrent  leur  nudité.  Ils  Ont  auffi  une 
pagne  ,  c’eft-à-dire  une  piece  de  toile  de  coton ,  de  la 
figure  d’une  grande  ferviette ,  qu’ils  palîent  négligem¬ 
ment  fur  l’une  des  deux  épaules^  en  laillànt  flotter  un 
bout  fur  leurs  genoux. 

fel  nés  femuics  font  à  peu  près  de  la  taille  des  hom¬ 

mes  ,  également  bienfaites.  Leur  peau  eft  d"une  finelle 
de  d’une  douceur  extrême.  Elles  ont  les  yeux  noirs , 
bien  fendus  ;  la  bouche  6c  les  lèvres  petites ,  6c  les 
traits  du  vifage  bien  proportionnés.  Il  s’en  trouve  plu- 
fieurs  d’une  beauté  parfaite.  Éllés  ont  beaucoup  dè 
vivacité ,  de  fur-tout  un  air  aifé  de  liberté  qui  fait 
lement  Ellcs  fç  fervcnt ,  pour  fe  couvrir ,  de  deux 
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pagnes ,  dont  l’une  qui  fait  le  tour  de  leur  ceinture , 
deîcend  jufqu’aux  genoux ,  &  tient  lieu  de  jupon  ; 
l’autre  leur  couvre  les  deux  épaulés  ,  ôc  quelquefois  la 
tête.  Cet  habillement  eft  allez  modefte  pour  un  pays 
fl  chaud  j  mais  elles  fè  contentent  pour  l’ordinaire  de 
la  pagne  qui  leur  couvre  les  reins ,  ôc  quittent  l’autre 
pour  peu  qu’ielle  les  incommode.  On  juge  bien  qu’elles 
ne  font  pas  long-tems  a  s^habiller ,  ou  à  fè  deshabiller, 

&  que  leur  toilette  eft  bientôt  faite. 

Comme  l’ifle  du  Sénégal  eft  de  la  dépendance  du  Caraftere  des 
royaume  d’Oualo ,  les  nègres  qu’on  y  voit ,  fur-tout  bS" 
les  libres ,  font  dé  cette  nation.  Ils  font ,  généralement 
parlant ,  d’^un  naturel  doux  ,  fociable  de  obligeant. 

Ceux  que  la  Compagnie  entretenoit  à  mon  lervice , 
étoient  Oualofes ,  comme  ils  le  difent ,  ou  par  corrup¬ 
tion  Yolofes. 

J’employai  .les  premiers  mois  de  mon  arrivée ,  non-  L^Aûteur  ap- 
feulement  a  étudier  les  mœurs  ôe  le  caradlere  des  ha- 
bitans ,  mais  encore  a  apprendre  la  langue,  oualofe ,  qui 
eft  la  plus  répandue  dans  le  pays  :  car  je  n’ignorois 
p^  qu’elle  me  feroit  d’une  grande  utilité ,  &  même 
d’une  nécellité  in'dilpenlàble ,  pour  les  recherches  que 
je  me  propofois.  Dans  cette  vue  je  les  fréquentois ,  ôc 
me  trouvois,  avec  eux  le  plus  Ibuvent  qu’il  m’étoit 
polTible.  Enfin  quand'je  me  crus  alTez  inftruit  de  leurs 
ulàges ,  familiarifé  avec  leurs  maniérés ,  ôc  en  état  de 
fçavoir  comment  je  me  comporterois  dans  une  terre 
qui  faifoit  depuis  long-tems  l’objet  de  mes  plus  ar- 
dens  defirs  ,  je  penlai  à  me  répandre  de  côté  &  d’autre. 

Les  làblès  mouvans  de  fille  du  Sénégal  des  chien-  ifle  ck  Sor. 
dens,  des  mangliers  de  quelques  liferons  ne  fuffifoient 
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pas  pour  occuper  bien  long-tems  un  naturalifte.  Je 
ne  pouvois  trouver  de  quoi  m’inftruire  qu’en  traver- 
faut  le  fleuve  pour  vifiter  le  continent.  J’y  paflbis  dans 
mon  canot  le  plus  fouvent  qu’il  m’étoit  poflible , 
fouvent  même  plufieurs  jours  de  fuite.  L’ifle  de  Sor  eft 
la  première  terre  qui  fe  preTente  au  bord  oriental  du 
fleuve,  &  qui  fait  face  à  l’ifle  du  SênêgaL  Elle  a  plus 
d’une  lieue  de  longueur,  Ôc  eft  partagée  par  de  petites 
rivières  qu’on  nomme  marigots.  Ses  fables  qui' ne  dit 
ferent  en  rien  de  ceux  de  l’ifle  du  Sénégal ,  font  d’une 
fertilité  inconcevable.  Ils  forment  dans  fon  milieu 
plufieurs  collines  d’une  pente  fort  douce  ^  &  couvertes 
de  gommiers  blancs ,  de  gommiers  rouges (i  ) ,  &  d’au^ 
très  arbres  tous  épineux,  6c  d’un  accès  très-diflicile. 

Je  defcendis  pour  la  première  fois  fur  cette  ifle  le 
I O  de  mai ,  accompagné  de  mon  interprête  6c  des  deux 
nègres  qui  avoient  conduit  mon  canot.  Elle  eft  bor¬ 
dée  d’un  bois  très-épais ,  au  travers  duquel  on  trouve , 
avec  bien  de.  la  peine,  un  fentier  par  ou  il  faut  né- 
ceflàirement  paflèr  pour  pénétrer  dans*  fon  intérieur. 
Ce  feroit  un  petit  mal ,  fi  l’on  n’étoit  pas  continuelle¬ 
ment  arrêté  par  les  épines  qui  s'accrochent  aux  ha¬ 
bits  ,  6c  déchirent  les  jambes  :  pour  moi  j’en  étois  quitte 
pour  quelques  morceaux  de  ma  vefte  ou  de  ma  che- 
mife  ,  feuls  vêtemens  qu’on,  puifle  fouffiir  dans  un 
pays  fl  chaud  ,  où  la  chemife  feule  gêne  encore  beau¬ 
coup  ;  mais  mes  nègres  avec  toute  leur  foupleflè,  y 
laüToient  fouvent  quelques  lambeaux  de  leur  peau  j 

(i)  Efpeces  d’acacies  fur  lefquelles  on  recueille  les  deujc  fortes  de  gom¬ 
mes  ,  la  blanche  &  la  rouge  >  connues  autrefois  fous  le  nom  de  gomme 
Arabique ,  Ôc  aujourd’hui  fous  celui  de  gomme  du  Sénégal. 

fans 
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fans  parler  des  épines  qui  leur  entroient  dans  les  pieds  ^ 
car  la  plupart  ne  font  pas  ufage'des  fàndales.  N’eft-il 
pas  étonnant  que  depuis  plus'  de  trente  ans  que  les  ha- 
bitans  de  cette  ifle  ont  commerce  avec  ceux  de  fifle 
du  Sénégal ,  ils  ne  fè  foient  pas  donné  la  peine  de  s’ou¬ 
vrir  un  chemin  praticable  ?  Y  a-t-il  rien  qui  prouve' 
mieux  la  parefle  &  la  négligence  des  nègres  ?  Leur- 
grand  chemin  ,  la  grande  route 'Üe  cette’ ifle un 
fentier ,  qui  même  ne  mérite  pas  ce  nom  j  puifque  fou- 
vent  on  eft  obligé  de  fe  mettre  ventre' à  cterre  pour 
y  paflTer.  Malgré  cés  difHcùl’té^ 
barras.  ^  '-oV'*  >  ^  uiiom 

Mes  nègres  m’apprirent  qull  y"^avoit  du  gibier  dans 
cet  endroit.  J’avois  mon  fufil  ^  ils  portoient  aufli  cha¬ 
cun  le  leur.*  J’y  éhaflài  quelques' ’heutes  f  fans  me  re-i 
buter  des  courbettes  qu’il  felloit  faire'à  chàqüe  înfiant 
Ibus  les  épines.  Des  perdrix  &  quelques  lièvres  que  je 
tuai ,  me  dédommagèrent  de  mes  fatigues.  Le  lievre 
de  ce  pays  n’eft  pas  tout-a-fait  celui  de  France  il  eft 
un  peu  moins  gros ,  ôc  tient  pour  la  couleur  du  lievre 
.  &  du  lapin.  Il  femble  que  fa  chair  blanche  le  rappro¬ 
che  davantage  du  lapin  ;  mais  il  ne  terre  point.  Sa 
chair  eft  d’une  délicatefle  ôc  d’un  goût  exquis.  On  ne 
peut  pas  dire  la  même  chofe  de  celle  de  la  perdrix  : 
elle  eft  d^une  dureté  qui  la  fait  méprifer.  Je  ne  fçai 
même  fi  on  ne  doit  pas  lui  donner  plutôt  le  nom  de 
gelinote ,  car  elle  en  a  la  groflèur  &  à  peu  près  les  cou¬ 
leurs.  Deux  forts  ergots  qu’elle  porte  derrière  les 
pieds  ,  la  diftinguent  fufïifàmrnent  des  autres  efpeces 
de  ce  genre.  < 

Content  de  ma  chafte ,  je  pourfuiyis  jufqu’au  village 
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deSor  qui  donne  fon  nom  à  cette  ifle.  Pour  y  arriver  ^ 
il  me  fallut  paflèr  deux  marigots  :  ce  font  des  rivières , 
dont  tout  le  pays  eft  tellement  coupe ,  qu’on  ne  peut 
faire  deux  pas  fans  trouver  fon  chemin  barre.  J’avois 
un  expédient  lorfqu’elles  n’etoient  pas  trop  profon¬ 
des  ;  c’etoit  de  me  faire  porter  par  mes  nègres.  Je  m’en 
fervis  en  cètte  qçcafion  :  Fün  d’eux  me  prêta  fes  épau¬ 
les ,  6c  comme  fes  habits  ne  l’embarraffoient  pas ,  il  fut 
bientôt  dans  Peau  jufqu’à  la  poitrine ,  ôc  me  pafla  dans 
un  inflan t, 5  Ôc^çomme  en  courant.,  le  premier  marigot 
quL ay oit  plu^  Jargeiitj que'  la:  Seine  au  Pont-Royal . 
Voila  quelle  fut  ma  monture  (qu’on  me  pafle  ce  ter¬ 
me  )  :  c’efl  la  plus  fûre  pour  ces  fortes  de  trajets ,  parce 
que  ces  gens-là  font  accoutumés  à  cheminer  dans  ces 
plaines  d’eau  ,  .comme  dans  celles  de  terre  ,'ÔC  qifils 
en  connoilfent  toutes  les  routes  :  auflî  je  n’en  a  vois 
point  d’autre  lorfqu’il  s’agilToit  de  traverfer  uneriviere 
ou  un  étang  de  moyenne  profondeur  5  je  ne  le  répé¬ 
terai  plus,  ’  y,'  ■  ^ 

Mes  pieds,  malgré  mon  attention,  avoient  trempé 
dans  l’eau;  mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  à  fe  lécher.  . 
J’avois  à  marcher  fur  des  fables  qu’on  auroit  tort  d’ap- 
peller  autrement  que  des  fables  brûlans  ,  puifqu’on  y 
éprouvoit  dans  les  tems  les  plus  ordinaires ,  une  cha¬ 
leur  de  60  degrés  6c  même  davantage  ,  comme  je  , l’ai 
reconnu  depuis  ,  par  des  obférvations  que  j’ai  fuivies 
fcrupuleufement  au  thermomètre  de  M.  de  Reaumur. 
On  peut  faire  l’ellài  de  fe  procurer  une  pareille  chaleur 
aux  pieds,  dans  un  tems  où  celle  de  l’air  libre  fera  de 
22  degrés  à  l’ombre  ^  comme  il  étoit  alors  fur  l’ifle 
du  Sénégal  le  10  mai,  dans  un  jour  des  plus  froids  de 
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Thiver  du  pays  :  on  jugera  facilement  quelle  doit  être 
la  fènfibilite'  d\in  Européen  tranfporté  d’un  climat 
tempéré ,  au  climat  le  plus  chaud  de  l’Univers.  Mes 
fouliers  s’y  racorniffoient ,  fe  coupoient ,  puis  tom- 
boient  en  poudre  :  les  pieds  même  de  mes  nègres  cre- 
vafToient  ;  ôc  la  feule  réflexion  de  la  chaleur  du  fable 
me  faifoit  lever  toute  la  peau  du  vifage ,  &  m’y  eau* 
Ibit  une  cuiffbn  qui  duroit  quelquefois  cinq  ou  fix 
jours.  Tels  étoient  les  effets  les  plus  ordinaires  de  la 
grande  chaleur  que  j’avois  a  éprouver  quand  je  me 
promenois  dans  les  terres  du  Sénégal  :  effets  qui  aug- 
mentoient  à  proportion  que  la  chaleur  au  lieu  de  22 
degrés  ,  montoit  au  34^  à  l’ombre,  c’eft-à-dire  ,  dans 
l’air  le  plus  froid.  A  ces  incommodités ,  il  faut  joindre 
celle  du  fable  mouvant ,  qui ,  outre  qu’il  fatigue  beau¬ 
coup,  parce  qu’on  y  enfonce  jufqu’à  la  cheville  du 
pied  ,  remplit  les  fouliers  d’un  poids  tout-a-fait  gê¬ 
nant.  Ce  fut  alors  que  je  reconnus  l’utilité  de  cette 
peau  épaiffe  de  plus  d’un  travers  de  doigt ,  que  la  na¬ 
ture  a  placée  fous  les  pieds  des  nègres ,  qui ,  en  leur  fer* 
vant  de  défenfe  cohtre  la  dureté  des  corps  étrangers, 
les  difpenfè  de  l’ufage  des  fouliers.  Je  m’accoutumois 
cependant  peu  à  peu  à  ces  genres  de  fatigues  ;  car  il 
n’efl  rien  dont  on  ne  vienne  à  bout  avec  de  la  bonne 
volonté  ,  &  ce  point  ne  me  manquoit  pas. 

Après  les  alternatives  d’un  paffage  au  travers  des 
bois  d’épines  ,  des  rivières  ,  Ôc  des  fables  ardens  ,  j’ar¬ 
rivai  ,  chaffànt  &  herborifant ,  au  village  de  Sor.  J’y 
trouvai  le  Gouverneur  que  les'  nègres  connoiffent 
fous  le  nom  de  Borojn-dçk  ,  c’efl-à-dire  ,  Maître  du 
village.  C’étoit  un  vénérable  vieillard  d’environ  cin- 
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1 749.  quante  ans ,  qui  avoir  là  barbe  blanche  Sc  les  cheveux 
gris.  Quand  je  dis  un  vieillard  de  cinquante  ans  ,  c^’eft 
qu’il  efl:  de  fait  que  les  nègres  du  Sénégal  font  réelle* 
ment  vieux  dès  l’âge  de  quarante-cinq  ans  ôc  fouvent 
plutôt  :  ôc  je  me  fouviens  d’avoir  entendu  dire  plu- 
neurs  fois ,  à  des  françois  anciens  habitans  du  Séné* 
gai ,  qù’ils  avoient  remarqué  que  la  vie  des  nègres  de 
ce  pays  ne  paÏÏbit  guères  foixante  ans^  Vemarque  qui 
s’accorde  parfaitement  avec  les  obfervations  dont  j’ai 
tâché  de  m’afliirer  pendant  mon  féjour  au  Sénégal, 
Mais  pour  revenir  au  maître  du  village  de  Sor ,  c’étoit 
un  grand  homme ,  de  bonne  mine ,  qui  portoit  fur  fa 
phyfionomie  un  caràdlere  de  douceur  &  de  grande 
bonté  :  il  s’appelloit  Baha-fec,  Il  étoit  allis  furie  fable 
•  à  l’ombre  d’un  jujubier  (i)  planté  devant  fa  café,  où 
Salut  des  nè-  il  fuiiioit  &  convetfoit  avec  quelques  amis.  Aufïi-tôt 
qu’il  m’apperçut ,  il  fe  leva ,  me  préfenta  trois  fois  la 
main  ,  puis  la  porta  tantôt  à  fon  front ,  tantôt  à  la 
poitrine  ,  me  demandant  à  chaque  fois  en  fa  langue , 
comment  je  me  portois.  J’en  fis  autant  de  mon  côté 
en  même  tems ,  parce  que  je  compris  bien  que  c’étoit 
la  façon  de  faluer  ufitée  dans  le  pays.  Il  ne  m’ôta  point 
fon  bonnet ,  car  il  n’en  portoit  pas  ;  pour  moi  je  luivis 
la  coutume  des  françois ,  qui  efl  de  ne  fe  pas  décou¬ 
vrir  devant  les  gens  de  fa  couleur.  Il  me  fit  apporter 
enfui  te  une  natte  fur  laquelle  je  m’affis  ;  il  le  mit 
fur  un  des  coins  ^  fans  qu’il  me  fiât  pofïible  de  le  faire 
l^ur  refpeft  approcher  du  milieu.  C’efl  une  marque  de  refpeél  qu’ils 
portent  aux  françois  ,  qu’ils  regardent  comme  des 


pour  les  fran- 


(i)  Jnjuba  aciîîeacâ,  nervofis  foliis  infra  fericeis  flavis.  Burm.  They{j 
Zeyl.  p.  13  I.  tab.  6\^ 
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grand  -  gents  ,  c’efl:  -  a  -  dire  ,  comme  des  feigneurs 
bien  au*deffus  d’eux.  En  effet ,  ils  n’ont  pas  tout-à-fait 
tort;  &  il  faut ,  autant  que  l’on  peut ,  les  entretenir 
dans  cette  efpece  de  foumiflion  :  aufli  ne  le  prefTai-je 
pas  beaucoup.  Deux  de  fes femmes,  car  la  polygamie 
eft  e'tablie  dans  ce  pays  ,  vinrent  un  moment  après 
avec  fes  enfans ,  me  faire  compliment ,  &  m’apporte- 
rent  quelques  jattes  pleines  de  lait ,  des  œufs  &  des 
poules.  Je  bus  un  peu  de  .lait  ôc  les  remerciai  du 
refte. 

Leur  dîner  ne  devoir  pas  tardér ,  6c  Baba-fèc  comp¬ 
toir  fur  moi.  En  attendant  la  curiofitè  mé  porta  a 
vifiter  le  village.  Les  cafés  n’y  ètoient  ni  fi  grandes  ni 
fi  belles  que  celles  que  j’avois  vues  dans  l’ifle  du  Sé¬ 
négal*  La  couverture  defcendoit  dans  quelques-unes 
prefque  jufqu’à  terre  ,  6c  étoit  relevée  fur  le  devant 
de  la  porte  de  quelques  piquets  ,  pour  y  former  une 
efpece  d’auvent  où*  l’on  étoit  à  couvert  des  rayons  du 
foleil*  Dans  d’autres  ,  les  murailles  étoient  enduites 
d’un  torchis  de  terre  graflè ,  pétrie  avec  de  la  boufe  de 
vache ,  qui  exhaloit  une  aflèz  mauvaife  odeur.  Dans 
celles-ci  on  avoir  pratiqué  deux  ouvertures  oppolees  > 
dont  chacune  n’étoit  qu’un  œil  de  bœuf  d’un  pied  6c 
demi  de  diamètre ,  percé  dans  le  mur  a  la  hauteur  de 
deux  pieds.  J’avois  trouvé  les  portes  quarrées  de  l’ifle 
du  Sénégal  fort  gênantes  ,  je  trouvai  celles-ci  bien 
autrement  ridicules ,  quand  il  fallut  faire  toucher  mes 
genoux  au  menton  pour  y  entrer.  L’intérieur  de  ces 
cafés  reflèmbloit  en  tout  a  celles  que  j’avois  vues  au 
Sénégal.  Les  rues  étoient  aufli  peu  régulières  que  les 
cafés,  6c  fort  étroites.* Malgré  le  peu  de  fymmétrie 
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qu’obfervent  les  architedes  de  ces  maifons ,  les  villages 
ne  laillent  pas  d’être  agréables ,  parce  qu’ils  font  plan¬ 
tés  ça  ôc  la  d'arbres ,  qui  en  procurant  de  la  fraîcheur , 
recréent  la  vue  par  une  verdure  continuelle. 

Les  enfans  de  l’un  &  de  l’autre  fexe  ,  même  ceux 
qui  avoient  déjà  neuf  ou  dix  ans  ,  âge  auquel  com¬ 
mencent  à  fe  déclarer  les  fignes  de  puberté  ,  étoient 
réellement  nuds.  Les  filles  avoient  pour  ornement 
autour  des  reins  quelques  ceintures  de  verroteries ,  ou 
à  leur  défaut ,  de  vertebres  de  requien  (  i  ) ,  ou  de  quel¬ 
ques  coquillages  enfilés  comme  des  grains  de  chape¬ 
lets,  On  s’imaginera  peut-être  que  ces  enfans  dans  cet 
état  de  nudité,  dévoient  fe  déconcerter  à  la  vûe  d’un 
étranger  :  point  du  tout  ;  on  a  beau  les  approcher ,  8c 
même  leur  faire  des  niches ,  on  ne  les  voit  point  affeder 
aucun  air  voluptueux  de  liberté 3  ÔC  fans  paroître  hon¬ 
teux  ,  ils  n’ont  rien  que  d’aifé  ôc  de  naturel  dans  leur 
contenance.  On  fera  fans  doute  également  furpris  d’en¬ 
tendre  dire  que  les  enfans  qui  avoient  â  peine  fix  mois 
commençoient  à  marcher  abandonnés  â  eux-mêmes. 
C’étoit  un  plaifir  de  voir  ces  foibles  créatures  fe  traî¬ 
ner  ,*au  foleil  fur  le  fable ,  à  quatre  pattes  comme  des 
petits  linges  ,  8c  de  les  entendre  avec  un  air  de  con¬ 
tentement  ,  marmotter  déjà  quelques  mots  entre  leurs 
dents.  Les  femmes  avoient  toutes  autour  du  corps 
une  demi-pagne  qui  leur  fer  voit  de  jupe  ;  du  relie 
elles  étoient  nues  de  la  ceinture  en  haut.  Comrne  elles 
font  pour  l’ordinaire  fort  bienfaites  ,  elles  ont  tou¬ 
jours  fort  bon  air  dans  ce  deshabillé ,  fur-tout  quand 

(1)  PüifTon  vorace,  da  genre  des  chiens  de  mer.  Les  jeunes  requiens 
font  un  mecs  fore  goûté  des  nègres. 
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on  efl  fait  à  leur  couleur  :  ceux  qui  n’y  font  pas  ac-  1749. 
coutumes  ,  doivent  fè  contenter  de  regarder  leur 
taille ,  qui  eft  ce  qu’elles  ont  de  plus  beau. 

De  quelque  côte  que  je  tournafle  les  yeux  dans  ce 
riant  fejour,  tout  ce  que  j’y  voyois  me  retraçoit  l’image 
la  plus  parfaite  de  la  pure  nature  :  une  agréable  foli- 
tude  qui  n’etoit  bornëe  de  tous  côtes  que  par  la  vue 
d’un  paylàge  charmant  ;  la  fituation  champêtre  des 
cales  au  milieu  des  arbres ,  l’oilivetë  ôc  la  mollefle  des 
nègres  couches  à  l’ombre  de  leurs  ‘feuillages ,  la  fim- 
plicitë  de  leur  habillement  ôc  de  leurs  mœurs ,  tout 
céla  ‘me  rappelloit  l’idëe  des  prerniers  hommes ,  il  me 
fembloit  voir  le  monde  a  fa  naiflance. 

Mon  efprit  s’occupoit  agréablement  de  ces  penfëes , 
lorfqu’ôn  vint  m’avertir  que  le  Gouverneur  du  village  nem- de  Sor. 
m’attendoit  pour  dîner.  Je  retournai  fur  mes  pas  , 
guidé  par  mes  nègres  dans  ce  labyrinthe  de  calés ,  où 
je  me  lerois  perdu  facilement.  Je  le  retrouvai  dans 
l’endroit  où  je  l’avois  laifle ,  avec  fes  enfans  &  quel¬ 
ques  amis.  Ils  étoient  alîîs  les  jambes  croifées  fur  le 
fable  ,  autour  d’une  grande  jatte  de  bois  pleine  de 
coulcous  :  c’ell  une  bouillie  épaifle  ôc  grenue ,  faite  de 
deux  efpeces  de  mil.  Il  me  lit  afieoir  auprès  de  lui ,  6c 
commença  à  manger  en  portant  la  main  dans  le  plat, 

6c  prenant  une  petite  poignée  de  coulcous ,  qu’il  roula 
avec  les -doigts,  faute  de  cuillier  6c  de  fourchette  , 
dont  l’ufage  n’eft  pas  encore  venu  jufques  chez  eux.  Il 
m’invita  enfuite  a  en  faire  autant.  Je  ne  me  fis  pas 
prier ,  6c  je  fuivis  fon  exemple  ;  car  je  ne  m’écartois 
jamais  de  ce  principe  ,  que  rien  n’eft  plus  capable  de 
gagner  la  confiance  6c  l’amitié  des  étrangers  chez  lef- 
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quels  on  fè  trouve ,  que  de  fe  conformer  à  leur  ma¬ 
niéré  de  vivre  6c  à  leurs  ulages ,  6c  je  m’en  fuis  toujours 
bien  trouve.  Le  coufcous  etoit  au  requien  :  ils  le  trou¬ 
vèrent  excellent  ;  6c  une  des  meilleures  preuves  c’eft 
que  le  plat  fut  bien  nettoyé;  Pour  moi  j’en  jugeai 
moins  favorablement.  Mais  les  goûts  font  différens, 
6c  il  n’efl:  pas  permis  d’en  difputer.  Rien  à  mon  fens 
n’eft  plus  infipide  que  cette  forte  de  mêts ,  6c  la  ma¬ 
niéré  de  le  manger  n’efl:  guères  moins  dégoûtante.  Je 
m’y  fis  pourtant ,  ‘6c  le  trouvai  afiez  bon  par  la  fuite. 
Ce  feul  fer  vice  compofa  tout  notre  feflin.  - 

Le  repas  fini ,  une  jeune  efclave ,  dans  fon'  habit  de 
nature ,  nous  préfenta  tour  à  tour  une  jatte  pleine  d’eau 
dans  laquelle  chacun  but ,  après  quoi  on  s’y  lava  la 
main  qui  avoit  fait  l’office  de  cuillier.  C’efl:  toujours  la 
droite  ’:  la  gauche  efl:  deftinée  à  des  ulages  qui  ne  font 
pas  compatibles  avec  la  propreté.  Ces  pratiques  font , 
comme  la  polygamie ,  une  fuite  des  préceptes  de  la 
religion  Mahométane  qu’ils  ont  embraflee ,  &  dont  ils 
n’admettent  que  les  principes  qui  font  les  plus  con¬ 
formes  à  leurs  ufages  6c  à  leur  maniéré  aifée  de  vivre. 
Les  femmes  Javois  été  fott  furptis  de  ne  voir  aucune  des  femmes 
de  mon  hôte  manger  avec  lui;  mais  j’appris  que  c’étoit 
la  coutume  dans  le  pays ,  6c  qu’aucune  femme  n’avoit 
jamais  eu  cet  avantage  ,  parce  qiiils  font  perfuadés  , 
en  bons  mahométans ,  qu’il  n’y  a  point  de  paradis  pour 
elles.  Ainfi  elles  mangèrent  après  nous  ,  6c  de  la 
même  façon ,  c’eft-a-dire ,  fans  table ,  fans  affiettes ,  ni 
nappe ,  ni  cuilliers  ,  ni  fourchettes ,  ni  couteaux  ,  ni 
ferviettes. 

Pour  remercier  mon  hôte  de  (es  bonnes  façons ,  je 

lui 


ne  mangent 
oint  avec 
eurs  maris. 
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lui  fis  prefent  de  quelques  pattes  de  fer  ("1) ,  &  je  diftri- 
•buai  des  verroteries  à  fes  femmes  ÔC  à  fes  enfans.  Il 
voulut  me  retenir  a  un  bal  qui  alloit  commencer  ;  mais 
je  le  priai  de  remettre  la  partie  à  un  autre  tems ,  parce 
que  le  jour  comrnençoit  à  baiflèr.  Nous  nous  quittâ¬ 
mes  ainfi  fortcontens  l’un  de  l’autre.  Les  guiriots(^2) 
en  reconnoiflànce  de  la  generofite  dont  j’avois  ufe  a 
leur  egard ,  m’accompagnerent  jufques  à  plus  de  deux 
cens  pas  ,  jbuans  du  tambour ,  au  fon  duquel  toute  la 
jeunefiè  danfoit  en  cadence  ,  pour  me  témoigner  fa 
joie.  Enfin  je  les  perdis  de  vûe ,  de  me  hâtai  de  retour¬ 
ner  à  l’ifle  du  Sénégal. 

Je  ne  fus  pas  médiocrement  fatisfait  de  ma  première 
réception  chez  le  feigneur  de  Sor.  Elle  m’apprit  qu’il 
y  avoir  beaucoup  â  rabattre  de  ce  que  j’avois  lû  par¬ 
tout  ,  &  de  ce  que  j’avois  entendu  dire  du  caradere 
fàuvage  des  Africains  ^  &  je  crus  que  cela  ne  dévoie 
point  regarder  ceux  du  Sénégal.  Il  n’en  falloir  pas  da¬ 
vantage  pour  m^'encourager  â  me  répandre  de  plus  en 
plus  parmi  eux  ;  ôc  je  fus  ravi  d’apprendre  quelque 
tems  après ,  qu’il  devoir  partir  dans  le  courant  du  mois 
fuivant ,  un  bateau  pour  traiter  des  bœufs  â  l’efcale 
desMaringoins.  Un  Employé  de  la  Compagnie  char¬ 
ge  de  cette  traite,  m’engagea  à  faire  le  voyage  avec 
lui.  Nous  nous  embarquâmes  le  16  juin  de  grand 
matin  fur  le  Niger.  Nous  le  fuivîmes  en  montant,  ôc 
quand  nous  fumes  à  la  pointe  de  l’ifle  Bifêche,  nous 
commençâmes  à  perdre  de  vûe  l’ille  du  Sénégal ,  qui 

,  (i)  La  patte  de  fer  eft  la  douzième  partie  d’une  barre  de  neuf  pieds  de 
long  ;  elle  fett  de  monnoie  dans  le  pays. 

(z)  C’eft  le  nom  que  les  nègres  donnent  aux  muficiens  Sc  aux  tambours 
4u  pays. 
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1  749-  en  efl;  diftante  d’environ  une  lieue.  Nous  avions  l’ifle 
Juin.  Eij.  notre  droite ,  ôc  i’ifle  au  Bois  fur  la  gauche.  * 

Toutes  deux  etoient  bordées  de  mangliers  qui  don- 
noient  à  notre  navigation  tout  l’agrëment  d^une  pro¬ 
menade  dans  une  belle  &  large  avenue  d’arbres.  Les 
(  I  )  Ont  quclquc  chofe  de  trop  fingulier  pour 
ilnguJiers.  les  paflèr  fous  filence.  Ces  arbres ,  dont  les  plus  grands 
n’ont  communément  que  cinquante  pieds  de  hauteur , 
ne  croiflent  que  dans  l’eau ,  6c  fiir  le  bord  des  rivières  où 
l’eau  delà  mer  remonte  deux  fois  par  jour.  Ils  confer- 
vent  toute  l’annëe  la  fraîcheur  de  leurs  feuilles ,  comme 
prefque  tous  les  autres  arbres  de  ce  pays  :  mais  ce  qui 
les  rend  plus  remarquables ,  ce  font  de  longues  racines 
qui  fortent  de  leurs  branches  les  plus  balles,  6c  tom¬ 
bent  de  haut  en  bas  pour  s’approcher  du  fond  dereau6c 
pënëtrer  dans  la  terre.  Elles  reflemblent  alors  a  autant 
d’arcades  de  cinq  à  dix  pieds  de  hauteur,  qui  fervent  a 
fupporter  le  corps  de  l’arbre ,  6c  a  l’avancer  même  de 
jour  en  jour  dans  le  lit  du  fleuve.  Ces  arcades  font  fi 
ferrées  6c  fi  entrelacées  les  unes  dans  les  autres ,  qu’elles 
font  commeune  terrafle  naturelle  6c  a  jour  ,  élevée  fur 
l’eau  avec  tant  de  folidité ,  qu^on  pourroit  y  marcher , 
fi  les  branches  trop  fournies  de  feuilles  n’y  mettoient 
empêchement. 

Nous  fîmes  ainfi  trois  lieues  dans  les  mangliers, 
après  quoi ,  depuis  le  marigot  de  Kiala ,  jufqu’à  celui 
de  Torkhod,  a  quatre  lieues  6c  demi  de  l’ifle  du  Sé¬ 
négal  ,  nous  ne  vîmes  fur  les  deux  bords  du  fleuve 
que  des  joncs  ou  rofeaux  de  dix  à  quinze  pieds  dç^ 


‘  (i)  Mangles  aquatica  ,  foliis  fubiotundis  Si  pun<3:atis.  Plum.  gen» 
TH-  ^3- 


AU  SÉNÉGAL. 


35 


1749» 

Jiün* 


liauteur(i).  Torkhod  efl:  un  village  fitue'  a  la  gauche 
du  Niger ,  fur  une  colline  de  fable  rouge ,  au  pied  de 
laquelle  palTe  le  marigot  qui  porte  fou  nom.  Ceft  le 
feul  village  que  nous  ayons  pu  voir  dans  notre  route 
depuis  rifle  du  Sénégal.  Les  mangliers  nous  avoient 
ôte  la  vue  des  autres  qui  font  répandus  dans  les  terres 
baflès  que  le  Niger  inonde.  La  fituation  avantageufe  Perfpeaiva 
de  Torkhod ,  la  couleur  rouge  de  fà  colline ,  la  beaute  Xorkiloï 
des  arbres  dont  elle  efl:  couverte ,  &  la  prairie  fur  la¬ 
quelle  il  domine,  prëfentent  une  perfpedlivefort  riante. 

Des  pêcheurs  de  l’endroit  nous  apportèrent  des  ma- 
choirans  (2) ,  des  anguilles  &  d’autres  poiffons  qu’ils 
avoient  pêche's  dans  leur  petite  riviere.  Nous  en  ache¬ 
tâmes  plus  de  cinq  douzaines ,  qui  ne  nous  revinrent 
pas  à  trois  deniers  la  piece  ;  puis  nous  continuâmes 
notre  route  ,  rencontrant  encore  quelques  mangliers 
fur  la  rive  droite  du  fleuve ,  jufqu^à  une  lieue  près  d’un 
village  appelle  Maka  ,  où  ces  arbres  fo  terminoient. 

Nous  arrivâmes  le  même  jour  avant  la  nuit  à  l’eT  Arrivée  ài'ef- 

11  ii>r*  •  1*  '  f*  C  “  1  *  cale  des  IVla** 

cale  des  Marmgoins  ,  lieu  ou  devoit  le  taire  la  traite,  nngoins. 

Il  en  efl  de  cette  efcale,  qui  efl  la  première  qu’on 
trouve  en  remontant  le  Niger,  comme  du  tropique 
pour  les  navigateurs  en  mer  y  les  françois  qui  y  paflènt 
pour  la  première  fois  ,  s'obligent  à  faire  une  gracieu- 
îètë  aux  laptots  (3)  :  je  leur  fis  donc  délivrer  la  grati- 

(i)  Gramen  daétylon  bicorne  tomentofum  maximum,  fpicis  numero- 
^îlïimis.  Sloan,  Jam.  vol.  i.  tab.  1 5. 

\  Nhamdia  brafilienfibus,  bagre  do  Rio  luzitanis.  Marcgr»  p,  149. 

(2}<  Myftus  cirrhis  fex  longifiîmis  ,  pinnâ  dorfi  fecundâ  triangulari. 
d  Gronov.  Muf.  Ichth.  p.  3  5.  84. 

(3)  On  appçlle  de  ce  nom  les  nègres  qui  font  au  fervice  de  la  Com¬ 
pagnie. 

Eij 
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Marîngoîns 
efpece  de  con¬ 
fins. 


Troupeaux 
des  maures. 
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fication  ordinaire.  L’efcale  des  Maringoins  n’eft  éloi¬ 
gnée  que  de  treize  lieues  françoifes  au  nord  ^  nord-eft 
de  rifle  du  Sénégal.  Geft  une  plaine  de  fort  bonne  ter¬ 
re  ,  qui  s’étend  des  deux  côtes  du  fleuve  jufqu’au  vil¬ 
lage  de  Maka  que  nous  venions  de  quitter ,  de  qui  dans 
cette  longueur  de  plus  de  fept  lieues  ,  forme  des  vaftes 
prairies ,  dans  lefquelles  les  habitans  elevent  beaucoup 
de  beftiaux.  On  a  donne  le  nom  de  marigot  des  Ma¬ 
ringoins  a  une  petite  rivière  qui  vient  de  la  mer  fe 
joindre  au  Niger  un  peu  au-deflbus  de  l’elcalej  parce 
qu’elle  efl:  -pleine  de  rofeaux  extrêmement  hauts  ôc 
fort  épais  j  qui  fervent  de  retraite  à  une  efpece  de  con¬ 
fins  qu’on  appelle  maringoins.  Il  y  a  des  tems  où  ces 
petits  animaux  fortent  de  ces  endroits  inacceflibles , 
en  fl  grande  abondance  que  l’air  en  efl:  obfcurci.  On  a 
bien  de  la  peine  à  s’en  garantir ,  parce  que  leur  aiguil¬ 
lon  pénétre  au  travers  des  étoffes  les  plus  ferrées  ;  & 
leur  piquûre  devient  infupportable  par  la  prodigieufe 
quantité  de  ces  petits  infeàes  dont  on  efl:  aflàilli  en 
même  tems  ,  ÔC  qui  mettent  en  un  moment  le  corps 
comme  en  feu.  C’eft  une  des  plus  grandes  incommo¬ 
dités  qu’on  ait  à  foulEir  dans  tous  les  lieux  aqua¬ 
tiques. 

Les  maures  nous  attendoient  a  deux  cens  pas  du 
bord  feptentrional  du  fleuve  y  où  ils  étoient  campés. 
On  ne  voyoit  dans  toute  la- campagne  que  des  trou¬ 
peaux  nombreux  de  bœufs  ,  de  moutons  ,  de  cabrits 
ôc  de  chameaux,  qui  paiflbient  en  toute  liberté.  Le 
lendemain  je  defeendis  à  terre ,  pour  voir  de  près  les 
bœufs  qui  m’avoient  paru  différens  de  ceux  d’Europe  : 
ils  étoient  la  plupart  beaucoup  plus  gros ,  ôc  plus 
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hauts  fur  jambes  :  ils  fe  faifoient  remarquer  par  une  1749^ 
loupe  de  chair  qui  s'elevoit  de  plus  d’un  pied  fur  le 
garrot  entre  les  deux  épaulés.  Ce  morceau  eft  un  man¬ 
ger  délicieux.  Les  moutons ,  ou ,  pour  parler  plus 
Gorredement  ^  les  belkrs ,  car  on  n’eft  point  dans  Tu- 
lage  de  les  couper ,  font  aufli  d’une  elpece  bien  diftin- 
guee.  Ils  n’ont  du  belier  de  France  que  la  tête  &  la 
queue  ;  du  refte  ,  pour  la  grandeur  de  le  poil ,  ils  tien¬ 
nent  davantage  du  bouc  ,  qui  lui-même  n^'a  rien  de 
remarquable.  Tous  deux  ont  la  chair  extrêmement 
délicate ,  mais  fouvent  trop  parfumée.  Il  femble  que 
la  laine  eût  été  incommode  au  mouton  dans  un  pays 
déjà  trop  chaud  ÿ  la  nature  l’a  changée  en  un  poil  mé¬ 
diocrement  long  de  allez  rare. 

En  traverlant  ces  vaftes  troupeaux ,  je  me  trouvai  Leurstentes; 
infenliblement  approcher  de  l’adouar  :  c’eft  le  nom 
qu’on  donne  à  un  amas  de  tentes  où  fe  logent  les  mau¬ 
res.  Ces  tentes  font  toutes  rondes  en  cône,  6c  d’une 
grolle  étoffe  de  poil  de  chevre  de  de  chameau  ,  allez 
ferrée  pour  être  impénétrable  a  la  pluie.  Elles  étoient 
placées  les  unes  auprès  des  autres  en  forme  de  cercle , 
foutenues  chacune  par  une  perche  qui  s’élevoit  au  mi¬ 
lieu  ,  de  arrêtées  dans  leur  circonférence  avec  des  lon¬ 
ges  de  peau  de  bœuf,  attachées  a  des  piquets  environ 
un  pied  au-deffus  de  terre.  L’intérieur  étoit  tapille 
tout  autour  de  plulieurs  rangs  de  nattes  ^  affermies 
d’un  côté  par  la  tente ,  de  de  l’autre  par  leurs  meubles , 
qui  fè  bornent  a  quelques  outres  où  font  renfermées 
leurs. hardes  ,  leür  lait ,  leur  beurre,  enfin  leurs  pro- 
vilions  de  bouche  ,  de  a  quelques  moitiés  de  caleballès 
qui  leur  fervent  de  pots  6c  de  v^fes» 
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Pendant  que  les  hommes  gardoient  les  befliaux ,  les 
„  femmes ,  renfermées  fous  leurs  tentes ,  s’occupoient  à 

maureües.  battre  le  beurre ,  a  mer.,  a  prendre  loin  de  leurs  en^ 
fans ,  &  des  autres  ouvrages  domeftiques.  Elles  ont  le 
teint  olivâtre ,  les  traits  du  vifage  réguliers ,  les  yeux 
grands  &  pleins  de  feu ,  les  cheveux  fort  longs  &  nat^ 
tes  ,  pendans  à  quelques-unes  ,  &  releves  à  d’autres. 
Elles  me  parurent  aulïî  avoir  la  taille  bien  faite ,  quoi-» 
que  petite  ,  ôc  fur-tout  beaucoup  plus  de  reTerve  que 
Portrait  des  les  nègteflès.  Les  hommes  ne  font  guères  moins  grands 

maures.  '‘i  i-rr^  i 

que  les  negres  ;  mais  ils  en  dinerent  par  leur  couleur 
qui  eft  rouge  ou  rouge  brun  ;  par  leurs  cheveux  qui 
font  médiocrement  longs  ,  crépus  ôc  plus  épais  ÿ  ôc 
fur-tout  par  les  mufcles  qui  marquent  davantage  fous 
leur  peau:  ils  ont  aulli  le  vifàge  plus  maigre  ,  plus 
décharné  ,  ÔC  'la  peau  du  corps  moins  tendue.  Leur 
Leur  habil-  habillement  Ôc  celui  de  leurs  femmes  confifte  en  une 

fement.  i  i  «i  • 

longue  chemife  de  toile  noire  ,  &  une  pagne  dont  les 
femmes  fe  couvrent  la  tête  Ôc  les  épaules ,  ÔC  que  les 
hommes  roulent  tantôt  autour  de  leurs  corps  comme 
une  ceinture ,  tantôt  autour  dé  la  tête,  pour  imiter  le 
turban.  Cette  pagne  n’eft  pas  toujours  de  coton  de  de 
couleur  noire;  il  y  a  beaucoup  d’hommes  qui  la  por^i 
tent  de  laine  blanche ,  fouvent  bordée  de  rouge.  J’ai 
jLsur frugalité,  parlé  ci-dcvant  d’un  repas  que  je  fis  avec  des  nègres; 

mais  ceux  des  maures  ne  leur  cèdent  en  rien  pour  la 
frugalité.  Le  lait  de  chameau ,  de  vache  j,  de  chevre  Ôc 
de  brebis ,  avec  le  mil  ^  fait  leur  nourriture  ordinaire  ; 
&  fouvent  la  gomme  feule  avec  le  lait  leur  tient  lieu 
de  tout  autre  mêts  &  de  boiffon. 

Il  n’y  avoit  pas  encore  deux  mois  que  j’étois  au  Sé- 
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jiegal ,  &  j’avois  déjà  eu  occafion  de  voir  8c  de  con- 
noître  par  moi-même  j  autant  qu^il  m’êtoit  nêceffaire 

Eour  le  tems  preTent^  de  toutes  les  nations  qui  Tha-- 
itent  J  les  deux  les  plus  éloignées  par  leurs  mœurs  Ôc 
la  maniéré  de  vivre ,  celle  des  maures  Sc  celle  des  nè¬ 
gres.  J^avois  remarqué  dans  les  uns  ôc  dans  les  autres 
mi'  fond  d’humanité  ôc  un  caradere  fociable  qui  me 
donnoit  de  grandes  efperances  pour  la  fureté  que  je 
devois  trouver  parmi  eux ,  ÔC  pour  la  réullîte  des  con- 
noiflànces  que  je  voulois  prendre  de  leur  pays. 

Le  jour  fuivant  je  parcourus,  herborilànt  ôc  chaf- 
lànt ,  les  brillantes  campagnes  qui  font  fur  la  rive  op- 
pofée  du  fleuve.  Elles  étoient  alors  toutes  couvertes 
de  la  grofle  efpece  de  mil  appellée  guiarnatt  (  i  ) ,  qui 
approchoit  fort  de  là  maturité ,  Ôc  dont  les  nègres 
avoient  enveloppé  les  épis  avec  leurs  propres  feuilles , 
pour  les  mettre  â  Tabri  des  attaques  des  moineaux  qui 
y  font  ordinairement  de  grands  ravages.  Ce  n’étoic 
pas  une  petite  befbgne  que  de  marcher  dans  la  plaine 
au  travers  de  ces  mils ,  dont  les  cannes  fort  groflès  ôc 
aflèz  ferrées ,  avoient  huit  bons  pieds  de  hauteur,  ia 
chaleur  étoit  étouffante ,  parce  que  le  vent  ne  fe  fai- 
foit  pas  fentir  dans  ces  grandes  herbes ,  ôc  que  le  fo- 
leil  peu  éloigné  du  zénith  dardoit  fes  rayons  prefque 
à  plomb.  Mes  nègres  pour  fe  diftraire  de  la  longueur 
de  la  route ,  ôc  pour  fe  défaltérer,  arrachoient  de  tems 
en  tems  des  cannes  entières  de  ce  mil ,  ôc  en  fucçoienc 
la  moelle  après  Lavoir  dépouillée  de  fbn  écorce.  Ils 
m’en  préiènterent  quelques  morceaux  ainfî  préparés , 
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que  je  goûtai,  ôc  que  je  trouvai  fi  doux  de  d*une  eau 
fi  fucree  que  je  fuivis  bientôt  leur  exemple.  Je  ne 
doute  nullement  que  ces  cannes  de  mil ,  traitées  com¬ 
me  les  cannes  à  fucre  ne  fournillènt  également  une 
liqueur  propre  à  faire  du  fucre. 

Enfin ,  après  avoir  cheminé  pendant  une  demi-heure 
lans  voir  autre  chofe  que  des  herbes  autour  de  moi ,  je 
me  trouvai  au  pied  d’une  petite  dune  fur  laquelle  étoit 
bâti  un  village  que  les  nègres  appellent  .Depleur.  Je 
l’avois . examiné  étant  fur  le  bord  du  fleuve,  d’où  il 
paroiffoit  fous  un  point  de  vue  charmant.  Le  pied  de 
ia  colline  qui  étoit  toute  de  fable  pur  &  rougeâtre , 
ne  montroit  par-tout  que  des  jardins.*  Qn  y  voyait 
alors  des  gir ornons, ;  cette  efpece  de  potirons  particu-î 
liers  aux  pays  chauds ,  qui  ne  cèdent  point  à  ceux 
des  pàys.froids  pour  la  grofleur ,  de  dont  le  goût  fucre. 
a  quelque  choie  de  plus  fin  ôc  de  plus  'délicat.  Les 
dèux  .efpèces  d’ofeille  de  Guinée  (i)  ,' la  verte  de  la\ 
roügè,  arbrifTeaux  de  .-quatre  à  cinq' pieds  de  hauteur, 
de  qui  ne  reflèmblent  ada.  nôtre  que-  par  le  goût ,  y 
croiflbient  à  merveille.  Le  tabac  dè  des  haricots  de 
toute  efpece  couvroienf  le  rçfte  du  terrein. 

De  ces  jardins  je  paflâï'dans  le  village  lans  vouloir 
m’y  arrêter ,  parce  qii’il  ne  me  paroiffoit  pas  different 
des  autres.  Gomme  il  efl  peu  fréquenté  par  les  franr. 
çois  ,  à  caufe  de  fon  éloignement  du  fleuve  ,  tous  les 
petits  enfans  qui  ri’avoient  pas  encore  vû  de  blancs, 
effrayés  en  me  voyant ,  fuy oient. chacun  de  leur  côté , 
cherchant  un  afyle  entre  les  jambes  de  leurs  meres ,  de 
jettoient  des  cris  qui  m'étonnerent  peu  ,  parce  que 

(i)  Ketmiaindica,  golTypii  folio,  aceiofæ  fapore.  Plum,  Cat. p.  1. 
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j’en  découvris  bientôt  la  caufe.  Cependant  je  m’eloi- 
gnois  peu  a  peu  pour  eViter  le  tintamarre  épouvan¬ 
table  que  ma  prefence  avoir  occalionné  ,  lorfqu’une 
femme  qui  m’avoit  apperçu  cueillant  quelques  fruits 
dans  les  jardins ,  crut  me  faire  plaifir  en  m’en  appor¬ 
tant  d’une  elpece  qui  eft'fort  eftimee  dans  le  pays.  En 
même  tems  elle  me  conduifit  au  milieu  du  village -à 
l’arbre  d'où  elle  venoit  de  les  cueillir.  Il  êtoit  fort 
gros ,  quoique  peu  élevé  :  les  branches  fouples  Ôc  pen^ 
dantes  &  fes  longues  épines ,  me  le  firent  reconnoître 
pour  l’agialid  de  Profper  Alpin  (  i  )  :  chez  les  nègres  il 
eft  connu  fous  le  nom  de  foumpe.  M’étant  arrêté  pour 
le  confidérer,  je  fus  bientôt  environné  d’une  troupe 
d’enfans  des  deux  fexes  attirés  par  la  curiofité.  Les 
uns ,  foit  par  refpeél ,  foit  par  crainte  ,  fe  tenoient  a 
l’écart  ;  les  autres  fe  familiarifoient  aflez  pour  appro-- 
£her  de  moi ,  me  demandant  des  verroteries  :  ce  font, 
comme  je  Tai  dit  ailleurs ,  les  marchandifes  ôc  les  orr- 
nemens  du  pays.  La  plupart  n’avoient  jamais  vu  de 
blanc  de  fi  près;  les  uns  touchoient  mes  habits  &  mon 
linge  ;  d’aiitres  prenoient  mon  chapeau  ,  &  mes  che¬ 
veux  que  je  portois  en  bourfe ,  ne  pouvant  s’imaginer 
qu’ils  euflènt  pu  croître  de  la  longueur  dont  ils  me  les 
voyoient  fur  les  oreilles  ;  d’autres  enfin  tâtoient  ma 
bourfe  ,  me  demandant  du  tabac  dont  ils  la  croyoient 
^emplie ,  à  caufe  de  la  reflemblance  qu’elle  avoir  avec 
une  efpece  de  petit  fac  de  cuir  quarré  ,  dans  lequel  ils 
font  accoutumés  de  porter  leur  tabac  fur  Teflomac  : 
mais  quelle  fut  leur  fùrprife ,  lorfqifils  me  virent  ôter 
ma  bourfe  ,  ôc  mes  ‘cheveux  me  tomber  jufqu’a  la 

(j)  Agihklicl.  P.  Alp.  Ægyp,  vol.  i.p.  zo. 
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ceinture.  La  liberté  que  je  leur  laillài  d’examiner  l’un 
6c  l’autre  les  deTabufà  bientôt ,  6c  fur  le  prétendu  ufage 
de  cette  bourlè ,  6c  fur  mes  cheveux ,  dont  la  longueur 
ne  leur  parut  plus  douteule  dès  qu’ils  les  virent  réel¬ 
lement  attachés  à  ma  tête. 

La  fcène  linguliere  que  je  venois  d’elTuyer  ,  fans 
m’y  être  attendu  ,  me  fit  faire  pluficurs  réflexions  au 
fortir  de  là.  Il  me  revint  dans  l’idée  que  la  couleur 
blanche  fi  oppofée  à  la  noirceur  des  Africains ,  étoit  la 
première  chofe  qui  avoit  frappé  les  enfans  :  ces  pai^* 
vres  petites  créatures  étoient  alors  dans  le  même  cas 
que  nos  enfans  ,  lorfqu'’ils  voient  pour  la  première 
fois  un  nègre.  Je  me  rappellai  encore  que  la  féconde 
particularité  qui  avoit  étonné  les  autres  ,  étoit  la 
longueur  6c  l’épaifléur  de  mes  cheveux  ,  par  rapport 
aux  leurs  qui  femblent  une  laine  très-fine  6c  frifée  ;  6c 
en  dernier  lieu  la  pefànteur  6c  la  gêne  de  mon  habil¬ 
lement  ,  qui  cependant  ne  confifloit  qu’en  une  fimple 
vefle  de  toile  de  coton  fort  légère.  L’on  cefléra  d’être 
furpris  de  ce  que  les  uns  me  demandoient  des  marchan- 
difes ,  6c  les  autres  du  tabac ,  lorfqu’on  fçaura  que  les 
nègres  ,  de  tout  âge  ,  de  tout  fexe  6c  de  toute  condi¬ 
tion  ,  fe  font  accoutumés  à  demander  aux  blancs  juf- 
qu^aux  plus  petites  bagatelles ,  lorfqu’ils  ne  peuvent 
pas  les  efcamoter.  On  a  bien  raifon  de  dire  que  ce  font 
les  quêteurs  6c  les  voleurs  les  plus  adroits  qu’il  y  ait 
au  monde. 

Au  lieu  de  fiiivre  le  chemin  que  j’avois  pris  au  tra¬ 
vers  des  champs  ennuyeux  de  mil  pour  me  rendre  a 
Depleur ,  je  retournai  par  la  prairie  qui  efl:  au-delTus. 
Je  n’y  vis  pour  tous  arbres  que  quelques  gommiers. 
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une  quantité  prodigieufe  de  tamaris  femblables  a  ce- 
lui  de  Narbonne  ,  le  lesban  (i)  arbriflèau  ,  ôc  une 
grande  efpece  de  fenfitive  e'pineule ,  que  les  nègres  ap¬ 
pellent  guérackiao ,  c’eft-à-dire ,  bon-jour ,  parce  que , 
difent-ils ,  lorfqu’on  la  touche  ou  qu’on  lui  parle  de 
près ,  elle  incline  aulli-tôt  lès  feuilles  pour  fouhaiter 
un  bon  jour ,  &  témoigner  qu’elle  eft  fenfible  a  la 
politeflè  qu’on  lui  fait.  Parmi  les  herbes  dont  la  prai¬ 
rie  eft  couverte  ,  on  remarque  jujfiæa(2^  ,  la  perli- 
caire  ( j) ,  une  alfine  (4) , plufteurs  efpeces  de  mollugo , 
beaucoup  de  gramens^  le  colitnicL  ^  petite 
fenfitive  rampante  &:  lans  épines,  qui  eft  infiniment 
plus  délicate  ôc  plus  fenfible  que  toutes  les  efpeces 
que  je  connois. 

Je  ne  négligeai  pas  de  vifiter  auffi ,  les  jours  fui- 
vans  ,  les  villages  &  les  campagnes  voifines  j  où  je 
trouvai  abondamment  une  efpece  d’arbrifleau  incon^ 
nu  jufqu’ici  aux  Botaniftes ,  ôc  que  les  maures  nom^ 
ment  guer'^^im.  Je  découvris  encore  un  grand  nombre 
d’autres  plantes  nouvelles  qu’il  fèroit  inutile  de  nom¬ 
mer  ici ,  &:  dont  je  donnerai  les  defcriptions  &  l'es 
figures  dans  un  ouvrage  particulier. 

^  iiy  a  dans  ces  quartiers  beaucoup  de  fàngliers  ,  mais 
U  ne  me  fut  pas  poffible  d’en  joindre  un  feul.  Je  tuai 
piufieurs  de  ces  oifeaux  que  les  françois  appellent 
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(i)  Sesban.  P.  ^Ip.  Ægypt,  vol.  1.  p.  ji„ 

(z)  Juffiæa  ereda ,  floribus  tecrapecalis  odaudris  fefïîlibiis.  Linn.  Fl. 
Zeyl.  170. 

(3)  Perficaria  maderarparana  ^  longiore  folio  hirfiito.  PUik.  Phytogr, 
tab.iio.fig.j. 
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gros-yeux.  Ils  les  ont  en  elFet  d’une  grandeur  qui  n’a 
aucune  proportion  avec  celle  de  la  tête.  La  forme  de 
leur  corps  ,  ÔC  celle  des  pieds  qui  font  divifês  en  trois 
doigts  ,  les  rapprochent  fort  de  l’outarde.  Ils  ont  la 
groflèur  de  la  poule  ,  &  le  plumage  d’un  gris  cendre 
mêle  de  blanc.  Leur  chair  eft  tendre  ôc  peut  fe  manger* 
Ma  chalîè  ne  pouvoir  manquer  d’être  fort  abondante 
dans  la  prairie  ^  car  le  gibier  de  toute  efpece  y  eft  ex¬ 
trêmement  commun  :  mais  elle  êtoit  interrompue  à 
chaque  inftant  par  les  cris  aigus  &  importuns  d’une 
eipece  d’oilèaux  appelles  uett-uett  par  les  nègres ,  & 
criards  ou  pialards  par  les  françois ,  parce  que  dès  qu’ils 
voient  un  homme ,  ils  fe  mettent  à  crier  a  toute  force 
ôc  à  voltiger  autour  de  lui ,  comme  pour  avertir  les 
autres  oifeaux ,  qui ,  dès  qifils  les  entendent ,  pren¬ 
nent  leur  vol  pour  s’échapper.  Ces  oifeaux  font  le 
fléau  des  chaflèurs  :  ils  font  fûrs  par-tout  où  ils  en  ren¬ 
contrent  ,  de  trouver  la  place  vuide  de  gibier  peu  de 
tems  après  qu’ils  y  font  arrivés.  Ceux-ci  me  mirent 
dans  une  impatience  qui  leur  coûta  cher  j  comme  ils 
vont  toujours  deux  a  deux ,  j’en  tuai  plufieurs  paires  , 
parmi  lefquelles  il  s’en  trouva  de  deux  efpeces.  Toutes 
deux  ne  furpaffoient  guères  la  groflèur  du  pigeon^ 
mais  elles  étoient  haut  montées  fur  jambes ,  ÔC  avoienc 
le  vol  affez  long.  La  couleur  de  l’une  de  ces  deux  ef¬ 
peces  ,  étoit  un  gris  cendré  qui  fe  répandoit  fur  le  dos 
ôc  les  ailes ,  tout  le  refte  defon  corps  étoit  blanc.  L’au¬ 
tre  efpece  avoit  les  ailes  &  une  partie  de  la  queue 
noires ,  &fes  épaules  étoient  armées  d’une  petite  corne 
noire,  aftez  longue,  de  la  forme  &  de  la  dureté  d"un 
ergot ,  qui  lui  fervoit  d’arme  offènfive  ôc  défenfiye 
pour  fe  battre  contre  les  autres  oifeaux* 
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Nous  étions  au  huitième  jour  de  notre  vôyage  , 
lorfque  la  traite  finit ,  de  que  nous  penfâmes  a  retour¬ 
ner  à  Pille  du  Sénégal.  Les  maures  qui  he  s’étoient 
rendus  à  cette  elcale  que  pour  y  vendre  leurs  bef- 
tiaux  ,  ayant  confommé  les  fourages  des  environs  , 
s’étoient  dilpofés  a  aller  camper  dans  un  autre  en¬ 
droit  ,  de  même  à  fe  retirer  vers  des  montagnes  fort 
éloignées  dans  le  nord  du  fleuve ,  pour  en  éviter  les 
inondations  que  les  premières  pluies  de  juin  avoient 
depuis  peu  annoncées.  Leurs  tentes  étoient  déjà  pliéesj 
ils  les  avoient  miles  avec  leurs  meubles  de  utenfiles 
dans  des  facs  de  cuir  pafle  fort  proprement.  Le  tout 
étoit  chargé  fur  des  chameaux  de  fur  des  bœufs  ^  qui 
portoient  leurs  maifons ,  leurs  meubles ,  leurs  femmes 
de  leurs  enfans.  Telle  efl:  la  vie  des  maures  :  ils  ne  font 
jamais  fixes  dans  un  lieu  :  leurs  troupeaux  qui  font 
toutes  leurs  richeflès ,  les  obligent  de  changer  de  quar¬ 
tiers  5  félon  que  les  faifons  de  les  pâturages  le  de¬ 
mandent  * 

Peu  de  tems  apres  mon  retour  à  Pille  du  Sénégal , 
il  fe  préfenta  une  occafion  d’aller  â  Podor  ,  comptoir 
de  la  Compagnie  ,  diflant  de  foixante  lieues  ou  envh 
ron  de  cette  ifle ,  fur  le  fleuve  Niger.  Le  bâtiment  de-- 
voit  aller  de  revenir  lans  s’arrêter  :  néanmoins  je  m’y 
embarquai.  Mes  nègres  ne  fe  firent  pas  prier  pour  me 
fuivre  ,  de  fe  rangèrent  avec  l’équipage.  On  fit  voile 
le  30  juin ,  en  remontant  le  fleuve  à  peu  près  de  Poueft' 
à  Pell.  Les  vents  furent  fi  favorables ,  qu’on  arriva  en 
trois  jours  à  Podor.  Une  navigation  fi  précipitée  ne 
me  permettant  pas  de  defeendre  â  terre  ^  j’en  profitai 
pour  releyer  le  CQur§  du  fleuve.  J'obfervois  les  diffe- 
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rentes  largeurs  de  fon  lit ,  celle  des  embouchures  des 
rivières  qu’il  reçoit ,  l’angle  que  celles-ci  forment  en 
y  entrant ,  la  rencontre  des  ifles ,  de  leur  longueur  je 
fondois  aulli  la  profondeur  3  enfin  je  ne  nëgligeois  rien 
de  ce  qui  pouvoir  donner  a  mes  obfervations  une  plus 
grande  exaditude ,  me  fervant  de  la  bouflble  pour 
marquer  les  changemens  de  diredion  dans  fon  cours , 
mefurant  de  tems  en  tems  fa  vîteflèj,  ou  celle  du  bâti¬ 
ment  ;  de  ajoûtant  quelquefois  à  ces  deux  moyens 
l’ellime  de  la  grandeur  des  diftances ,  dont  j’avois  une 
pratique  aulli  heureufe  qu’on  la  puifle  defirer.  Excepte 
quelques  platons  femës  ça  de  la  dans  le  lit  du  Niger, 
de  que  l’on  eVite  quand  les  vents  ne  font  pas  tout-à-^ 
fait  contraires ,  on  ell  lur  de  le  trouver  navigable  par¬ 
tout.  Quoiqu’il  lut  alors  dans  fa  plus  grande  dë- 
crûe  J  il  avoir  depuis  vingt  jufqu’à  trente  pieds  de 
davantage  de  profondeur.  L’eau  de  la  mer  ,  qui  y  re¬ 
monte  annëe  commune  jufqu’au  defliis  du  marigot  des 
Maringoins  ,  à  quinze  lieues  environ  de  fon  embou¬ 
chure,  avoir  gagnë  cette  annëe  jufqu’au  dëfert,  c’ell- 
à-dire  ,à  plus  de  trente  lieues.  C’ell  à  peu  près  le  terme 
où  s’arrêtent  les  eaux  làlëes  ;  mais  le  flux  de  le  reflux 
de  la  mer  le  fait  lèntir  beaucoup  plus  haut  ;  il  parvient 
jufqu’au  deflùs  de  Podor ,  où  il  le  rend  fenfible  par  le 
gonflement  des  eaux  douces  du  fleuve ,  qui  ëprouvent 
les  mêmes  alternatives ,  mais  en  des  tems  moins  ëgaux. 
La  plus  grande  hauteur  du  flux  que  j’ai  mefurë  fur  le 
bord  de  la'  mer  ^  vis-à-vis  l’ifle  du  Sënëgal ,  n’ell  que 
de  deux  pieds  de  demi  dans  les  grandes  marëes  des 
ëquinoxes.  Il  paroît  donc  que  le  Niger  depuis  Podor 
jufqu’à  la  mer ,  c^ell-à-dire  ,  fur  foixante  lieues  dç 
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cours ,  n’a  guères  plus  de  deux  pieds  &  demi  de  pente; 
deforte  qu’on  peut  croire  que  toute  cette  etendue  de 
pays  fait ,  à  l’exception  des  dunes  qui  y  font  re'pan- 
dues  ça  ÔC  la  5  une  plaine  bafle  au-delà  de  l’imagina¬ 
tion  ,  &  d’un  niveau  tel  que  s’il  arrivoit  que  la  mer 
fe  gonflât  egalement  par-tout  de  vingt  à  trente  pieds , 
elle  1èr oit  totalement  couverte  de  fes  eaux. 

Le  fort  de  Podor  eft  bâti  fur  le  bord  méridional  du 
Nig  er ,  dans  un  lieu  autrefois  couvert  de  bois  ;  mais 
la  quantité  que  les  françois  en  ont  coupé  depuis  plus 
de  dix  ans  qu’ils  s’y  font  établis ,  a  reculé  la  forêt  d’une 
petite  demi-lieue.  On  y  voit  des  tamariniers  de  la  plus 
belle  taille  ,  des  gommiers  rouges ,  &  plufieurs  autres 
efpeces  d’acacies  épineufes ,  dont  le  bois  extrêmement 
dur ,  imite  par  la  couleur  de  la  beauté  de  fes  veines  , 
ceux  que  nous  employons  dans  la  marqueterie.  Le 
bois-bouton  ,  efpece  différente  de  celle  qui  croît  en 
Amérique  ^  y  eft  fort  commun.  La  facilité  avec  la¬ 
quelle  fon  bois  le  laifle  travailler ,  de  fa  belle  couleur 
jaune  ^  le  font  préférer  à  tous  les  autres  dans  les  ou¬ 
vrages  de  ménuiferie.  Il  eft  connu  chez  les  nègres  fous 
le  nom  de  khojf.  Le  terrein  gras  de  argilleux  de  ce 
pays  favorife  beaucoup  les  travaux  du  jardinage.  Aufli 
les  françois  culdvent-ils  avec  un  grand  avantage  plu¬ 
fieurs  variétés  d’oranges  ,  de  citrons  ,  de  limons  ;  la 
figue  5  la  grenade ,  la  goyave ,  de  beaucoup  d’autres 
fruits  excellens ,  comme  l’ananas  ^  la  papaye  ,  de  le 
pignon(i),  efpece  de  cachiment  qui  peut  paffer  pour. 

I 

(i)  Anona  maxima,  foliis  latis  fplencïentibiis ,  friicta  maximo  viridi 
conoide,  tuberculis  feu  fpinulis  innocenûbus  afpero.  Sloan,  Jam,  vol.  i. 
tub,  ixyfig.u 
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un  des  meilleurs  fruits  des  pays  chauds.  Tous  les  lé¬ 
gumes  d’Europe  y  reufliilènt  en  perfedion.  Ils  recueil¬ 
lent  lans  peine  les  racines  de  bâtâtes  j,  qui  multiplient 
confidërablement  dans  les  champs  humides  ôc  maré¬ 
cageux  où  ils  en  ont  une  fois  plante  :  cette  racine 
leur  tient  lieu  de  châtaignes  ôc  de  marons ,  dont  les 
meilleurs  lui  cèdent  en  bonté  ôc  en  dëlicateflè.  Les  au¬ 
tres  fruits  par  leur  acidité  ,  leur  fourniflènt  des  fucs 
plus  convenables  à  des  habitans  de  pays  chauds. 

Pendant  le  peu  de  jours  que  je  reliai  a  Podor ,  le 
thermomètre  me  donna  i  degré  de  chaleur  de  plus 
que  je  n’avois  eu  fur  Pille  du  Sénégal  avant  mon  dé¬ 
part  :  il  marquoit  depuis  30  jufqu’a  31  degrés.  Le 
J  juillet  5  il  étoit  encore  à  30  degrés  a  lèpt  heures  du 
foir  5  après  le  coucher  du  foleil ,  dans'Pexpolition  la 
plus  froide  de  Pair  libre  au  nord  déclinant  à  Peft. 

Le  même  jour  deux  autruches  qu’on  élevoit  depuis 
près  de  deux  ans  dans  ce  comptoir ,  me  donnèrent  un 
îpedacle  qui  ell  trop  rare  pour  ne  pas  mériter  d'être 
rapporté.  Ces  oifeaux  gigantefques ,  que  je  n’avois 
apperçus  qu’en  paffant  dans  les  campagnes  brûlées  6c 
fabloneufes  de  la  gauche  du  Niger,  je  les  vis  là  tout 
à  mon  aife.  Quoique  jeunes  encore  elles  égaloient 
à  très-peu  près  la  taille,  des  plus  grollès.  Elles  étoient 
fl  privées  ,  que  deux  petits  noirs  montèrent  enfemble 
la  plus  grande  des  deux  :  celle-ci  n’eut  pas  plutôt  fend 
ce  poids  qu’elle  fe  mit  à  courir  de  toutes  fes  forces ,  & 
leur  fit  faire  plufieurs  fois  le  tour  du  village  j  lans  qu’il- 
fût  pollible  de  l’arrêter  autrement  qu’en  lui  barrant  le 
paflage.  Cet  exercice  me  plût  tant ,  que  je  voulus  le 
faire  répéter  3  ôc  pour  eflàj^er  leurs  forces ,  je  fis  monter 
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un  nègre  de  taille  fur  la  plus  petite ,  &  deux  au¬ 
tres  fur  la  plus  grollè.  Cette  charge  ne  parut  pas 
dilproportionnèe  à  leur  vigueur  :  d’abord  elles  trot¬ 
tèrent  un  petit  galop  des  plus  ferre  ;  enfuite  lorfqu’on 
les  eut  un  peu  excite  ,  elles  étendirent  leurs  ailes 
comme  pour  prendre  le  vent  j  &  s’abandonnèrent  à 
une  telle  vîtellè  qu’elles  fembloient  perdre  terre.  Il 
ii’eft  làns  doute  perfonne  qui  n’ait  vu  courir  une  per¬ 
drix  ,  ôc  qui  ne  Içache  qu’il  n^y  a  pas  d’homme  capa¬ 
ble  de  la  fuivre  a  la  courfe  ;  ôc  on  penlè  bien  que  fi 
elle  avoit  le  pas  beaucoup  plus  grand ,  fa  vîtellè  fèroit 
confidérablement  augmentée.  L’autruche ,  qui  marche 
comme  la  perdrix ,  a  ces  deux  avantages  3  ôc  je  fuis 
perfuadé  que  celles-ci  eullènt  lailTé  bien  loin  der¬ 
rière  elles  les  plus  fiers  chevaux  anglois  qu’on  eût  mis 
à  leurs  troullès.  Il  efl  vrai  qu’elles  ne  fourniroient  pas 
une  courfè  aulli  longue  qu’eux  ;  mais  ,  à  coup  fur , 
elles  pourr oient  l’exécuter  plus  promptement.  Lai  été 
témoin  plufieurs  fois  de  ce  fpedlacle ,  qui  doit  donner 
une  idée  de  la  force  prodigieulè  de  l’autruche ,  ôc  faire 
connoître  de  quel  ufage  elle  pourroit  être ,  fi  l’on  trou- 
voit  moyen  de  la  maîtrifer  Ôc  de  l’inftruire  comme 
on  drelTe  le  cheval. 

J’employai  encore  moins  de  tems  a  defcendre  a  l’ifle 
du  Sénégal ,  que  je  n’en  avois  mis  à  monter  à  Podor. 
Les  vents  de  N-E. ,  les  courans  du  fleuve  dont  les 
eaux  avoient  groflî  confidérablement  par  les  pluies , 
furent  fi  favorables  qu’on  en  profita  pour  faire  de 
grandes  journées  ,  fans  qu^il  me  fût  poflible  de  deE 
cendre  à  terre,  ni  de  m’arrêter.  Je  ne  me  repentis  ce¬ 
pendant  pas  d’avoir  fait  ce  premier  voyage  :  il  me  fit 
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1749.  connoître  tous  les  avantages  que  je  pourrois  tirer  d’un 

vüi'agtTqu  ^  même  d’un  troifiême.  J’avois  compte  ,  en 

bordantieNi-  relevant  le  plan'du  Niger ,  neuf  ou  dix  villages  fur  la 
rive  lèptentrionale ,  de  quarante-fept  fur  la  rive  mé¬ 
ridionale.  Un  fleuve  de  deux  à  trois  cens  toifes  de 
largeur ,  bordé  par-tout  d’arbres  de  differentes  efpeces , 
dont  les  feuilles  font  entretenues  dans  un  verd  tou¬ 
jours  naiffant  ;  les  troupeaux  nombreux  d’élephans 
que  j’avois  vu  fe  promener  fur  fes  bords  ,  les  chevaux 
marins ,  les  crocodiles ,  une  infinité  d’autres  animaux 
auffi  finguliers ,  &  un  plus  grand  nombre  encore  d’oi- 
lèaux  remarquables  par  l’éclat  &  ladiverfité  de  leurs 
couleurs  ;  tout  cela  me  promettoit  une  matière  bien 
ample  a  des  oblèrvations  nouvelles  6c  intéreffàntes. 

Rendu  à  l’ifle  du  Sénégal  le  i  5  juillet ,  je  m’apper- 
ÇLis  de  l’effet  des  pluies  qui  tomboient  abondamment 
.  depuis  quelques  jours.  L’accroiffement  du  fleuve  fut 
fl  prompt ,  que  l’on  vit  le  1 9  le  retour  des  eaux  douces 
à  fon  embouchure ,  ou  deux  jours  auparavant  on  avoit 
Deux  faHons  v^û  l’eau  lalée  de  la  mer.  Ce  terme  fèrt  de  réglé  pour 
°  *  le  partage  de  l’année  en  deux  faifons^  qui  different 
peu  l’une  de  l’autre.  La  première  eft  celle  où  il  ne 
pleut  jamais ,  6c  où  les  eaux  du  Niger  font  gâtées  par 
celles  de  la  mer  :  elle  commence  en  décembre  6c  finit 
en  juin  ou  juillet.  La  féconde  eft  celle  où  l’on  eft  fujet 
aux  pluies ,  6c  où  les  eaux  du  fleuve  font  douces.  Les 
pluies  durent  rarement  plus  de  trois  mois  ;  elles  com¬ 
mencent  .a  la  fin  de  juin  6c  finiffènt  avec  le  mois  de 
feptembre. 

Je  ne  vois  pas  pourquoi  nos  anciens  voyageurs  ont 
appelle  du  ngm  d’été  ,  la  faifon  féche  des  pays  de  la 
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zone  torride  ,  &  de  celui  d’hiver  la  laifon  pluVieiifè , 
ü  le  nom  d’ete  convient  a  la  failbn  la  plus  chaude ,  & 
.celui  d’hiver  à  la  laifon  la  plus  froide  :  or  il  eft  cer¬ 
tain  ,  &  je  l’ai  reconnu  par  des  obfer varions  faites  au 
thermomètre  pendant  cinq  années ,  que  les  plus  gran- 
.des  chaleurs  arrivent  conftamment  dans  la  faifon  plu- 
vieule  qu’ils  ont  qualifiée  du  nom  d’hiver.  Les  fran- 
çois  du  Sénégal ,  qui  le  font  apperçus  de  l’erreur  dans 
laquelle  etoient  tombes  les  voyageurs  ,  ont  voulu  la 
corriger  modellement ,  en  changeant  le  terme  d’ete'  en 
celui  de  bajfe-faifon ,  c’eft-à-dire ,  celle  où  les  eaux  du 
Niger  font  bafiès  ;  &  ils  ont  donne  le  nom  de  haute- 
fai  fon  a  celle  de  l’hiver  des  anciens ,  parce  qu’alors  les 
eaux  du  Niger  font  fort  hautes.  Sans  examiner  quelle 
à  pu  être  la  fource  de  cette  erreur ,  qui  a  êtê  aveugle¬ 
ment  embraflee  par  la  plûpart  des  phyficiens  de  nos 
jours ,  &  qui  en  le  re'pandant  jufques  dans  les  meilleurs 
ouvrages  ,  influe  depuis  long-tems  fur  bien  des  con- 
noiflances  phyfiques  ^  ôc  en  particulier  fur  les  con- 
noiflànces  météorologiques  ,  aujourd’hui  fi  embrouil¬ 
lées;  je  dois  me  borner  a  dire  ici  que  cette  faufle  dé¬ 
nomination  exige  une  fêvere  corredion.  J’appellerai 
donc ,  avec  les  françois  qui  habitent  le  Sénégal ,  hajfe- 
faifon  celle  de  la  fécherefle ,  &  haute-Jàifon  celle  des 
pluies  :  ou  encore,  pour  me  -conformer  aux  noms  re¬ 
çus  dans  toute  l’Europe ,  ÔC  pour  être  entendu  de  tout 
le  monde  ,  je  défignerai  la  première  par  le  nom  d’été , 
&  la  derniere  par  celui  d’hiver;  enforte  que  l’Jtiiver 
l’été  fe  trouveront  arriver  au  Sénégal  à  peu  près  com^ 
me  -ils  arrivent  en  France.  Ces  deux  faifons  font , 
comme  je  l’ai  dit ,  les  feules  qu’on  y  éprouve  :  on  n’y 
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connoît  nî  prîntems  ni  automne.  Quand  je  parle  d’hi¬ 
ver  ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  qu’on  voie  des  glaces , 
des  neiges ,  ou  de  la  grêle  :  ce  font  de  ces  chofes  qu’on 
ne  connoît  pas  au  Sénégal ,  &  dont  il  n’eft  même  pas 
pollible  de  faire  naître  la  moindre  idée  aux  naturels 
du  pays,  de  quelque  comparaifon  que  l’on  fe  ferve. 
L’hiver  du  Sénégal  eft  feulement  un  tems  moins  chaud 
que  le  relie  de  l’année  ,  quoiqu'il  foit-  toujours  plus 
chaud  que  les  grands  étés  de  France ,  dans  lefquels  il 
eft  alTez  rare  qu’on  voie  tomber  des  neiges  ou  de  la 
grêle. 

Je  reviens  aux  eaux  du  Niger  dont  j’ai  parlé ,  &  qui 
ont  donné ^lieu  à  cette  petite  digreflion.  Elles  font  fa- 
lées  pendant  la  moitié  de  l’année  vers  l’ifle  du  Séné¬ 
gal.  Comme  le  pays  eft  fort  bas ,  qu’on  n’y  voit  ni 
rochers  ni  aucune  forte  de  pierres ,  mais  feulement  des 
labiés  mouvans ,  il  ne  s’y  trouve  pour  la  même  raifon 
aucune  fource  d’eau  :  on  eft  obligé  de  creufer  alors 
des  puits ,  qui  à  la  vérité  ne  donnent  pas  beaucoup  de 
peine  ,  car  on  trouve  l’eau  à  trois  ôc  quatre  pieds ,  & 
louvent  à  deux  pieds  de  profondeur  ;  mais  elle  eft  tou¬ 
jours  faumâtre,  c'eft-à-dire  ,  qu’elle  conlerve  un  petit 
goût  de  fel  communiqué  aux  terres  par  la  proximité 
de  la  mer. 

.  Le  8  août  nous  étions  à  ce  jour  où  le  foleil  paflànt 
à  midi  perpendiculairement  fur  nos  têtes ,  réuniffoit 
l’ombre  de  nos  corps  fous  nos  pieds.  C’étoit  pour  la 
féconde  dois  que  je  voyois  ce  phénomène  depuis  mon 
arrivée  au  Sénégal  ;  il  m'avoit  paru  pour  la  première 
fois  le  quatrième  jour  du  mois  de  mai;  ôc  je  devois  le 
revoir  toutes  les  années  à  peu  près  en  pareils  tems.  La 
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cTialeur  qiiHl  occafionnoit  a  fon  retour  du  tropique  du 
cancer  vers  l’equateur  ,  étoit  beaucoup  plus  grande 
que  celle  que  fon  premier  partage  avoir  excitëe  :  car 
le  therrriometre  marquoit  pour  les  nuits  du  mois  de 
mai  22  degrës  ,  ôc  26  à  28  pour  le  jour  ;  au  lieu  que 
les  nuits  d’août  donnoient  26  d.  &  les  jours  32  d. 

Le  9  août  ôc  les  jours  fuivans ,  je  me  promenai  aux 
environs  de  l’irte  du  Sénégal ,  &  je  retournai  a  l’ifle  de 
Sor  5  dont  j’ai  déjà  parle.  L’ulage  des  canots  européens 
me  paroirtànt  trop  incommode  à  caufe  de  leur  pefan- 
teur  5  pour  traverler  journellement  le  fleuve ,  je  jugeai 
à  propos  de  me  fervir  par  la  fuite  d’une  efpece  de  ca¬ 
not  nègre ,  que  les  françois  appellent  pirogue.  Ces  pe¬ 
tits  bâtimens  font  faits  tout  d’une  piece ,  6c  d’un  tronc 
id’arbre  creufë  6c  fort  leger.  Ils  ont  depuis  dix  jufqu’a 
trente  pieds  de  longueur ,  fur  un  a  deux  pieds  de  lar¬ 
geur  6c  de  profondeur,  6c  font  termines  en  pointe  par 
les  deux  bouts.  Le  mien  ëtoit  des  plus  grands.  Lorf- 
que  j’y  fus  entre  ,  mes  deux  nègres  fe  placèrent  aux 
deux  extrémités ,  l’un  a  la  poupe  6c  l’autre  à  la  proue. 
Pour  moi  je  me  mis  au  milieu ,  où  je  n’avois  d’autre 
fiége  qu’un  barreau  de  traverfe  ^  dont  les  deux  bouts 
fichés  dans  les  flancs  de  la  pirogue ,  fervoient  auflî  à 
les  tenir  écartés  toujours  à  la  même  diftance.  Mes  nè- 
grès  avoient  chacun  une  pagaie  a  la  main  :  ce  font  de 
petites  palettes  de  bois ,  faites  en  croirtant ,  6c  atta¬ 
chées  au  bout  d’un  bâton  dont  *ils  fe  fervent  pour 
ramer.  Celui  qui  étoic  a  la  proue  fe  tenoit  debout , 
6c  plongeoir  fa  pagaïe  dans  l’eau  en  la  pouflànt  der¬ 
rière  lui ,  pendant  que  l’autre  aflis  gouvernoit  avec  la 
Tienne .  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  l’autre  bord  du 
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fleuve,  ils  tirèrent  la  pirogue  à  terre  :  c’efl:  le  feul 
moyen  que  les  gens  du  pays  aient  pour  mettre  ces 
petits  bâtimens  en  fureté  contre  les  vagues  qui  les  au- 
roient  bientôt  remplies  ,  lorfqu’ils  ne  peuvent  pas  les 
mouiller  afièz  loin  du  rivage. 

Cette  manœuvre  ne  dura  pas  long-tems ,  ôc  je  por¬ 
tai  mes  pas  au  village  de  Sor.  fus  très-bien  ac¬ 
cueilli  ,  comme  a  Tordinaire  ,  &  je  demandai  qu’on 
m’indiquât  les  endroits  les  plus  propres  pour  la  chaflè  ; 
car  dès  ce  jour  j’avois  congédié  mon  interprête,  parce 
que  j’avois  une  teinture  fuffifànte  de  la  langue  du 
pays ,  pour  comprendre  tout  ce  que  les  nègres  me 
difoient,  &  pour  leur  expliquer  mes  penfées.  On  me 
mena  dans  un  quartier  d’où  je  vis  partir  un  troupeau 
de  gazelles  ;  mais  je  ne  penfai  plus  à  chaflèr  dès  que 
j’eus  apperçu  un  arbre  dont  la  groflèur  prodigieulè 
attira  toute  mon  attention.  C’étoit  un  calebaffier , 
autrement  appellé  pain-de-finge  (  i  ) ,  que  les  oualofes 
nomment  goui  dans  leur  langue.  Sa  hauteur  n’avoit 
rien  d’extraordinaire ,  elle  étoit  de  foixante  pieds  en¬ 
viron  :  mais  fon  tronc  étoit  d’une  groflèur  démefurée^ 
j’en  fis  treize  fois  le  tour  en  étendant  les  bras  autant 
qu’il  m’étoit  poflible  ;  &  pour  une  plus  grande  exac¬ 
titude  j,  je  mefurai  enfuite  avec  une  ficelle  fà  circonfé¬ 
rence  ,  que  je  trouvai  de  foixante-cinq  pieds  :  fon  dia¬ 
mètre  avoir  par  conféquent  près  de  vingt-deux  pieds, 
Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  jamais  rien  vu  de  pareil  dans 
aucune  autre  partie  du  monde;  &  je  fuis  perfuadé  que 
fi' nos  anciens  voyageurs  avoient  eu  connoilTance  de 
çèt  arbre,  ils  n’auroient  pas  manqué  d’y  ajouter  biefi 

(i)  BahobaK  P?  Alp.  vol.  t.  pag.  37, 
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du  merveilleux.  Il  eft  aulîî  fort  étonnant  que  cet  ar-  " 

bre  ait  e'te  totalement  oublie  par  ceux  qui  nous  ont 
do'nnë  rhilloire  du  Sénégal ,  d’autant  mieux.qu’il  n’y 
en  a  guères  de  plus  communs  dans  le  pays.  Du  tronc 
tel  que  je  viens  de  le  décrire  ,  de  vingt-deux  pieds  de 
diamètre ,  fur  huit  a  douze  pieds  de  hauteur ,  partoient 
plufieurs  branches  ^  dont  quelques-unes  s’ëtendoient 
horizontalement,  &  touchoient  la  terre  par  leurs  ex¬ 
trémités  :  c^ëtoient  les  plus  grandes  ;  elles  avoient  de¬ 
puis  quarante-cinq  jufqu’a  cinquante-cinq  pieds  de  lon¬ 
gueur.  Chacune  de  ces  branches  auroit  fait  un  des 
arbres  monftrueux  de  l’Europe  :  enfin  tout  l’enfemble 
de  ce  pain-de-finge  paroiffoit  moins  former  un  feul 
arbre  qu’une  forêt.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  le  nègre  qui. 
me  fèrvoit  de  guide  me  conduifit  à  un  fécond  qui 
avoit  foixante-trois  pieds  de  circonférence  ,  c’eft-à- 
dire  ,  vingt-un  pieds  de  diamètre  ,  &  dont  une  racine , 
qui  avoit  été  pour  la  plus  grande  partie  découverte 
par  les  eaux  d’une  riviere  voifine  ,  portoit  cent  &  dix 
pieds  de  longueur  ,  fans  compter  la  partie  qui.  reftoit 
cachée  fous  les  eaux  de  cette  riviere ,  Sc  que  je  ne  pus 
faire  .découvrir.  Le  même  nègre  m’en  montra  un'troi- 
fiéme  qui  ifétoit  pas  fort  loin  de-là  ,  &  m’ajouta  que 
fans  fortir  de  cette  ifle ,  j’en  pourrois  voir  un  grand 
nombre  d^'autres  qui  ne  leur  étoient  pas  beaucoup  in¬ 
férieurs  pour  la  taille.  Ma  furprife  cefla  dès-lors ,  & 
fatisfait  d’en  avoir  vu  trois ,  je  me  difpofai  à  chafler. 

TJn  vent  d’eft  qui  s’éleva  tout  à  coup ,  avec  une  im-  L’Auteur  fur- 
pétuofité  telle  qu’il  fembloit  devoir  déraciner  &  en-  gîain  voient! 
lever  tous  les  arbres ,  m’empêcha  d’aller  plus  loin.  Ces 
coups  de  vent  font  les  avant-coureurs  ordinaires  de  la 
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pluie  dans  ces  pays  ;  &  celui-ci  amenoit  avec  lui  une 
epaiflè  nuee  qui  creva  auffi-tôt.  Le  village  etoit  loin , 
&  ?on  ne  pouvoir  efperer  de  le  regagner.  Mes  nègres 
ne  voyant  aucun  abri  pour  eux,  quittèrent  leurs  pagnes 
de  fe  jetterent  à  la  nage  dans  une  petite  riviere  qui 
pafibit  auprès  de  cet  endroit.  G’eft  leur  coutume ,  lorf* 
qu’ils  font  furpris  par  un  orage  ,  de  le  plonger  dans 
l’eau ,  plutôt  que  de  s’expofer  à  être  mouilles  par  celle 
de  la  pluie ,  dont  ils  craignent  les  mauvais  effets.  Pour 
moi  qui  n’eus  ni  le  tems  ni  la  volonté  de  les  fuivre  j  je 
me  retirai  fous  le  plus  gros  des  pains-de-finge  que  je 
venois  de  voir ,  comptant  m’y  trouver  a  couvert  com¬ 
me  fous  le  toit  d’une  maifon.  Il  fembloit  que  le  ciel 
fondoit  en  eau  ,  tant  la  pluie  étoiL  forte  :  chaque 
goutte  qui  tombôit  s’étendoit  fur  la  terre  de  toute  la 
largeur  de  la  main.  Je  ne  fouffris  rien  de  fa  première 
împétuofite  ;  mais  quelques  minutes  après ,  lorfque 
l’arbre  eut  été  bien  abreuvé ,  je  fus  inondé  par  l’eau 
qui  riiifleloit  de  fes  branches ,  ôc  leurs  finuofités  firent 
comme  autant  de  lits ,  d’où  fe  précipitoient  des  tor- 
rens ,  qui  réunis  dans  la  vafte  furiace  du  tronc ,  en  cou- 
loient  comme  un  fleuve.  On  s’imagine  bien  que  je 
n’aurois  pas  eu  beau  jeu  en  reftant  fous  le  pain-de-finge  ; 
je  m’en  éloignai  bien  vite ,  &e  me  mis  en  pleine  cam-p 
pagne  J  où  je  ne  jouai  guères  plus  beau  rôle  :  j’effuyai 
là  tout  l’effort  du  grain ,  qui  dura  une  bonne  heure  ; 
ôc  je  fçus  à  mon  retour  dans  l’ifle  du  Sénégal ,  qu’il  y 
étoit  tombé  deux  pouces  trois  lignes  d’eau.  * 

Lés  eaux  du  Niger  parvenues  à  leur  plus  haut  point 
d’accroiflèment  ,  inondoient  tous  les  Environs  de  l’ifle 
du  Sénégal*,  ôç  le§  rendoient  impraticables.  Forcé  de 
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renoncer  entièrement  à  toutes  fortes  de  promenades , 
je  ne  voyois  qu’un  moyen  de  pouvoir  employer  le 
long  intervalle  de  tems  que  devoir  durer  l’inondation  ; 
c’e'toit  de  paflèr  dans  un  pays  qui  en  fût  à  l’abri.  Un 
bâtiment  partoit  pour  Goree ,  petite  ifle  diftante  d’en^ 

•viron  trente-cinq  lieues  marines  au  fud-fud-oueft  de 
i’ifle  du  Sénégal ,  &  fort  proche  du  cap  Verd.  Je  crus 
ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  profiter  d’une  commo¬ 
dité  qui  fè  prelèntoit  fi  à  propos ,  &  je  m’y  embarquai. 

On  mit  en  mer  le  27  août  par  des  vents  d’ouefl:  peu 
favorables  ;  mais  un  grain  { i)  amene  pendant  une  nuit 
par  un  vent  d’eft  furieux  ,  nous  poufla  fi  vivement 
qu’il  nous  fit  faire  a  fec ,  c’eft-à-dire ,  à  mâts  ÔC  à  cor¬ 
des  lans  le  lècours  d’aucunes  voiles ,  plus  de  chemin 
que  nous  n’en  avions  fait  depuis  fept  jours  que  nous 
étions  en  route.  On  vit  pendant  ce  grain  une  lumière 
que  les  marins  connoiffènt  fous  le  nom  de  feu  S.  Elme  : 
elle  ferpenta  pendant  près  d’une  minute  au  haut  du 
mât ,  ôc  à  l’cxtrêmitè  de  la  girouette ,  où  elle  fe  difiipa. 

Les  matelots  la  regardèrent  comme  un  heureux  prè- 
lage  qui  leur  annonçoit  la  fin  de  la  tempête ,  ôc  ils  ne 
furent  pas  trompes  dans  leurs  efpêrances  :  le  vent  s’ap- 
paila  bientôt  après ,  ôc  rendit  a  la  mer  fa  première  traiir 
quillitè.  .  .  .  .  .  "  >  _  . 

"  ^  Le  4  feptembre  au  point  du  jour  ,  nous  nous  trou- 
vâmes  par  le  travers  du  cap  Verd  :  c'êtoit  un  nouveau  '^erd. 
fpeèlacle  pour  moi ,  qui ,  depuis  quatre  mois  que  j’êtois 
arrivé  au  Sénégal-,  avois  perdu  l’habitude  de  voir  des 

c  *  ;  -  * 

(i  )  On  appelle  de  ce  nom-tous  les  coups  de  vents  orageux  qui  font  ac-  -  ■ 

compagnes  de  pluie,  dé  tonnerre  &c  d’éclairs-,  de  l’on  fe  fert  du  terme  de 
^àin-Jj^c  pour  défgner  ceux  qui  font  fans  pluie," 
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coteaux  &  fur-tout  des  pierres.  Nous  découvrîmes 
peu  de  tems  après  les  ifles  de  la  Magdeleine ,  ôc  dans 
Onmourneà  la  matinée  l’on  mouilla  dans  l’anfe  de  Corée.  Une 
rée.  langue  de  terre  balle ,  oC  une  petite  montagne  tres^ 
elcarpée,  font  toute  cette  ille  d’un  fixiéme  de  lieue  de 
DefcrîptîOTi  longueur.  Malgré  fon  peu  d’étendue,  là  fituation  la 
e  cette bie.  agréable  :  du  côté  du  fud  on  y  jouit  d’une 

vûe  qui  n’eft  bornée  que  par  l’horizon  de  la  mer  ^  ôc 
du  côté  du  nord  on  découvre  au  loin  le  cap  Verd, 
tous  les  autres  caps  &  avances  des  terres  voifines. 
Quoiqu’elle  foit  dans  la  zone  torride ,  on  ne  laillè  pas 
d’y  refpirer  prefque  toute  l’année  un  air  frais  dc  tem¬ 
péré  :  cela  vient  de  l’égalité  des  jours  de  des  nuits ,  Sc 
de  ce  qu’elle  eft  continuellement  rafraîchie  par  les 
vents  qui  foufflent  fucceffivement  des  terres  &  de  la 
mer.  M.  de  Saint-Jean ,  qui  en  eft  direéleur ,  l’a  em¬ 
bellie  de  plufieurs  beaux  bâtimens  :  il  l’a  fortifiée  ôç  la 
fortifie  encore  tous  les  jours  :  entre  fes  mains  elle  eft 
devenue  une  place  imprenable.  Par  fes  foins  on  y  a 
découvert  plufieurs  fources  d’eau  j  les  jardins  ont  été 
plantés  de  beaux  arbres  fruitiers  ;  on  y  recueille  les 
plus  excellens  légumes  :  enfin ,  en  lui  procurant  tous 
ces  avantages ,  il  en  a  fait  d’une  petite  iile  féche  ôc  fté- 
rile ,  un  féjour  fur  &  charmant.  Je  lui  avois  été  déjà 
recommandé  par  M.  de  la  Bruc ,  fon  frere  ,  direéleur 
général  de  la  Conceffion ,  ôc  je  ne  pouvois  manquer 
de  trouver  auprès  de  lui  toutes  fortes  de  facilités. 

Les  rochers  dont  l’ifle  de  Corée  eft  environnée ,  pro- 
duifent  une  infinité  de  coquillages  ôc  de  poifibns  mois. 
Voyage  à  l’ef^  qui  m’occuperent  pendant  quelques  jours ,  après  quoi 
caiedePortu-  m’embarquai  le  13  du  même  mois  ,  fur  un  petit 
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bâtiment  qui  alloit  faire  une  traite  de  boeufs  Sc  de  mil 
à  Portudal.  Cette  efcale  que  les  nègres  appellent  du 
nom  de  Sali ,  n’eft  éloignée  que  de  neuf  lieues  au  fud 
de  rifle  de  Corée.  La  barre  qui  y  régné ,  nous  obligea 
de  mouiller  le  bâtiment  à  une  demidieue  de  terre , 
pour  ne  pas  Texpofèr  aux  lames.  Une  pirogue  m’y 
mena  fans  aucun  àccident»  Je  me  trouvai  dans  une 
terre  fàbloneulè ,  mais  d’une  fertilité  inconcevable  & 
toute  couverte  de  bois.  Le  grewia(i)y  une  elpece  de  Bois  du  pays., 
poljgala  à  lèmence  d’érable ,  le  TebreupQi) ,  &  le  dez/z- 
houtonn{^') failbient  des  taillis  au-deflus  defquels  les 
monbins ,  appellés  foh  dans  le  langage,  du  pays ,  éle- 
voient  leurs  têtes  chargées  de  fruits.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  lui  donnent  allez  l’air  du  frefne  ;  mais  il  le  fait 
bientôt  reconnoître  par  lès  fruits  qui  font  femblables 
par  leur  grolîèur ,  leur  forme  ôc  leur  couleur  j  a  nos 
prunes  de  lainte-catherine  ;  ils  ét oient  murs  pour  lors  j 
de  j’en  mangeai  quelques-uns  ,  auxquels  je  trouvai  un 
goût  aigrelet ,  aromatique  &  fort  agréable.  Je  vis  aufli 
dans  ces  quartiers  plufieurs  fromagers  épineux  (5) , 
connus  par  les  nègres  Ibus  le  nom  de  benten ,  &  beau¬ 
coup  d’autres  grands  arbres.  Les  nègres  avoient  coupé 
ce  bois  en  plufieurs  endroits  pour  y  faire  des  champs 
de  petit  mil  ;  il  étoit  alors  près  de  là  maturité.  . 

*  Tout  ce  beau  pays  étoit  habité  par  des  oileaux  en- 
core  plus  beaux.  Le  geai ,  dont  j’ai  parlé  ailleurs  (6)  , 
y  étoit  par  troupes  ;  l’éclat  de  les  couleurs  azurées  vû 

r  ' 

(  !•  5.)  Efpeces  d’arbres  inconnus  en  Europe. 

(4)  ^lonbin  arbor  fbliis  fraxini ,  frud^u  lucèo  racemofo.  Plum.  gen. 
pag,  44. 

(5)  Ceyba  vickis  folio,  caudice  aculeato.  Plum,  gen. pag.  42. 

(6)  Page  15. 
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^  1 749  ~  ^  côte  de  la  vive  couleur  de  feu  des  moineaux  appelle^s 
Septembre,  c^rdiiiaux  ,  dont  toutes  les  campagnes  etoient  alors 
couvertes  ,  faifoit  un  coup  d’œil  admirable.  Ce  fut 
dans  cet  endroit  que  je  trouvai  la  feule  efpece  de  lima¬ 
çon  (i  )  terreftre  que  j’aie  oblèrve  dans  le  pays.  Il  étoit 
fort  commun  dans  une  prairie  decouverte ,  remplie 
de  joncs  ,  ôc  d’ambrofie-maritiifie  ;  j’en  vis  même 
plufieurs  vivans  àu  pied  des  arbres  voiiins  ,  où  ils 
etoient  a  l’ombre.  C’efl  une  chofe  digne  de  remar¬ 
que,  ôc  qui  fans  doute  paroîtra  furprenante ,  que  dans 
une  fl  vafte  étendue  de  pays  bien  boifé ,  on  ne  ren¬ 
contre  qu’une  efpece  de  limaçon  terreftre ,  pendant 
qu’on  en  voit  tant  d’efpeces  dans  les  pays  tempérés. 

Les  françois  n’ont  point  établi  de  comptoir  a  Por- 
tudal ,  6c  lorfqu’ils  y  vont  en  traite  ,  ils  defcendent 
chez  VAlker ,  ou  le  Gouverneur  du  village ,  qui  pof- 
fede  un  grand  nombre  de  cafés.  Il  m’en  avoir  deftiné 
une  dans  laquelle  je  logeois.*  Une  nuit  que  je  dormois 
d’un  profond  fommeil,  je  fus  réveillé  par  un  cri  hor¬ 
rible  qui  mit  tout  le  village  en  rumeur.  Je  m’infor- 
Mort  d'une  mai  aufti-tôt  de  ce  que  c’étoit  ;  6c  l’on  me  dit  que  l’on 
pleuroit  la  mort  d’une  jeune  fille,  qui  a  voit  été  mor¬ 
due  à  quatre  lieues  de  là  par  un  fèrpent ,  dont  le  venin 
l’avoit  fait  périr  en  moins  de  deux  heures^  6c  que  fon 
corps  venoit  d’être  tranfporté  à  la  café.  Le  premier 
cri  avoir  été  jetté  ,  fuivant  la  coutume ,  par  une  des 
parentes  de  la  défunte ,  devant  la  porte  de  fa  café ,  qui 
étoit  fort  proche  de  la  mienne.  A  ce  fignal  toutes  les 
femmes  du  village  fortirent  en  pouflànt  de  lemblables 

(i)  FoyeiVViï^ox'iQ.  naturelle  des  Coquillages  Univalves ,  5.  lé 

limaçon  3  plane,  1.  Kambeiil, 
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cris ,  ôc  fe  raOTemblerent  autour  du  lieu  d’où  étoit  parti 
le  premier  cri.  A  les  voir  ôc  a  les  entendre ,  on  les  eût 
pris  toutes  pour  des  parentes  de  la  deTunte ,  tant  elles 
paroiffoient  penetrees  de  douleur,  6c  apurement  c’en 
eût  ete  une  de'monftration  des  plus  authentiques  ,  fi 
elle  fût  partie  du  fond  du  cœur  :  mais  elle  n’en  avoir 
que  l’apparence  ;  ce  n’etoit  qu’un  pur  effet  de  l’ufa2;e 
établi  dans  le  pays.  Ce  tintamarre  épouvantable  dura 
quelques  -heures  j  c’eft-a-dire  ,  jufqu’au  point  du  jour. 
Alors  les  parens  entrant  dans  la  café  de  la  defunte , 
lui  prirent  la  main  ,  6c  lui  firent  plufieurs  queftions 
qui  furent  fuivies  de  bien  des  offres  de  fèrvices  :  voyant 
qu’elle  ne  leur  repondoit  point ,  ils  fe  retirèrent  en 
difant  :  hëlas  !  elle  efl  morte.  Ses  amis  en  firent  autant  ^ 
puis  l’on  porta  le  corps  en  terre ,  6c  l’on  mit  a  les  côtes 
deux  pots  de  terre  j  dont  l’un  ëtoit  plein  d’eau  6c  l’autre 
plein  de  coufcous  :  c’ëtoit  fans  doute  pour  lui  fervir  de 
nourriture  ,  fuppofë  qu’il  lui  prît  encore  envie  de 
boire  ou  de  manger.  Les  funérailles  acheve'es ,  les  cris , 
les  hurlemens  ôc  les  pleurs  ceflèrent.  Le  deuil  finit 
aufîi  :  l’on  ne  penfa  plus  qu’a  faire  feflin  en  l’honneur 
du  mort,  6c  l’on  fit  dès  le  foir  du  même  jour  un fol- 
gar  5  c’efl-à-dire  un  bal ,  qui  fut  continue  pendant  trois 
nuits  :  voici  comme  il  fe  pafla. 

Toute  la  jeuneflè  du  village  s’ëtoit  raflèmblëe  dans 
une  grande  place ,  au  milieu  de  laquelle  on  avoit  al¬ 
lume  un  grandfeu.  Les  fpeèlateurs  formoient  un  quarrë 
long ,  aux  deux  extrémités  duquel  les  danfeurs  ëtoient 
rangés  fur  deux  lignes  oppofées  ,•  les  hommes  d’un 
côté  6c  les  femmes  de  l’autre.  Deux  tambours  qui  fe 
tenoient  fiir  les  côtés ,  pour  régler  la  danfe,  n’eurent 
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“  pas  plutôt  battu  la  marche ,  que  les  adleurs  com- 

*  mencerent  une  chanfon  dont  le  refrain  fut  répété 
par  tous  les  fpedateurs.  En  même  tems  un  danfeur  fe 
de'tachant  de  chaque  ligne ,  s’avança  en  danlànt  vis-à- 
vis  de  celui  qu’il  lui  plut  de  l’autre  ligne ,  à  la  diftance 
de  deux  ou  trois  pieds ,  &  fe  recula  en  cadence  jufqu’à 
ce  que  le  fon  du  tambour  les  avertit  de  fe  rapprocher 
&  de  fe  joindre  en  fe  frappant  les  cuifles  les  unes  contre 
les  autres  ,  c’eft-à-dirè ,  l’homme  contre  une  femme , 
de  la  femme  contre  un  homme  :  ils  fe  retirèrent  enfuite, 
&  recommencèrent  bientôt  les  mêmes  fingeries ,  en 
diverfifiant  leurs  danfes ,  autant  de  fois  que  le  tambour 
donna  le  lignai ,  de  enfin  ils  retournèrent  à  leur  place; 
Les  autres  danleurs  en  firent  autant  chacun  à  leur 
tour ,  mais  lans  le  repeter  ;  puis  les  deux  lignes  s’ap-* 
procherent  enlèmble  jouant  aulli  leur  rôle.  Ces  geftes 
font  allez  immodeftès ,  comme  l’on  voit  ;  mais  les  au^ 
très  mou vemens  qu’on  n’apperçoit  guères ,  fi  l’on  n’y 
eft  P  as  fait ,  le  font  encore  bien  davantage.  Les  nègres 
ne  font  point  un  pas  pour  danfer  que  chaque  membre 
de  leur  corps  j  chaque  articulation ,  la  tête  même  ne 
marquent  tous  en  même  tems  un  mouvement  dilïe- 
rent ,  de  toujours  en  oblèrvant  la  cadence ,  quelque 
précipitée  qu’elle  foit.  C’eft  dans  la  juftellè  de  ce  nom¬ 
bre  infini  de  mouvemens  que  confifte  principalement 
l’art  de  la  danfe  des  nègres  :  il  faut  être  né  avec  une 
fouplelle  lèmblable  à  la  leur ,  pour  pouvoir  les  imiter. 
Cet  exercice  tout  violent  qu’il  étoit ,  dura  une  bonne 
partie  de  la  nuit ,  pendant  laquelle  on  vuida  plufieurs 
pots  d’une  bière  très-forte  qu’ils  font  avec  le  mil.  Ils 
recommencèrent  les  deux  nuits  fuivantes ,  de,  le  troi-.* 
fiéme  jour  les  divertiflèmens  celTerent.  Un  Européen 
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auroit  porte  le  deuil  pendant  quelques  mois ,  rAfri-  1749. 
cain  profite  de  ces  accidens  pour  fe  rejouir  :  tels  font 
les  ufiiges  bizarres  des  differentes  nations  j  ee  qui  fait 
naître  la  joie  chez  les  unes  eft  un  fujet  de  triftefle  chez 
les  autres. 

“  J’avois  defcendu  facilement  à  terre  en  arrivant  à  Pa%ecteia 

11  1  /  •  •  ï  1  ’♦  de  Por- 

Portudal  ,  parce  que  la  mer  etoit  traitable  ;  mais  on  tudaienpiro- 
fut  fort  embarraflë  quand  il  fallut  s’en  retourner  à 
bord  du  bateau  :  elle  etoit  extrêmement  groffe,  ôc  les 
lames  qui  brifoient  fur  la  barre  la  rendoient  aulli  dan- 
gereufe  que  difficile.  Nous  nous  y  rifquâmes  cepen¬ 
dant  dans  une  grande  pirogue ,  l’Employé  de  traite  ^  " 

moi ,  &  quelques  palTagers  qui  fe  difpofoient  à  jetter 
avec  des  moitiés  de  calebaflès  l’eau  qui  entreroit  dedans. 

La  pirogue  étoit  ainfi  chargée ,  lorfqu’une  lame  qui 
vint  k  terre ,  l’emporta  à  l’aide  des  bras  de  quatre  nè¬ 
gres  ,  tous  habiles  nageurs  ,  qui  en  avoient  la  con¬ 
duite  :  ils  la  pouffèrent  de  toutes  leurs  forces ,  &  làu- 
terent  dedans  à  mefure  que  l’endroit  où  ils  dévoient 
ramer  entroit  dans  l’eau.  Nous  nous  trouvâmes  bien¬ 
tôt  dans  les  plus  groflès  lames  ,  dont  quelques-unes 
qui  s’élevoient  comme  de  longues  collines  ,  fe  bri- 
ferent  contre  la  pirogue  ,  &  la  remplirent  d’eau  en 
nous  inondant.  Nous  travaillâmes  tous  a  la  vuider 
làns  perdre  courage  ,  &  nous  avions  affèz  d’affaires  , 
pendant  que  les  rameurs  étoient  attentifs  â  forcer  de 
rames ,  pour  éviter  adroitement  les  lames  lorfqu’elles 
approchoient.  Tantôt  la  pirogue  s’élevoit  par  une  ex¬ 
trémité  fur  le  dos  dune  lame  ,  pendant  que  l’autre 
extrémité  s’y  plongeoir  :  tantôt  elle  fe  trouvoit  fup- 
portée  ôc  comme  fufpendue  par  ces  mêmes  extrémités 
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fur  les  pointes  de  deux  lames  differentes  :  quelquefois 
^>€ptembre.  ^’etoit  foutenue  que  par  fon  milieu  fur  le  fommet 
d’une  lame ,  de  maniéré  que  les  deux  bouts  reftoient 
en  l’air  comme  en  équilibré.  Ce  fut  en  cette  maniéré 
qu’expofés  à  tous  momens  au  péril  évident  d’être  fub-»* 
mergés  ^  nous  franchîmes  cette  barre  ,  avec  un  bon¬ 
heur  inoui ,  ôc  que  nous  arrivâmes  à  bord  du  bateau , 
qui  nous  remit  à  l’ifle  de  Corée  le  24  feptembre  a 
l’entrée  de  la  nuit. 

PrJitenade  jours  après  5  M.  de  Saint-Jean  voulut  me 

aux  illes  de  la  donner  la  fatisfaélion  d’aller  aux  ifles  de  la  Magde- 
Magdeieine.  ^  éloignées  d’unc  bonne  lieue.  Il  fit 

équiper  un  bateau  dans  lequel  je  m’embarquai  avec  lui 
&  quelques  officiers  de  fon  département.  De  ces  deux 
ifles  il  n’y  en  a  qu’une  de  praticable  ;  l’autre  n’efl:  qu’un 
rocher  nud  ôc  efcarpé ,  fort  élevé  au-deflus  des  eaux  , 
&  tout  blanc  par  les  ordures  que  les  plongeons  ,  les 
goëlans  5  les  fous  &:  d’autres  oifeaux  de  mer  y  ont  faites 
en  s’y  repofànt.  L’ifle  principale  de  la  Magdeleine , 
quoique  petite  ,  pourroit  être  habitée  ,  fi  elle  avoit 
un  port  ;  mais  on  ne  peut  l’aborder  que  par  une  petite 
anfe  toute  femée  de.  rochers  fur  lefquels  la  mer  efl:  ra¬ 
rement  tranquille.  Cette  anfe  fait  une  efpece  de  cul- 
de-Iac  ou  de  long  canal ,  qui  aboutit  à  un  baffin  na¬ 
turel  de  figure  ovale  ,  creufé  dans  le  roc ,  de  douze 
pieds  de  profondeur  fur  douze  toifès  de  longueur ,  6c 
de  la  plus  belle  eau  ,  où  l’on  peut  fe  baigner  en  fûreté. 
Du  relie  cette  ifle  n^efl:  qu’une  montagne  prefque 
ronde ,  &  femblable  a  celle  de  Corée  :  elle  a  auflî  deux 
petites  fources  d’eau  qui  tariflent  pendant  l’hiv'er  :  la 
vue  y  ell  également  belle  ôc  fort  éten4ue ,  &  l’air  ex¬ 
trêmement 
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trêmement  frais  ;  mais  il  n’y  auroît  aucune  fatisfadlion 
de  s’y  arrêter  pour  ce  feul  avantage.  Ses  rochers  fer^ 
•vent  de  retraite  à  un  nombre  infini  de  pigeons  ramiers 
naturels  au  pays  ,  ôc  qui  ne  different  de  ceux  d’Europe 
qu’en  ce  qu’ils  font  d’une  delicatefle  ôc  d’un  goût  plus 
exquis.  ^ 

J’ai  dit  ailleurs  que  les  nègres  font  nêgligens  3c 
pareflèux  à  l’excès  :  en  voici  une  nouvelle  preuve; 
M.  de  Saint-Jean  avoit  fait  planter  fur  cette  ifle  des 
bâtâtes ,  afin  d’engager  les  nègres  du  voifinage  qui  y 
viennent  fréquemment ,  à  en  continuer  la  culture  3c  à 
les  multiplier  ,  pour  les  vendre  enfuite  a  la  Compa¬ 
gnie  :  ils  y  étoient  venus  en  effet  quelques  jours  avant 
nous  ,  3c  avoient  enlevé  les  bâtâtes  ,  fans  fe  donner  la 
peine  d’en  repiquer  les  branches ,  que  nous  trouvâmes 
hors  de  terre  3c  deflechées  par  les  ardeurs  du  foleil. 

Les  plantes  les  plus  remarquables  de  cette  ifle  , 
étoient  les  mêmes  que  j’avois  oblervées  à  Corée.  Dans 
le  bas  on  voyoit  plufieurs  efpeces  nouvelles  de 
îJiaçoce  J,  8c  un  hdmmhemoiies ,  que  les  françois  appel¬ 
lent  falade-de-matelots ,  parce  qu’ils  en  mangent  les 
feuilles  comme  le  pourpier ,  dont  elles  ont  le  goût. 
Plus  haut  fe  trouvoient  les  corchorus(i) ,  ôc  plufieurs 
nierons  a  feuilles  découpées.  Le  fommet  de  la  mon¬ 
tagne  étoit  rempli  d’un  grand  nombre  d’arbriflèaux  , 
tels  que  les  ricins ,  les  tapia  (2) ,  8c  les  caffès  puantes, 
parmi  lefquels  croiflbient  abondamment  le  dracuncu-- 
lusÇ'^)^  V ornithogalum  à  fleurs  vertes,  &  une  fort 

(1)  Corchorus  lîve  melochia.  J.  B.  i.  «pSi. 

(2)  Tapia  arborea  triphylla.  Plum.  gen.  pag.  ii. 

(3)  Arum  polyphyllum  ceylariicum;  caule  fcabro,  vlridi  diluto,  ma- 
culis  albicandbus  notato.  Comm^  Hort.  amjl,  vol,  i,  tab.  52. 
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jolie  elpece  d’amarante  (4)  :  èhfin  l’orceille  couvroit 
les  rochers  les  plus  expofës.  Il  y  avoit  auffi  quelques 
pains-de-fingè  de  cinq  à  fix  pieds  de  diamètre  :  ils  por- 
toient  tous  des  noms  d’Europëens ,  dont  les  caraéleres 
e'toient  graves  profondément  dans  leurs  ëcorces.  Nous 
ne  voulûmes  pas  contrevenir  a  la  coutume;  chacun  fit 
fa  marque  fur  ces  arbres  1  Pour  moi  je  me  contentai  de 
renouveller  deux  de  ces  noms  qui  ëtoient  allez  anciens 
pour  en  mériter  la  peine  :  Pun  datoit  du  quinzième  ÔC 
l’autre  du  feiziëme  liëcle.  Ces  caraâ;eres  avoient  en-^ 
viron  fix  pouces  de  longueur  ,  mais  ils  n’occupoienc 
en  largeur  qu’une  très-petite  partie  de  la  circonférence 
du  tronc ,  d’où  je  jugeai  qu’ils  n’avoient  pas  ëtë  gra¬ 
ves  dans  la  jeunellè  de  ces  arbres.  Au  refte ,  ces  infcrip- 
tions  fufElentj  ce  me  femble,  pour  déterminer  à  peu 
près  à  quel  âge  peuvent  arriver  les  pains-de-finge  ;  car 
fi  l’on  luppofe  qué  ceux  dont  il  eft  queftion  ont  été 
gravés  dans  leurs  premiers  ans  ,  &  qu’ils  aient  grolli 
de  fix  pieds  dans  l’efpace  de  deux  fiécles ,  on  peut  cal¬ 
culer  combien  il  leur  faudroit  de  fiécles  pour  parvenir 
a  vingt-cinq  pieds  5  qui  eft  le  dernier  terme  de  leur 

Après  avoir  refté  trois  jours  a  herborifer  agréable¬ 
ment  fur  l’ifle  de  la  Magdeleine  j,  &  à  obfèrver  les 
beaux  coquillages  qu’elle  produit ,  nous  nous  rendî¬ 
mes  a  Corée,  d’où  je  partis  le  2  oélobre  pour  l’ifle  du 
Sénégal.  Les  vents  contraires  de  N-E.  me  retinrent 
dix  jours  en  mer,  qui  m’auroient  infiniment  ennuye 
s’ils  ne  m’euflènt  procuré  une  obfèrvation  intéreflantc. 

(i)'Amaranthiis  verticillams  minor ,  Bengalenfis  fcrpylli  foliis  incanis, 
Vluk,  Phytogr,  tab,  lo.  jig.  3. 


AU  SÉNÉGAL;  €7 

Le  6  du  même  mois  à  fix  heures  ôc  demie  du  foir  ^ 
nous  étions  a  cinquante  lieues  environ  de  la  côte ,  lors¬ 
que  quatre  hirondelles  vinrent  chercher  gîte  fur  le 
bâtiment ,  &  fe  repofèrent'côte  à’ côte  fur  les  échelons 
des  haubans.  Je  les  pris  facilement  toutes  quatre,  ôc 
les  reconnus  pour  être  les  vraies  hirondelles  d’Europe. 
Cette  heureufe  rencontre  me  confirma  dans  le  foup- 
çon  que  j’avois  formé  j  que  ces  oifeaux  paifoient  les 
mers  pour  gagner  les  pays  de  la  zone  torride ,  dès  que 
Thiver  approchoit  :  en  effet  j’ai  remarqué  depuis ,  qu’on 
ne  les  voit  que  pendant  cette  faifon  au  Sénégal ,  avec 
les  cailles ,  les  bergeronettes ,  lès  ecouffès  &:  quelques 
^tutres  oifeaux  de  paflage  qui  toutes  les  années  s’y  ren¬ 
dent  lorfque  le  froid  les  chaflè  des  pays  tempérés  de 
l’Europe.  Un  fait  qui  n’efl;  pas  moins  digne  de  remar¬ 
que  ,  c’efl:  que  les  hirondelles  ne  nichent  pas  au  Sénégal 
comme  en  Europe  :  elles  couchent  toutes  les  nuits 
deux  a  deux  ,  ou  folitairement  ,  dans  le  fable  fur  le 
bord  de  la  mer ,  où  elles  habitent  plus  volontiers  que 
dans  le  cœur  des  terres. 

Je  fus  encore  diftrait  de  la  longueur  de  cette  tra- 
verfée  par  les  divertiffèmens  que  me  donnoient  les 
poiflbns  volans.  C’étoit  alors  leur  faifon  :  la  mer  en 
étoit ,  pour  ainfi  dire ,  couverte.  Leur  groffèur  efl  égale 
à  celle  du  goujon  ou  du  merlan.  Ils  ont  deux  nageoires 
prefqu’auffi  longues  que  tout  le  corps ,  &  qui  leur  fer¬ 
vent  d’aîles  pour  voler  au-defflis  de  Teau.  Les  dorades 
&  les  bonites  font  d’autres  poiflbns  qui  en  font  très- 
friands  :  ils  leur  faifoient  alors  la  chaflè ,  &  l’on  voyoit 
à  chaque  inflant  de  petites  nuées  de  poiflbns  volans, 
/qui  s’élevoient  au-deffiis  de  Teau  pour  éviter  ces  cruels 
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ennemis  J  ôc  couper  en  même  tems  leur  route.  Comme 
ils  ne  fe  foutiennent  en  l’air  qu’autant  que  leurs  ailes 
font  humides  leur  volée  étoit  courte,  6c  beaucoup 
de  ceux  qui  s’étoient  élevés  par-dellus  le  navire  y  re¬ 
tombèrent  :  nous  en  fîmes  une  capture  très-abondante 
làns  autre  artifice.  J’en  mangeai  quelques-uns  que  je 
trouvai  très-délicats  6c  de 'bon  goût. 

Lorfque  l’arrivai  a  l’ifle  du  Sénégal  le  I  2  odobre  , 

Arrivée  à  rifle  .  i  ^  t''  oi  ’  •  r  rr  • 

4li  Sénégal,  les  atores ,  les  campagnes ,  6c  les  prairies  le  rellentoient 
également  de  la  vigueur  de  la  faifon  que  les  pluies 
avoient  amenée  :  on  ne  voyoit  qu’une  verdure  agréa¬ 
ble  qui  avoit  fuccédée  à  une  féchereflè  afffeufe.  Les 
pluies  avoient  cefie  :  les  eaux  du  Niger  qui  commen- 
çoient  a  décroître ,  dévoient  rendre  la  route  de  Podor 
plus  praticable.  Je  ne  pouvois  faifir  un  tems  plus  fa¬ 
vorable  a  mes  recherches  fur  les  bords  du  fleuve  :  je 
penfai  donc  à  faire  une  fécondé  fois  ce  voyage.  Je 
fçavois  bien  que  les  vents  qui  ne  font  pas  ordinaire¬ 
ment  bons  dans  cette  laifon  ,  me  feroient  faire  de  pe¬ 
tites  journées.  J’en  augurois  avantageufement  pour 
les  travaux  que  je  me  propofois^  6c  je  m’embarquai  le 
e  2  2  du  même  mois.  C’efl:  l’ordinaire  que  les  bâtimens 

ge  a  Podor.  qui  Ic  difpofeiit  à  faire  ce  voyage  ,  le  fournillent  de 
bois  vis-a-vis  la  pointe  de  l’ifle  Bifêche ,  dans  une  ifle 
qui  a  retenu  depuis  le  nom  de  l’ifle  au  Bois ,  à  une  pe¬ 
tite  lieue  de  celle  du  Sénégal.  On  s’y  arrêta  dans  un 
fort  joli  quartier  ,  où  le  bateau  entra  facilement  au 
milieu  des  mangliers ,  6c  fe  trouva  fous  un  couvert  de 
verdure  très-agréable.  Pendant  que  l’on  fit  la  provi- 
lion  ,  je  delcendis  fur  cette  ifle  dont  le  terrein  inondé 
n’étoit  qu’un  marais  6c  un  bourbier  continuel.  Je  fen- 
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tois  de  tous  côtes  une  odeur  gracieufe  ,  dont  je  ne  de¬ 
vinai  la  caulè  que  lorfqu’en  pénétrant  dans  le  bois  j 
j’arrivai ,  ayant  de  l’eau  jufqu’a  mi-jambe ,  dans  un  lieu 
que  je  vis  tout  couvert  d’une  efpece  de  boulette  dilFé- 
rente  de  celle  d’Egypte.  Elle  étoit  alors  en  fleurs  j  ôc 
répandoit  une  odeur  extrêmement  flatteufe. 

Depuis  cet  endroit  jufqu’au  village  de  Maka  ,  les 
deux  bords  du  Niger  font  tellement  couverts  de  mam 
gliers  ,  qu’il  eft  impoflible  aux  gens  de  pied  d’y  mar¬ 
cher.  Comme  les  vents  nous  manquoient,  les  laptots 
furent  obligés  de  haler  le  bâtiment  a  la  cordelle^,  ayant 
de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture ,  &  quelquefois  davantage. 
Les  premières  journées  furent  de  cinq  ou  fix  lieues , 
jufqu’â  ce  qu’on  eût  gagné  l’elcale  des  Maringoins  , 
parce  que  le  fleuve  court  prefque  nord  ôc  fud  juf- 
ques-la ,  6c  que  les  vents  ne  furent  pas  tout-â-fait  con¬ 
traires  :  mais  depuis  cet  endroit  jufqu’à  Podor,  fa  di- 
redion  change  de  l’ouefl:  à  l’eft ,  6c  l’on  eut  bien  de  la 
peine  à  faire  trois  lieues  par  jour.  Tantôt  c’étoit  un 
platon(i)  qui  nous  arrêtoit:  tantôt  les  arbres  qui  bor¬ 
dent  le  fleuve  empêchoient  de  haler  à  la  cordelle  ;  6c 
l’on  paflbit  une  bonne  partie  du  j.our  à  touer  le  bâti¬ 
ment  (2).  Ces  difficultés  me  donnoient  le  tems  6c  les 
moyens  de  prendre  connoiflance  du  pays.  Je  defcen- 
dois  à  terre  matin  6c  foir  :  je  pénétrois  les  bois  ;  je  tra- 
verfois  les  marais  6c  les  campagnes  ,  herborilant  6c 
chaflànt  :  jamais  je  ne  retournois  les  mains  vuides  ;  ici 
c’étoit  une  plante ,  un  infede  qui  m’arrêtoit  ;  là  c^étoit 

(i)  Banc  de  fable  élevé  fur  le  fond  de  l’eau. 

(z)  C’eft  tirer  le  bâtiment  parle  moyen  d’un  cordage  que  Ton  attachô 
à  un  arbre,  ou  â  un  ancre  qu’on  laifle  tomber  au  fond  de  l’eau» 
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un  quadrupède  fingulier  ,  un  oifeau  pare  des  plus  vi¬ 
ves  couleurs  :  tout  ce  qui  le  pre'fèntoit  ètoit  un  objet 
nouveau. 

Nombre  pro-  Un  oeu  au-dclTus  de  l’efcale  aux  Maringoins ,  je 
ciocodiïes.  commençai  a  voir  des  crocodiles  :  quand  je  dis  que  je 
commençai  à  en  voir ,  j’entends  par  centaines  ;  car  vers 
rifle  du  Se'nègal  on  en  trouve  bien  quelques-uns.  Mais 
il  lemble  que  cet  endroit  foit  leur  rendez-vous  ,  6c 
même  des  plus  gros  :  j’y  en  ai  vu  qui  avoient  depuis 
quinze  jufqu’à  dix-huit  pieds  de  longueur  ^  ôc  j’ignore 
qu"il  en  exifte  de  plus  grands.  Il  y  en  avoir,  plus  de 
deux  cens  qui  paroiflbient  en  même  tems  au-defliis  de 
l’eau  ,  lorfque  le  bateau  pafla  dans  ces  quartiers.  Ils 
eurent  peur  ôc  plongèrent  aufli-tôt  ;  mais  ils  reparurent 
bientôt  après  pour  reprendre  haleine  ;  car  ces  animaux 
ne  peuvent  demeurer  que  quelques  minutes  fous  l’eau 
làns  refpirer.  Lorfqu’ils  furnagent ,  il  n’y  a  que  la  par¬ 
tie  fupêrieure  de  leur  tête  de  une  petite  partie  du  dos 
qui  s’êleve  au-deflus  de  l’eau  :  ils  ne  reflèmblent  alors 
à  rien  moins  qu’à  des  animaux  vivans  :  on  les  pren- 
droit  pour  des  troncs  d’arbres  flottans.  Dans  cette  atti¬ 
tude  qui  leur  laifle.  Tufage  des  yeux  ils  voient  tout 
ce  qui  fe  pafle  fur  l’un  ôc  l’autre  bord  du  fleuve  ,  ôc 
dès  qu’ils  apperçoivent  quelque  animal  qui  vient  pour 
y  boire  ,  ils  plongent  j  vont  promptement  à  lui  en 
nageant  entre  deux  eaux  ,  l’attrapent  par  les  jambes, 
ôc  l’entraînent  en  pleine  eau  pour  le  deVorer  après 
l’avoir  noyé. 

3Q*  On  ifavoit  pas  encore  fait  vin^t-cinq  lieues  le  20 
près  Je  Gan-  oèlobre.  Je  vis  le  matin  une  fort  belle  plaine  fur  la 
gauche  du  Niger,  vis-à-vis  le  village  de  Gandor  j  j’y 
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defcendis  ,  mais  j’eus  bientôt  lieu  de  m’en  repentir. 

Après  avoir  marche  pendant  une  heure  ,  je  trouvai 
mon  chemin  barre  par  le  marigot  d’Ouafoul  j'quiétoit 
alors  confidèrable.  Le  fleuve  fait  un  coude  un  peu  au- 
deflus  de  cet  endroit.  Le  bâtiment  trouvant  là  le  vent 
favorable  ,  avoir  gagne  plus  d’une  lieue  d’avance  fur 
moi ,  ôc  on  ne  penfoit  guères  à  m’attendre ,  ignorant 
-l’embarras  où  j’ètois.  Il  falloir  cependant  le  rejoindre. 

Je  n’a  vois  pris  qu’un  nègre  Banbara  qui  s’ètoit  offert 
pour  m^accompagner  ;  car  on  ne  fçauroit  croire. quelles 
peines  j’avois  de  me  faire  fuivre  par  ceux  qui  a  voient 
une  fois  courus  avec  moi  :  ils  connoiffoient  trop  bien 
les  dangers  auxquels  je  m’expofois  ^  3c  ils  ne  trou- 
voient  pas  allez  de  plaifir  à  partager  les  fatigues  de  mes 
promenades. 

Je  fis  avec  mon  Banbara  une  grande  demi-lieue 
dans  un  marais  forme  par  l’èpanchement  des  eaux  du 
marigot  fur  ces  terres  balles  ^  dont  je  ne  me  tirois 
qu’avec  peine  ,  ayant  de  l’eau  jufqu’aux  genoux  ,  3c 
rencontrant  à  chaque  pas  des  ferpens  de  la  grande  Serpens dune 

.-i.p  ^  groiieur  ex- 

taille ,  lur-tout  de  ceux  qui  ont  le  corps  extraordinai-  trême. 
rement  gros  eu  egard  à  fa  longueur.  Je  les  eVitois 
d’auflî  loin  que  je  les  appercevois^  mais  mon  nègre  me 
ralTura  en  me  difant  qu’ils  n’ètoient  pas  malfaifans. 

J’en  tirai  un ,  à  bout  portant ,  qui  avoir  près  d’un  pied 
de  diamètre  fur  huit  3c  demi  de  longueur.  Il  le  char¬ 
gea  fur  fès  épaules  comptant  en  faire  bonne  chere  avec 
fes  camarades. 

■T 

Lorfque  j’eus  avancé  encore  quelques  pas  vers  le  lit  Auteur  ar- 
du  marigot,  ]  entrai  quoiqu  habille  dans  1  eau  julqii  a  -  • 
la  ceinture.  Je  n’eus  garde  d’aller  plus  loin  :  j’aurois 
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trouve  quelque  trou  qui  m’auroitfort  embarrafle.  J^en- 
voyai  mon  nègre  fonder  le  terrein  ,  &  pendant  ce 
tems-là  je  montai  fur  un  arbre ,  pour  m’eloigner  des 
ferpens  de  de  Peau  qui  commençoit  a  me  fatiguer. 
Après  avoir  fonde  trois  endroits  diffèrens  ,  il  jugea 
qu’il  pourroit  me  paflèr  dans  celui  où  Peau  ne  lui  ve- 
noit  que  jufqu'aux  narines  en  s’élevant  fur  la  pointe 
des  pieds.  Il  étoit  grand,  ôc  avoit  fix  pieds  ôc  quel¬ 
ques  lignes  de  hauteur.  Je  montai  fur  fes  épaules  por¬ 
tant  mon  fufil ,  quelques  oifeaux  ,  ôc  un  paquet  de 
plantes.  Il  fut  bientôt  dans  Peau  jufqu’au  col ,  ôc  ce 
ne  fut  pas  fans  peur  de  ma  part  que  je  me  fentis  plon- 
^ique  de  fa  g^j.  infenfiblement  jufqu’a  la  ceinture  :  je  m’abandon¬ 
nai  alors  a  fa  fage  conduite ,  ou  plutôt  à  ma  bonne 
fortune ,  ôc  je  le  laiflai  aller  comme  il  voulut  :  iPpaflà 
avec  une  confiance  étonnante ,  &  làns  perdre  tête ,  le 
milieu  du  marigot ,  en  avalant  trois  fois  de  fuite  de 
Peau  qui  le  priva  pendant  quelque  tems  de  la  refpira- 
tion.  Echappé  à  ce  pas  dangereux,  je  vis  flotter  une 
plante  d^une  grande  beauté  :  c’étoit  un  cadelari  (  i  )  à 
ieuilles  foyeufes  de  argentées.  J’oubliai  tout  en  ce  mo¬ 
ment  ,  de  quoique  mon  Banbara  eût  encore  de  Peau 
jufqu’au  menton ,  je  me  rifquai  a  arracher  cette  belle 
plante.  Je  fortis  ainfi  fort  heureufement  du  marigot 
d’Ouafoul  J  qui  avoit  alors  près  de  1 20  toifes  de  lar? 
geur  ,  c’efl-a-dire ,  environ  deux  fois  celle  de  la  Seine 
au  Pont-royal ,  de  je  rejoignis  mon  bateau  avant  midi. 

Le  foir  même ,  dans  l’incertitude  où  j’étois  fi  je  trou- 
verois  la  route  praticable  fur  le  bord  du  fleuve  qui  m’a- 
voit  tant  expofé  toute  la  matinée ,  je  defeendis  fur  le 

(?)  Cadelari.  Hon.  Mal.  parc.  10.  pag.  155.  tah.  78. 
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bord  oppofe  ,  où  je  ne  fus  guères  plus  heüreux.  Je  1749. 
rencontrois  de  tems  en  tems  des  forêts  de  rofeaux  de 

i.yi  *111*  •  •  Forêts  de  ro- 

dix  a  douze  pieds  de  hauteur ,  qui  mettoient  ma  pa-  féaux  imprati-; 
tience  à  Têpreuve ,  quand  il  les  falloir  traverièr.  Il  n’y 
avoir  aucun  fentier ,  Ôc  fou  vent  ils  êtoient  fi  épais  qu’ils 
fè  touch oient  du  haut  6c  du  bas ,  de  maniéré  à  me  pri^ 
ver  entièrement  de  la  vûe  du  ciel  6c  de  la  terre. 

Les  jours  fui  vans  fe  pallèrent  plus  agréablement  :  Hîppopota- 

•  I1  ‘Vil*  mes  ou  v.ne~ 

on  arriva  dans  le  quartier  ou  les  hippopotames ,  autre'  vaux  marins, 
ment  appellés  chevaux  marins  ,  font  fort  communs. 

Cet  animal ,  le  plus  grand  des  amphibies ,  ne  fè  trouve 
que  dans  Peau  douce  des  rivières  de  l’Afrique;  6c  une 
chofe  digne  de  remarque ,  c’eft  que  l’on  n’en  a  encore 
obfervé  que  dans  cette  partie  du  monde,  à  laquelle  il 
fèmble  être  particulièrement  attaché.  On  lui  donne 
communément  la  figure  d’un  bœuf  :  c’efl  à  la  vérité 
■  Panimal  auquel  il  refièmble  davantage  ;  mais  il  a  les 
jambes  plus  courtes ,  6c  la  tête  d’une  grofièur  déme- 
furée.  Quant  à  la  grandeur ,  le  '  cheval  marin  peut 
prendre  le  pas  après  l’éléphant  6c  le  rhinocéros.  Ses 
mâchoires  font  armées  de  quatre  défenfes  avec  lef- 
quelles  il  détache  les  racines  des  arbres  qui  lui  fervent 
de  nourriture.  Il  ne  peut  relier  long-tems  fous  Peau 
fans  refpirer  ?  c’efl  ce  qui  l’oblige  de  porter  de  tems  en 
tems  la  tête  au-deflùs  de  fa  furface ,  comme  fait  le  cro¬ 
codile.  Il  hennit  d’une  maniéré  peu  differente  du  che¬ 
val  ,  mais  avec  une  fi  grande  force  qu’on  Pentend  dif- 
îinélement  d'un  bon  quart  de  lieue. 

On  voit  dans  ces  mêmes  quartiers ,  avec  le  cheval 
marin  ,  une  féconde  efpece  de  crocodile ,  qui  ne  cède  codiie. 
point  à  l’autre  pour  la  groflèur.  On  le  diflingue  par  fà 
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1749.  couleur  noire ,  3c  par  fes  mâchoires  qui  font  beaucoup 
oaobre.  allongées.  Il  efl  encore  plus  carnallier  :  on  le  dit 

même  fort  avide  de  chair  humaine. 

Beauté  du  Ni-  Le  batcau  côtoyoit  tantôt  Tune  tantôt  l’autre  rive 

*  du  fleuve.  Par-tout  elles  êtoient  bordées  d’arbuftes , 
communément  de  fàules  ou  de  fesbans  ,  couverts  de 
lilèrons  ou  d’apocins  de  plufieurs  efpeces,  qui  après 
avoir  ferpenté  autour  de  leurs  branches  ,  laifToient 
pendre  leurs  jets  chargés  de  fleurs  de  differentes  cou¬ 
leurs.  Au  pied  de  ces  arbriffèaux  flottoit  la  per  ficaire 
auffl  en  fleur.  Je  navigeois  ainff  dans  une  prairie  flot¬ 
tante  5  où  paiffoit  une  multitude  de  fàuterelles ,  dont 
la  couleur  verte  bigarrée  d’un  beau  rouge  de  feu ,  fai- 
foit  un  effet  admirable.  Plus  loin  les  palmiers  éle- 
V  oient  leurs  têtes  au-deflùs  des  femeliers  (  i  )  &  des  aca- 
cies ,  dont  tout  le  refte  du  terrein  étoit  couvert.  Enfin 
rien  ne  manquoit  à  la  beauté  de  la  perfpeélive  donc 
mes  yeux  furent  recréés  dans  un  efpace  de  plus  de 
quinze  lieues ,  depuis  le  défert  jufqu’au  village  de  Bo- 
tol.  Ce  fer  oit  la  riviere  du  monde  la  plus  agréable ,  fi 
l’on  n’avoit  à  craindre  à  tous  momens  les  crocodiles , 
6c  quelquefois  même  les  chevaux  marins  dont  elle  eft 
remplie. 

^rdTpï"  palmier,  dont  je  viens  de  parler,  eft  celui  que 
Sel  les  nègres  connoiffènt  fous  le  nom  de  ronn  (2)  ,  qu’il 
a  plû  aux  françois  de  changer  en  celui  de  rondier.  Il 
porte  un  tronc  fort  gros  6c  fort  droit ,  femblable  a  une 
colomne  de  cinquante  à  foixante  pieds  de  hauteur ,  de 
l’extrémité  de  laquelle  fort  un  failceau  de  feuilles. 


(i)  Efpece  de'hauhinia  non  décrite. 

(z)  Carim-pana.  Hort,  Malab.  voL  i-  pag>  ii.  tab,  ÿ. 
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qui ,  en  s^ecartant ,  forment  une  tête  ronde.  Chaque 
feuille  repreTente  un  éventail  de  cinq  à  fix  pieds  d’ou¬ 
verture  ,  porté  fur  une  queue  de  même  longueur.  De 
ces  arbres  les  uns  donnent  des  fleurs  mâles ,  qui  font 
ftériles  :  les  autres  qu’on  appelle  femelles ,  fe  chargent 
de  fruits  qui  fe  fuccèdent  fens  interruption  pendant 
prefque  toute  l’année.  On  m’en  apporta  plufieurs  de 
la  groflèur  d’un  melon  ordinaire  ,  mais  un  peu  plus 
ronds.  Ils  étoient  enveloppés  d"une  peau  coriace , 
épaifle  comme  un  fort  parchemin ,  qui  recouvroit  une 
chair  jaunâtre  ,,  remplie  de  filamens  attachés  a  trois 
•gros  noyaux  qui  en  occupoient  le  milieu.  Les  nègres 
aiment  beaucoup  ce  fruit  :  lorfqu’il  a  été  cuit  fous  les 
cendres ,  il  a  un  peu  du  goût  du  coin  :  fon  odeur  efl 
alîèz  forte  ,  mais  agréable. 

Le  faille  du  Niger  efl:  différent  de  celui  d’Europe.  Il 
a  les  tiges  ôc  la  ‘  foiblelfe  de  l’ofier  ,  mais  fes  feuilles 
font  très-courtes  &  arrondies  par  les  extrémités.  Chez 
les  nègres  il  porte  le  nom  de  kelélé,  C’eft  un  arbre  des 
plus  honorés  dans  le  pays;  fes  jeunes  branches  partent 
entre  les  mains  des  dames ,  qui  en  font  des  cure-dents. 

Au  défaut  de  ceux-ci ,  qui  laiHent  un  peu  d’amertume 
dans  la  bouche ,  on  emploie  les  branches  de  quelques 
autres  arbres  de  bonne  odeur.  Ces  differentes  efpeces 
de  cure-dents  s’appellent  du  nom  de  Jokiou, 

Les  élephans ,  dont  je  voyois  tous  les  jours  un  grand  5  Novembre, 
nombre  fe  répandre  fur  les  bords  du  fleuve ,  ne  m’é-  aux  environs 
tonnoient  plus.  Le  5  novembre  comme  je  me  prome- 
nois  dans  les  bois  qui  font  vis-à-vis  le  village  de  Da^ 
gana ,  j’apperçus  quantité  de  leurs  traces  fort  fraîches. 

Je  les  fuivis  conflamment  pendant  près  de  deux  lieues'; 
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ôc  enfin  je  découvris  cinq  de  ces  animaux ,  dont  trois 
fe  vautroient  couches  dans  leur  fouil  a  la  maniéré  des 
cochons  5  ôc  le  quatrième  etoit  debout  avec  fon  petit , 
mangeant  les  extrémités  des  branches  d’une  acacie  qu’il 
venoit  de  rompre.  Je  jugeai  par  comparaifon  de  la 
hauteur  de  l’arbre  contre  lequel  étoit  cet  éléphant , 
qu’il  avoit  au  moins  onze  pu  douze  pieds ,  depuis  la 
plante  des  pieds  jufqu’a  la  croupe*  Ses  défenfes  Tor- 
toient  de  la  longueur  de  près  de  trois  pieds.  Quoique 

/r  I  A  ^  >'1'* 

ma  prelence  ne  les  eut  pas  émus.,  je  penlai  qu  il  etoit 
à  propos  de  me  retirer.. En  pourfuivant  ma  route,  je 
rencontrai  des  impreffions  bien  marquées  de  leurs  pas 
que  je  mefurai  :  ils  avoient  près  d^un  pied  &  demi  de 
diamètre.  Leur  fiente  qui  reflembloitàcelle  du  cheval , 
formoit  des  boules  de  {èpt  à  huit  pouces  d’épaiflèur. 

Je  vifitai  le  lendemain  avec  un  plaifir  infini  les  belles 
campagnes  qui  font  en  deçà  de  Bohol.  Je  paflai  d’a¬ 
bord  fous  des  arbres  remplis  de  finges  verds ,  dont  les 
gambades  étoient  fort  divertiffàntes.  Je  me  trouvai 
enfuite  dans  une  plaine  très-abondante  en  gibier ,  ôc 
où  je  fis  une  chafie  merveilleufe.  De  là  j’entrai  dans  un 
petit  bofquet  planté  auprès  d’un  marais  qui  attiroit 
des  compagnies  de  pintades.  Pendant  que  j’étois  aux 
aguets  dans  cet  endroit ,  j^apperçus  un  de  ces  énormes 
làngliers  particuliers  à  l’Afrique  ,  ôc  dont  je  ne  fçache 
pas  qu^aucun  naturalifte  ait  encore  parlé.  Il  venoit 
tête  bailTée  fur  moi ,  ôc  m’auroit  infailliblement  atteint 
fl  je  ne  l’eufle ,  pour  ainfi  dire ,  averti  de  détourner  fes 
pas ,  par  quelque  bruit  que  je  fis  en  le  couchant  en 
joue.  Il  étoit  noir  comme  les  fàngliers  d’Europe ,  mais 
d’une  taille  infiniment  plus  haute.  Il  ayoit  quatre 
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grandes  dÆnfes ,  dont  les  deux  fupe'rieures  étoient 
recourbées  en  demi-cercle  vers  le  front ,  où  elles  imi- 
toient  les  cornes  que  portent  d’autres  animaux. 

Plus  j’approchois  de  Podor  ,  plus  j’etois  expofe  , 
parce  que  les  bords  du  Niger  font  plus  defèrts ,  fur-  voyage  de 
tout  celui  qui  .regarde  le  fèptentrion.  Cependant  ni 
les  dangers  que  je  courois  de  la  part  des  bêtes  feroces , 
ni  les  fatigues  de  la  chafle  dans  des  bois  bien  deTendus 
par  leurs  épines  ,  ni  les  chaleurs  étouffantes  du  vent 
d’efl:  J  qui  m’obligeoient  d’aller  à  chaque  inftant  aux 
eaux  du  fleuve  pour  y  éteindre  ma  foif  ardente  j  tout 
cela  ne  m’effirayoit  point ,  rien  n’étoit  capablé  d’ab- 
battre  mon  courage  :  une  fànté  merveilleufe  me  fou- 
tenoit  contre  tant  de  peines ,  de  périls  ,  &  de  fatigues 
auxquelles  beaucoup  auroient  fucconibés. 

V  Le  7  novembre  il  m’arriva  une  aventure  encore  7' 
plus  critique  ôc  plus  effrayante  que  celles  que  j’avois 
éprouvées  jufqu’alors.  Comme  je  me  promenois  alter¬ 
nativement  tantôt  fur  l’un ,  tantôt  fur  l’autre  bord  du 
fleuve  ,  je  paflai  ce  jour-là  fur  le  bord  feptentrional. 

Je  marchois  en  chaffant  dans  une  terre  déferte  ,  qui 
n’avoit  jamais  été  défrichée  ,  toute  couverte  de  bois 
auffi  anciens  que  le  pays  ,  &  dont  l’épailfeur  feule  ^ 
indépendamment  des  bêtes  féroces  qui  s’y  retirent , 
auroit  dû  m’infpirer  de  la  frayeur.  Malgré  les  dangers  , 

ôc  les  incommodités  inféparables  de  cette  chafle,  ma 
curiofité  me  portoit  à  pénétrer  dans  les  lieux  les  plus 
épais  de  ces  bois  ;  les  animaux  ,  les  plantes  &  les  oi- 
fèaux  que  je  rencontrois  à  chaque  pas  m’y  invitoient. 

Le  nègre  que  j’avois  pris  pour  m’accompagner  ne  me 
fuivoit  que  de  fort  loin.  Il  étoit  midi^  ôc  je  finiffois  à 
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peine  de  recharger  mon  fufil  après  avoir  tue  deux  tou¬ 
cans  5  lorfque  je  vis  un  tigre  à  mes  côtes.  Il  ne  m’avoit 
pas  encore  apperçu  :  un  arbre  fe  trouvoit  entre  lui  ôc 
moi  ;  ôc  il  marclioit  fort  lentement  la  tête  panche'e 
vers  la  terre.  Je  gliflài  promptement  une  balle  dans 
mon  fufil ,  pour  le  coucher  en  joue  derrière  l’arbre ,  ôc 
j’armai  ma  main  gauche  d'un  couteau.  A  ces  mouve- 
mens  le  tigre  fè  retourna  fierement  de  mon  côté  & 
me  lança  des  regards  terribles.  Quoique  je  n’en  fuflè 
pas  éloigné  de  douze  pieds ,  la  prudence  ne  vouloir 
pas  que  je  lui  tirafle  mon  coup ,  parce  que  j’étois  feul , 
ôc  qu’il  y  avoit  beaucoup  a  rifquer  pour  moi ,  lî  je  ne 
l’eus  pas  étendu  mort  fur  la  place.  Je  pris  le  parti  qui 
me  parut  le  plus  fage  dans  une  pareille  rencontre  : 
c’étoit  de  le  tenir  toujours  couché  en  joue  ,  un  genouil 
plié  pour  plus  de  fureté,  ôt  de  frapper  la  terre  de  l’au¬ 
tre  pied  fans  me  déranger  ,  afin  de  le  déterminer  à 
prendre  fon  chemin.  Il  le  fit  à  l’inftant  en  débutant 
par  un  faut  tel  que  je  n’en  ai  jamais  vû  de  fèmblable, 
&  me  délivra  ainfi  de  l’embarras  où  m’avoit  jetté  fà 
préfence  importune. 

Dès  ce  moment  je  quittai  le  bois  pour  me  rappro¬ 
cher  du  bord  du  fleuve  ,  où  mon  nègre  ne  me  rejoi¬ 
gnit  qu’une  heure  après.  Nous  attendîmes  fort  long- 
tems  le  bateau  fans  en  avoir  de  nouvelles  3  nous  allâ¬ 
mes  même  quelque  peu  au-devant ,  mais  toujours 
inutilernent.  Nous  l’avions  laiffe  plus  de  deux  lieues 
derrière  nous ,  &  il  n’y  avoit  aucune  apparence  qu’il 
dût  arriver  avant  le  coucher  du  foleil.  Il  étoit  quatre 
heures  du  foir  ;  Ôc  depuis  fix  heures  du  matin  que  je 
fatiguois ,  je  n’avois  rien  pris  que  de  l’eau  ^  dont  je 

K  ' 
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bûvois  une  grande  abondance  pour  tempe'rer  les  cha¬ 
leurs  que  me  faifoit  elTuyer  le  foleil  le  plus  ardent. 

Prefle  par  la  faim  auffi-bien  que  mon  nègre  ,  je  me  dé¬ 
terminai  à  faire  le  dîner  du  lauvage.  Rien  n’y  man-  DWr  de 
.qua.  J’avois  tué ,  chemin  faifant ,  plus  de  gibier  que 
quatre  hommes  affamés  n’en  auroient  pu  manger.  Mon 
nègre  ne  fut  pas  embarrafle  pour  le  faire  rôtir  ;  il  frotta 
enfemble  deux  bâtons  qui  prirent  feu  à  l’inftant  ^  il  fit 
aufli  une  broche  de  bois ,  qu’il  garnit  avec  un  tou¬ 
can  ,  deux  perdrix  ôc  deux  pintades.  Quand  ce  dîner,, 
encore  plus  frugal  ôc  de  moindre  appareihque  celui 
des  nègres ,  fut  fini  ;  je  crus  ne  pouvoir  rien  faire  de 
•  plus  avantageux  pour  moi  &  pour  tous  les  françois. 
qui  viendroient  par  la  fuite  fe  promener  dans  ce  dan-, 
gereux  endroit ,  que  d’y  mettre  le  feu ,  comme  le  pra¬ 
tiquent  les  nègres.  Pendant  deux  heures  que  je  reftai 
là  ,  je  le  fomentai ,  ôc  j’y  fournis  des  matières  fuffi- 
fàntes  pour  embrâfer  plufieurs  lieues  de  ce  vafte  dé- 
fert ,  qui  s’étend  depuis  le  village  appellé  Ndounn- 
mangcLs  jufqu’a  Podor  ,  dans  une  efpace  de  plus  de 
vingt  lieues ,  &  qui  n’eft  fréquenté  que  rarement  par 
les  maures ,  qui  y  campent  dans  quelques  endroits  où 
ils  ont  mis  le  feu.  A  lèpt  heures  du  foir  le  bateau  tant 
defiré  ôc  fi  long-tems  attendu  ,  arriva  :  je  m’y  emhar^ 
quai  avec  une  grande  làtisfadion  à  la  lueur  du  feu  que 
j’avois  allumé;  &  j’appris  huit  jours  après  qu’il  brû¬ 
loir  encore  ,  6c  . qu’il  avoir  découvert  plufieurs  lieues 
de  pays. 

On  arriva  le  8  -à  Lamnaï.*  Gette  petite  îfle  j  qu’on 
peut  nommer  a  bbn  droit  Tifle  aux  oifeaux  ,  eft  fort  féaux  fur  l’iiîe 

1  /T*  O  .  i  ■  ..  •Z’  1  il  ‘  ,>ry  clc  Lamnaï. 

balle ,  6c  n  a  pas  deux  cens,  toiles  de  longueur,  bes  ar- 
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bres  etoîent  couverts  d’une  multitude  fi  prodigieufe 
(Je  cormorans  &  de  "hérons  de  toutes  les  efpeces  ^  que 
les  laptots  qui  entrèrent  dans  un  ruiffeau  ,  dont  elle 
etoit  alors  traverfëe  ^  remplirent  en  moins  de  demi-* 
heure  un  canot,  tant  des  jeunes  qui  furent  pris  à  la  main 
ou  abattus  à  coups  de  bâtons  ,  que  des  vieux  dont 
chaque  coup  de  fufil  faifoit  tomber  plufieurs  douzaU 
nés.  Ces  oifeaux  Tentent  un  goût  d’huile  de  de  poiflbn 
'  qui  ne  plaît  pas  à  tout  le  monde. 

Stratîote.,  Je  ttouvai  dans  cette  ille  une  plante  que  je  n’avoîs 

plante  du  Nil,  a 

pas  encore  vu  :  c  etoit  le  Itratiote ,  connu  lous  le  nom 
de  ftratiote  d'Egypte  ;  cette  plante  merveilleufe  qu’on 
dit  le  promener  ftir  les  eaux  du  Nil ,  cherchant  la  nour^  • 
riture  à  la  maniéré  des  animaux.  C’ell  afllirement  bien 
mal  à  propos  qu’on  a  fait  ce  petit  conte ,  ou  qu’on  a 
interprête  dans  ce  fens  les  deferiptions ,  peut-être  trop 
lâches  J  que  les  voyageurs  en  ont  donne.  Le  ftratiote 
du  Niger  eft  le  même  que  celui  du  Nil ,  dont  on  voit 
la  figure  dans  Prolper  Alpin  (  i  J  ,  &  dans  le  Jardin  de 
Malabar  (2)  ;  &  il  porte  des  racines  fi  bien  piquées  en 
terre  ,  que  l’on  a  affez  de  peine  à  l’arracher.  Ce  qui  a 
fans  doute  induit  en  erreur ,  c'eft  que  cette  plante 
produit  des  petits  bouquets  de  feuilles  fort  écartés  les 
uns  des  autres  j  &  portés  fur  une  tige ,  qui ,  après  avoir 
flotté  fur  l’eau  ,  va  fe  perdre  infenfiblement  dans  la 
terre ,  à  peu  près  comme  font  dans  ce  pays-ci  les  po- 
tamogetons ,  les  njmphoides ,  de  les  feuilles  mêmes  du 
nenufar. 

t 

La  proximité  où  j’étois  de  Podor ,  que  l’on  décou- 

(  I  )  Hay  aje  m  el  mao vi  ^  id  eft ,  ftratiotes.  Profp.  y^lp.  Ægyp,  v.  z .  5 1 . 

(z)  IKodda-pail.  Mal,  vol.  ïi.pag,  31.  tah, 

vroit 
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vroit  au  loin  par^deflus  des  terres  fort  baflès ,  me  faifoit 
foupirer  avec  d’autant  plus  d’ardeur  après  le  moment 
où  je  devois  y  débarquer  ^  que  le  bateau  faifoit  a  peine 
trois  ou  quatre  lieues  par  jour.  Enfin  cet  heureux  inf- 
t;ant  arriva  le  lO  de  novembre  ,  &  mit  fin  le  dix- 
:peuvie'me  jour  à  ce  voyage  long ,  difficile ,  &  d’autant 
plus  pénible  que  je  l’avois  fait  dans  le  mois  où  fe  font 
ientir  les  plus  grandes  chaleurs  de  l’année.  Le  ther¬ 
momètre  que  je  ne  pouvois  expofèr  fùrement  que  dans 
la  chambre  du  bateau ,  y  marquoit  fur  le  midi  depuis 
40  jufqu’à  45  degrés.  Elle  étoit  fi  pénétrée  de  l’ardeur 
du  foleil ,  que  la  nuit  même  elle  confervoit  encore 
30  a  3  2  degrés  de  chaleur  :  c’étoit  une  vraie  étuve ,  ou 
même  une  fournaife  ardente ,  dans  laquelle  diflilloit 
goûte  a  goûte  le  bray  &  le  goudron ,  que  les  chaleurs 
liquéfioient  au  point  de  lui  permettre  dé  paflér  par 
toutes  les  jointures  du  bâtiment.  Enfin  les  chaleurs 
que  j’ai  fouffertes  dans  ce  rude  voyage  ,  étoient  telles 
que  je  ne  crois  pas  qu’on  en  puifle  éprouver  ailleurs 
de  plus  grandes  ;  je  ne  fuis  nullement  furpris  que 
la  plupart  des  françois  qui  font  près  de  deux  mois  a 
faire  le  voyage  deGalam  en  juillet  &  août ,  y  arrivent 
rarement  fans  être  attaqués  de  quelque  fievre  ardente. 
Aufli  ceux  qu’une  longue  expérience  ou  une  parfaite 
connoifïance  du  pays  ont  rendu  plus  prudensv,  partent 
dès  le  mois  de  juin,  auflî-tôt  que  les  eaux  font  afièz 
hautes  ;  alors  ils  ont  beaucoup  moins  à  craindre  6c  a 
foulFrir  de  fintempérie  de  la  faifon  pluvieufe  6c  des 
chaleurs  qui  augmentent  continuellement  depuis  le 
mois  de  juin  jufqu’en  novembre  :  ils  n’y  refifler oient 
certainement  point  en  partant  en  feptembre  6c  odlobre. 
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Une  autre  incommodité  du  voyage  de  Podor  ou 
de  Ga'lam ,  pendant  le  mois  d’oélobre ,  ce  font  les  ma- 
ringoins  &  les  abeilles.  J’ai  dh  ailleurs  combien  les 
premiers  font  importuns  :  les  abeilles  le  font  encore 
davantage.  Tous  les  jours  vers  le  midi ,  j’etois  fur  d’être 
accueilli  par  un ,  deux  ,  ôc  quelquefois  plufieurs  effàins 
qui  venoient  fe  rendre  dans  la  chambre  du  bateau  , 
attires  peut-être  par  l’odeur  pénétrante  &  réfineufe  du 
goudron  :  elles  m’obligeoient  de  quitter  le  bateau ,  de 
de  chercher  a  terre  la  tranquillité. 

La  même  choie  m’arriva  à  Podor  en  novembre  & 
décembre.  H  y  a  apparence  que  c’eft  pendant  ces  trois 
mois  que  les  ellains  Portent  des  vieilles  ruches  pour  en 
former  de  nouvelles  :  on  en  trouve  alors  allèz  fouvent 
des  monceaux  confidérables.  Je  vis  un  jour  un  toit  de 
cale  J  dont  la  furface  de  feize  pieds  quarrés ,  étoit  re¬ 
couverte  d’une  couche  de  plus  de  quatre  travers  de 
doigt  5  d’abeilles  qui  s’y  étoient  ainfi  entalfées.  C’eft 
une  preuve  non  équivoque  de  la  prodigieufe  quantité 
qu’il  y  a  de  ces  infeétes  dans  le  pays.  Ils  fe  logent  par¬ 
tout  ;  mais  communément  dans  les  troncs  d’arbres  que 
la  vieillellè  a  creufés.  Cette  année  ils  avoient  fait  trois 
ruches  dans  notre  habitation  de  Podor  ;  l’une  entre  les 
volets  &  la  fenêtre  d’une  chambre  au  premier  étage  ; 
l’autre  au  rez  de  chauffée  ,  dans  une  petite  armoire 
pleine  de  ferrailles  dont  on  ouvroit  tous  les  jours  un 
battant,  &  qui  étoit  placée  au  fond  d’un  magafin  fort 
oblcur  ;  la  troiliéme  étoit  fufpendue  au  plancher  d’un 
autre  magafin  ,  fur  le  coin  même  de  la  porte.  On 
réuffit  difficilement  a  chafler  ces  petits  animaux ,  même 
pendant  la  nuit ,  &  par  le  moyen  du  feu  :  ils  fçavcnt 
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trouver  dans  les  te'nèbres  ceux  qui  les  inquieteat ,  & 
ils  les  puniffent  par  des  piquûres  très-douloureufes. 

•  Ces  abeilles  ne  diffèrent  de  celles  d’Europe  que  par  Qualité  de 
la  petiteffe.  Leur  miel  a  cela  de  fingulier  ,  qu’il 
prend  jamais  de  confiftance  comme  le  nôtre  :  il  eft  tou¬ 
jours  liquide  &  femblable  a  un  fyrop  de  couleur  bru^ 
ne.  On  peut  dire  qu’il  eft  infiniment  fupèrieur  pour 
la  dèlicateffè  &  le  goût  au  meilleur  miel  qu’on  re¬ 
cueille  dans  les  provinces  méridionales  de  la  France. 

Le  terrein  de  Podor  me  parut  alors  bien  different 
de  ce  que  je  Pavois  vu  dans  mon  premier  voyage.  Au 
lieu  d’une  plaine  féche  &  ftérile ,  je  vis  une  campagne 
agréable ,  entrecoupée  de  marais  dans  lefquels  le  ris 
croiffbit  naturellement ,  &  fans  avoir  été  femé.  Le  ter-  - 
rein  plus  élevé  étoit  couvert  de  mil  :  l’indigo  &  le  co¬ 
ton  y  étaloient  la  plus  belle  verdure.  Prefque  toutes 
les  plantes  aquatiques  des  pays  chauds  paflerent  en 
revûe  fous  mes  yeux  :  j’obfervai  là  le  meniante(i), 
deux  efpeces  de  pontederia  Ç2)  ,  les  jujjiæa  ,  les 
lemmcL  ,  6c  le  pongati  (4)  du  Jardin  de  Malabar.  J’y 
trouvai  aufti  plufieurs  efpeces  d’alijma  ,  de  liferons  , 
de  nénuphar,  l’utriculaire  ,  Vkottonia  ,  les  adha--- 
roda ,  un  grand  nombre  de  fouchets  6c  d’autres  plantes 
la  plûpart  inconnues. 

Je  ne  bornai  pas  ma  curiofité  aux  campagnes  voi- 

gulieres. 


(i)  Nymphæa  Indica  minor  lævis.  Rumph.  Herb.Amb,  vol.  C.pag^  i6-j. 
tab.  jx.fig.  3.  _ 

(2.)  Poiitederia  floribus  umbellatis.  Linn.Fl.  Zeyl.  119. 

(3)  Nouvelles  efpeces, 

(4)  Pongati.  Hort.  Mal.  vol.  i  47.  tab.  24. 

(5)  Hottonia  flore  folirario,  ex  foiioriim  alis  proveniente.  Burm,  Th. 
ZëyL  pag.  121.  tab.  5  5 .  fig.  i . 
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fines  ;  elle  s’étendit  encore  jufq  ues  dans  les  bois  ôc  les 
marigots  qui  font  répandus  a  deux  lieues  a  la  ronde, 
jy  trouvai  auffi  beaucoup  d^arbres  nouveaux ,  ôc  des 
oilèaux  d’une  grande  beauté.  Mais  parmi  les  choies 
fingulieres  que  j’obfervai ,  rien  ne  me  frappa  plus  que 
certaines  éminences  de  terre ,  que  leur  hauteur  &  leur 
régularité  me  firent  prendre  deloin  pour  un  aflèmblage 
de  cafés  de  nègres ,  &  même  pour  un  village  confidé- 
rable.  Ce  n’étoit  cependant  que  les  nids  de  certains 
petits  inledles.  Ces  nids  font  des  pyramides  rondes  de 
huit  à  dix  pieds  de  hauteur ,  fur  à  peu  près  autant  de 
baie  J  dont  la  lurface  ell  unie  ,  &  d’une  terre  gralle 
extrêmement  dure  &  bien  maçonnée.  L’intérieur  ell 
un  labyrinthe  de  petites  galeries  entrelacées  les  unes 
dans  les  autres  :  elles  répondent  à  une  petite  ouver¬ 
ture  qui  donne  entrée  &  fortie  aux  inlèdes  qui  l’ha¬ 
bitent,  On  les  appelle  yagyague  :  peut-être  font-ce  les 
mêmes  que  l’on  nomme  poux  de  bois  &:  fourmis  blan¬ 
ches  en  Amérique  &  dans  les  Indes  orientâtes.  Ils  ont 
la  figure  des  fourmis  ordinaires ,  mais  leurs  membres 
font  moins  dillîngués.  Leur  corps  qui  ell  d’un  blanc 
làle  ,  ell  auffi  plus.mol ,  plus  rempli ,  &  comme  hui¬ 
leux.  Ces  animaux  multiplient  prodigieulement ,  & 
quand  ils  travaillent  à  fe  loger  ^  ils  attaquent  d'abord 
quelque  tronc  d’arbre  mort ,  qu’ils  ont  bientôt  rongé 
&  détruit. 

Dans  mes  deux  voyages  j’avois  levé  avec  foin  la 
carte  du  Niger  depuis  fon  embouchure  jufques  à  Po¬ 
dor  :  il  ne  me  relloit  plus  qu’à  connoître  la  latitude 
de  ce  lieu.  La  différence  que  je  trouvois  entre  mon 
plan  &  celui  que  donnent  les  cartes  anciennes  6c  mo- 
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dernes  ,  me  fît  foupçonner  que  cette  latitude  n’avoit  1749- 
pas  e'té  bien  de'terminee  ^  s'il  ëtoit  vrai  qu’on  y  eût 
jamais  travaille'.  Pour  m’en  afTurer  ,  je  fixai  avec  les 
pre'cautions  requifes  un  gnomon  de  8  pieds  i  -pouce 
I  ligne  de  hauteur,  au-defliis  d’une  plate-forme  re'- 
duite  à  un  niveau  afièz  exaâ:.  J'y  obfervai ,  pendant  le 
mois  de  novembre  &  une  partie  de  celui  de  de'cembre , 
diffe'rens  points  d’ombre  du  foleil ,  qui  me  donnèrent , 
par  le  calcul ,  fa  hauteur  ;  d’où  je  conclus  la  latitude 
de  Podor  de  1 6  d.  44  m.  i  borëale  ,  conforme'ment 
au  re'fultat  que  je  communiquai  pour  lors  a  M.  le 
Monnier,  qui  voulut  bien  en  faire  part  a  l’Acade'mie 
des  Sciences (i).  Cette  obfervation  e'toit  de  quelque 
importance  ,  puifqu’elle  corrige  une  erreur  de  plus  de 
I  J  minutes  dont  toutes  les  cartes  font  Podor  trop  fep- 
tentrional  ;  ôc  qu’elle  diminue  de  beaucoup  la  lon¬ 
gueur  du  cours  du  fleuve ,  dont  même  la  plupart  des 
'  direêlions  données  jufqu’à  prëfent  e'toient  fauflès.  Ainfi 
outre  l’avantage  que  je  retirai  de  mon  fécond  voyage 
de  Podor  ,  en  prenant  des  connoiflànces  de  l’hifïoire 
naturelle  du  pays  ;  il  me  procura  encore  celui  de  ve'- 
rifier  &  de  corriger  un  point  de  ge'ographie  eflèntiel 
pour  le  cours  du  Niger ,  dont  nous  ne  connoiflbns  bien 
encore  qu’une  petite  partie. 

En  defcendant  ce  fleuve  ,  les  vents  d’eft  me  furent  ^  *7- 

rr-*  r  11  *1  •  /  /  *  Ketour  de 

aulli  favorables  qu’ils  m’avoient  ete  contraires  en  mon-  Podor  à  r;ne 
tant.  Je  partis  de  Podor  le  17  de'cembre,  ôc  j’arrivai 
le  2 1  a  l’ifle  du  Sénégal  ;  deforte  que  je  ne  fus  que 
cinq  jours  dans  mon  retour  ,  au  lieu  que  j’en  avois 

(  1)  Cette  obfervation  a  été  imprimée  dans  le  volume  des  Mémoires 
préfentés  à  l’Académie  par  divers  Sçavans,/?.  (^05. 
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employé  dix-neuf  à  monter  à  Podor.  Les  eaux  en 
baillant  avoient  laille  fur  les  bords  du  fleuve  un  limon 
dont  les  nègres  fçavent  profiter  auffi-tôt  qu^elles  fè 
font  retirées.  Ils  avoient  femé  par-tout  le  gros  mil ,  le 
tabac  ,  ôc  des  haricots  de  plufieurs  efpeces. 

Je  ne  refiai  pas  long-tems  a  Pifle  du  Sénégal  :  j’en 
partis  le  1 1  janvier  de  Pannée  fuivante  pour  retourner 
une  féconde  fois  a  Pifle  de  Gorée,  oii  j'arrivai  le  1 5. 
De-la  je  devois  faire  le  voyage  de  Gambie  avec 
la  Brue  &  de  Saint-Jean  ,  direéleurs  ,  Pun  de  la  con- 
ceffion  du  Sénégal ,  ôc  Pautre  de  Pifle  de  Gorée.  Ils 
alloient  rétablir  le  comptoir  françois  d’Albréda ,  fi- 
tué  fur  ce  fleuve  à  fix  ou  fept  lieues  de  fon  em¬ 
bouchure  ,  &  diflant  d’environ  cinquante  lieues  de 
Pifle  de  Gorée.  Trois  bâtimens  mirent  enfemble  a  la 
voile  le  10  février ,  &  entrèrent  le  20  dans  le  fleuve 
Gambie.  Son  embouchure  ne  commence  ,  a  propre¬ 
ment  parler ,  qu’a  la  pointe  de  Bar  ,  quoique  fon  lit 
foit  prolongé  affez  avant  dans  la  mer  ,  par  des  bancs 
de  fable  ou  des  hauts-fonds  qui  fe  trouvent  entre  Pifle 
aux  Oifeaux  &  le  cap  Sainte-marie.  Ce  cap  efl;  une 
terre  haute  qu’on  laiffe  fur  la  droite.  Depuis  la  pointe 
de  Bar  jufqu’au  comptoir  d’Albréda  le  fleuve  a  une 
largeur  afièz  inégale  d’une  lieue  dans  quelques  en¬ 
droits,  ÔC  d’un  peu  davantage  dans  d’autres.  Ses  bords 
font  afièz  élevés  ,  &  garnis  des  deux  côtés  de  grands 
arbres  qui  indiquent  affez  la  bonté  du  terrein. 

L’on  mouilla  vis-a-vis  le  comptoir,  &  l’on  refta 
quelques  jours  en  rade  fans  defcendre  à  terre.  On  y  fit 
bonne  chere ,  en  maigre  fur-tout.  Les  nègres  nous  ap- 
portoient  quantité  d’excellens  poiffons ,  des  rayes  ^  des 
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foies ,  des  vieilles  monftrueufes ,  &  beaucoup  d’huîtres 
d’arbres  (i)  qui  font  très-abondantes  dans  ce  fleuve. 
Elles  ont  tout  ce  qui  leur  faut  pour  y  vivre.  Les  man- 
gliers  dont  tous  les  bords  font  bien  fournis ,  leur  prê¬ 
tent  leurs  racines  pour  s’y  attacher ,  &;  l’eau  de  la  mer 
n’y  perd  jamais  fa  falure.  Ce  qu’il  y  a  de  fingulier, 
c’efl:  que  par-tout  ailleurs  on  détache  les  huîtres  des 
rochers  ,  au  lieu  que  la  on  les  cueille  fur  les  arbres. 
Lorfque  la  mer  a  bailTé ,  elle  les  lailTe  à  découvert ,  & 
on  les  voit  pendantes  a  leurs  racines  :  c’efl:  ce  qui  a  fait 
dire  à  quelques  voyageurs  qui  en  ont  vûs  de  lembla- 
blés  en  Amérique ,  qu’elles  perchoient  fur  les  arbres. 
Les  nègres  n’ont  pas  tam;  de  peine  qu’on  penferoit 
bien  ,  à  les  cueillir  :  ils  ne  font  que  couper  la  branche 
où  elles  font  attachées.  Une  feule  en  porte  quelque¬ 
fois  plus  de  deux  cens ,  &  fl  elle  a  plufleurs  rameaux , 
elle  fait  un  bouquet  d’huîtres  qu’un  homme  auroit 
bien  de  la  peine  à  porter.  La  coquille  de  ces  huîtres 
diffère  de  celles  d’Europe ,  en  ce  qu’elle  efl  plus  lon¬ 
gue  5  plus  étroite  &  moins  épaiffè  j  du  refle  la  délica- 
teffe  &  le  bon  goût  de  leur  chair  ne  permettent  pas 
aux  connoiffeurs  d’y  appercevoir  aucune  différence.  , 
Ce  fut  dans  ce  voyage  que  je  commençai  à  con- 
noître  par  moi-même  les  défordres  que  caufent  les 
fauterelles  ,  ce  fléau  fl  redouté  dans  ces  brûlans  cli¬ 
mats.  Le  troifléme  jour  après  notre  arrivée ,  nous  étions 
encore  en  rade  :  il  s’éleva  au-deffùs  de  nous  ^  vers  les 
huit  heures  du  matin ,  un  nuage  épais  qui  oblcurcit 
l’air  en  nous  privant  des  rayons  du  foleil.  Chacun  fut 

(i)  Voyez  THiftoire  naturelle  des  Coquillages  bivalves.  Genre  x.VJiuU 
ire  J  plane.  1 4.  fig.  i . 
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étonné  d^un  changement  fi  fiibit  dans  Pair ,  qui  eft  ra¬ 
rement  chargé  de  nuages  dans  cette  fàifon  ;  mais  on 
reconnut  bientôt  que  la  caufè  en  étoit  dûe  à  un  nuage 
de  làuterelles.  Il  étoit  élevé  d’environ  vingt  ou  trente 
toifès  au-deflus  de  la  terre  ,  &  couvroit  un  efpace  de 
plufieurs  lieues  de  pays ,  où  il  répandoit  comme  une 
pluie  de  làuterelles  qui  y  paifibient  en  le  repolànt, 
puis,  reprenoient  leur  vol.  Ce  nuage  étoit  apporté  par 
un  vent  d’eft  aflèz  fort  :  il  fut  toute  la  matinée  à  paflèr 
fur  les  environs  ^  ôc  on  jugea  que  le  même  vent  les 
précipita  dans  la  mer.  Elles  portèrent  la  délblation 
par-tout  où  elles  paflerent  :  après  avoir  confommé  les 
herbages ,  les  fruits  ,  &  les  feuilles  des  arbres  ,  elles 
attaquèrent  jufques  à  leurs  bourgeons  &  leurs  écorces  : 
les  rofèaux  mêmes  des  couvertures  des  cales ,  tout  fecs 
qu’ils  étoient ,  ne  furent  point  épargnés  :  enfin  elles 
cauferent  tous  les  ravages  qu’on  peut  attendre  d’un 
animal  aulli  vorace.  J’en  pris  un  grand  nombre  que 
l’on  voit  encore  dans  mon  cabinet  :  elles  étoient  en¬ 
tièrement  brunes ,  de  la  grolTeurôc  longueur  du  doigt, 
6c  armées  de  deux  mâchoires  dentées  comme  une  fcie 
6c  capables  d’une  grande  force.  Elles  avoient  des  ailes 
beaucoup  plus  longues  que  celles  de  toutes  les  faute- 
relies  que  je  connois  :  c’étoit  fans  doute  à  leur  gran¬ 
deur  qu’elles  dévoient  cette  facilité  à  voler  6c  a  fè 
foutenir  dans  Pair. 

qw  On  ne  fe  perfuaderoit  pas  facilement  qu’un  infèéle 
hideux  comme  l’efi:  la  fauterelle ,  pût  fervir  de  nourri¬ 
ture  à  l’homme.  C’eft  cependant  un  fait  certain  que 
plufieurs  nations  de  ce  pays  la  mangent.  Elles  donnent 
même  différentes  façons  à  ce  mêts  fingulier.  Les  unes 
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les  pilent  5c  en  font  une  bouillie  avec  le  lait  ;  les  autres  1750. 
les  font  rôtir  Amplement  fur  les  charbons ,  ôc  les  trou- 
vent  excellentes.  On  ne  peut  guères  difputer  fur  les 
goûts  ;  mais  j’aurois  lailTé  volontiers  aux  nègres  de 
Gambie  tous  les  nuages  de  fauterelles  pour  le  plus 
mifèrable  de  leurs  poiflbns. 

Une  chofe  qui  m’a  toujours  e'tonné ,  c’eft  la  promp-  Aftlvké  de  la 
tîtude  prodigieufe  avec  laquelle  la  fève  des  arbres  fè-  pllntes!"^ 
pare  dans  ce  pays-là  les  pertes  qu’ils  ont  faites  :  ôc  je 
n’ai  jamais  ètè  plus  furpris  que  lorfque  delcendant  à 
terre  quatre  jours  après  ce  terrible  paflage  de  làute^ 
relies  ,  je  vis  les  arbres  couverts  de  nouvelles  feuilles^ 

5c  ils  ne  parôilToient  pas  avoir  beaucoup  foulFert.  Les 
herbes  portèrent  un  peu  plus  long-tems  les  marques 
de  la  dèfolation  ;  mais  peu  de  jours  fuflfirent  pour  faire 
oublier  tout  le  mal  que  les  làuterelles  avoient  fait. 

Les  peuples  qui  habitent  le  pays  de  Gambie  font  Nation  des 
Mandingues  ou  Soles ,  pour  m’exprimer  comme  eux. 

Ils  ne  vivent  Ôc  ne  s’habillent  pas  différemment  des 
autres  noirs  ;  mais  leurs  cales  font  mieux  bâties  :  peut-  Lems  cafés, 
être  doivent-ils  le  goût  de  leur  architeèlure  aux  Por¬ 
tugais  qui  s’y  font  établis  autrefois.  Leurs  murailles 
font  de  terre  gralle  bien  pétrie  ,  fort  liante  ,  ôc  qui 
prend  en  féchant  beaucoup  de  fo^dité.  Le  dôme  qui 
les  couvre  efl:  de  paille ,  Ôc  delcend  jufques  à  un  autre 
petit  mur  de  hauteur  d’appui ,  qui  fait  autour  de  la 
café  une  petite  galerie  où  Ton  ell  à  couvert  des  rayons 
du  foleil.  Le  feu  avoir  pris  au  village  peu  de  tems 
avant  mon  arrivée  :  les  murs  des  cafés  qui  avoient 
réfillés  ,  étoient  en  partie  d’un  beau  rouge ,  ôc^en  par¬ 
tie  vitrifiés  par  la  violence  du  feu  :  ils  fembloient  de 
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loin  avoir  ete  enduits  d’une  couche  d’email  trcs- 
luifànt. 

La  café  où  je  logeois  e'toit  vafte  ôc  commode ,  mais 
auffi  fombre  qif  un  foûterrein ,  même  en  plein  midi , 
parce  qu’elle  n’avoit  d’autres  ouvertures  que  deux  por¬ 
tes  percées  a  fes  extrémités.  Je  dois  faire  obferver  ici , 
de  crainte  de  Toublier,  qu’un  grand  nombre  de  nos 
hirondelles  d’Europe  venoient  s’y  rendre  tous  les  foirs, 
3c  y  paflbient  la  nuit  perchées  fur  les  chevrons  de  la 
couverture  :  car ,  comme  je  l’ai  fait  remarquer  ailleurs  ^ 
elles  ne  nichent  pas  dans  ces  pays ,  elles  n’y  font  qu’hi¬ 
verner. 

Mon  objet  en  me  rendant  a  Gambie  étant  d’y  faire 
les  obfervations  d’hiftoire  naturelle  ,  il  me  falloir  né- 
cellàirement  un  endroit  aflèz  éclairé  pour  travailler; 
mais  toutes  les  cales  du  village  étoient  trop  fombres. 
J’imaginai  de  profiter  d’un  tamarinier  qui  le  trou  voit 
au  milieu  du  jardin  attenant  a  ma  café  ^  3c  planté  de 
beaux  orangers ,  de  citroniers ,  de  papayers  3c  d’autres 
arbres  fruitiers.  Je  fis  faire  une  enceinte  de  paille  fous 
fon  épais  feuillage ,  qui  me  procuroit  avec  une  ombre 
3c  une  fraîcheur  agréable ,  le  tendre  ramage  des  oifeaux. 
C’étoit  un  vrai  cabinet  de  naturalille  j  &  je  doute  qu'on 
en  ait  encore  vu  de  fi  champêtre.  Quant  à  moi ,  fa  mé¬ 
moire  m’ell  infiniment  chere  par  les  connoillànces  qu’il 
m’a  procurées  d’une  multitude  de  plantes  nouvelles  3c 
fort  curieufes  que  produit  ce  pays ,  làns  contredit  un 
des  plus  beaux  de  l’Afrique. 

Les  terres  y  font  grallès  ^  profondes ,  d’une  relTource 
■  3c  d’une  fécondité  étonnante  :  elles  produifent  d’elles- 
mêmes  3c  prefque  fans  culture  tout  ce  qui  eft  nécelTaire 
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à  la  vie ,  grains ,  fruits ,  légumes  6c  racines.  Dans  les 
lieux  les  plus  élevés  6c  un  peu  fecs  ,  on  voit  l’acajou  , 
des  papayers  de  deux  efpeces  ,  des  goyaviers ,  des 
orangers  6c  des  citroniers  d’une  grande  beauté  :  j’en  ai 
mefuré  quelques-uns  qui  avoient  plus  de  vingt-cinq 
pieds  de  hauteur ,  6c  un  pied  6c  demi  de  diamètre  au 
tronc.  Les  racines  de  maniok ,  d’igname ,  6c  de  batate 
multiplient  confidérablement  dans  les  lieux  décou»- 
verts.  Les  terres  noires  6c  humides  font  occupées  par 
des  forêts  de  bananiers  au  pied  defquels  croiflènt  le 
poivre  6c  le  gingembre.  Tout  y  vient  en  perfeétion  6c 
d’une  excellente  qualité.  On  y  fait  auffi  beaucoup  de 
vin  de  palmier  délicieux. 

Le  poivre  de  cet  endroit  n’eft  pas  le  même  que  celui  Poivre, 
de  l’Inde.  C’eft  une  baye  ronde,  de  la  grofleur  d’un 
grain  de  chenevis  ,.qui  acquiert  par  la  maturité  une 
couleur  rouge ,  6c  une  laveur  aflez  douce.  Elle  con¬ 
tient  une  femence  de  la  forme  6c  grofleur  de  la  graine 
du  chou ,  aflèz  dure ,  6c  d’un  goût  de  poivre  aro-' 
matique  qui  pique  agréablement  la  langue.  Ce  fruit 
naît  par  petites  grappes  fur  un  arbrifleau  de  trois  à 
quatre  pieds  de  hauteur ,  dont  les  branches  fouples  6c 
déliées  font  garnies  de  feuilles  ovales ,  pointues  par  les 
extrémités  ,  aflèz  grades  ,  6c  femblables  à  celles  du 
troène. 

Le  ris  eft  prefque  le  feul  grain  qui  foit  cultivé  a 
Gambie  dans  les  terres  inondées  par  les  pluies  de  la 
haute-laifon.  Les  nègres  coupent  toutes  ces  terres  par 
de  petites  levées  qui  retiennent  les  eaux  de  maniéré 
que  leur  ris  efl;  toujours  baigné.  On  avoir  fait  la  récolte 
bien  long-tems  avant  mon  arrivée  ,  6c  les  rifières  ne 
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175^0^”  faifoient ,  en  feVrier ,  que  des  marais  defleches  ou  croif- 
Fevner.  quelques  herbes  fàuvages.  Tous  les  foirs  on  y 

Mouchesiui-  voyoit  voler  de  tous  côtes  des  petites  mouches  luifàn- 
tes, qui ^  par-tout  où  elles  paflbient ,  faifoient  briller 
une  lumière  lemblable  à  celle  des  e7oiles  courantes. 
Je  m^y  promenai  plufieurs  fois  dès  l’entrée  de  la  nuit , 
&  je  m’apperçus  quelles  fortoient  des  crevaflès  for¬ 
mées  dans  cette  terre  marécageufe  deflechée ,  où  elles 
'  avoient  pratiquées  leurs  retraites.  Je  remarquai  encore 
que  celles  qui  étoient  allées  éclairoient  aufli-bien  que 
celles  qui  ne  l’étoient  pas  :  chofe  qui  ne  fe  voit  poinren 
France  ,*  où  les  premières  n’ont  pas  cet  avantage.  En¬ 
fin  elles  ne  prenoient  leur  effor  que  pendant  trois  ou 
quatre  heures  au  plus ,  après  quoi  elles  rentroient  dans 
leurs  trous.  J’en  recueillis  un  grand  nombre ,  que  je 
confervai  quelques  jours  dans  de  petites  phioles  où 
elles  donnèrent  de  la  lumière  tant  qu’elles  vécurent; 
mais  elle  s’affoiblifToit  a  proportion  que  l’infeèle  appro-  ■ 
choit  de  fa  fin.  C'eft  improprement  qu’on  a  nommé  ce 
petit  infedle  ver-luifant  ou  mouche-a-feu  ,  puifqu’il 
n’efl:  ni  mouche  ni  ver.  C’eft  un  fcarabé  de  la  petite 
taille  ,  brun  de  la  couleur  ,  ôc  dont  le  corps  applati 
eft  écailleux  comme  dans  tous  les  autres  fcarabés.  Ses 
ailes  font  recouvertes  de  deux  fourreaux  auflî  écail¬ 
leux  ,  quoiqu’aflèz  mois.  La  lumière  dont  il  eft  pourvu, 
n’eft  logée  que  dans  les  trois  derniers  anneaux  de  fon 
corps  ;  encore  faut-il  qu’il  leur  imprime  quelque  mou¬ 
vement  ,  pour  l’obliger  a  fe  montrer  au  dehors. 

BobdeGam-  En  s’éloignant  du  fleuve  on  trouve  une  terre  d’un 
lablon  rouge ,  gras  ,  extrêmement  fin  ,  8c  d’une  ferti¬ 
lité  inconcevable.  Cela  paroît  par  les  arbres  dont  clic 
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eft  chargée.  Ici  ce  font  des  bofquets  impe'ne'trables  , 
non  par  les  epines ,  qui  y  font  aflèz  rares ,  mais  par  leur 
épaiflèur  :  j’y  ai  rencontre  quelques  plants  de  vigne 
lauvage  lèmblable  à  celle  de  l’Europe.  Là  ce  font  des 
bois  de  haute  futaie,  courbes  fous  le  poids  des  ciffîisÇ  i  )  ^ 
qu’on  appelleroit  lianes  en  Amérique  ,  à  caufe  de  la 
maniéré  dont  elles  s’y  attachent  en  montant  puis  en 
defcendant ,  s’entrelaçant  les  unes  dans  les  autres  ,  dc 
paroiflànt  tirer  en  bas  ôc  aflujettir  leurs  branches  , 
comme  font  les  manœuvres  d’un  vaifleau  à  l’egard  de 
fos  vergues  ôc  de  les  mâts.  Ce  fut  dans  ces  belles  cam¬ 
pagnes  que  je  vis  ces  arbres  prodigieux  en  groflèur  & 
en  grandeur ,  les  ceybas(2)  du  P.  Plumier ,  autrement 
les  polons  ou  fromagers ,  que  les  nègres  du  Sénégal 
appellent  benten ,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs. 

Le  benten  furpalle  en  hauteur  tous  les  autres  arbres  iBenten  arhre 
du  Sénégal ,  comme  le  pain-de-finge ,  dit  calebaffier, 
les  furpaflè  par  là  grolfeur.  Il  y  en  a  de  cent  dix  & 
même  de  cent  vingt  pieds  de  hauteur  ,  dont  le  tronc 
de  huit  à  dix  pieds  au  plus  de  diamètre  ,  &  extrême¬ 
ment  droit ,  a  cinquante  ou  foixante  pieds  &  fouvent 
davantage  de  longueur ,  entre  les  racines  ôc  les  bran¬ 
ches.  Les  canelures  ou  efpeces  d’ailerons  qui  naiflent 
quelquefois  dans  toute  la  longueur  de  ce  tronc  ,  ne 
diminuent  rien  de  la  beauté  qu’il  doit  à  la  blancheur 
de  fon  écorce ,  ôc  à  la  hardieflè  avec  laquelle  il  porte 
fa  tête  bien  pommée  &  arrondie.  C’eft  de  cet  arbre  que  «« 

•  r  r  -^des  pirogues» 

les  negres  lont  leurs  pirogues  en  creulant  Ion  tronc  , 


(1)  Cereo  affinis  fcandens  planta  aphylla *,  caule  rotundo,  articularo^ 

glabro ,  fucculento;  faturacè  viridi.  SLoan.  Jam.  vol.  2.  tab.  3 . 6*  4» 

(2)  Ceyba  viticis  folio  caudice  glabro.  Plum^  gen,  pag.  42. 
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dont  le  bols  eft  très-mol ,  liant  ôc  extrêmement  le'ger/ 
Ceux  de  Gambie  ayant  a  leur  difpofition  les  plus  gros 
bentens  ,  font  aufli  les  plus  grandes  pirogues  ;  ils  en 
ont  de  quarante  à  cinquante  pieds  de  long ,  fur  quatre 
à  cinq  pieds  de  largeur  ôcun  peu  moins  de  profondeur. 

Le  farobier  eft  un  autre  grand  arbre ,  aufli  commun 
que  le  benten ,  mais  d’un  ufàge  tout  different  a  caufe 
de  la  dureté  &  de  la  pefànteur  de  fon  bois.  Ses  fruits 
font  fort  recherchés  par  les  nègres.  Ce  font  des  goufles 
fèmblables  à  celles  du  haricot ,  mais  de  plus  d'un  pied 
de  longueur ,  qui  renferment  des  femences  noires ,  ap- 
platies  ,  lemblables  à  de  grofles  lentilles  ,  ôc  envelop¬ 
pées  d’une  chair  jaune  farineulè.  Ils  mangent  cette 
chair  ,  qui  fouvent  leur  tient  lieu  de  toute  autre  nour¬ 
riture  5  fur-tout  quand  ils  voyagent.  Elle  eft  fort  bon-» 
ne  ,  nourriffànte,  &  d’un  goût  de  pain-d’épice  fucré 
ôc  très-agréable. 

X.  A  l’extrémité  orientale  du  village  d’ Albreda  je  trou- 
•  vai  un  figuier  fauvage  d’une  figure  Ôc  d’une  grofleur 
extraordinaire.  Il  n’étoit  pas  fort  haut;  mais  fon  tronc 
qui  avoir  environ  dix  pieds  de  diamètre ,  étoit  coupé 
de  tant  de  canelures ,  qu’il  fembloit  compofé  de  plu- 
fieurs  arbres  joints  les  uns  aux  autres  par  leurs  troncs  ^ 
dont  la  plupart  s’étendoient  davantage  vers  les  raci¬ 
nes  ,  ou  ils  formoient  des  efpeces  d’arcboutans.  Le 
piême  tronc  dont  la  hauteur  ne  paflbit  pas  quinze 
pieds,  fe  divifoit  en  plufieurs  branches  fort  grofles  Ôc 
bien  garnies  de  feuilles ,  qui  rendoient  cet  arbre  fort 
agréable  J  &  capable  de  faire  un  très-bel  ombrage.  Les 
habitans  du  lieu  en  a  voient  profité  pour  faire  un  cal- 
dé,  c’eft-a-dire,  une  falle  de  converfatiqn.  Cette  falle 
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cdnfiftoit  en  un  plancher  e'ievé  de  deux  à  trois  pieds 
au-deffus  de  terre  ,  ôc  compofe  .de  plufieurs  fourches 
plantées  les  unes  à  côté.des  autres ,  fur  lefquelles  por- 
toient  des  traverlès  ;  on  avoir  recouvert  le  tout  avec 
des  claies  fort  ièrrees  ,  ôc  quelques  nattes  par-defTus- 
C’etoit-là  le  lieu  où  fè  tenoieijt  les  aflèmblees  y  les 
faineans  y  alloient  fumer  ôc  converfer  ;  on  y  voyoit 
des  curieux  de  nouvelles  ;  en  un  mot ,  c’ëtoit-la  que  fe 
traitoient  toutes  les  affaires  du  village. 

<  Il  n’efl  pas  étonnant ,  fans  doute  ,  que  dans  un  pays 
humide  on  voie  des  grenouilles  :  cependant  je  devois 
naturellement  en  être  furpris ,  n’en  ayant  encore  trouve 
dans  aucun  de  mes  voyages.  Depuis  Podor  jufqu’a 
Gambie ,  qui  en  comprenant  Pifle  du  Sénégal ,  celle  de 
Gorëe ,  Portudal  &  plufieurs  autres  lieux  où  j’avois 
ëtë ,  renferment  un  elpace  de  plus  de  cent  cinquante 
lieues  qui  m’ëtoit  afièz  connu ,  je  n’avois  encore  vu  que 
des  crapaux.  Ce  fut  dans  un  puits  creufe  au  bout  occi¬ 
dental  du  village  d’Albrëda  que  je  découvris  les  pre¬ 
mières  grenouilles  :  fes  bords  elevës  de  fix  pieds  & 
coupes  verticalement ,  les  empêch oient  de  fortir.  Je 
-n’en  vis  que  dans  ce  puits ,  mais  elles  y  ëtoient  en  fi 
grande  quantité ,  que  quand  elles  s’elevoient  au-deffus 
de  l’eau  ,  elles  en  cachoient  totalement  la  furface ,  fè 
tenant  toutes  en  recouvrement  les  unes  au-deffus  des 
autres ,  à  peu  près  comme  font  pofëes  les  tuiles  qui 
couvrent  nos  maifons.  Leur  corps  plus  petit  &  plus 
.ramafle  que  celui  des  grenouilles  de  France ,  6c  leur 
couleur  verte,  tigrée  de  plufieurs  taches  noires  jettëes 
agréablement ,  me  la  firent  regarder  comme  une  efpece 
bien  diflinguée. 
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La  botanique  &  toutes  les  autres  parties  de  Phiftoire 
naturelle  avoient  beaucoup  profitees  entre  mes  mains 
dans  ce  fertile  pays ,  &  je  me  fèrois  enrichi  d’un  nom¬ 
bre  d’obfervations  encore  plus  confiderable ,  s’il  m’eût 
ete  permis  d’y  faire  un  plus  long  fejour^  mais  les  cir- 
conftances  Ôc  les  emj^arras  d’un  comptoir  qu’il  falloir 
établir ,  m’empêcher ent  d’y  relier.  Je  m'embarquai  le 
Gambieài’ifle  1 2  mars  pour  retourner  a  Cjoree ,  avec  le  directeur  de 
e  cette  ifle  ,  &  celui  du  Sénégal  qui  avoient  donnés  tous 

leurs  foins  pour  que  rien  ne  me  manquât  pendant  que 
j'étois  à  Gambie. 

Baleines  La  traverfée  fut  longue ,  6c  nous  eûmes  tout  le  loifir 
«nonftrueufes.  eonfidéter  de  fort  près  deux  baleines  que  nous 

avions  déjà  vûes  dans  notre  premier  voyage.  Elles 
nous  fuivirent  plus  long-tems  dans  celui-ci ,  6c  nous 
eûmes  le  plaifir  de  voir  les  jeux  6c  la  marche  majeC- 
tueufe  de  ces  monftres ,  dont  la  compagnie  ne  nous 
amufoit  qu’au  tant  qu’ils  n’approchoient  pas  trop  le 
vaiflèau.  J’eftimai  leur  longueur  d’environ  cinquante^ 
cinq  ou  foixante  pieds  :  la  partie  de  leur  dos  qui  for- 
toit  toujours  hors  de  l’eau ,  avoit  bien  douze  pieds  de 
longueur  fur  quatre  à  cinq  de  largeur,  indépendam¬ 
ment  de  la  tête ,  qui  s’élevoit  quelquefois  pour  relpirer 
fans  faire  d’autre  bruit  que  celui  du  cheval  lorlqu’il 
fouffle  en  bûvant.  Ils  ne  rejettoient  point  l’eau  par  les 
nafeaux  comme  font  tous  les  foufïleurs ,  qui  font  auflî 
fort  communs  dans  les  mers  des  tropiques  :  enfin  je 
n^apperçus  aucune  apparence  de  nageoire  fur  leur  dos. 
C’eft  fans  doute  a  une  baleine  de  cette  efpece  qu’avoit 
•appartenu  autrefois  une  vertebre  He  quatorze  pouces 
de  diamètre  fur  huit  de  hauteur ,  que  j’eus  occafion  de 
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voir  depuis  fur  le  rivage ,  avec  quelques  côtés  de  plus 
de  dix  pieds  de  longueur.  On  fera  peut-être  furpris  de 
ce  que  je  parle  des  baleines  n’en  ayant  rien  de  plus 
précis  à  dire  :  cependant  comme  elles  fè  trouvent  dans 
un  pays  où  les  nègres  n’ont  ni  l’envie  ni  l’habitude  de 
leur  faire  la  chaflè ,  &  comme  il  n’y  a  pas  d’apparence 
qu’on  y  en  voie  jamais  de  plus  près  ni  plus  commodé¬ 
ment  que  j’ai  vu  celles-ci ,  je  devois  faire  part  ici  de 
mes  remarques ,  pour  faire  connoître  de  quelle  gran¬ 
deur  font  les  baleines  delà  zone  torride  ^  fuppofé  qu’el¬ 
les  foient  dillinguées  de  celles  de  la  zone  glaciale. 

Nous  avions  pendant  le  jour  les  divertiflèmehs  des 
baleines,  &  ceux  de  la  mer  pendant  la  nuit.  Dès  que 
le  foleil  en  le  plongeant  fous  l’horizon ,  avoit  ramené 
les  ténèbres ,  la  mer  nous  prêtoit  aufli-tôt  fa  lumière, 
La  proue  du  navire,  en  faifant  bouillonner  fes  eaux , 
fembloit  les  mettre  en  feu  :  nous  voguions  ainfi  dans 
un  cercle  lumineux  qui  nous  environnoit  comme  une 
gloire  d’une  grande  largeur ,  d’où  s’échappoit  dans  le 
fillage  un  long  trait  de  lumière,  qui  nous  fuivit  juf- 
qu’à  l’ifle  de  Corée  ,  où  nous  débarquâmes  le  2  3  du 
même  mois. 

Au  lieu  de  retourner  aullî-tôt  à  l’ifle  du  Sénégal ,  je 
voulus  relier  à  Corée  pour  y  achever  les  obfervations 
fur  les  plantes  ,  de  particulièrement  fur  les  coquillages 
&  d’autres  corps  marins ,  qui  m’avoient  échappés  dans 
mes  deux  premiers  voyages.  C’étoit  alors  la  laifon  des 
poiflbns ,  du  moins  des  poiflbns  de  moyenne  taille.  La 
mer  en  paroiflbit  remplie  :  lorfqu’ils  étoient  pourfuivis 
par  les  gros ,  on  les  voyoit  par  bancs  s’approcher  de 
terre ,  &  fouvent  y  échouer.  J’ai  vu  de  ces  bancs  de 
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1749.  plus  de  cinquante  toifes  en  quarre'  ,  où  les  poiflons 

Mars.  ^toient  fi  ferres  qu’ils.rouloient  les  uns  au-defTus  des 
autres  làns  pouvoir  nager.  Auffi-tôt  que  les  nègres  ont 
apperçu  un  bane  femblable  auprès  de  terre ,  ils  fe  jet¬ 
tent  a  l’eau ,  portans  d’une  main  un  panier  pour  faire 
la  pêche  ,  &  nageans  de  l’autre.  C’eft  une  chofe  des 
plus  plaiiànte  que  de  les  voir  dans  cette  attitude  gê¬ 
nante  ,  pénétrer  tour  a  tour  au  milieu  de  ces  four¬ 
milières  5  plonger  fimplement  leur  panier  ,  puis  le 
relever ,  ôc  s’en  retourner  chez  eux  chargés  de  poif- 
fons. 

Pêche  ex-  J’ai  été  témoin  oculaire  d’une  pêche  extraordinaire 
traordinaire.  mois ,  iLir  le  rivage  de  Ben  , 

à  une  lieue  de  l’ifle  de  Corée ,  par  les  gens  de  l’équi¬ 
page  d’un  vaiflèau  de  la  Compagnie,  mouillé  dans  la 
rade.  Ils  n’avoient  qu’une  fenne  d’environ  foixante 
braflès (i) ,  qu’ils  jetterent  à  tout  hazard  à  la  mer  ;  car 
ils  n’eurent  pas  le  bonheur  de  rencontrer  un  banc  de 
poifibns  :  cependant  ils  firent  une  pêche  fi  abondante , 
que  le  rivage  fut  couvert  dans  toute  l’étendue  de  la 
fenne ,  par  les  poiflons  qu’elle  y  amena ,  quoique  bien 
maltraitée.  J’en  comptai  une  partie  ^  qui  me  fit  juger 
que  le  nombre  total  étoit  de  plus  de  fix  mille ,  dont 
les  moindres  égaloient  la  groflèur  d’une  belle  carpe. 
On  y  voyoit  des  fardes ,  des  vieilles ,  des  argentines  , 
des  mulets  ou  cabots  de  deux  efpeces ,  des  lunes  ,  des 
carengues ,  6c  d’autres  poiflons  peu  connus.  Les  nè¬ 
gres  du  village  voifin  en  prirent  chacun  leur  charge , 
ôc  les  matelots  du  navire  en  remplirent  leur  chaloupe 
à  couler  bas,  abandonnant  le  refte  fur  le  rivage.  Dans 

(1)  Mefure  marine  de  cinq  pieds. 
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toute  autre  pays  une  pêche  femblable  auroit  fans  doute 
paflee  pour  miraculeufè. 

Il  y  a  dans  Tifle  de  Goree ,  comme  je  l’ai  déjà  dit., 
une  terre  baflè  que  l’on  nomme  Savane.  J’y'logeois 
dans  une  café  de  paille  ^  conftruite  à  la  maniéré  des 
nègres  :  elle  étoit  neuve  quand  j’y  entrai  ;  mais  en 
moins  d’un  mois  elle  fut  toute  a  jour.  J’en  recherchai 
la  caule  que  je  découvris  bientôt.  Tout  ce  terrein  étoit 
rempli  d’une  efpece  de  fourmi  blanche  ^  ou  de  vagva- 
gue ,  differente  de  celle  dont  j’ai  parlé  ailleurs.  Celle-ci 
au  lieu  d'élever  des  pyramides ,  refte  enfoncée  dans  la 
terre ,  6c  ne  le  déclare  que  par  des*  petites  galeries  cy¬ 
lindriques  dé  la  groflèur  d’une  plume  d’oye  >  qu'elle 
eleve  fur  tous  les  corps  qu’elle  veut  attaquer,  Ges  ga¬ 
leries  font  toutes  de  terre  cimentée  avec  une  délica- 
teflè  infinie.  Les  vag vagues  s’en  fervent  comme  de 
chemins  couverts  pour  travailler  lans  être  vues,  6c  on 
peut  compter  que  de  telle  nature  que  foit  ce  à  quoi  elles 
s’attachent ,  cuirs  ,  étoffes  ,  toiles  ,  livres  ,  bois ,  tout 
efl:  bientôt  rongé  6ç  confommé.  J’en  eus  été.  quitte  à 
grand  marché ,  fi  elles  n'euffent  attaqué  que  les  rofeaux 
de  ma  café  ;  mais  elles  rne  percerent  une  malle  qui  étoit 
élevée  fur  des  tretaux  un  pied  au-defliis  de  terre  ^  6ç 
rongèrent  la  plupart  de  mes  livres.  Mon  lit  même  n’é- 
toit  pas  épargné ,  6c  quoique  j’eus  foin  tous  les  foirs 
d’abattre  les  galeries ,  elles  étoient  fouvent  élevées  au 
milieu  de  la  nuit  jufqu’à  mon  chevet  ^  6c  gagnoient 
jufq  ues  dans  mon  lit  ^  où  les  vagvagues  après  avoir 
découpé  mes  draps  6c  mes  matelas ,  en  venoient  à  ma 
peau  qu’elles  mordoient  cruellement.  On  me  difpen- 
fera  de  parier  ici  des  enflures  6c  des  vives  douleurs  qui 
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accompagnèrent  le  poifon  de  ces  morfures.  Ces  in- 
fedes ,  dont  la  grofleur  ne  paflè  guères  celle  des  gran¬ 
des  fourmis  d’Europe,  font  d’une  conftitution  telle 
que  ni  l’eau  douce  ,  ni  l’eau  làlée  de  la  mer ,  ni  le  vi¬ 
naigre  ,  ni  les  autres  liqueurs  fortes ,  dont  j’ai  plufieurs 
fois  inonde  le  fol  de  ma  chambre ,  n’ont  pû  les  faire 
périr  ;  Sc  quelques  moyens  que  j’aie  tenté  pour  en 
éteindre  la  race ,  il  hem’a  jamais  été  poffible  d’y  réullir. 
Les  torts  infinis  ôc  les  ravages  que  font  ces  animaux 
demanderoient  qu’on  cherchât  quelque  voie  lîire  de 
les  exterminer  :  on  a  propofé  l’arlènic  comme  un  fe- 
cret  infaillible  ;  mais  il  ne  feroit  pas  prudent  d’en  con- 
feiller  l’ulage ,  ôc  encore  moins  de  le  pratiquer  :  le  feu , 
s’il  n’étoit  pas  fujet  à  des  défaftres  plus  dangereux  que 
ceux  que  caulent  les  vagvagues,  feroit  l’expédient  le 
moins  difpendieux  ôc  le  plus  efficace  j  car  on  voit  ra¬ 
rement  ces  infeéles  dans  les  lieux  où  il  a  pafle  vivement. 

Si  j’ai  beaucoup  fouffert  de  l’incommodité  des  vag¬ 
vagues  ,  il  faut  convenir  auffi  qu’ils  ont  contribué  à 
un  grand  nombre  d’obfervations , ÔC  à  mefaire  répéter 
cent  fois  des  expériences  que  je  n’aurois  peut-être  faites 
que  rarement.  Ma  chambre  étoit  remplie  de  baquets 
pleins  d’eau  de  mer ,  où  j’avois  continuellement  des 
poiffons  vivans  qui  rendoient  pendant  la  nuit  une  lu¬ 
mière  femblable  à  celle  des  phofphores.  Les  bocaux 
remplis  de  coquillages ,  les  poiffons  mêmes  qui  étoient 
étendus  morts  fur  ma  table ,  en  donnoient  auffi  de 
leur  côté.  Toutes  ces  lumières  réunies  enfemble  ,  ôc 
réfléchies  fur  différentes  parties  de  ma  chambre ,  la 
failoient  paroitre  enflammée  ;  ôc  j'avouerai  qu'elle  me 
parut  telle  la  première  fois  que  j’apperçus  cet  étrange 
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phénomène ,  &  qu’il  me  fie  l’imprelîion  qu’il  efl  or¬ 
dinaire  à  tout  homme  d’éprouver  en  pareil  accident. 
Les  vagvagues  en  me  reVeillant  en  furfaut ,  renouvel- 
lerent  ma  première  frayeur  beaucoup  plus  fou  vent 
que  je  ne  l’aurois  d’abord  fouhaité;  mais  ma  crainte  fe 
dilïîpa  peu  à  peu  par  l’habitude  ^  6c  j’eus  beaucoup  de 
plaifir  dans  la  fuite  à  confidérer  ce  fpeèlacle  fingulier. 
Ce  qu’il  avoit  de  plus  charmant ,  c’eft  que  chaque 
poiffon  rendoit  fa  forme  fenfible.par  la  lumière  qui, en 
fortoit  ;  il  en  étoit  de  même  des  coquillages  6c  de  tous 
les  corps  marins  que  j’avois  chez  moi:  les  baquets  eux- 
mêmes  (embloient  des  fournaifes  ardentes*  Ce  n^eft 
pas  tout  :  chaque  jour  letfpedacle  étoit.  nouveau  ,  6c 
la  décoration  changeoit ,  parce  que  chaque  jour  j’avois 
de  nouveaux  poiflons  6c  de  nouveaux  coquillages  à 
obferver  :  tantôt  c’étoit  une  larde ,  une  carengue  j  tan¬ 
tôt  une  pourpre ,  un  pucelagç  ;  tantôt  c’étoic  un  po¬ 
lype  ,  un  crabe  ou  une  étoile  de  mer  qui  faifoit  voir 
fes  rayons  lumineux  au  milieu  des  ténèbres  :  enfin  je 
diftinguois  parfaitement  la  forme  de  tous  ces  animaux 
divers  ,  par  les  traits  de  lumière  qui  partoient  de  cha¬ 
cune  de  leurs  parties  ;  6c  mille  pofitipns,  différentes  que 
je  pou  vois  leur  donner  ,  me  pçrmettoient  de  varier  à 
l’infini  cette  décoration  lumineufe* 

Lorfque  les  vagvagues  me  forçoient  de  quitter  cette 
brillante  demeure,  6c de  chercher  de  la  tranquillité  au 
dehors ,  la  mer  courroucée  me  préfentoit  en  grand  le 
même  phénomène.  Ses  montagnes  d’eau  fembloient  le 
métamorphofer  en  montagnes  de  feu ,  6c  offroient  à 
mes  yeux  un  fpeélacle  merveilleux  ,  6c  plus  capable 
d’exciter  l’admiration  que  la  crainte ,  à  ceux  même  qui 
auroient  été  expofés  a  fa  fureur. 
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Quoique  la  mer  fut  violemment  agitee  aux  envi¬ 
rons  de  l’ifle  de  Gore'e ,  à  caufe  de  l’equinoxe  du  prin- 
tems  où  nous  étions  alors ,  je  ne  laifTois  pas  de  la  paflèr 
fouvent  dans  un  petit  canot,  pour  gagner  la  grande 
terre.  Un  jour  que  j’allois  au  cap  Bernard  ,  il  m’arriva 
un  accident  qui  penfa  nie  coûter  la  vie.  Ce  cap  n’eft 
éloigné  de  Gorée  que  d’un  tiers  de  lieue  :  c’étoit  pour 
la  première  fois  que  je  me  difpofois  a  y  defcendre.  De 
loin  il  me  paroiflbit  faire  une  anfe  femblable  a  un 
petit  port ,  &  je  comptois  y  aborder  aifénient  ;  mais  a 
mefure  que  j’approchois  du  rivage  j’y  trouvois  plus  de 
difficulté  :  la  mer  brifoit  par-tout  avec  force ,  ôc  je  ne 
voyois  aucun  endroit  fur  pour  débarquer.  Cependant 
les  vagues  entraînoient  toujours  mon  canot  vers  la 
terre ,  ôc  je  me  vis  tout  à  coup  enveloppé  d’une  lame 
qui  remporta  fur  un  rocher  où  il  verfa  en  fe  brifant. 
Tout  le  bonheur  que  j’eus  dans  ce  bouleverfement , 
où  je  ne  perdis  point  la  tête ,  fut  que  le  canot  en  tour? 
nant ,  s’arrêta  fur  ce  rocher  ,  où  il  fut  foutenu  comme 
une  voûte  de  dellbus  laquelle  mes  deux  nègres  s’échap¬ 
pèrent.  Je  n’attendis  pas  qu’une  autre  lame  vînt:  le  re? 
lever  &  peut-être  me  couvrir,  comme  cela  fèroit  in¬ 
failliblement  arrivé  :  je  profitai  de  la  légèreté  de  mes 
jambes  pour  gagner  le  haut  du  rivage  ,  où  j’en  fus 
quitte  pour  rne  lécher  en  me  promenant  au  foleil. 

Jufques-la  nulle  difficulté  n’avoit  été  capable  de 
m’arrêter  ;  cependant  cette  cataflrophe ,  indépendam¬ 
ment  4^5  douleurs  que  me  eaufoit  la  mer  toutes  les 
fois  que  je  m’y  embarquois  j  me  fit  faire  de  férieufes 
réflexions  fur  les  rifques  que  je  courois  en  paflànt  tous 
les  jours  de  Gorée  au  continent  dans  un  fi  petit  vaiffeau. 
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M.  de  Saint-Jean  ,  directeur  de  cette  ifle  ,  qui  avoit 
pour  moi  toutes  fortes  d’attentions ,  6c  même  plus  que 
je  n’en  avois  moi-même ,  voulant  m’épargner  les  périls 
auxquels  je  nfexpofois  fi  évidemment  ,  propola  au 
maître  de  Ben  ,  petit  village  du  continent  à  une  lieue 
dans  le  nord  de  Corée ,  de  me  recevoir  chez  lui ,  6c  de 
me  procurer  toutes  fûretés  pour  les  promenades  que  je 
ferois  fur  fès  terres  6c  par-tout  où  je  pourrois  m’éten¬ 
dre.  Ce  feigneur  nègre  ,  qui  étoit  extrêmement  alfec- 
tionné  pour  les  françois ,  fut  au  comble  de  là  joie  de 
pouvoir  en  pofleder  un  chez  lui  pendant  quelques  fe- 
maines.  Je  trouvai  le  24  avril  en  arrivant  dans  fon 
village  J  une  café  commode  qu’il  avoit  fait  bâtir  nou¬ 
vellement  dans  fa  tapade  pour  fon  ufage.  Elle  étoit 
environnée  de  plufieurs  cours  6c  jardins ,  où  il  m’avoit 
encore  préparé  un  petit  cabinet  bien  éclairé  ,  6c  dans 
une  fituation  telle  que  je  Pavois  defirée  pour  la  com¬ 
modité  de  mes  obfervations.  Rien  ne  favorifoit  da¬ 
vantage  mes  intentions  que  la  pofition  avantageufe 
de  ce  village.  D’un  côté  la  mer  me  fournifibit  tout  ce 
que  je  pouvois  fouhaiter  en  poiiïbns  6c  en  coquillages  : 
d’un  autre  côté  j’avois  les  plaines ,  une  forêt  confidé^ 
rable ,  6c  à  deux  lieues  de  là  les  montagnes  du  cap 
Verd.  Dans  tous  ces  endroits  je  devois  trouver  de  quoi 
me  fatisfaire  tant  en  plantes  qu’en  animaux  de  toute 
efpece. 

Ce  pays  eft  entièrement  fàbloneux  ,  comme  les  en¬ 
virons  de  l’ifle  du  Sénégal  ;  mais  il  forme  une  plaine 
beaucoup  plus  élevée.  Il  produit  avec  les  mêmes  plan¬ 
tes  ,  un  grand  nombre  d’autres  qui  lui  font  particu¬ 
lières  :  on  y  voit  auffi  beaucoup  de  bois  d’épines ,  tels 
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1 7  5.0*  que  les  acacies ,  &  des  pains-de-finge.  En  allant  de  Ben 
^  au  cap  Verd ,  ie  rencontrai  fur  ma  route ,  à  peu  près  à 

Pains-de-finge  ..^/|  ,  '  ^  j  j  .  ,  ^ 

moniirueux,  moitie  chemin  J  deux  de  ces  derniers  arbres  encore  plus 
gros  que  ceux  que  j’avois  admire  aux  environs  de  Tille 
du  Sénégal.  Je  mefurai  leurs  troncs  avec  une  ficelle, 
&  je  trouvai  à  Tun  foixante  ôc  fèize  pieds ,  &  à  Tautre 
Ibixante  ôcdix-lept  pieds  de  circonférence ,  c’eft-à-dire, 
plus  de  vingt-cinq  pieds  de  diamètre.  Geft  ce  que  j’ai 
vu  de  plus  merveilleux  en  ce  genre  ;  fi  TAfrique  en 
montrant  Tautruche  ôc  Télephant  s’eft  acquilè  la  jufte 
réputatio-n  d’avoir  enfanté  les  géans  des  animaux  ,  on 
peut  dire  qu’elle  ne  s'eft  point  démentie  à  l’égard  des 
végétaux ,  en  tirant  de  fon  lèin  les  pains-de-finge ,  qui 
furpallènt  infiniment  tous  les  arbres  exiftans  aujour¬ 
d’hui  ,  du  moins  dans  les  pays  connus  ,  ôc  qui  font 
vrailèmblablement  les  arbres  les  plus  anciens  du  globe 
terreftre. 

Nids  d’une  Aux  branchcs  de  ces  arbres  étoient  fufpendus  des 

rrandeur  ex-  .  .  .  ,  ,  .  .  , 

traçirdinaire.  nids  qui  n  etonnoient  pas  moins  par  leur  grandeur.  Ils 
âvoient  au  moins  trois  pieds  de  longueur,  &  reflèm’!^ 
bloient  a  de  grands  paniers  ovales ,  ouverts  par  en  bas , 
ôc  tilTus  confufément  de  branches  d’arbres  afièz  groflès. 
Je  n’eus  pas  la  fatisfaélion  de  voir  les  oifeaux  qui  les 
avoient  conftruits  ;  mais  les  habitans  du  voifinage 
m’alTurerent  qu’ils  avoient  allèz  la  figure  de  cette  ef- 
pece  d’aigle  qu’ils  appellent  ntann.  A  juger  de  la  gran¬ 
deur  de  ces  oifeaux  par  celle  de  leurs  nids  ,  elle  ne 
devoir  pas  être  beaucoup  inférieure  à  celle  de  Tau¬ 
truche. 

T  crreijn  des  La  vue  de  la  double  montagne  du  cap  Verd  étoit 
çap  verd,*^^  le  feul  moyen  que  j’ayois  pour  diriger  mes  pas  dans 
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cette  vafte  plaine  ;  car  les  fables  y  e'toient  tellement 
agites  &  tranfportes  d’un  lieu  à  l’autre  parles  vents , 
qu’il  n’etait  pas  pofTible^d’y  appefeev'bir  ni^fentier  nt 
aucune  trace  marquée  :  les  eminences  même  que  je  ren- 
Gontrois  quelquefois  J  au  lieu  de  me  guider,  ne  fer- 
voient  qu’à  m’egarer  moi  &  mes  nègres ,  à  caufe  de 
leur  grande  uniformité.  Elles  portoient'pour  toute 
verdure  des  arbrifleaux  connus  dans  l’Inde  fous  le  nom 
de  bois  de  renette (i).  Je  marchois  auflî  quelquefois 
dans  des  champs  très-vaftes,  femés  naturellement  d’une 
efpece  de'bafilic  particulière  au  pays.  Ce  qui  me  parut 
digne  de  remarque,  c’eft  que  pàr-tout  où  il  croiflbit, 
il  étoit  fort  épais ,  &  qu’on  y  voyoit  rarement  d’autres 
plantes  de  telle  efpece  qu'elles  fuflènt ,  pas  même  dans 
les  endroits  les  plus  clair-lèmés ,  comme  li  la  proximité 
leur  eût  été  funefte.  Ce  bafilic  eft  ligneux  &  vivace  : 
il  forme  un  arbriflèau  de  deux  pieds  de  hauteur  ^  dont 
les  tiges  &  les  feuilles  font  d’un  verd  rougeâtre  ,  ôc 
répandent  une  odeur  de  citron  extrêmement  gra- 
cieufe.  Les  fables  quoique  mobiles  de  déplacés  à  chaque 
inflant ,  produifoi^tit  encore  beaucoup  d’autres  petites 
plantes ,  de  fur-tout  des  chiendents  qui  en  couyroient 
prefque  toute  la  furface. 

Mes  promenades  les  plus  ordinaires  étoient  dans  la  Forêt  de  pai- 
forêt  de  Krampfane ,  que  j’appellois  aulTi  la  forêt  des 
palmiers  1,  parce  qu’en  effet 'On  y  voit  peu  d’autres 
arbres.  Elle  commence  à  une  petite  demi-lieue  du  vil¬ 
lage  de  Ben ,  &/étend  jufques  à  deux  lieues  dans  l’ell 
vers  le  nord  ,  en  failkiit  un  demi-cercle  ,  de  paflànt  \ 
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un  quart  de  lieue  d’un  village  ruine  ,  appelle  Mbao , 
&  fitue  fur  le  rivage  a  une  lieue  6c  demi  de  Ben.  Sa 
largeur  eft’ par-tout  d’environ  un  quart  de  ;lieue.  Son 
terrein  eft  bas ,  6c  creufe  dans  certains  endroits'comme 
un  canal ,  qui  paroît  avoir  ete  autrefois  finon  un  balTîn 
inonde  par  les  eaux  de  la  mer ,  du  moins  un  lit  de  ri¬ 
vière  d’eau  fale'e ,  qui  en  fe  deffechant  a  laifle  un  fable 
noir  6c  limoneux  ,  dans  lequel  les  eaux  de  la  pluie 
prennent  un  goût  de  fel  qui  les  empêche  d’être  pota¬ 
bles.  J’oferois  même  affurer  que  ce  canal  faifoit  autre¬ 
fois  partie  du  marigot  deKann ,  dont  il  eft  plus  qu’évi¬ 
dent  que  la  communication  a  été  interceptée  par  une 
jettée  de  fables ,  que  les  vents  ont  amenés  auprès  de 
fon  embouchure. 

D  U  côté  de  Ben  jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  longueur , 
cette  forêt  eft  toute  en  palmiers-dattiers  ,  a  l’entrée 
defquels  s’élève  un  petit  bofquet  de  palmiftes dans 
l’autre  tiers  on  ne  voit  que  de  ces  derniers.  Le  dattier 
de  ce  pays  eft  fauvage  ,  6c  vient  fans  culture.  Les  nè¬ 
gres  Serères  du  royaume  de  Kaïor ,  qui  comprend  le 
cap  Verd  ,  l’appellent  /zzonÀromm  ;,6c  ceux  du  pays 
d’Oualo  vers  l’ifle  du  Sénégal,  lui  donnent  le  nom  de 
for-for.  Il  s’élève  rarement  au-deflus  de  vingt  a  trente 
pieds  ;  Ion  tronc  eft  rond  6c  droit ,  de  couleur  tannée  , 
6c  de  fix  pouces  aü  plus  de  diamètre.  De  fon  fommet 
il  fort  une  gerbe  de  feuilles  de  huit  à  neuf  pieds  de 
longueur ,  qui  s’étendent  en  rond  comme  un  parafol , 
6c  fe  courbent  un  peu  vers  la  terre.  Le  pied  de  cet  arbre 
produitrun  nombre'infini  de  tig'és  femblables'â  celle 
du  milieu ,  mais  qui  s’élèvent  rarement  \  la  hauteur  de 
quatre  ou  cinq  pieds.  Ces  tiges  grollîflènt  confidéra- 
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blement  cet  arbre ,  ôc  même  au  point  que  par-tout  où 
il  fe  feme  naturellement  en  forêts  j  on  a  bien  de  -  la 
peine  à  s’ouvrir  un  paflage  au  travers  des  épines  qui 
terminent  lès  feuilles.  Ses  fruits  font  plus  courts  que 
ceux  du  dattier  cultivé  ;  mais  leur  chair  efl:  plus  épaifle.  - 
Ils  font  d’un  goût  fucré,  très-agréable,  &  infiniment 
au-defliis  de  celui  des  meilleures  dattes  du  Levant  ; 
peut-être  parce  qu'elles  mûriflent  mieux  fur  farbre.  :: 

-  Le  palmille  ell  de  tous  les  palmiers  (  i  )  du  pays ,  Paimiae. 
celui  qui  s’élève  le  plus.  On  en  voit  de  foixante  à 
quatre-vingt  pieds  de  tige  ,  làns  aucune  branche.  Son 
tronc  efl  noir  extérieurement ,  également  gros  dans 
toute  là  longueur  ^  &  du  diamètre  d’un  à  deux  pieds. 

Sa  tête  fe  charge  de  feuilles  à  peu  près  comme  le  dat¬ 
tier.  Il  porte  des  fruits  ronds  de  la  grofleur  d’une  petite 
noix ,  de  recouverts  d’une  chair  jaunâtre  dont  on  fait 
l’huile  de  palme.  Les  nègres  lui  donnent  le  nom  de  tir* 

C’ell  de  ces  deux  arbres  qu'on  tire  le  vin  de  palme,  vindepaime. 
Cette  liqueur  refièmble  parfaitement  au  petit  lait  par 
fa  couleur.  Il  y  a  plufieurs  maniérés  de  la  tirer  :  voici 
comment  les  nègres  pratiquent  la  première ,  &  comme 
je  Pai  fouvent  pratiquée ,  a  leur  exemple ,  à  l’égard  du 
dattier  dans  la  forêp  de  Krampsàne.  On  coupe  une  tige  Première 
à  quelques  pouces  au-deffoiis  de  la  couronne ,  dont  on 
ne  laiflè  que  quelques  feuilles  :  on  les  couche  par-delTus 
Pincifionj  de  on  les  y  aflùjettit  avec  une  cheville  qui 
fe  fiche  dans  l’arbre.  L’extrémité  de  ces  feuilles  fè  replie 
enfuite  dans  une  calebaffe ,  ou  dans  un  petit  pot  de  terre 
rond  ,  ‘d’étroite  ouverture  ,  qui  fe  trouve  ainfi  fuf* 

(1)  Palma  altiffima,  noi^-irpinofa ,  frudtu  pruniformi  minore ,  raceniofo 
Slaan.  Jam.  vol.  tab. 
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pendu  fans  pouvoir  quitter  les  feuilles  ni  tomber.  Par 
ce  moyen  la  fëve  qui  fort  de  la  tige  coupee ,  coule  le 
long  des  feuilles ,  6c  va  fe  rendre  dans  le  pot  où  elle 
s’amaflè. 

La  fécondé  maniéré  de  tirer  le  vin  de  palme  fe  ré^ 
duit  à  faire  un  trou  rond  au-deffous  de  la  tête  de  l’ar¬ 
bre  ,  au  lieu  de  la  couper ,  ôc  a  y  introduire  quelques 
feuilles  pliées  ,  qui  fervent  de  goutiere  ou  de  canal  ^ 
pour  conduire  la  liqueur  dans  le  pot  qui  y  eft  attaché.  • 

Ces  deux  pratiques  font  faciles  a  exécuter  à  l’égard 
du  dattier ,  dont  on  n’attaque  que  les  tiges  qui  n’ont 
pas  plus  de  cinq  pieds  de  hauteur.  Mais  lorfqu’il  s’agit 
de  tirer  le  vin  d’un  arbre  très-haut ,  comme  du  pal- 
mifte ,  on  a  beaucoup  plus  de  peine.  Les  nègres  ont 
un  expédient  merveilleux  pour  y  monter.  Ils  fe  fer¬ 
vent  d’une  langle  d’écorce  de  bauhinia ,  ou  de  feuilles, 
de  palmier  amorties  au  foleil ,  battues  &  trefféês ,  de 
trois  travers  de  doigt  de  largeur.  L’un  des  bouts  eft 
percé  d’un  œillet ,  dans  lequel  entre  un  bâtonnet  atta'>* 
ché  en  travers  a  Fautre  bout  ,■  pour  faire  l’office  de 
bouton.  Cette  fangle  ne  doit  être  ni  trop  fouple  ,  ni 
trop  roide  :  il  lui  faut  un  reffort  fuffifant  pour  l’empê¬ 
cher  de  trop  plier.  Elle  fait  commue  un  cercle  de  deux 
pieds  &  demi  de  diamètre  ,  qui  lorfqu’il  eft  tendu  par 
le  corps  de  Thomme  6c  celui  de  l’arbre  y  devient  un 
ovale  qui  larllè  environ  un  pied  6c  demi  de  diftance 
entre  les  deux.  Avec  cette  ceinture  ,  ils  le  lient  pour 
ainfi  dire  a  l’arbre ,  6c  montent  en  s^'aidant  d’abord  des 
pieds,  puis  des  genoux  6c  des  mains ,  jufqu^â  c6  que  la 
partie  de  la  fangle  qui  appuie  fur  l’arbre ,  fe  trouve  au- 
oelTous  de  celle  qui  en  foutenant  leurs  reins  ou  leurs 
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cuîfîès ,  leur  fert  de  fiege  :  alors  ils  fe  ra 
Tarbre  ,  pour  relever  en  haut  la  partie 
*  *  bientôt  après  fe  trouve  eneoré  abaiffèe  au-deffous  de 
celle  des  reins ,  qui  ont  ètè  élevés  par  lé  travail  des 
pieds  &  des  genoux.  La  langie  ne  peut  gliflèr ,  parce 
qu’elle  eft  toujours  bien  tendue  entre  l’homme  &;  Le 
tronc ,  qui  d’ailleurs  efl:  très-rude.  De  cette  façon  ils 
parviennent  bientôt  au  fommet  de  l’àrbre.  La  ils  s’af- 
leoient  fur  leur  fangle  &  jouiilàns  de  la  liberté  de 
leurs  bras  ,  ils  coupent  les -régimes  de  fruits  qu’ils  ont 
jugés  mûrs,  ils  les  attachent  avec  les  calebalîès  pleines 
de  vin ,  &  les  delcendent  en  bas  par  le  moyen  d'ùne 
corde  :  car  ils  n’oublient  jamais  en  montant  de  porter 
avec  eux  en  bandoulière  tout  ce  qui  leur  eft  néceilàire 
pour  ce  travail  ;  une  corde  -,  un  couteau  ,  &  des  cale- 
baflès  vuides  pour  remplacer  celles  qu’ils  ont  retirées 
pleines  de  liqueur.  Lorfqu’ils  veulent  defccndre  de  ces 
arbres  ,  ils  font  le  contraire  de  ce  qu’ils  avoîeht  fait 
pour  y  monter  j  c’eft-a-dire  ,  qu’ils  abaiflènt  de  tems 
en  tems  la  fangle  au  lieu  de  la  relever.  Leur  prompti¬ 
tude  leur  alTurance  dans  ce  métier  fatiguant ,  fait 
•  allez  connoître  quelle  doit  être  leur  foupleflè ,  6c  côm^ 
bien  ils  font  adroits  ^  car  on  ne  dit  pas  qu’il  leur  foit 
jamais  arrivé  d’accident ,  6c  ils  n’ont  à  craindre  que  de 
la  part  de  la  fangle  qui  pourroit  fe  rompre. 

Il  faut  que  cette  efp.ece  de  vendangé  coûte  peu  dé 
peine  aux  nègres ,  puifque  leur  vin  eft  à  fi  bon  marché 
qu’on  en  a  fur  les  lieux  plus  dé  quarante  pintes  pour 
dix  fols ,  6c  fouvent  pour  la  moitié-de  ce  prix.  Elle  né 
fe  fait  pas  toute  dans  le  même  tems ,  comme  l’on  fait 
celle  du  raifin  dans  les  pays  tempérés.  Les  arbres  ne 
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■  fourniflent  chaque  jour  qu’une  petite  quantité  de  ce 
vin ,  &  on  eft  obligé  de  le  confommer  prefqu’auffi-tôt, 
parce  qu’il  s’aigrit  en  peu  de  tems.  Les  nègres  ne  le  ** 
boivent  que  vingt-quatre  heures  après  qu’il  eft  tiré , 
c’eft-à-dire  ,  lorfqu’il  a  allez  fermenté  pour  piquer 
e  agréablement  le  palais.  Il  eft  potable  jufqu‘'au  troi- 
fiéme  jour  ;  mais  alors  il  porte  a  la  tête ,  Ôc  fon  ivrelTe 
eft  très-dangereufe.  Pâlie  ce  tems  il  fè  tourne  en  mau^ 
vais  vinaigre ,  qui  contrarie  bientôt  une  odeur  infup- 
portable.  Pour  moi ,  ôc  il  en  fera  de  même  de  toutes 
les  perfonnes  qui  cherchent  plutôt  la  délicatelîè  que  la 
force  dans  le  vin  ,  j’ai  toujours  remarqué  qu’il  étoit 
délicieux  dans  fa  nouveauté  ;  ôc  que  plus  il  étoit  frais , 
plus  il  avoir  de  bonté  ;  j’en  ai  bû  cent  fois  dans  les 
caleballes  encore  attachées  aux  arbres ,  jamais  je  ne  Pai 
trouvé  meilleur  que  dans  les  premiers  inftans  :  il  a 
alors  toutes  les  bonnes  qualités  qu’on  ne  peut  efpérer 
de  lui*  trouver  douze  heures  après.  Il  a  une  faveur 
douce ,  fucrée  autant  qu’il  faut ,  fou  vent  relevée  d’une 
’  légère  pointe  de  verdeur  qui  flatte  le  goût  très-agréa¬ 
blement.  Enfin  le  feul  défaut  qu’on  doive  reprocher 
à  cette  liqueur ,  c’eft  qu’elle  ne  puifle  fe  garder  pour* 
être  tranlportée  dans  nos  climats  ,  où  l’on  en  feroit 
plus  de  cas  que  dans  c.elui  où  on  la  recueille.  J’avouer 
rai  cependant  que  ce  vin  ,  tout  flatteur  qu’il  eft ,  n’a 
pas  les  bonnes  qualités  de  celui  d’Europe.  En  tel  état 
qu’on  le  boive ,  doux  ou  acide  ,  il  a  toujours  quelque 
chofe  de  corrofif^  du  moins  j’ai  eu  lieu  de  le  juger  tel , 
après  en  avoir  ufé  pour  unique  boifibn  pendant  les 
quinze  jours  que  je  reliai  à  Ben  ;  car  dans  fon  état  de 
(douceur  il  n’eft  pas  dangereux ,  quelque  quantité  qu’pu 
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en  boive  :  peut-être  aulli  fa  qualité'  corrofive  m’e'toit-  ~  175  0. 
elle  plus  fenfible’ ,  parce  que  je  n’êtois  accoutume  à 
aucune  forte  de  vin. 

Parmi  cette  multitude  prefqu’infinîe  de  palmiers  Plantes  de 
qui  rempliifoient  la  forêt  de  Krampsane ,  je  voyois  par  Kramp  ^ 
intervalles  beaucoup  d’arbres  de  plantes  rares.  Deux 
elpeces  de  tœhzrnæmontancL  le  faifoient  remarquer  par 
la  beauté  de  leur  feuillage  d’un  verd  gai  Ôc  luftre'  :  une 
efpece  nouvelle  de  bignonicL  le  diftinguoit  auffi  par  la 
grandeur  de  fes  fleurs ,  &  par  la  Angularité'  de  fes  fruits , 
ui  pendoient  comme  de  gros  concombres  au  bout  de 
es  branches.  Auprès  du  village  de  Mbao  je  trouvai  le 
poivrier  d’Ethiopie ,  cet  arbre  aromatique  auquel  les 
François  e'tablis  au  Sénégal  donnent  le  nom  de  mœnï^ 
guette.  Vers  l’extrémité  de  la  forêt,  je  vis  plufleurs  ef 
peces  d’anones  ou  de  corofoliers ,  dont  les  plus  grandes 
étoient  dans  les  bois ,  les  moyennes  fur  les  côtes  ,  & 
les  plus  petites  dans  les  plaines  expofées  au  foleil'^  la 
plupart  chargées  d’excellens  fruits.  En  fuivant  la  côte 
maritime  depuis  Mbao  jufqu^à  Ruflsh-,  qui  efl:  un  vil¬ 
lage  confidérable  a  deux  lieues  &  demie  de  Ikj  je  mar- 
chois  fur  des  fables  tout  couverts  de  JophoraÇi) ,  &  de 
l’aloë  de  Guinée (2) ,  dont  les  nègres  des  environs  font 
de  très-bons  cordages  qui  fe  corrompent  difficilement 
dans  l’eau. 

■  On  compte  de  l’ifle  de  Corée  à  Rufish  trois  lieues 
en  ligne  directe.  J’avois  déjà  fait  ce  voyage  par  mer. 
L’attérage  y  efl  fort  difficile ,  fur-tout  dans  les  tems  ou 


(1)  Sophora  tomentora  foliîs  fubrotimclis.  Lînn.  FL  Zeyl.  16^. 

(1)  Aloe  Guineenfisj  radice  geniculatâ,  foliis  è  viridi  ÔC  acro  undiilacii'n 
variegatis.  Comm,  Hort.  Aînjl.  yol.  z.  pag.  39.  tab.  zo. 
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1 7  5  o.~  la  mer  efl:  agitée  ,  parce  que  la  côte  efl:  baflè  ôc  toute 
{èmée  de  pointes  de  rochers.  Lorfqu’on  eft  mouillé 
vis-à-vis  ce  village  ,  on  jouit  d’un  point  de  vue  fort 
agréable  ;  fa  fituation  fur  une  colline  plantée  d’arbres , 
le  petit  ruifîeau  dont  les  eaux  falées  ferpentent  fur  la 
droite  .pour  en  former  une  prefqu’ifle ,  la  forêt  tou¬ 
jours  verte  qui  s'élève  par  derrière  en  amphithéâtre , 
forme  fur  le  tout  un  paylage  raviflànt  &  qu’on  ren- 
çontrerpit  difficilement  ailleurs.  Les  nègres  de  ce  lieu 
me  parurent  fort  laborieux.  Les  uns  ét oient  alors  oc¬ 
cupés  à  battre  les  feuilles  de  l’aloë  de  Guinée ,  pour  en 
féparer  la  filafle  ;  les  autres  la  tordoient  6c  en  prépa- 
toient  des  lignes  de  pêche  6c  des  naflès  :  d’autres  enfin 
faifoient  des  arcs  &  des  flèches  pour  la  chafle.  Après 
avoir  yifité  toutes  les  maifons  de  Rufisk ,  je  fus  fort 
furpris  d’entrer  comme  dans  un  fécond  village  :  c’étoit 
un  afièmblage  de  cafés  un  peu  moins  grandes  ,  cou¬ 
vertes  de  fable  6c  femblables  à  autant  de  maufolées 
élevés  fur  les  cprp^  de  leurs  morts  qui  y  étoient  en¬ 
terrés  ,  fuivant  Tufage  établi  chez  tous  les  peuplés  de 
la  nation  Serère, 

L’Ameu'r  eft  m’étpit  pas  cncorc  arrivé  d’être  attaqué  par  les 

attaqué  par  un  nègrcs  jufqu’au  4  de  Mai ,  où  côtoyant  la  mer  pour  me 
Pvgre  s^rere.  Rufisk  à  Bcn ,  qui  en  efl:  éloigné  de  plus  de 

trois  lieues  ,  je  fus  pourfuivi  par  un  nègre  Serère  ,  qui 
fortant  du  bpis  voifin ,  lançoit  fes  flèches  ernpoifon- 
nées  fur  moi  6c*fur  le  nègre  qui  m'accorapagnoit.  J’a- 
.  vois  plus  de  deux  cens  pas  d^avance  fur  lui ,  6c  d’ail¬ 
leurs  j’étois  bon  marcheur,  6c  accoutumé  à  ces  fables 
fatiguans  où  l’on  enfonce  fouvent  jufqu’à  mi-jambe. 
Je  continuai  donc  tiia  route  en  doublant  le  pas  ,  fans 
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perdre  haleine  ,  ôc  fans  paroître  e'mu  des  dëmonftra-  TtTô^ 
dons  menaçantes  par  lefquelles  il  efpëroit  m’arrêter 
en  m’intimidant  ;  car  j’avois  encore  une  reflburce  dans 
mon  fufil ,  fuppofë  qu’il  fut  venu  à  la  porte'e  du  coup. 

Mais  après  s’être  bien  fatigué  tantôt  à  courir  fur  moi  j 
tantôt  à  me  décocher  fes  flèches ,  mon  brave  ennemi , 
voyant  qu’il  avoit  perdu  fes  peines ,  ôc  que  je  m’éloi- 
gnois  de  plus  en  plus  de  lui ,  jugea  a  propos  de  rentrer 
dans  fa  foret.  C’épit  fans  doute  quelqu’un  de  ces  Se- 
rères  fauvages  réunis  en  une  petite  république  à  dix 
lieues  de  là  ,  qui  étoit  forti  de  fon  pays  pour  exercer 
le  brigandage.  Il  ny  avoit  que  mon  fufil  qui  pût  le 
tenter ,  ôc  s’il  eût  été  plus  adroit  ôc  plus  rufe  ,  il  ne 
m’auroit  certainement  pas  épargné  pour  s’en  rendre 
maître.  Cette  maniéré  d’ajttaquer  eft  aflèz  ordinaire  à 
une  race  de  maures  zp^GllésA^^eunas ,  qui  ne  font  d’au¬ 
tre  métier  que  de  fè  mettre  en  embufcade  derrière  un 
arbre ,  pour  tirer  un  coup  de  fufil  ou  une  flèche  à  un 
homme  dont  ils  veulent  avoir  les  armes.  Un  pareil 
accident  m’étoit  arrivé  dans  mon  fécond  voyage  de- 
Podor  :  mais  le  maure  que  je  découvris ,  regarda  plus 
d’une  fois  avant  de  m’attaquer  ;  ôc  il  fut  bien  décon¬ 
certé  ,  quand  il  vit  que  j’étpis  en  garde ,  ôc  que  je  le 
couchois  en  joue.  ' 

je  fus  hors  de  crainte 
Serère ,  j’eus  tout  le  plaifir  de 
côte  extrêmement  blanche  ,  où 
inftant  des  coquillages  fans  nombre.  Je  vis  là  deux 
çfp  eces  de  celui  qu’on  appelle  conque  perfiquefi)  : 

(1)  f^oye^  THiftoire  naturelle  ides  Coquillages  Univalves.  Genre  8. 

ISYqi, plane*  yfig*  i.&  i* 


de  la  part  du  fkuvage  ,  CoquUiages 

■  L  1  r*  ^  de  la  cote  de 
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c’eft  la  plus  grande  coquille  de  la. côte.  Uanimal  qu’elle 
contient  pele  quelquefois  cinq  ou  fix  livres.  Les  nègres 
le  boucanent  6c  le  confervent  pour  les  tems  de  fa¬ 
mine  ,  où  ils  ont  recours  à  là  chair ,  qui  ell  aflèz  fade 
6c  coriace ,  mais  cependant  d’une  grande  reffource  dans 
un  prellànt  befoin.  Les  vis  (i  ) ,  les  tonnes  (2) ,  6c  un 
grand  nombre  de  bivalves  ,  en  particulier  celle  que 
l’on  nomme  la  concha  mucronata  (5)  5  y  ^toient  aulîî 
en  abondance. 

Toutes  les  fçis  que  je  me  rendois  à  la  forêt  de 
Krampsàne  je  prenois  des  routes  differentes  6c  de'tour- 
nées.  Tantôt  c’étoit  du  côté  de  la  mer  que  je  portois 
mes  pas ,  6c  je  trouvois  le  Jpartium  (4) ,  6c  le  ketmia  a 
feuilles  de  tilleul ,  fur  les  bords  du  marigot  de  Kann  j 
le  ximeniaÇ'y^y  le  rimbot  y  le fagara  6c  quelques  acacies 
fur  les  collines.  Tantôt  je  traverfois  des  campagnes 
fertiles',  remplies  d’anones  de  la  petite  efpece  ,  ôc  de 
plufieurs  lianes  à  citron ,  appellées  toll  par  les  nègres.. 
Leur  fruit  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  man¬ 
guier  de  l’Inde ,  il  a  la  figure,  ÔC  le  goût  du  citron. 
Le  gibier  ne  manquoit  pas  dans  ces  quartiers  :  il  y  avoit 
beaucoup  de  gazelles  6c  de  cette  petite  efpece  de  bi¬ 
ches  (6)  qui  ont  a  peine  la  grandeur  du  lièvre.  Ceux-ci 
partoient ,  pour  ainfi  dire ,  de  deffbus  les  pieds  :  il  ar-- 
riva  deux  fois  a  un  nègre  de  ma  fuite  de  lancer  fur  eux 

(i)  Voye-^i  THift.  nat,  desCoquill.  Univalves.O^tf/z.  9./’/.  4.^^*  5.  FavaL 

(i)  Ibid,  Coquillages  Operculés.  Gen.  %. plane.  5,Téfan. 

(5)  Ibid.  Coquillages  Bivalves.  Gen.  6. plane.  1.  Koman. 

-  ('4)  Sparrium  feandens,  citri  foliis,  floribus  albis ,  ad  nodos  confertira 
rçifcentibus.  Plum^  eat.  p.  15.  •  ’  ‘  è 

(5)  Ximenia  aculeata ,  flore  villofo  ,  fruétii  luteo,  Ptum.  gen.  pag,  (>. 

(6)  Cervus  juvencus, perpufillus Guineenfis. Seba^vol.  i.p.yo.  tab.  4^, 
fig.i.z.&j. 
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ù.  fàguaïe  ,  deux  fois  le  coup  porta  ;  &  il  m’ajOTura  que  "  1750. 
jamais  il  ne  faifoit  autrement  la  chaflè  a  cet  animal.  La 
làguaïe  eft  une  efpece  de  lance  de  lèpt  à  huit  pieds  de 
longueur ,  termine'e  par  un  fer  femblable  a  celui  d’une 
pique.  C’eft  l’arme  la  plus  familière  aux  nègres  :  ils  la 
jettent  k  la  main.  Celui-ci  la  dardoit  avec  beaucoup 
de  force  &  de  jufteflè  :  il  me  donna  aufli  quelques  le¬ 
çons  de  cet  exercice  qui  me  plaifbit  beaucoup. 

Mon  travail  ètoit  partage  entre  les  plantes  ^  les  anir  ,  Coquillagis 
maux ,  les  coquillages ,  &  ceux-ci  lèuls  m’occupoient  nard?^ 
autant  que  tout  le  refte.  Je  profitois  de  l’avantage 
que  j’avois  d’être  dans  un  pays  où  ils  abondent.  Les 
rochers  du  cap  Bernard  ôc  du  cap  Manuel  qui  font 
vis-à-vis  l’ifle  de  Gorêe  ,  m’en  fournirent  un  grand 
nombre  de  très-beaux  ,  tels  que  les  rouleaux  ,  les 
pourpres ,  les  plus  grandes  efpeces  d’e'toiles  de  mer  ;  & 
plufieurs  poiflons  mois,  comme  les  lièvres  de  mer, 
les  fèches  ôc  les  polypes.  Dans  les  i&bles  de  l’anlè 
de  Ben  ,  je  trouvois  quelques  vis  &  des  holotu- 
ries.  Quelquefois  j’entrois  dans  l’eau  de  la  mer  jut- 
.qu'aux  genoux  ,  pour  tirer  du  fable  les  coquillages 
qui  s’y  cachent  ,  comme  les  nèrites  ôc  les  cames  , 
pendant  que  les  nègres  faifoient  plus  loin  la  pêche  aux 
poi/Tons.  Ils  font  accoutumes  dans  cet  endroit  à  leur 
faire  la  chafle  à  la  faguaïe  ,  en  entrant  dans  l’eau  juC^ 
qu’à  la  ceinture ,  ÔC  fou  vent  davantage.  Lorfqu’ils  ap-  ÇJ}3{re  aux 

A  .  '  .  .  Y  r  1  ^  poilTons  avec 

perçoivent  le  thon  ,  le  capitaine  ,  le  lurmulet  ,  ou  h  faguaïe. 
quelque  gros  poiflbn  femblable ,  ils  lui  lancent  la  fa¬ 
guaïe  avec  une  adreflè  merveilleufe ,  ôc  manquent  ra¬ 
rement  leur  coup.  Cette  baye  leur  fournit  encore 
l^eaiicoup  de  moyens  poilTons  qu’ils  pêchent  au  filet. 

P  ij 
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Ils  les  oiiyrem  en  deux ,  &  les  etendent  au  foleil  pour 
les  faire  fécher  ,  &  les  vendre  aux  maures  ,  qui  leur 
apportent  en  échangé  le  mil  qui  manque  chez  eux. 

Ces  poiflons  me  procurèrent  une  obfe'rvation  qui 
ne  fe  feroit  peut-être  pas  prêlentêe  ailleurs.  Comme 
les  nègres  les  mettent  fêcher  fur  le  comble  de  leurs 
cales  ôc  fur  les  tapa:des ,  leur  vue  &  leur  odeur  attirent 
fou  vent  dans  le  village  les  lions les  tigres  ôc  les  loups 
qui  rodent  fans  celTe  aux  environs  :  malheur  alors  aux 
enfans ,  aux  hommes  même  qui  fe  trouvent  dehors.  Il 
Le  lion  &  arriva  une  nuit  à  un  lion  ôc  un  loup  d^entrer  de  comb¬ 
le  loup  mar-  pagrnie  lufoUes  dans  la  cour  de  la  café  où  l’êtois  cou- 
pagaie.  che  :  ils  s’élevèrent  tour  à  tour  en  polant  leurs  pieds 
de  devant  fur  le  comble ,  Comme  il  me  fut  facile  de  les 


entendre  ,  &  ils  emportèrent  leur  provifion.  On  s’af» 
lùra  le  lendemain  par  les  impreffions  de  leurs  pieds 
bien  marquées  dans  le  fable ,  qu’ils  étoient  venus  en- 
lemble  ,  ôt  on  reconnut  l^endroit  d’où  ils  avoienr 
enlevé  deux  poiflons  :  fans  doute  que  chacun  avoit 
pris  le  fien.  Ce  vol  étoif  modefte  pour  deux  animaux 
aufli  carnaffier^  mais  leur  choix  n’étoit  pas  tombé  fur 
les  plus  petits.  J’ignore  qu’on  ait  encore  fait  cette  re¬ 
marque  ,  que  le  loup  fraye  avec  le  lion  :  cependant  ce 
fait  n’eft  pas  un  cas  extraordinaire  ^  on  en  a  des  preuves 
'journalières  dans  ces  quartiers  ;  on  y  entend  prefque 
tous  les  foirs  le  loup  mugir  à  côté  du  lion.  J’ai  été 
témoin  Cent  fois  de  la  même  choie  dans  tous  mes 


voyages  fur  le  Niger ,  6c  je  fçai  a  n’en  pouvoir  dou¬ 
ter,  que  le  loup  lè  trouve  fouvent  avec  le  lion,  lans 
avoir  rien  a  craindre  de  là  part.  Ce  n’elt  pas  que  la 
taille  du  loup  d’Afrique ,  qui  elt  beaucoup  fupérieure 
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à  celle  du  loup  d'Europe ,  faflè  quelque  impfefTion  fur 
le  lion  ;  c’eft  feulement  parce  que  là  chair  ne  le  tente 
en  aucune  maniéré  :  ôc  ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion ,  c’eft  que  je  n’ai  jamais  vû  que  les  deux  lions 
qu’on  élevoit  au  milieu  du  village  du  Sénégal ,  ayent 
attaqué  les  chiens  qu’on  leur  expofoit  ou  qu’ils  ren- 
controient  lorfqu’ils  s'étoient  déchaînés;  au  lieu  qu’ils 
tomboient  fur  le  premier  cheval  ou  fur  le  premier 
enfant  qui  fe  trou  voit  dans  leur  chemin. 

Quelques  jours  après  cette  vifite  du  lion  avec  le 
loup ,  on  eut  celle  d’une  tigrefle  qui  vint  dans  la  même 
café  avec  fon  petit ,  ôc  enleva  pareillement  deux  poif- 
fons.  Je  ne  veux  que  ces  deux  événemens  pour  preu¬ 
ves  de  la  parefle  ôc  de  l’indifierence  des  nègres ,  fur  les 
torts  que  leur  font  ces  animaux  ,  Ôc  fur  les  dangers 
auxquels  ils  font  eux-mêmes  continuellement  expo- 
fés.  Quand  on  leur  demande  pourquoi  ils  ne  fe  don¬ 
nent  pas  la  peine  de  leur  faire  la  chaffe ,  ou  de  retirer 
leur  poilibn  J  du  moins  pendant  la  nuit  :  ils  fe  conten¬ 
tent  de  répondre ,  qü’il  faut  que  tout  le  monde  vive , 
ôc  que  ce  feroit  une  plus  grande  fujétion  pour  eux  de 
renfermer  tous  les  foirs  ce  poiffon ,  que  de  le  pêcher.  Il 
eft  vrai  que  la  pêche  efl  dans  cet  endroit  d’une  facilité 
qu’on  lie  peut  exprimer. 

Leurs  terres  font  en  friche  prefque  par-tout ,  foie 
parce  que  les  fables  font  trop  ingrats ,  ou  qu’étant  ac¬ 
coutumés  au  métier  de  pêcheurs  qui  leur  coûte  moins 
de  peine ,  ils  les  négligent  ôc  fe  repofent  fur  les  mau¬ 
res  du  foin  de  leur  fournir  leur  neceflàire.  Ceux-ci  y 
étoient  alors  ,ôc  avoient  amené  leurs  bagages  de  leurs 
denrées,  non  fur  des  boeufs  ôc  des  chameaux ,  comme 
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je  les  avois  vu  au  nord  du  Niger  ^  mais  feulement  fur 
des  ânes ,  dont  ils  etoient  très-bien  fournis.  J’eus  de  la 
peine  à  rcconnoître  cet  animal ,  tant  il  ètoit  beau  ôc 
bien  vêtu  en  comparaifon  de  ceux  de  l’Europe  ,  qui  je 
crois  fèroient  de  même ,  fi  le  travail  de  la  maniéré  dont 
on  les  charge  ne  contribuoient  beaucoup  a  les  dëfi-f 
gurer.  Leur  poil  ëtoit  d’un  gris  de  fouris  fort  beau  ôc 
bien  luftrë ,  fur  lequel  la  bande  noire  qui  s’étend  le 
long  de  leur  dos  ,  Ôc  croife  enfuite  fur  leurs  épaules , 
faifbit  un  joli  elFet.  Ces  ânes  font  un  peu  plus  grands 
que  les  nôtres  ,  mais  ils  ont  aufR  quelque  chofè  dans  la 
tête  qui  les  diflingue  du  cheval ,  fur-tout  du  cheval , 
barbe ,  qui  eft  comme  eux  naturel  au  pays ,  mais  tou? 
jours  plus  haut  de  taille. 

Il  m’étoit  déjà  arrivé  de  demeurer  quelques  jours  au 
milieu  des  nègres  ;  mais  je  n’avois  jamais  refté  fi  long- 
tems  chez  eux  ^  fèul  ôc  éloigné  du  commerce  des  gens 
de  ma  nation.  Ce  fut- là  que  j’eus  lieu  de  connoître  à 
fond  leur  caraélere  ,  leurs  mœurs  ,  leur  maniéré  de 
vivre ,  ôc  leurs  ufages  ;  j’y  fus  rnême  témoin  de  la  cé? 
rémonie  d’un  mariage  j  mais  cela  m’éloigneroit  trop  de 
mon  fujet  :  je  me  bornerai  à  dire  ici  qu’ils  font  en  gé-- 
néral  très-humains  Ôc  hofpitaliers. 
îc  Juin.  Le  9  mai  je  retournai  de  Ben  à  Corée , d’où  je  partis 
le  I O  du  mois  fuivant  pour  me  rendre  à  Tifle  du  Séné- 
Retardement  gai.  J’artivai  Ic  1 6  à  la  barre,  au  pied  de  laquelle  je 
furiab^rre.  obligé  d’attendre  les  vents  pendant  quatre  jours. 

On  peut  juger  de  quelle  tranquillité  j’ai  dû  jouir  dans 
un  petit  bateau  balancé  en  tout  fens  par  des  lames 
continuelles.  J'eus  là  tout  le  loifir  de  confidérer  l’effet 
furprenant  de  ces  lames  de  la  barre ,  Ôc  de  promener 


Caraclere  des 
negres, 


AU  SÉNÉGAL. 


ma  vue  de  toutes  parts ,  fans  appercevoir  autre  chofe  17  5  0.^ 
que  des  fables  eblouillàns  d’un  côte  ,  6c  la  plaine  lU 
quide  de  l’autre.  Il  efl  vrai  que  quelquefois  ce  fpedaclè 
uniforme  etoit  varie  par  la  vue  des  pirogues  des  nègres 
pêcheurs  ^  qui  bravoient  la  barre  pour  venir  a  bord 
apporter  du  poilTon.  Quoique  la  rner  foit  très-groffe 
à  la  côte,  la  rade  ne  laiflè  pas  d’être  poilibnneufe.  Nos  Pêche  âù 
matelots  y  faifoient  une  pêche  abondante  à  la  ligne , 
^fur-tout  d’une  efpece  de  vieille  qui  y  eft  fort  com¬ 
mune.  Ce  poiflbn  a  une  avidité  extraordinaire  pour 
mordre  à  l’hameçon  ;  6c  dès  qu’il  eft  pris ,  c’efl  un  plai- 
,fîr  de  voir  les  élans  6c  les  efforts  qu’il  fait  pour  fe  dé¬ 
livrer  :  cela  va  même  au  point  qu’il  renverle  fon  efto- 
mac ,  que  l’on  voit  fortir  par  la  bouche  fous  la  forme 
d’une  velïîe  de  carpe  :  ces  efforts  font  encore  accom¬ 
pagnés  d’un  bruit  fourd  6c  très-fort ,  qu’il  rend  comme 
en  grondant ,  6c  qui  lui  a  valu  le  nom  de  grondin  y 
fous  lequel  on  le  connoit  fur  cette  côte. 

Un  vent  d’oueft  ,  en  me  tirant  de  ce  difgracieux 
fejour,  me  fît  pai^r  la  barre  6c  me  remit  a  l’ifle  du  du  Sénégal. 
Sénégal  le  20  du  imois  de  juin.  J’avois  grand  befoin 
de  me  repofèr  des  fatigues  de  tous  mes  voyages  fur  la 
mer,  qui  m’avoit  plus  incommodé  que  n’aiiroit  fait 
une  longue  maladie.  Chacun  fçait  que  le  mal  de  mer  Mai  de  mer, 
efl  une  efpece  d’abattement  ou  de  défaillance, 
caufe  des  naufées  6c  des  vomiflèmens  plus  ou  moins 
fréquens ,  félon  la  diverfité  des  tempéramens  qui  font 
expofés  fur  cet  élément.  Il  y  a  des  gens  qui  n’ont  ja¬ 
mais  connu  ce  mal  :  il  y  en  a  d’autres  qui  n’en  reflentent 
les  effets  que  pendant  les  premiers  jours ,  6c  qui  en  font 
quittes  pour  quelques  étourdiflèmens  :  dans  d'autres. 
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ce  mal  ne  paroît  que  lorfque  la  mer  efl:  fort  agitée ,  & 
que  le  mouvement  du  vaiffèau  efl:  très- violent  :  d’au-» 
très  enfin,  &  j’étois  de  ce  petit  nombre,  en  font  incom¬ 
modés  pendant  tout  le  tems  qu’ils  y  relient;  dans  les 
plus  courts  voyages  ,  même  de  deux  heures ,  comme 
dans  les  plus  longs;  dans  les  calmes,  comme  dans  les 
gros  tems.  Les  tempéramens  forts  Ôc  les  tempéramens 
foibles  en  font  également  attaqués  :  il  n’y  a  que  telle 
ou  telle  conftitution  ou  difpofition  de  tempérament ,  ^ 
celle  des  enfans ,  par  exemple ,  des  perfonnes  ajffoiblies 
par  les  maladies  ,  Sc  de  quelques  autres  en  fànté  qui 
en  fbit  exempte.  On  ne  connoît  pas  encore  pourquoi 
de  ces  dernieres  les  unes  font  fujettes  à  ce  mal ,  pen¬ 
dant  que  les  autres  lui  échappent.  L^utilité  générale 
qui  réfulteroit  de  cette  connoillànce ,  qui  ^ourroit 
paflèr  pour  une  vraie  découverte  dans  un  fiecle  aufli 
éclairé  que  celui-ci ,  mériteroit  l’attention  des  Méde¬ 
cins  (i)  qui  ont  occafion  de  voyager  fur  mer ,  ou  qui 


(i)En  faveur  des  Médecins  qui  voiidroient  s’attacher  à  découvrir  la 
caufe  de  ce  mal,  je  joindrai  ici  quelques  autres  remarques  que  j’ai  faites. 
i°.  Ceux  qui,  comme  moi ,  furent  conftamment  malades,  en  s’embar¬ 
quant  pour  la  première  fois  fur  un  moyen  vailfeau  du  porp  de  500  ton- 
ij^eaux,  ne  fentirent  les  premiers  étoiirdilTemens  ou  le  mal  de  tête  qu’au 
bout  de  quatre  heures*,  le  vpmiffement  ne  prit  qu’A  la  fepticme  heure, 
continua  pendant  les  deux  mois  que  dura  le  voyage.  2?.  Lorfque  je  ne 
reftois  pas  alTez  long-  tems  en  mer  pour  donner  lieu  au  vomilTement,  il 
me  prenoit  une  ou  deux  heures  après  que  j’étois  defeendu  à  terre ,  foit  que 
j’eulTe  mangé,  foit  quë  je  n’eulTe  pas  mangé  en  débarquant.  3P.  Il  eft  très- 
rare  ^ue  le  mal  de  mer  donne  la  fièvre  ;  il  dérange  feulement  l’eftomac, 
fans  Oter  l’appétit.  J’ai  remarqué  qu’il  échappoit  beaucoup  plus  dé 
femmes  que  d’hommes  à  ce  mal*,  &  plus  de  ceux  qui  ont  la  vue  bafie  ÔC 
courte,  que  de  ceux  qui  l’gnt  forte  ôc  longue.  5°.  Enfin  j’ai  obferyé  que 
ceux  qui  ont  été  le  plus  incommodés  par  la  mer,  fe  portent  toujours  in- 
fininient  mieux  fur  terre,  que  ceux  qui  fe  font  le  mieux  porté  de  qui  ont 
jiaru  les  plus  .vigoureux  en-  mer,  ‘  ' 
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font  a  portée  de  faire  ces  expériences.  La  caufe  de  ce 
mal  une  fois  connue ,  on  pourroit  trouver  quelque  fur 
préfer vatif  5  qui  rendroit  cet  élément  praticable  à  des 
gens ,  qui ,  faits  pour  les  voyages  &  avec  la  meilleure 
volonté  du  monde  ,  fouvent  n’en  font  détournés  que 
par  ce  feul  obftacle. 

Ce  mal  qu’on  ne  plaint  pas  allez  /m’avoit  ruiné  & 
dérangé  l’eftomac  au  point  qu^arrivé  fur  Tille  du  Sé¬ 
négal  ,  je  ne  vis  d’autre  moyen  de  rétablir  ma  fanté 
.  altérée  ,  que  de  m’y  fixer  ,  renonçant  a  toute  elpece 
de  voyage  fur  mer ,  &  prenant  une  ferme  réfolution 
de  n’y  remettre  le  pied  que  pour  faire  mon  retour  en 
France.  J’avois  lieu  d’être  content  d’ailleurs  des  voya* 
ges  que  je  venois  de  terminer  fi  avantageufement  pour 
Thiftoire  naturelle  dans  les  contrées  méridionales  de 
la  GoncelHon  ;  de  les  environs  de  Fille  du  Sénégal  & 
du  Niger  ,  dévoient  me  fournir  beaucoup  d’obferva- 
tions  de  phyfique  de  d’hiftoire  naturelle ,  qui  m’avoient 
échappées.  J’y  reliai  donc  encore  quelques  années  , 
pendant  lefquelles  outre  ces  obfervations  ^  le  tems  me 
permit  de  lever  quelques  cartes  topographiques  que 
j*avois  projettées  ,  pour  me  guider  dans  mes  petits 
voyages.  Dans  la  fuite  de  cette  relation ,  je  ne  citerai 
plus  que  ce  que  ces  promenades  des  environs  de  Tille 
du  Sénégal  m’ont  offert  de  plus  remarquable. 

Il  y  avoir  long-tems  que  je  defirois  vifiter  le  village 
de  Rionk ,  qui  ell  dans  l’ifle  au  Bois ,  à  une  lieue  au 
nord  de  Fille  du  Sénégal.  Je  m’y  rendis  le  4  feptembre 
avec  une  chaloupe  :  mais  je  ne  fus  pas  heureux  dans 
mon  retour  ;  car  lorfque  je  fus  en  pleine  eau ,  il  s’éleva 
un  vent  furieux  de  Feft  :  e’étoit  un  avertillèment  de 
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chercher  la  terre  ,  pour  éviter  l’orage  qui  menaçoit. 
En  eÉFet ,  à  peine  etois-je  par  le  travers  de  la  pointe 
de  l’ifle  au  Bois  qu’il  creva.  Comme  je  ne  pouvois  me 
rallier  à  la  terre  quelque  diligence  que  je  fifle ,  ÔC  que 
le  danger  e'toit  prellànt  ;  je  gagnai  aufîi-tôt  le  platon 
qui  joint  cette  pointe  à  l’ifle  du  Sénégal.  L’exemple 
d’une  pirogue  ^  dont  les  nègres  ,  furpris  comme  moi 
par  l’orage  s’ètoient  mis  dans  l’eau  jufqu’a  la  cein¬ 
ture  fur  ce  même  platon ,  pour da  retenir  contre  le  choc 
des  lames  dont  elle  avoit  d’abord  êtê  comble'e  ,  fut 
fuivi  par  les  fix  nègres  de  ma  chaloupe  &  par  dix  au¬ 
tres  paflàgers  hommes  ou  femmes  ,  qui  fe  jetterent 
auflî  a  l’eau.  Ils  fe  diftribuerent  tout  autour  de  la  cha¬ 
loupe  ,  ôc  la  foutinrent  contre  l’effort  du  vent  de  des 
vagues.  C’ètoit  le  moyen  le  plus  lîir  d’empêcher  qu’elle 
ne  fût  fubmergêe ,  ou  entraînée  fur  le  rivage  où  elle  fe 
feroit  infailliblement  brifée  j  deux  écueils  également  a 
craindre  dans  cet  endroits,  où  la  largeur  du  Niger  con- 
fidérablement  augmentée  par  la  réunion  de  les  deux 
bras ,  forme  une  efpece  de  lac  dont  l’étendue  donne 
beaucoup  de  prifè  au  vent ,  qui  y  excite  fouvent  de 
vraies  tempêtes.  Cet  orage  en  méritoit  bien  le  nom 
par  les  éclairs  &  le  tonnerre  dont  la  pluie  &  le  vent 
étoient  accompagnés.  L’attention  des  nègres  qui  fou- 
levoient  ma  chaloupe  ^  n’empêcha  pas  qu’elle  ne  fît 
un  pied  ôc  demi  d’eau  ,  tant  par  celle  qui  tomboit  du 
ciel ,  que  par  les  vagues  qui  la  couvroient  quelquefois 
fous  la  forme  d’une  nappe,  dont  j’étois  auflî  enve¬ 
loppé.  Je*fus  encore  plus  lavé  ôc  comme  leflîvé  par 
l’eau  de  la  pluie ,  à  caufè  de  la  violence  avec  laquelle 
Je  vent  la  lan^oit.  Sa  continuité  m’ôtoit  la  liberté  de 
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la  refpiration ,  quoique  je  me  fufle  mis  à  couvert  fous 
le  manteau  du  patron.  Ses  redoublemens  entraînoient 
quelquefois  mes  nègres  avec  la  chaloupe  au  point  que 
j^avois  tout  à  craindre  pour  eux  &  pour  moi.  Ils  ne 
lâchèrent  cependant  pas  pied ,  leur  courage  les  foutint 
pendant  plus  de  deux  heures ,  &  nous  fàuva. 

Ce  grain  qui  avoit  commence  à  trois  heures  du  foir, 
ne  devint  interellant  pour  moi  que  lur  la  fin.  Le  vent  dangereux, 
en  ceflant  vers  les  cinq  heures  ,  me  permit  de  faire 
porter  fur  la  pointe  feptentrionale  de  Tifle  duSe'négal. 

C’ètoit  la  terre  la  plus  proche ,  &  je  m’emprellbis  d’y 
débarquer  pour  me  tirer  au  plus  vite  de  Teau  dont  la 
chaloupe  étoit  encore  demi-pleine  ,  malgré  les  foins 
que  fe  donnoient  les  dix  paflàgers  pour  la  vuider  de 
celle  que  les  lames  y  apportoient  à  chaque  inftant. 
Pendant  que  nous  avancions  à  force  de  rames ,  il  parut 
un  phénomène  que  je  n’avois  pas  encore  vu  de  fi  près , 

&  dont  j’ignore  que  perfonne  ait  jamais  parlé.  C’étoit  '  ' 
une  efpece  de  trombe  lèmblable  a  une  colomne  de 
fumée  qui  tournoit  fur  elle-même.  Cette  colomne 
avoit  dix  a  douze  pieds  de  largeur  ,  fur  environ  deux 
cens  cinquante  de  hauteur  :  elle  étoit  appuyée  fur  Peau 
par  fa  bafe ,  ôc  le  vent  d’efl  la  portoit  vers  nous.  Auffi- 
tôt  que  les  nègres  l’eurent  apperçue ,  ils  forcèrent  de 
rames  pour  Péviter.  Ils  connoiflbient  mieux  que  moi 
le  danger  auquel  nous  aurions  tous  été  expofés ,  fi  ce 
tourbillon  eût  pafie  fur  nous  ;  car  ils  fçavoient  que  fon 
effet  le  plus  ordinaire  eft  d’étouffer  par  fa  chaleur  ceux 
qui  en  font  enveloppés ,  &  quelquefois  d’enflammer 
leurs  maifons  de  paille  ,  &  ils  a  voient  plufieurs  exem¬ 
ples  de  gens  a  qui  un  femblable  accident  avoit  coûté 
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la  vie.  Ils  furent  aflez  heureux  pour  la  laifler  a  plus  dé 
Septembre.  Jjx«huit  toifcs  derrière  la  chaloupe,  &  fe  félicitèrent 
d’avoir  échappé  fi  à  propos  à  ce  torrent  de  feu ,  que  la 
lumière  du  jour  ne  laifloit  voir  que  comme  une  épaiflè 
fumee.  Sa  chaleur  à  cette  diflance  de  plus  de  cent  pieds 
etoit  très-vive ,  ÔC  telle  qu’elle  tira  de  la  fumée  de  mes 
habits  tout  mouillés  j  quoiqu’elle  n’eût  pas  le  tems  de 
les  fécher.  L’air  libre  avoir  alors  25  degrés  de  cha¬ 
leur  ,  de  je  penfe  que  la  colomne  de  fumée  devoir  en 
avoir  au  moins  jo  pour  rendre  fenfible  l’humidité 
qu’elle  attiroit.  Elle  nous  laiiïa  auffi  une  odeur  très- 
forte  ,  plus  nitreufé  que  fulfureufe ,  qui  nous  infeèla 
long-tems ,  de  dont  la  première  imprellion  fe  fit  fentir 
par  un  léger  picotement  dans  le  nez.  Cette  impreffion 
occafionna  dans  quelques-uns  l’éternûment ,  de  en  moi 
une  pefanteur  de  une  difficulté  dans  la  refpiration. 

Ce  fut  dans  le  mois  de  mars  de  l’année  1751  que  je 
PrcÜbSâde  cotnmençai  a  lever  le  plan  des  environs  de  l’ifle  du 
Sénégal.  Le  8  je  partis  dans  ma  pirogue,  avec  mes 
deux  cubalots  (  c’efl  le  nom  qu’on  donne  aux  nègres 
pêcheurs)  dans  le  deflèin  de  faire  par  eau  le  tour  de 
l’ifle  de  Sor  ,  dont  je  connoiflbis  affez  l’intérieur.  Je 
remontai  le  Niger  en  rangeant  toute  la  terre  de  cette 
ifle  jufqu’à  fa  pointe  boréale ,  pour  entrer  dans  le  ma¬ 
rigot  deKantaï  qui  en  baigne  le  bord  oriental ,  Ôepour 
Marigot  (de  en  tracer  le  cours.  Quand  j’y  fus  entré  ,  je  crus  me 
poiflonneux.  trouvcr  plutot  daiis  un  vivier  que  dans  une  riviere  de 
quinze  à  vingt  toifes  de  large ,  tant  elle  étoit  poiflbn- 
neufé.  C’étoit  un  charme  de  naviger  fur  cette  riviere , 
dont  l’eau  claire  de  unie  comme  une  glace,  étoit  bor¬ 
dée  de  mangliers  fort  hauts ,  qui  procurent  une  ver- 
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cîùre  ôc  une  fraîcheur  raviffante  dans  l’efpace  de  plus 
d’une  lieue.  Les  poiflbns  y  fautoient  de  tous  côtes; 
mais  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  fingulier ,  c’eft  que  par¬ 
tout  où  nous  paffions  ,  il  en  entroit  continuellement 
dans  la  pirogue.  Les  plus  gros ,  comme  les  meilleurs 
fauteurs  ^  paflbient  par-delTus  ;  mais  prefque  tous  les 
moyens  y  retomboient.  Les  mouvemens  qu’ils  fai- 
foient  en  pirouettant ,  ne  me  paroiflant  pas  naturels  ni 
faits  à  plaifir ,  je  les  examinai  pour  en  découvrir  la 
caufe  :  ils  avoient  reçu  la  plupart  quelques  coups  de . 
dents ,  qui  me  firent  connoître  qu’ils  avoient  été  pour- 
fuivis  par  les  plus  gros  ,  qui  leur  faifoient  la  chaffe. 

Pendant  deux  heures  que  je  fus  à  parcourir  ce  marh 
got ,  je  comptai  deux  cens  trente  poilTons  appellés  car- 
pets  (i)  5  qui  le  trouvèrent  pris  làns  autre  artifice.  C’é- 
toit  une  pêche  honnête  pour  mes  nègres.  Comme  ils 
étoient  cubalots ,  c’eft-à-dire ,  pêcheurs  de  leur  métier , 
ils  n’en  furent  pas  fort  furpris  ;  Ôc  me  dirent  que  quand 
ils  faifoient  la  pêche  aux  gros  poilTons  avec  la  ligne 
ou  la  varre ,  ils  laifibient  aller  leur  pirogue  au  courant 
de  ces  petites  rivières  ^  &  comptoient  louvent  davan¬ 
tage  fur  les  petits  poiflbns  qui  fe  prenoient  d’eux- 
mêmes  ,  que  fur  le  hazard  des  gros. 

Jamais  les  cormorans  ,  les  plongeons  ,  les  faucons- 
pêcheurs  n’avoient  eu  plus  beau  jeu  ;  auflî  les  mangliers 
de  cette  riviere  en  étoient  tout  couverts.  Le  faucon-  .  Oifeau  ap- 

^  ,  1  1  r  11  ^  J  J  *  faucon- 

pecheur ,  que  les  oualoies  appellent  du  nom  de  nguiar^  pêcheur, 
kol ,  ôc  les  françois  de  celui  de  nanette  ,  eft  un  oileau 
de  la  grandeur  d’une  oye,  &dont  le  plumage  eft  brun, 
à  l’exception  de  la  tête  ,  du  col ,  de  la  poitrine  ôc  de  la 

(i)  Efpece  de  vieille  femblable  à  la  carpe,  mais  plus  courte. 
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queue  qui  font  d^un  très-beau  blanc.  Il  a  le  bec  très- 
fort  6c  crochu  comme  celui  de  Taigle  ^  6c  des  ferres 
aigues ,  courbées  en  demi-cercle ,  dont  il  fè  fert  admi¬ 
rablement  bien  pour  la  pêche.  Il  fe  tient  ordinaire¬ 
ment  fur  les  arbres  au-deflus  de  Peau ,  6c  quand  il  voit 
un  poiffon  approcher  de  fa  furface ,  il  fond  defliis  ,  6c 
Tenleve  avec  fes  ferres.  J’en  tuai  un  qui  me  fît  regar^ 
der  d’un  fort  mauvais  œil  par  mes  nègres  ,  parce  que 
cet  oifeau  efl  craint  6c  refpedé  chez  eux  :  ils  portent 
même  la  fuperftition  au  point  de  le  mettre  au  nombre 
de  leurs  marabous ,  c’eft-a-dire ,  de  leurs  prêtres ,  qu’ils 
regardent  comme  des  gens  fàcre's  6c  divins.  Ils  s’appai- 
ferent  cependant  dès  qu’ils  virent  que  je  leur  avois 
procuré  un  poiflbn  de  plus  de  quatre  livres  ,  que  ce 
prétendu  marabou  avoir  porté  fur  le  rivage  pour  en 
faire  curée. 


Avril.  Une  aventure  à  peu  près  femblable  m’arriva  le  22 
îîer'e'^^a/flet  d’avrü  au  village  de  Sor.  J’étois  allîs  fur  une  natte  au 
d’une  vipere.  niilieu  d^ne  cour ,  avec  le  gouverneur  du  village  6c 
toute  fa  famille.  Une  vipere  de  l’efpece  malfaifante , 
après  avoir  fait  le  tour  de  la  compagnie ,  s’approcha 
de  moi.  Cette  familiarité  ne  me  plaifoit  guère  ;  6c  pour 
éviter  les  accidens ,  je  m’avifai  de  la  tuer  d^un  coup  de 
baguette  que  je  tenois  a  la  main.  Toute  la  compagnie 
fe  leva  aulli-tôt,  en  jettant  les  hauts  cris ,  comme  fi 
.  j’eus  fait  un  meurtre  :  chacun  s’éloigna  de  moi ,  6c  prit 
la  fuite:  l’endroit  fut  bientôt  défer t.  Comme  la  chofe 
devenoit  férieufe  ,  6c  que  le  bruit  s’en  répandoit  dans 
tout  le  village;  je  profitai  de  cet  inflant  où  j’étois  feu! , 
pour  mettre  la  vipere  dans  mon  mouchoir ,  6c  la  cacher 
dans  la  poche  de  ma  vefle.  C’étoit  le  moyen  de  m’afliiret 
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cet  animal ,  qu’il  etoit  fi  difficile  de  fè  procurer  dans 
ce  pays  ;  ÔC  en  même  tems  de  calmer  tous  les  effirits 
en  le  leur  ôtant  de  la  vue.  Je  n’êtois  pas  trop  en  furetë 
dans  ce  lieu ,  ÔC  l’on  m’y  auroit  fait  un  mauvais  parti; 
mais  le  maître  du  village ,  homme  de  bon  lens  j  chez 
qui  tout  cela  s’ëtoit  pafle ,  réfléchit  qu’il  etoit  de  fon 
honneur  ôc  de  fon  interet  de  faire  cefler  le  tumulte  Ôc 
d’ëtouffèr  le  bruit  :  l’autoritë  que  lui  donnoit  fa  place , 
fon  caraôlere  de  marabou ,  ôc  la  maniéré  dont  il  s’y 
prit,  lui  en  aflurerent  la  rëuffite.  Voilà  un  mit  qui 
fait  voir  combien  les  nègres  font  zele's  obfervateurs 
de  leur  religion  ôc  des  fuperftitions  qui  y  font  atta- 
che'es.  Ils  ne  regardent  pas  les  ferpens  comme  leurs 
fétiches  ou  leurs  divinités,  ils  les  rerpeôlent  cependant 
aflèz  pour  ne  les  pas  tuer  :  ils  les  laiflent  croître  ôc  mul¬ 
tiplier  dans  leurs  cafés ,  quoique  fouvent  ces  animaux 
mangent  leurs  poulets ,  ÔC  oîènt  coucher  ,  pour  ainfi 
dire  ,  avec  eux.  Il  eft  vrai  qxi  il  eft  rare  qu’ils  faflent  du 
mal  à  perfonne;  il  faut  qu’ils  foient  attaques  ou  bief- 
fes',  ou  qu’on  leur  marche  fur  le  corps ,  pour  les  obli¬ 
ger  à  donner  un  coup  de  dent. 

Le  7  de  mai  je  defcendis  le  Niger  pour  vifîter  le 
marigot  de  Del ,  qui  n’eft  pas  fort  éloigne  de  fon  em¬ 
bouchure.  Le  vent  etoit  favorable;  ôc  mes  nègres  pour 
s’eViter  la  peine  de  pagayer  ou  de  ramer ,  mirent  à  la 
voile.  On  peut  croire  que  celle  d’une  petite  pirogue  de. 
trente  pieds  de  long  ,  ne  doit  pas  être  bien  grande  : 
aufli  ne  furent-ils  pas  beaucoup  embarrafles  pour  la 
trouver.  L’un,  d’eux  planta  une  perche  de  dix  pieds 
fur  r  avant ,  ôc  la  croifant  en  haut  avec  un  petit  bâton , 
y  etendit  la  pagne  dont  il  etoit  vêtu.  Ces  pagnes  font 
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d*un  ufàge  merveilleux  :  leur  forme  eft  telle  que  î’on 
peut  dans  foccafion  en  faire  une  voile ,  un  drap ,  une 
couverture  ,  un  manteau  ,  une  jupe  ou  une  ceinture. 
Je  ne  puis  mieux  comparer  la  figure  quWoit  cette 
voile ,  qu’à  celle  d’une  baniere  ,  dont  les  deux  bouts 
d’en-bas  furent  attache's  aux  côtes  de  la  pirogue.  Le 
nègre  qui  ètoit  derrière  à  la  poupe ,  gouvernoit  avec 
fa  pagaïe  ,  pendant  que  l’autre  dirigeoit  la  voile  ôc  la 
tournoit  au  vent.  Avec  ce  foible  fecours ,  je  fis  près  de 
deux  lieues  en  moins  d’une  heure  de  tems ,  ôc  j’arrivai 
à  l’entrée  du  marigot  de  Del.  A  l’endroit  où  il  fe  dé¬ 
bouche  dans  le  Niger  ^  il  eft  fermé  par  une  barre  de 
fable  fur  laquelle  les  vagues  du  fleuve  brilènt  quel¬ 
quefois  aflèz  dans  les  vents  de  nord-oueft  ,  pour  en 
empêcher  l’entrée  aux  grandes  pirogues.  Mes  gens  pri¬ 
rent  fi  bien  leur  tems,  qu’ils  franchirent  la  difficulté, 
ôc  après  m’avoir  fait  parcourir  le  marigot  dans  tous 
fes  détours ,  ils  me  conduifirent  au  village  de  Del ,  qui 
étoit  bâti  fur  l’extrémité  d’un  banc  de  coquilles.  Ce 
banc  s’étendoit  de  près  d’une  lieue  dans  le  nord  ^  &  il 
me  parut  remarquable  en  ce  qu’il  étoit  entièrement 
découvert  à  fleur  de  terre ,  &  que  toutes  les  coquilles 
étoient  d’une  même  efpece  d’huîtres ,  qui  avoient  vécu 
autrefois  fur  les  mangliers  des  marigots  voifins ,  de  la 
même  maniéré  que  celles  que  j’avois  obfervées  dans  le 
fleuve  Gambie. 

La  mer  avoit  amené  dans  le  Niger  une  quantité 
prodigieufe  de  poumons  marins  &  de  vélettes ,  que 
j’eus  tout  le  loifir  à  mon  retour  de  voir üotter  fur  fès 
eaux.  Les  premiers  de  ces  animaux  fe  connoiflène 
dans  le  pays  fous  le  nom  de  bonnets-flamans ,  &  les. 

derniers 
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derniers  fous  celui  de  galères  (i).  Rien -ne  reffemble  1751.  “ 
davantage  à  une  veffie  remplie  d’air  ,  6c  peinte  d’un 
beau  rouge  ,  que  le  corps  de  la  galère.  On  a  peine  à  y  pece  Te’  ve? 
diftinguer  autre  chofe  qu’une  frange  fur  le  dos ,  6c  huit 
filets  fous  le  ventre  ,  qui  defcendent  en  bas  comme 
pour  fervir  de  left  à  la  veffie ,  qui  fe  foutient  toute 
hors  de  l’eau ,  6ç  efl:  portée  au  gré  des  vents.  Cet  ani¬ 
mal  tout  informe  qu’il  eft,  6c  prefque  fans  aucun  mou¬ 
vement  fenfible ,  eft  cauftique  au  point  que  lorfqu’on 
le  touche ,  ilcaufe  une  douleur  femblable  à  celle  d’une 
brûlure.  J’en  pris  un  dans  la  main  pour  en  faire  l’é¬ 
preuve  5  6c  je  le  retins  jufqu’à  ce  que  fon  effet  com¬ 
mençât  â  fe  faire  lentir  :  il  fe  déclara  à  l’extérieur  par  '  ' 

une  petite  rougeur  ,  fuivie  d’un  picotement  6c  d’une 
inflammation  qui  ne  ceffà  qu’au  bout  de  quatre  heures. 

La  douleur  fè  communiquoit  â  toutes  les  parties  dé¬ 
licates  du  corps ,  comme  à  celles  du  vilage ,  6c  fur-tout 
aux  paupières ,  par  un  attouchement  même  très-léger 
de  la  main  enflammée. 

Les  obfervations  que  ie  fuivois  depuis  quelques  an-  Précamiotîs 

/p...  ^  ^  ^  ^  .  O  pour  oblerver 

nees  lur  les  chaleurs  du  pays  ,  avec  une  attention  cC  les  chaleurs, 

des  vues  particulières  ,  me  paroiffbient  allez  impor¬ 
tantes  pour  que  je  les  étendiffè  de  maniéré  à  les  rendre 
lufceptibles  de  comparaifon.  J’imaginai  d’obferver 
dans  les  jours  les  plus  chauds  de  l’année  ,  les  degrés 
que  marquoit  le  thermomètre  de  M.  de  Réaumur 
étant  expofé  â  l’air  libre ,  6c  ceux  qu’un  fécond  inflru^ 
ment  femblable  marqueroit  pendant  le  même  tems 
dans  le  fable  de  la  campagne  expofé  au  foleil.  M.  An-» 


V.. 

(i)  Urcica  marina  foliita  purpnrea,  oblonga ,  cirrhis  longillimiç.  Slcan^ 
Jam,  vpL  ^ 
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driot  qui ,  aux  connoiflànces  de  la  phyfique  dans  leA 
quelles  il  eft  fort  verfe ,  joint  l’efprit  d’obfèrvations 
qu’il  execute  avec  beaucoup  de  precifion ,  m’a  été  d’un 
grand  fecours  dans  celles-ci  ;  ôc  il  a  bien  voulu  par¬ 
tager  mes  peines  dans  toutes  les  autres  j  où  j’avois  be- 
foin  de  quelqu’un  qui  fît  dans  un  endroit  des  expé¬ 
riences  correfpondantes  ù  celles  que  je  faifois  dans  un 
autre.  C’étoit  un  tribut  réciproque  que  nous  rendions 
à  l’amitié  qui  nous  unifibit  fi  intimement  l’un  à  laiitre 
depuis  notre  jeuneflè. 

Je  choifis  le  quatrième  jour  de  juillet  pour  faire  une 
de  ces  oblervations  intéreflàntes  fiir  l’ifle  du  Sénégal. 
Le  foleil  n’étoit  alors  éloigné  de  notre  zénith  que  de 
7  degrés  vers  le  nord ,  enforte  qu’il  pouvoir  être  re¬ 
gardé  comme  vertical  vers  le  milieu  du  jour.  La  Savane 
qui  s’étend  à  l’oueft  du  fort  Saint-Louis ,  comme  une 
grande  plaine  au  niveau  de  la  mer  voifine ,  &  expofée 
aux  vents  de  tous  les  côtés ,  fur-tout  à  celui  de  l’ouefl: 
qui  fouffloit  ce  jour-la,  me  fournit  la  place  la  plus 
convenable  que  je  pouvois  defirer  ,  parce  qù’elle  eft 
fans  abri.  Un  monticule  de  fable  élevé  de  quatre  pieds, 
qui  fe  trouvoit  fort  à  propos  au  milieu  de  cette  plai¬ 
ne  ,  me  ftrvit  pour  y  préfenter  au  foleil  un  thermo¬ 
mètre  très-exadl ,  dont  j’enfonçai  feulement  la  boule 
dans  le  fable.  Je  le  pofai  dans  cet  endroit  vers  les  dix 
heures  du  matin  ,  &  il  y  refta  jufqu’à  trois  heures  du 
foir.  Pendant  tout  ce  tems  j’obfèrvois  les  degrés  d’aC- 
cenfion  de  la  liqueur  du  thermomètre  de  cinq  en  cinq 
minutes.  M.  Andriot  en  tenoit  regiftre ,  placé  fous  un 
petit^angard  de  paille  où  je  me  re  tir  ois  de  tems  en  tems 
à  couvert  des  rayons  du  foleil ,  qui  me  caulbit  quel-^ 
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quefoîs  des  etourdiflèmens  très-marques.  Il  reftoit  dans 
cet  endroit  pour  vaciller  à  cet  inftrument ,  &  y  obfer- 
ver ,  pendant  que  j’allois  au  fort  confulter  un  autre 
thermomètre  que  je  tenois  continuellement  fufpendu 
à  Pair  libre  à  Tombre ,  6c  à  dix-huit  pieds  au-deflus  de 
la  terre  ,  pour  éviter  les  reflets  de  chaleur  qu’elle  efl: 
fujette  à  renvoyer.  Celui-ci  marquoit  pour  la  chaleur 
de  Pair  libre ,  dans  Pexpofition  la  plus  froide  de  Pifle , 

50  degrés  ,  pendant  que  Pautre  donnoit  pour  la  cha¬ 
leur  du  fable  60  d.  Trois  œufs  de  poule  que  j’y 
avois  enioncé  6c  laifle  pendant  trois  heures ,  dans  le  cuits" 
deflein  de  m’alTurer  de  Peffet  que  cette  chaleur  pouvoir 
produire  fur  eux  ,  ne  furent  pas  durcis ,  mais  le  blanc 
avoir  pris  légèrement  autour  de  la  coque ,  6c  ils  étoient 
allez  cuits  pour  être  mangés  :  ils  furent  de  notre  dîner, 

6c  nous  les  trouvâmes  fort  bons.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  fi  la  longueur  du  tube  de  ce  thermomètre 
eût  donné  plus  de  champ  à  la  liqueur ,  elle  eût  monté 
beaucoup  plus  haut  que  éo  d.  ^  ;  comme  je  m’en  fuis 
apperçu  depuis  en  répétant  ces  obfèrvations  avec  d’au¬ 
tres  thermomètres  d’une  graduation  portée  jufqu^a 
Peau  bouillante.  Je  ne  m’étendrai  pas  davantage  ici 
fur  ces  fortes  d’expériences^  il  me  fiiffira  pour  le  pré- 
fent  de  les  avoir  indiquées  j  me  réfervant  d’entrer  dans 
un  plus  grand  détail  dans  le  Traité  de  mes  Obforva- 
tions  phyfiques. 

Pendant  la  nuit  du  9  foptembre  il  s’éleva  un  vent  9  Septembre, 
furieux  de  l’efl: ,  qui  amena  une  pluie  très^-forte  ,  ac-  lent, 
compagnée  d’éclairs  fi  prompts  de  fi  vifs  que  leur  lu¬ 
mière  ne  paroiflbit  pas  interrompue.  Deux  tonnerres  Effets 
tombèrent  en  même  tems  dans  deux  endroits  differens 
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de  Tille  du  Sénégal ,  Tun  fur  un  mât  de  bâteau  ,  6c 
Tautre  fur  le  bâtiment  de  Thôpital  ^  à  deux  cens  toife^ 
de  diftance  Tun  de  Tautre  fur  le  même  bord  du  Niger. 
Celui  qui  tomba  fur  Thôpital  ne  fit  autre  chofe  que 
chilfonner  ôc  brifer  deux  girouettes  pofe'es  fur  un 
même  pavillon ,  lever  quelques  ardoifes  de  la  couver¬ 
ture  ,  fendre  plufieurs  chevrons  de  la  charpente  ,  ôc 
callèr  trois  carreaux  du  plancher,  fur  la  chaux  duquel 
il  s’amortit ,  fans  blelfer  aucun  des  malades  qui  fe  trou- 
voient  à  côte.  Il  fè  pafia  quelque  chofe  de  plus  remar¬ 
quable  à  Têgard  du  mât  de  bateau  qui  avoir  environ 
quarante  pieds  de  haut.  Il  êtoit  goudronne  alTez  exac¬ 
tement  par-tout.  Le  tonnerre  le  fillona  à  deux  pouces 
de  profondeur ,  mais  inégalement,  dans  toute  fa  lon¬ 
gueur  ,  fans  toucher  aux  ferremens ,  aux  manœuvres , 
aux  cordages  ,  ni  aux  pommes  de  racage  goudronnées 
dont  il  étoit  environné  ,  &  il  termina  fon  effet  au 
collet ,  où  un  large  prélat  de  toile  épaifle  ôc  bien  gou¬ 
dronnée  Tentouroit,  fur  le  pont  du  bateau.  Il  femble 
que  la  réfine  ait  rompu  la  tous  fes  efforts  ,  &  Tait 
obligé  de  s’écarter.  On  fçait  que  ces  bâtimens  font  gou¬ 
dronnés  par-tout  les  dehors  ,  enforte  qu’on  peut  re¬ 
garder  leur  furface  extérieure  comme  une  couche  con¬ 
tinue  de  réfine.  Un  nègre  à  qui  on  en  avoir  confié  la 
garde  pendant  cette  nuit  là  ,  étant  couché  dans  la 
chambre  de  Tarriere  ,  reçut  une  commotion  fubite , 
dont  il  reflèntoit  encore  des  impreflions  très-fortes  le 
lendemain  dans  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Jelaiflè 
adluellement  aux  phyficiens  curieux  de  ces  fortes  de 
phénomènes ,  à  juger  fi  Ton  peut  trouver  une  plus 
grande  analogie  entre  les  effet  ordinaires  que  Ton  re-^. 
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Connoît  dans  l’eledlricitd ,  &  ceux  que  prefenta  le  ton-  '~~7^y77^ 
nerre  dans  cette  occâfion.'  *  Septembre. 

Les  eaux  furent  fi  abondantes  pendant  ce  grain ,  6c  Ifle  flottante 
fe  pre'cipiterent  avec  une  telle  force,  qu’elles  détaché-  ' 

rent ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la ,  une  petite  langue 
de  terre  qui  flotta  comme  une  ille  au  gre  des  eaux.  On 
la  vit  le  matin ,  femblable  à  une  autre  Delos ,  entrai- 
ne'e  par  le  courant  du  Niger ,  prendre  fà  route  vers 
rOcean.  Son  agréable  verdure,  ôc  la  difpofition  avan- 
tageufe  des  arbres  dont  elle  etoit  couverte ,  lui  don- 
noient  Tair  d’une  ifle  enchantee  ,  qui  en  fit  defirer  la 
pofièflîon  à  l’ifle  du  Sénégal.  Un  canot  fut  envoyé 
aulîi-tôt  :  il  rejoignit  cette  ifle ,  fit  paflèr  plufieurs  cor¬ 
des  dans  fon  bois ,  6c  la  força ,  malgré  fa  réfiftance ,  à 
fe  joindre  aux  fables  de  celle  du  Sénégal.  Tout  le  vil¬ 
lage  fut  attiré  par  la  nouveauté  de  ce  fpeélacle  :  jamais 
on  n’avoit  vu  une  ifle  fi  riante  :  chacun  s’emprefToit  d’y 
entrer;  mais  on  fe  défioit  de  fes  racines  ,  que  l’on  pre- 
noit  pour  autant  de  ferpens.  Je  la  mefurai  6c  ne  lui 
trouvai  que  quatre  toifes  de  diamètre  :  elle  étoit  ronde, 

6c  ne  portoit  qu’une  efpece  d’arbriflèau  épineux  de  dix 
pieds  de  haut ,  que  les  nègres  appellent  du  nom  de 
éi//ewr(i).  Ses  racines  extrêmement  ferrées  6c  entre-' 
laflees  les  unes  dans  les  autres ,  ne  retenoient  que  peu' 
de  terre  grade  que  l’eâu  n’avoit  pu  délayer.  C’efl  du 
bois  de  cette  plante,  infiniment  plus  léger  que  le 
liège ,  que  fe  fervent  les  habitans  du  pays  pour  leurs 
pêches  ou  quand  ils  veulent  s’aider  à  traverfèr  à  la  - 
nage  le  fleuve  ,  dans  les  endroits  où  il  a  trop  de  lar- 
.  geur. 

(  I  )  Efpece  nouvelle  de  fesban. 
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Ils  font  tous  excellens  nageurs  :  on  en  a  journelle» 
marques  ;  mais  il  n’eft  rien  qui  le  prouve  da- 
ibnt  d’excel-  vantage  que  la  hardieflè  avec  laquelle  ils  s’expolent 
Uns  nageurs.  lames  de  la  barre.  J’etois  le  25  du  même  mois  llir 

le  bord  de  la  mer ,  occupe  a  obfèrver  la  hauteur  des 
marées  de  Féquinoxe ,  lorfqu’un  navire  François  arriva 
.  vis-à-vis  le  fort  du  Sénégal.  Son  canot  s'approcha  juC- 
qu’aux  premières  lames ,  où  la  barre  commence  à  fe 
faire  fentir  :  là  il  attendit  que  l’on  vînt  prendre  langue 
&  chercher  les  nouvelles  qu’il  apport  oit.  Le  nègre 
qui  avoit  coutume  de  faire  ce  métier  ^  fe  mit  à  l’eau 
pour  les  aller  prendre  au  travers  des  lames  qui  bri- 
■  foient  alors  plus  qu’à  l’ordinaire ,  parce  que  les  marées 
étoient  plus  fortes.  A  voir  l’état  effrayant  des  lames 
qui  s’élevoient  de  plus  de  dix  pieds  de  hauteur  ,  de 
retomboient  comme  autant  de  nappes  d'eau ,  avec  un 
bruit  de  une  pefànteur  énorme ,  on  n’auroit  jamais  cru 
qu’il  eût  pu  les  vaincre  :  cependant  il  les  paflà  toutes 
en  fe  faifant  porter  fur  le  dos  des  unes ,  plongeant  fous 
les  autres  dans  lefquelles  U  parpiffoit  enféveli,  &  re¬ 
gagna  fort  heureufement  la  terre  avec  les  paquets  dont 
on  l’avoit  chargé.  Ce  n’efl:  pas  toujours  la  mer  qu’on 
a  le  pi  US  à  craindre  dans  ce  paflàge  :  il  court  fur  cette 
barre  des  requiens  fi  forts  de  il  terribles  ,  qu'ils  empor¬ 
tent  quelquefois  le  plongeur.  Ce  fut  fans  doute  uii 
accident  pareil  qui  fit  di^aroître  dans  ce  même  mois 
un  nègre ,  dont  on  n’entendit  jamais  parler  depuis. 

Le  lendemain  oh  pêcha  dans  les  eaux  douces  du 
fleuve  un  poiffon  qui  a  peu  4^  rapport  avec  ceux  qu’on 
connoit  jufqu’à  préfent.  Son  corps  eft  rond ,  fans  écaiL 
les  de  gliffant  comme  celui  de  l’anguille ,  mais  beau-» 
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coup  plus  épais  par  rapport  à  fa  longueur.  Il  a  auffi  7  ^  i. 
quelques  barbillons  a  la  bouche.  Les  nègres  le  nom- 
ment  ouaniear ,  6c  les  François  trembleur ,  à  caufe  de  la 
proprie'té  qu’il  a  de  caufer  ^  non  un  engourdiflèment 
comme  la  torpille  ,  mais  un  tremblement  très-dou¬ 
loureux  dans  les  membres  de  ceux  qui  le  touchent* 

Son  effet  qui  ne  m’a  pas  paru  différer  fènfiblement  de 
la  commotion  éleèlrique  de  l’expérience  de  Leyde  , 
que  j’avois  déjà  éprouvée  plufieurs  fois  ,  fe  commu¬ 
nique  de  même  par  le  fimple  attouchement ,  avec  un 
bâton  ou  une  verge  de  fer  de  cinq  ou  fix  pieds  de  long , 
de  maniéré  qu’on  laillè  tomber  dans  le  moment  tout 
ce  qu’on  tenoit  a  la  main.  J’ai  fait  plufieurs  fois  cette 
expérience ,  6c  celle  de  manger  de  la  chair  de  ce  poif- 
fon ,  qui  quoique  d’un  allez  bon  goût ,  n’étoit  pas  d’un 
ufage  également  fain  pour  tout  le  monde. 

L’ifle  du  Sénégal  n’eft ,  comme  je  l’ai  dit  plufieurs 
fois  5  qu’une  efpece  de  banc  de  fable  à  découvert ,  qui 
ne  produit  que  peu  d’herbes  infufEfantes  6c  peu  pro- 
pres'à  fournir  à  la  nourriture  des  troupeaux  de  la  Com¬ 
pagnie.  C^eft  ce  qui  a  obligé  de  choifir  un  lieu  où  ces 
troupeaux  puffent  trouver  6c  les  pâturages  6c  la  fureté 
contre  les  pillages  des  maures  6c  des  nègres.  On  a  ren¬ 
contré  une  partie  de  ces  avantages  fur  une  ifle  afièz 
grande ,  qu’on  appelle  l’ille  de  Griel ,  6c  qui  efl  à  deux 
lieues  dans  le  nord  de  celle  du  Sénégal.  La  facilité 
qu’on  a  de  s’y  tranfporter  par  une  petite  riviere  de 
même  nom  ,  6c  tout  le  bien  que  j’avois  entendu  dire 
de  cet  endroit ,  m’engagerent  à  y  faire  un  voyage  de 
quelques  jours.  Je  partis  pour  m’y  rendre  le  2  d’oélo- 
bre ,  par  ce  même  canal  qui  eft  parallèle  au  bras  prin-  l  de  Griei. 
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cipal  du  Niger ,  &  qui  n’eft  fepare  de  la  mer  dans  toute 
fa  longueur  que  par  une  langue  de  labié  de  cent  toiles 
au  plus  de  largeur.  Il  etoit  tout  couvert  de  pélicans 
ou  grandsr-goliers  ,  qui  le  promenoient  gravement 
comme  des  cignès  fur  les  eaux.  Ce  font  làns  contredit , 
après  Tautruche ,  les  plus  grands  oifeaux  du  pays.  Jen 
tuai  un  dont  les  ailes  mefurées  d’une  extrémité  à 
l’autre  avoient  plus  de  dix  pieds  d’ouverture.  La  lom 
gueur  de  fon  bec  étoit  de  plus  d’un  pied  ôc  demi ,  &  le 
iac  qui  y  eft  attaché  en  deflbus  contenoit  près  de  vingt-» 
deux  pintes  d’eau.  L’ulage  de  ce  fac  n’ell  uniquement 
que  pour  la  pêche  :  c’eft  comme  une  elpece  d’épervier 
que  la  nature  a  donné  a  cet  oifeau ,  pour  lui  faciliter 
les  moyens  de  pourvoir  a  fes  grands  befoins.  Elle  ne 
pouvoir  le  placer  dans  un  animal  qui  fçût  mieux  s’en 
fervir ,  ôc.on  peut  dire  qu’il  entend  la  pêche  dans  la 
perfecSlion.  Cés  oifeaux  nagent  ordinairement  par  com¬ 
pagnie  fur  les  hauts  fonds ,  ôc  forment  un  grand  cercle 
qu’ils  rellèrrent  en  fe  rapprochant  peu  à  peu  pour  ra-j 
mener  le  poifibn  j  que  le  mouvement  de  leurs  pieds 
contient  dans  ce  petit  efpace  :  quand  ils  le  voient  allez 
rallèmblé ,  ils  plongent  dans  l’eau  leur  bec  ouvert ,  ôc 
le  referment  avec  une  vîtelTe  comparable  à  celle  d’un 
pêcheur  qui  jette  &  retire  aulîîrtôt  fon  épervier.  Pour 
verfer  l’eaii  dont  leur  fac  eft  rempli ,  ils  ne  font  que 
pancher  leur  bec  de  côté  en  l’entrouvrant  légèrement , 
elle  s’échappe  aufli-tôt  ôc  laillè  à  fec  les  poilibns ,  qu’il^ 
vont  manger  paifiblement  à  terre. 

Quand  on  eft  à  un  quart  de  lieue  de  l’ille  de  Griel  ^ 
on  croit  voir  une  belle  avenue  d’arbres  qui  fe  prélènte 
fur  le  côté  ;  leur  fymmétrie  feroit  même  penlèr  qu’ils 

ont 
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bnt  été  plantés  à  deflein  pour  former  a  cet  endroit  un 
point  de  vue  charmant  ;  ce  ne  font  cependant  que  des 
pains-de-finge  femés  par  les  mains  de  la  nature ,  ôc  ils 
îè  font  reconnoître  facilement  par  leur  forme  &  leur 
groflèur.  Excepté  ces  arbres  qui  font  en  grande  quanr 
tiré  fur  cette  pointe ,  &  un  bouquet  de  mangliers ,  on 
n’en  voit  guères  d’autres  fur  cette  ifle.  La  prairie  le 
trouve  de  ce  même  côté  ,  fur  un  fable  rouge  un  peu 
élevé  ,  où  font  lèmés  çà  ôc  la  quelques  arbriffeaux , 
&  fur-tout  des  titimales ,  dont  la  blancheur  fort  agréa¬ 
blement  par  le  vif  coloris  des  fleurs  de  la  fuperbe  (i) 
qui  les  couronne.  Le  refie  du  terrein  efl:  une  plaine 
baflè  6c  unie  ,  dont  la  plus  grande  partie  efl  cachée 
fous  les  eaux  pendant  la  fàifon  pluvieufe  ;  elle  fo  dé¬ 
couvre  en  hiver  en  les  raflèmblant  dans  un  petit  ruiC- 
foau  qui  femble  en  former  une  petite  ifle  dans  la  grande 
ifle  de  Grief  Cette  partie  balance  les  bonnes  qualités 
de  l’autre ,  car  elle  ne  produit  que  deux  fortes  de  plan¬ 
tes  (2)  dont  il  ne  paroît  pas  que  les  beftiaux  foient 
fort  friands.  r 

Après  avoir  pafle  le  ruiflèau  qui  fépare  la  petite  ifle 
de  la  grande  ifle  de  Griel ,  on  trouve  vers  le  nord  le 
village  de  Dounn  fur  un  fable  rougeâtre  un  peu  plus 
élevé ,  6c  d'  une  fertilité  étonnante.  En  avançant  plus 
loin  ,  toujours  vers  le  nord  ,  on  arrive  au  village  de 
Nguiago ,  d’où  on  appêrçoit  fur  la  droite  a  une  lieue 
de  diftance  celui  de  Torkrod ,  qui  en  efl:  feparé  par  un 
marais  fle  toute  cette  étendue.  Comme  ce  marais  efl 

(  i  )  Nouveilç  erpeçe  methonica. 

(z)  La  crifte  marine  ou  falicor-,  àc  la  crellà  (le  Linnæiis.  Spec.  Plane, 
pag. 
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17^1.  rempli  d"eau  &;  de  joncs ,  on  y  trouve  beaucoup  d’oi- 
^oaobre.  Yeàux  .aquatiques  -,  tels  que  les  courlis ,  les  becallès ,  les 
cligieux  d’oi-  farcelles  ÔC  les  canettes.  Ces  dernieres  fur-tout ,  qui 
qTes!  l^>nt  une  petite  efpece  de  canard  peu  différente  de  la 
fircelle  d’Europe ,  s’y  rendent  quelquefois  en  fi  grande 
quantité  qu’elles  couvrent  de  grands  efpaces  de  ter-, 
rein  :  on  ne  les  voit  alors  que  par  milliers  ;  &  on  les 
tue ,  pour  ainfi  dire  ,  de  même.  Il  n’eft  pas  rare  d’en 
voir  coucher  une  trentaine  d’un  coup  de  fufil ,  &  fou- 
vent  même  le"  double.  Il  eft  vrai  que  c’eft  aux  nègres 
que '.font  réfervés'  ces  beaux  coups.  Outre  qu’ils  font 
bons  tireurs  ,  qu’ils;  ne  fé  fervent  que  de  ces  gros  ÔC 
grands  fufils  appellés  boucaniers ,  6c  qu’ils  ne  couchent 
ces  oifeaux  qu’au  raz  de  terre  6c  dans  de  vaftes  plaines , 
ils  ont  encore  un  autre  avantage  fur  les  Européens  r 
ils  peuvent  approcher  le  gibier  à  la  faveur  de  la  cou¬ 
leur  de  leur  corps ,  qui  étant  noir  depuis  la  tête  juf- 
qu’aux  pieds ,  fe  confond  avec  la  verdure  de  la  cam¬ 
pagne^  au  lieu  que  la‘ blancheur  du  vifage  d^'un  Euro¬ 
péen  ,  le  moindre  bout  de  manchette  ou  de  col  blanc 
font  apperçusMe  fort  loin  par  le  gibier’;  le  plus  petit 
mouvement  l’épouvante  6c  le  fait  partir  avant  même 
qu’on  foit  a  fa  portée.  \ 

Lits  des  ne-  Les  nègres  de  ce  quartier  font  obligés  de  coucher 
gresdeGnei.  lits  afièz  haufs^,  pour  être  à  l’abri  des' 

mouftiques  6c  des  maringoins  qui  y  font  très-communs, 
fur-tout  dans  ce  mois.  Ces  lits  ont  communément  cinq 
à  fix  pieds  en  quarré  :  ils  confiftent  en  une  double  claie 
fort  épaiflè  ,  portée  fur  quatre  poteaux  élevés  de  huit 
à  neuf  pieds  au-deffus  de  terre.  On  monte  a  cette  efpece 
de  plateforme  par  des  échelons  liés  à  deux  des  poteaux 


A  U  •  s  É'  N  É  G  A  t; 


139 


1751. 

Oàobre» 


a  plomb  les  uns  au-deffus  des  autres.  Cette  fituation 
n’eft  guères  avantageufe  ,  &  on  a  bien  de  la  peine  a 
gagner  le  haut ,  parce  que  la  plupart  des  échelons  fe 
font  dérangés  a  force  de  monter ,  &  l’on  gliflè  fouvent 
du  côté  où  ils  penchent  ;  les  nègres  y  montent  cepen¬ 
dant  avec  allez  de  facilité.  L’heure  du  coucher  du  fo- 
leil  qui  ell  le  fignal  de  la  fortie  des  maringoins ,  l’eft 
aulli  pour  les  nègres  qui  fe  rendent  fur  la  plateforme. 

Ils  y  foupent,  ils  y  fument  en  faifant  la  converfation 
qui  dure  une  bonne  partie  de  la  nuit,  après  quoi  ils 
dorment  jufqu’au  jour  ainfi  expofés  au  bel  air.  Je  n^'a- 
vois  pas  pris  la  précaution  d’apporter  un  pavillon  avec 
moi ,  enforte  que  je  couchai  avec  eux  &  comme  eux , 
c’eft-a-dire ,  prefque  nud ,  la  grande  chaleur  ne  permet¬ 
tant  pas  de  fouffirir  aucun  vêtement.  Les  confins  étoient 
a  la  vérité  moins  incommodes  dans  cet- endroit  que 
dans  les  lieux  couverts  ;  mais  ils  fucçoient  encore  bèau^ 
coup  de  mon  lang  ;  ôc  j’avois  tous  les  matins  le  vilàge 
couvert  de  boutons.  Cela  ne  m^empêcha  pas  néan¬ 
moins  d’y  pallèr  des  nuits  fort  agréables. 

Indépendamment  des  fables ,  des  dialogues ,  &  des  Beauté  du  ciçl 
contes  amufans  &  pleins  de  faillies  que  les  nègres  fai- 
foient  tour  à  tour  ,  fuivant  la  coutume  établie  chez 
eux  ;  j’étois  enchanté  de  l’afpeél  éclatant  d^'un  ciel  tou¬ 
jours  ferein  ,  où  les  étoiles  brilloient  avec  une  grande 
vivacité.  Elevé  fur  cette  plateforme  ,  comme  fur  un 
petit  oblèrvatoire  a  découvert  de  tous  côtés, il  m’étoit 
facile  de  les  fuivre  dans  leur  commune  révolution 
d’orient  en  occident.  Souvent  je  ne  perdois  de  vûe  le 
•  bord  fupérieur  du  difque  du  foleil  &  les  grandes  étoi¬ 
les  J  que  lorfqu’elles  fe  plongeoient  fous  l’horifonde  la 
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mer^  &  îl  n^'etoit  pas  rare  d’y  fuivre  quelques  etoîleS 
bien  au-defTous  de  la  moyenne  grandeur ,  quoique  l’on 
l’on  ne  pût  les  appercevoir  que  vers  le  5®  ou  4®  degre 
de  leur  hauteur  fur  l’horifon  après  leur  lever ,  à  caufe 
des  vapeurs  qui  font  plus  abondantes  fur  les  terres. 

Les  nègres  me  nommoient  aulli  un  grand  nombre 
d’e'toiles  qui  compofènt  les  principales  conftellations , 
comme  celles  du  Lion  ,  du  Scorpion  ,  de  l’Aigle  ,  de 
Pegafe,  d’Orion,  Sirius  ,  Procyon  ,  fèpi  delà  Vierge  , 
Canopus,  avec  la  plupart  des  planètes  qu’ils  connoif- 
foient  allez  bien.  Ils  diftinguoient  même  jufqu’à  la 
fcintillation  des  étoiles  qui  commençoit  alors  a  deve¬ 
nir  fenfible.  Pour  des  gens  dont  les  connoiflànces  font 
très-bornèes  ,  il  efl  étonnant  qu’ils  raifonnent  aufli 
pertinemment  fur  les  aftres  ;  ôc  il  n’eft  pas  douteux 
qu’avec  des  inftrumens  ôc  de  la  volonté  ,  ils  devkn-^ 
droient  d’excellens  aftronomes ,  habitans  un  climat  où 
l’air  eft  extrêmement  ferein  prefque  toute  l’année ,  & 
où  vivant  dehors,  ils  ont  toutes  les  commodités  pof- 
fibles  pour  examiner  a  chaque  inftant  ce  qui  fe  pafle 
dans  le  cieL 

Quelques  Jours  après  que  Je  fus  de  retour  à  l’ifle  du 
Sénégal ,  le  feu  prit  au  quartier  du  nord  du  village.  Je 
laiflè  à  penfer  quels  progrès  il  devoir  faire  dans  des 
cales  de  paille  extrêmement  proches  les  unes  des  au¬ 
tres  ôc  deflechées  par  les  ardeurs  du  foleil ,  étant  anime 
par  un  vent  aflèz  fort  de  nord-ell.  Les  marabous  eurent 
beau  monter  fur  le  fommet  des  cafés  enflammées ,  cra¬ 
cher  fur  le  feu  en  marmottant  leurs  prières ,  y  Jettant 
même  leurs  gris-gris  ,  &  failant  mille  momeries  aulîî  • 
ridicules ,  aucune  des  cafés  où  ils  avoient  monté,  ne 
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fut  épargnée  j  &  le  feu  n’arrêta  fa  fureur  que  lorfque  1751- 
les  habitans ,  fentans  l’inutilité  de  ces  enchantemens 
fuperflitieux ,  eurent  mis  tous  leurs  foins  à  jetter  de 
l’eau  ôc  des  fables  pour  l’éteindre.  Dès  le  lendemain 
on  travailla  à  réparer  fès  ravages  :  on  rebâtit  de  nou¬ 
velles  cafés  fur  le  même  terrein  ^  ôc  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours  on  oublia  tous  les  torts  qu’il  avoit  faits.  Les 
accidens  du  feu  font  fi  ordinaires  dans  ce  pays ,  que  j’ai 
vu  des  années  où  il  ne  fe  palToit  pas  un  mois ,  de  quel¬ 
quefois  huit  ou  quinze  jours  ,  fans  qu’il  prît  dans 
quelque  café  :  ils  font  même  fi  terribles  que  dans  Tef- 
pace  de  cinq  ans  ^  deux  fois  la  moitié  du  village  du 
Sénégal  fut  incendiée  &  confumée  en  moins  de  vingt- 
quatre  heures  dans  une  étendue  de  près  de  quatre  cens 
toifès.  On  ignore  fouvent  la  caufe  de  ces  incendies  , 
parce  qulls  prennent  communément  dans  le  jour  & 
pendant  les  plus  grandes  ardeurs  du  foleil  ;  &  les  nè¬ 
gres  y  font  fl  accoutumés ,  qu’ils  y  perdent  peu  de 
monde  &  peu  d’effets ,  s’y  attendant  continuellement 
fans  trop  les  craindre. 

L’ifle  de  Sor  eft  partagée  en  deux  parties  inégales  ^  Déc^rntfe. 

.  .  ^1^1/  T  Promenade 

par  un  petit  marigot  dont  1  embouchure  elt  vis-â-vis  dans  le  mari- 

le  fort  de  l’ille  du  Sénégal.  J’y  entrai  pour  la  première 
fois  dans  ma  pirogue  le  8  décembre w  Ce  marigot  eft  fi 
étroit  que  les  branches  des  mangliers  qui  font  des  deux 
côtés  fe  croifent  à  leurs  cimes ,  ôc  font  comme  un  ber¬ 
ceau  ou  une  allée  couverte  de  près  d’un  quart  de  lieue 
de  longueur.  Je  payai  un  peu  chèrement  le  fervice 
que  ces  arbres  me  rendoient  en  me  défendant  des  ar¬ 
deurs  du  foleil  ;  car  je  fus  en  un  moment  affailli  par  Fort  incom- 
une  multitude  prodigieufe  de  maringoins  ôc  de  groflès 
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mouches  (  i  )  ,  dont  les  piquûres  fe  font  fentîr  auflî 
vivement  que  celles  des  mouches  a  miel.  Mes  nègres 
qui  ètoient  nuds ,  furent  bien  autrement  incommode's 
que  moi  :  leur  corps  en  étoit  tellement  couvert  que 
ces  infedes  le  touchoient  Sc  faifoient  plulieurs  rangs 
les  uns  fur  les  autres.  Je  crois  qu’on  n’a  jamais  rien  vû 
de  pareil ,  ôc  que  toutes  ces  piquûres  leur  tirèrent  au¬ 
tant  de  fang  qu’auroit  pû  faire  une  laignèe  copieule.  Il 
falloir  que  ce  canal  fût  comme  le  grand  chemin  où  les 
maringoins  fe  rendent  du  fond  du  bois ,  qui  femble 
être  le  magafm  general  du  pays ,  pour  fortir  enfemble 
par  nuées  ,  ôc  fe  répandre  enfuite  dans  les  villages  ÔC 
par  tous  Içs  lieux  habités  par  les  hommes  ou  les 
animaux. 

A  cette  incommodité  près  ce  feroit  la  plus  jolie 
promenade  du  monde  que  ce  marigot  ,  qui  n’a  que 
deux  à  quatre  toifes  de  large ,  fur  autant  de  quelque¬ 
fois  davantage  de  profondeur.  Il  ell  fréquenté  par  un 
grand  nombre  d’oifeaux  tous  plus  beaux  les  uns  que 
les  autres ,  ôc  fur-tout  par  plufieurs  efpeces  de  martins-» 
pêcheurs ,  dont  le  plumage  eft  peint  agréablement  des 
couleurs  les  plus  variées  de  les  plus  vives.  On  y  entend 
auffi  un  ramage  continuel  répété  par  les  échos  fonores 
qui  fe  redoublent  plufieurs  fois,  a  caufe  de  la  multi¬ 
plicité  des  troncs  d’arbres  dont  il  eft  bordé.  Ses  deux 
extrémités  font  barrées  par  un  platon  ou  banc  de  fable 
qui  n’en  permet  l’entrée  qu^’aux  pirogues  :  cependant 
en  prenant  l’heure  des  marées  on  pourroit  y  faire 
paffer  par  le  marigot  de  Kantaï  des  chaloupes ,  qui  fe- 
roient  des  abatis' confidérables  de  bois  de  mangliers, 

(i)  T ah  anus.  Le  taon. 
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donc  la  plupart  ont  douze  a  quinze  polices  de  diamè¬ 
tre  5  de  feroient  d’un  ufàge  merveilleux  pour  la  char¬ 
pente  des  maifons.  Celui  de  ces  plaçons  qui  fe  trouve 
au  bout  oriental  du  marigot ,  eft  d’un  fable  vafeux  qui 
découvre  à  mer  baflè.  Quand  j’y  paflài ,  une  demi- 
douzainè  de  crocodiles  y  etoient  étendus  au  foleil , 
immobiles  ÔC  femblables  à  autant  de  pièces  de  bois 
couche'es  par  terre.  Toutes  les  fois  que  les  nègres  ap¬ 
prochent  de  cet  endroit ,  ils  font  fûrs  d’y  trouver  de 
ces  aniniaux  ;  &  c’eft  de-la  qu’ils  ont  donne  à  ce  ruiflèaii 
le  nom  de  marigot  des  Diajiks  j  qui  en  leur  langue 
•  lignifie  marigot  des  Crocodiles. 

Je  débouchai  par  la  droite  de  ce  platon  dans  le 
rigot  de  Kantaï ,  où  les  nègres  etoient  alors  beaucoup 
occupés  à  la  pêche  du  lamantin.  Ce  poilTon  dont  tous 
les  voyageurs  n’ont  pas  manqué  de  parler ,  qu’ils  ont 
même  décrit  fans  le  bien  connôître ,  &  qui  probable¬ 
ment  a  donné  lieu  a  la  fable  des  firènes  ,  mérite  un 
aflèz  long  détail  pour,  que  je  fois  difpenfé  d’en  dire 
davantage  dans  cette  courte  relation.  Il  ne  le  pafiè  pas 
d’année  que  les  nègres  habitans  de  ces  quartiers ,  ôc  qui 
s’en  rélèrvent  la  pêche  exclufivement  a  tous  les  autres,, 
n’en  prennent  une  demi-douzaine ,  dont  ils  vendent  la 
plus  grande  partie  au  fort  du  Sénégal.  Cette  pêche  ne 
fe  fait  qu’en  décembre  ôc  janvier  qui  font  les  mois  les 
plus  favorables.  La  chair  du  lamantin  efl:  un  manger 
excellent  :  elle  eft  blanche  comme  celle  du  veau  ou 
du  cochon ,  &  fa  faveur  tient  de  toutes  les  deux  j  mais 
rarement  eft-elle  auftî  tendre. 

En  remontant  le  Niger  au  fortir  des  marigots  de 
Kantaï  de  de  Guiara ,  je  vis  le  long  de  la  côte  de  Bar-  le  Niger, 
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1751.  barie  toutes  les  ravines  que  la  mer  avoir  creufêes  la 
Décembre,  ygjijg  {'g  déployant  vivement  fur  fes  làbles.  Elle 

etoit  encore  allez  grolTe  alors  pour  ëpancher  fes  eaux 
dans  le  fleuve.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  dans  cet 
effet  des  grollès  mers ,  c’eft  qu^il  s’eft  déclaré  plufieurs 
années  de  fuite  pendant  le  folftice  d’hiver ,  ÔC  non  dans 
les  équinoxes  ,  comme  fi  les  marées  euflènt  été  plus 
fortes  dans  ces  tems-la  que  dans  ceux-ci. 

Crépufcules  Quelque  diligence  que  je  fis ,  je  ne  pus  rejoindre  la 
forts  çourts.  jg  2q{]g  Sénégal  qu’à  fix  heures  du  foir ,  de 

.  quand  j’arrivai  au  fort  il  étoit  déjà  nuit  :  car  dans  ces 
pays  où  les  nuits  font  prefque  toujours  égales  aux  * 
jours ,  le  crépufcule  eft  très-court ,  &  il  ne  fè  pâlie  pas 
un  quart-d%eure  entre  le  coucher  du  foleil  &  les  téne-? 
bres  ;  enforte  que  dès  qu’il  eft  à  i  o  ou  1 5  degrés  fous 
l’horifon ,  elles  fe  répandent  aulïi-tôt  fur  la  furfaçe  dç 
la  terre ,  ôc  il  y  fait  aullî  noir  qu’à  minuit. 

Satisfait  de  ce  que  mWoit  appris  une  navigation 
non  interrompue  pendant  plufieurs  mois  de  fuite  dans 
toutes  les  petites  rivières  des  environs  de  l’ille  de  Sor , 
je  ne  voulus  pas  manquer  l’occafion  de  voir  le  travail 
.des  labours  qui  dévoient  fe  faire  au  Gprnmencement 
mois  de  juin  de  l’année  fuivante  dans  cette  ifle. 

1 7  5  a.~  Tous  les  habitans  du  village  s’etoient  rendus  le  8  de 
LaUm?des  gï^^nd  matin  à  la  campagne ,  à  la  fuite  du  Seigneur ,  en 
^çrresfurMe  chantant  de  danfant  comme  dans  un  jour  de  fête  :  les 

pe  Sor,  ,  ■' 

uns  portoient  leurs  tambours  de  leurs  flûtes  ;  les  autres 
n’avoient  pour  tout  inftrument  qu’une  petite  bêche 
faite  en  croilîànt ,  emmanchée  avec  un  bâton  courbe 
par  le  milieu  de  allez  long  pour  qu’ils  ne  fuflènt  pas 
obligés  de  fe  baiffer  en  travaillant.  Après  avoir  danfp 

quelques 
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quelques  momens  fur  le  lieu  même,  ceux-ci* fans  in¬ 
terrompre  la  cadence ,  fe  mirent  à  labourer  la  terre  avec 
leur  bêche  ,  pour  arracher  les  mauvaifès  herbes.  Pen- 
.dant  ce  travail  ils  imitoient*fi  bien  par  leurs  mouve- 
mens  &  leurs  chants  le  fon  &  la  mefure  des  inftru- 
mens ,  que  Pon  eût  dit  que  tous  ces  laboureurs  n’êtoient 

•  que  des  chanteurs  ôc  des  danfeurs.  C’êtoit  un  plaifir  de 
voir  comntent  ces  gens  le  dêmenoient,  &.  toutes  les 
contorfions  qù’ils  fe  donnoient  avec  un  air  de  conten¬ 
tement  ,  feloh  que  le  fon  des  tambours  êtoit  plus  ou 
moins  vif  de  précipité  ,  Ôc  qûe.  les  guiriots  donnoient 
plus  de  feu  à  leurs  chanfons.  Ils  ne  dévoient  quitter  le 
tr^ivail  qu’a  la  nuit  ;  de  deux  jours  après  ils  dévoient 
feire  un  fécond  labour  ,  qui  confifle  à  creufèr  avec  la 
même  bêche  quelques  trous ,  dans  lefquels  ils  jettent 
uù^  petite  pincée  de  mil ,  qu’ils  recouvrent  auiïl-rtôt 
de  terre  en  la  ramenant  par-defllis  avec  le  gros  doigt 

•  du  pied.  Gette  façon  faite  ,  ils  fe  repofènt  de  tout  le  . 
relie  fur  les  pluies ,  de  ils  font  difpenfés  de  tout  travail 
jufqu’à  la  récolte.  Leurs  lougans ,  c’ell  ainfi  qu’«on  âp- 

•  pelle  les  campagnes  labourées  ,  font  ordinairement 
fermées  par  une  haie  vive  d’épines ,  ou  d’une  efpece  de 

•  titimàle  qui  ne  vient  jamais  ni  fort  grand  ni  fort  gros. 
Son  écorce  ell  d’une  blancheur  qui  le  fait  remarquer 
fur.  tous  les  autres  arbres.  II. croît  fort  vite  ,  comme 
tous  les  bois  mois  ;  de  lorfqu’on  le  coupe  il  rèpand  une 
grande  quantité  de  liqueur  blanche  de  épaillè  comme 
du  lait,  qui  coule  par  ruilTeaux.  *  . 

Quand  ces  laboureurs  furent  bien  en  train  de  trar 
vailler ,  je  les  quittai  pour  faire  un  tour  en  challànt 

.  jufqu’au  village  de  Sor-nguiann  ,  qui  eft  à*  une  petite 


1 7.5 

Juin. 


Semailles. 


Titimalc, 


Oifeaux  de 
rifle  de  Sor. 


I  7  ')  2. 

Juin. 


Oye., 


146  VOYAGE 

demi-lieû€  de  Sor  ou  de  Sor-baba.  Je  tuai  des  colibris  ^ 
des  piVerds  ,  des  perdrix ,  des  alouettés  &  quelques 
oyes.  Il  eft  ordinaire  a  ces  trois  derniers  ôifeaux  de 
percher  fur  les  arbres  ;  chofe  qui  ne  leur  arrive  gueres. 
en. France.  L’oye  de  ce  pays,  que  les.nègres  appellent 
hitt ,  n’a  rien  qui  flatte  dans  la  couleur  de  ion  plu¬ 
mage*;  mais  on  remarque  fur*  fa  tête  une  boflè  aflèz  • 
grofle ,  couronnée  de  plufieurs  caroncules^ qui  lui  fer¬ 
vent  d’ornement*.  Ses  épaules  a  l’endroit  où  fe  fait  l’in¬ 
flexion-  de  l’aîle  ,  font  auffi  armées  d’urte  corne  fem- 

•  blable  à  une  epine ,  de.  pires  d’un  pouce  de  longueur. 
Elle  s’en  fert  fort  adroitement  contre  les  oilèaux  de 
proye  qui  voudroient  l’attaquer. 

Ma  chaflè  fut  augmentée  de  beaucoup  par  une  dé- 
.  .  ■  ■  couverte  que  je  fis  en  côtoyant  le  marigot  voifin  de 

Sor-baba.  Des  traces  fraîchement  imprimées  fur.ie 
fable,  &  que  je  reconnus  facilement  pour. être  du  cro- 
.  codile  ,  piquèrent  ma  curiofité  :  je  voiilois ,  en  les  fui-  . 
vant*,  aller  à  la  rencontre  de  cet 'animal  ;  mais  après 
l’af-oir.  cherché  vainement ,  j’arrivai  à  un  endroit  diC- 
tant  de  cent  cinquante  «pas  du  marigot  ,  où’ le  fable  ** 
•  paroilibit  avoir  été  gratté.  Mes  nègres  jugererft  que  ce 
poiîrroit  être  le  lieu  où  ce  crocodile,  venoit  de'faire- 
Ponte cîu cro- fà. ponte*,  &  îls*  ne  fe  trompèrent  pas  ;  après  avoir 
creüfé  environ  un  demi.-pied ,  ils  trouvèrent  une  tren- 

•  taine  d’œûfs  ,  qu’ils  emportèrent  comptant  en  faire 
grahd-chere.  Ils  n’étoient  guères  plus  gros  que  des 
œufs.d^oye  ,  &  répandoient  une  petite  odeur  de  mufc 
qui  auroit  fans  doute  beaucoup  plu  aux  perfonnes  qui 
aiment  cette  odeur. 

Il  y  avôit  plus  de  trois  ans  ^que  j’étois  dans  le  pays  . 
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fans  avoir  encore  pu  contenter  l’envie  que  j’avois  de 
voir  le  quartier  de  la  Chaux.  C’eft  un  lieu  auquel  on 
a*dorinë,ce  nom  à  caufe  de  la  chaux  qu’on  y  fait  avec' 
des  coquilles* qui  y  font  èn  grande  abondance.  Comme 
il  eft  fur  le  bord  d’une  petite  riviere  qui  communique 
avec  le  Niger,  on  y  va  facilement  par  eau  en  partant 
de  l’ifle  du  Sénégal.  Je  m’y  rendis  le  20  du  mois  H’août  io  Août, 
fur  un  bateau  qui  alloit  prendre  de  la  chaux.  Il  y  a  m^rigot^de  u 
dans  ce  canton  ^  comme  dans  les*  plus  beaux  pays  du  chaux, 
monde ,  de  grandes  plaines ,  d’agréables  vallées ,  d’êx- 
cellens  pâturages  en  tout  tems  pourde  gros  ôcle  menu 
bétail ,  &  des  petites  rivières  dont  les  bords  font  cou¬ 
verts*  de  mangliers  &  d’autres  arbres  toujours  v^rds. 

La  prificipale  de  ces  rivières  porte  le  nom  de  marigot 
de  la  Chaux.  Elle  ell  grande  &  fort  poilfonneufe  Telle 
'abonde  fur-tout  en  grollès  anguilles ,  en  carpets  ôc  en 
machoîrans.  Ce  dernier  poifTon  ell  fort  bon  &  extrê-  Foflbn 

•  pelle  niüclioi- 

mement  gras  :  mais  il  laut  s  en^neher  lorlqu  ii  elt  en-  ran. 
core  en  vie;  car  il  ell  armé  fur  les  deux  nageoires  des* 
côtés  ,  ôc  fur  celle  du  dos  ,  d’un  dard  extrêmement' 
pointu  avec  lequel  il  porte  des  coups  dangereux  à 
ceux  qui  fe  mettent  en  devoir  de  le  prendre.  Les  blef- 
fures  en  font  venimeufes  &  fe  guérillent  difficilement. 

Ea  mettant  pied  à.  terre,  fur  le  bord  méridional  de  Bf'ic  de  co- 

.»  •  *  1  ^  *11  (Quilles# 

ce  mangot ,  je  me  trouvai  fur  un  banc  de  coquilies , 

’  dans  lequel  on  avoir  creufé  un  grand  nombre  de  fours 
.à  chaux  aflez  près  du  rivage.  Quoique  dépourvu  de 
terre ,  ce  banc  étoit  couvert  d’un  bois  très-épais  :  on  y 
vpyoit  même  quelques  pains-de-finge  de  plus  de  .trois* 
pieds  de  diamètre.  Je*le  fuivis  en  marchant  toujours 
fur  les  coquilles  jufqu’au  village  appelle  Mbntelj  qui 

■  ’  T  ij 
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eft  à  plus  de  demi-lieue  de  la  vers  le  midi- ,  &  je  re¬ 
tournai  par  un  autre  chemin  afin  d’en  reconnoître  la 
‘largeur.  Entre  plüfieurs  chofes*  qui  me  .firent  plaifir 
dans  cette  promenade  ,  celle  qui  m’en  procura  davan¬ 
tage  ,  fut  de  voir  la  maniéré  dont  un  de  mes  nègres 
tua  un  crocodile  de  fept  pieds  de  long.  Il  l’avoit  ap- 
perçu’endormi  dans  les  brouflailles  au  pied  d’un^arbre , 

U  lUr  le  bord  d’une  riviere.  Il  s’en  approcha  affez  douce¬ 
ment  pour  ne  le  pas  éveiller ,  &  lui  porta  fort  adroite¬ 
ment  un  coup  de  couteau  dans  le  côte  du  col ,  au  de¬ 
faut  des  os  de  la  tête  ôc  des  écailles ,  ôc  le  perça ,  à  peu 
de  choie  près ,  de  part  en  part.  L’animal  blefie  a  mort , 
le  repliant  fur  lui-même  quoiquVvec  peine ,  frappa  les 
jambes  du  nègre  d’ûn  coup  de  la  queue  ,  qui  fut  li 
violent  qu’il  le  renverlà  par  terre.  Celui-ci  fans  lâcher 
prife ,  le  releva  dans  l’inftant ,  ôc  afin  de  n’avoir  rien  a 
craindre  de  la  gueule  meurtrière*  du  crocodile ,  il  l’en¬ 
veloppa  d’une  pagne pendant  que  fon  camarade  lui 
•retenoit  la  queue  :  je  lui  montai  auffi  fur  le  corps  pour 
l’afiujétir.  Alors  le  nègre  retira  fon  couteau  ,  &  lui 
coupa  la  tête  qu’il  fépara  du  tronc.  Cette'expédition 
fut  terminée 'en  fort  peu  de  tems.  Ils  firent  tout  -leur 
pollible  pour  traîner*  le  corps  du  crocodile  *julqu"au 
bateau;  car  il  étoit  trop  pelant  pour  être  po.rté;  mais 
voyant  leurs  efforts  inutiles ,  ils  l’embarquèrent  dans 
un  canot  poür  le  remettre  à  bord.  Cette  aétion  de; 
bravoure  mérita  a  mon  nègre  les  éloges  de  tous  les. 
laptots  du  bateau  ,  8c  des  habitans  du  voifinage ,  qui 
•conboilfoient  depuis  *long-tems  fon  âdrefïè  dans  la 
fe  chaflè  du  crocodile.  On  fit  honneur  à  fon  gibier ,  dont 
on  ma’ngèa  dès  le  foir  même  plufieurs  tronçons.  Sa 
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cKaif  dont  je  goûtai  auffi  quelques, morceaux,  ne  me  ~ 
parut  pas  avoir  une  odeur  de  mule  aùlli  forte  que  l’on 
dit  qu’elle  a  'd’ordinaire  ,  ôc  je  la  trouvai  fort  man¬ 
geable. - 

Le  jour  fuivant  je  me  promenai  de. l’autre  côte  du* 
marigot  de  la  Chaux ,  &  je  ne  fus  pas  peu  furpris  d’y 
trouver  un  grand  nombre  de  collines  de  làble  rouge 
de  plus  de  trente  pieds  de  hauteur.  Les  72/01/5(1),  les 
.  déthars,  (2)  ôc  plufieufs  autres  arbres  fruitiers  don- 
noient  des  marques  aflurees  de  la  fertili*te  de  ce  terrein. 

Je  voyois  a  chaque  pas  fur  les  arbrifleaux  des  came-. 

’leons ,  qui ,  lorfqu’oh  les  touchoit  ,  changeoient  en 
noir  leur  couleur  verte,  Hs  avoient  alors  beau  jeu  a 
'faire  la  chailè  aux  fauter  elles  dont  la  terre  etoit,  pour 
ainfi  dire ,  couverte  ^  &  ce  feroit  une  erreur  de  croire 
que  cet  animal  ne  mange  point  ;  fa  maigreur  ne  doit 
pas  nous  en  impofer.  Tous  ceux  que  je  trouvai  avoient 
l’eftomac  rempli  de  papillons  ôc  flir-tout  de  (auterel- 
les ,  qui  temoignoient  qu’ils  n’avoient  pas  obfèrve  un 
jeûne  auflî  rigoureux  que  le  penfoit  autrefois  le  vul-^  • 
gaire  :  mais  ce  n’eft  pas  la  feule  erreur  dont  il  ait  befoin. 
d’être  delabufe'. 

Pour  revenir  au  banc  de  coquilles  d’huitres  qui  cou-  Sentîmersd^ 
vrent  les  campagnes  de  la  Chaux  dans  une  étendue  de  Sttion^^d'es 
plus  de  demi-lieue ,  les  nègres  ont  auffi  leurs  préjugés. 

Les  uns  racontent  que  ce  banc  eft  l’ouvrage  des  finges 
du  tems  pafle  ;  &  que  ces  animaux  plus  fréquens  alors 
dans  ces  quartiers  qu’ils  n'y  font  aujourd’hui ,  man¬ 
gèrent  ces  huîtres  :  lès  autres  veulent  que  ce  foient  les 
dépouilles  de  celles  que  leurs  peres  ont  boucanées  j 

CO  (^)  Nouvelles  efpeees  d’arbres  non  décrits. 
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cVfl-a-dire ,  fechées  à  la  fumée ,  comme  ils  faifoîent  en** 
core  eux-mêmes  il  n’y  a  pas  longues  années ,  lorfqüe 

•  les  mangliers  de  cette  riviere  'leur  en  fôurnifibient , 
comme  font  aujourd’hui  ceux  du  fleuve  Gambie.  Les 

'françois  qui  ont  examiné  ces  bancs ,  &  qui  ont  entendu 
raifonnér  les-hègres  fur  leur  formation,  font  aùlîî  de 
ce  dernier  fentiment.  Mais  quand  on  leur  accorderoic 
ces  deux  points ,  ils  feront  toujours  embarraffés  d’ex- 
pliquer  comment  ces  coquille^  ont  pu  s’arranger  auffi  . . 
régulièrement  qu’on  les  trouve ,  Ôc  fans  aucun  mê- 
'  '  lange.  D’ailleurs  la  quantité  d’huîtres  qu’on  peut  bou- 

•  caner  ôc  écailler  en  un  jour  eft  fi  petite  en  comparai-* 

fon  de  l’amas -immenfe  des'coquilles  en  queftion  ,  ôc 
fuppolèroit  pour  la  formation  de  ce  banc  un  fi  grand* 

.  nombre  de  fiécles  ,  que  la* choie  perd  par  la  fupputa-» 
tion  toute  vraifemblance.  Sans  avoir  recours  à  des 
preuves  auffi  douteufes  ,  pour  expliquer  comment  le 
font  formés  ces  amas  ôc  quelques  autres  femblables  , 
il  fuffit  de  confidérer  ce  qui  fe  pafle  dans  le  fleuve  de 

•  Gambie  ,  où  les  huîtres  qui  y  multiplient  confidéra*- 
.blement  fur  les  racines  des  mangliers,  ont  formées  par 
leurs  dépôts  ,  dans  plufieurs  endroits  de  fon  lit ,  des 
bancs  de  coquilles  fort  éleyés  :  &  l’on  fera  bien  fondé 

'  a  croire  que  ces  endroits  ont  été  autrefois  des  lits  dé 
rivières  où  lesffiuîtres  vi voient  aufli  fur  ïes  mangliers  ; 
que  ces  lits  ont  changé  fucceffivement  de  place ,  &  que  • 
la  mer  en  baiflànt  a  laifle  ces  bancs  a  découverts  ôcaflèz 
de  niveau  à  huit  ou  dix  pieds  a'u-deflùs  de  là  furface.  * 

Le  23  jé  retournai  a  l’ifle  du  Sénégal  dans  ma  pi¬ 
rogue.  Quoiqu’elle  fût  volage  ,  &  peu  ferme  fur  fon 
affiette ,  j-’aimai  miéux  m’en  lervir  que  d’attendre  la 
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commodité  du  bateau  qui  m^avoit  ame'ne.  Mes  nègres 
nagefent  à  Fenvi  ïun  de  l’autre  ^  &  me  firent  pâfTer  en 
moins  de  deux  heures  les  deux  lieues  &  demi  qu’il  y 
a- de  la  Chaux  a  l’ifle  du  Sénégal.  Malgré  les  groflès 
*  vagues  &  un  grain  de  vent  que  nous  eûmes  à  la  bande 
de  l’eft  en  fortant  du  marigot  ^  nous  ne  reçûmes  aucun 
coup  de  lame  ,  8c  nous  ne  prîmes  pas  une  feule  goûte 
d'eau ,  parce  que  nous  étions  à  l’abri^fous  les  mangliers; 
Le  vent  s.’étoit  calmé  tout-à-fait*,  8c  il  n’y  avoit  plus 
que  quelques  vagues  encore  allèz  groflès  ,  lorfqu’une 
pirogue  le  mît  à  l’eau  pour  traverfei;  le  fleuve^  Elle 
étoit  petite ,  8c  portoit  trois  hommes  ^  dont  deux  pa- 
gayoient  :  dans  cet  exercice  ils  faifoient  une  efpece  de 
mufic^ue  avec  un  refrain  que  j’entendoîs  d’aflèz  loin , 
8c  qui  n’étoit  pas  défàgréable.  Le  nègre  qui  gouver-* 
noit  avec  fà  pagaye  pour  éviter  les  lames  ^  fe  trouva 
apparemment  en  défaut  ;  ou  bien  celui  qui  étoit  occupé 
vers  le  milieu  à  vuider  l’eau  qui  entroit  dedans ,  pen¬ 
cha  trop  d’un  côté  8c  fit  perdre  fon  équilibre  à  la  pi¬ 
rogue  ;  elle  verfa  8c  eux  avec  elle.  Quoiqu’ils  fuflent 
fort  habiles ,  ils  eurent  toutes  les  peines  du  monde  à 
la,  remettre  fur  Peau  j  à  la  fin  cependant  à  force  de  la 
.  pouffer  8c  de  fe  la  renvoyer  les  uns  aux  autres  par  les 
extrémités,  en  reflant.toujours  a  la  nage,  ils  la  vui- 
derent  8c  remontèrent  dedans  les  uns  après  les  autres. 
Dans  toute  autre  circonflance  on  fe  feroit  diverti  à 
voir  leurs  manoe,uvfes,laforce8cl’adreflè  qu’ils  mirent 
en  ufage  pour  fe  tirer  de  ce  danger ,  8c  l’on  peut  dire 
qu’ils  réuflirent  parfaitement  bien.  Cet  accident  h’efl’ 
*pas  rare  ;  mais  comme  ils  font  tous  excellens  nageurs  ^ 
il  eflinoui  qu’ils  y  périflènt. 
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Vers  le  milieu  du  mois  fuivant  on  me  fit  prefent 
d’un  jeune  fopent  de  refpece  du  ferpent  géant.  Ce 
*  preTent  me  fit  plaifir,  parce  que  c’etoit  le  premier  de 
cette  efpece  que  j’eufle  vû  :  j’en  conferve  encore  au¬ 
jourd’hui  la  dépouille  en  èntier  dans  mon  cabinet.  Il  * 
vénoit  d’être  pris  dans  le  marigot  même  de  l’ifle  du 
Sénégal,  ÔC  il  étoit  très-vivant.  Il  avôit  trois  pieds 
un  peu  plus  de  longueur.  Le  fond  de  fa  co^uleur  étoit 
un  jaune  livide ,  coupé  par  une  large  bande  noirâtre 
qui  regnoit  tout  le  long  du  dos ,  &  fur  laquelle  étoient 
femées  ‘quelques  taches  jaunâtres  aflez  irrégulières.  Un 
luftre  répandu  fur  tout  fon  corps  ,  le  faifoit  briller 
comme  s’il  eût  été  vernifle.  Sa  tête  n’étoit  ni  platte  ni 
triangulaire ,  comme  celle  de  la  vipere ,  mais  arrondie 
&  un  peu  allongée.  Ce  ferpent  tout  petit  qu’il  étoit, 
fuffifôit  pour  me  le  faire  diftinguer  de  toutes  les  autres 
elpeces  ;  mais  ce  n’étoit  qmune  foible  image  des  gros 
dont  jamais  je  ne  me  ferois  formé  une  idée  jufte ,  fi 
peu  de  terus  après  on  ne  m’en  eût  apporté  en  differen-^ 
tes  fois  deux  médiocres  ^  dont  le  plus  grand  avoit 
vingt-deux  piçds  .&  quelques  pouces  de  long  fur  huit 
pouces  de  large.  Un  cendré  noir  lavé  de  quelqu.es 
lignes  jaunes  peu  apparentes ,  étoit  la  couleur  domi- . 
nante  de  la  peau,  qui  étant  étendue  avoit  vingt-cinq, 
à  vingt-fix  pouces  de  largeur  :  elle  me  fut  laiflee  toute 
entière  avec  un  tronçon  de  chair ,  dont  le  relie  devbit 
faire  le  repas  du  chafièur  ôc  de  tout  fon  village 'penr 
dant'plufieurs  jd^rs,  La  tête  qui  y  tènoit  encore  ,  éga^ 
loif  en.  grandeur  celle  d’un  crocodile  de  cinq  a  fix 
pieds  :  fes  dents  étoient  longues  de  plus  d’un  demi- 
pouce,  fortes  6ç  aigues^  dç' l’ouverture  de  fa  gueule 
•  '  auroit.. 
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auroît  ët^  plus  que  fufEfante  pour  avaler  en  entier  un 
lievre  &  même  un  chien  aflèz  gros  ,  fans  avoir  befoin 
de  le  mâcher.  >  -  * 

La  vue  de  ces  deux  ferpens,  qui  de^'Paveu  de  rnés 
nègres  &  de  tous  ceux  qui  en  avoient  beaucoup  vu , 
n’ëtoient  que  des  médiocres ,  ne  me  permirent  plus  de 
douter  de  la  vérité  de  ce  que  j’en^avois  entendü  dire 
mille  fois  dans  le  pays,  de  que  j’avois  mis  au  nombre 
des  fables.  Les  nègres  mêmes  auxquels j'étois redevable 
de  ceux-ci  ^  m’affurerent  que  je  n’avois  rien  vu  de  fin- 
gulier  en  ce  genre  ,  Ôc  qu’il  n’étoit  pas  rare  d’en-trou- 
ver  ,  à  quelques  lieues  -dans  l’eft  de  l’ille  du  Sénégal , 
dont  la  grandeur  égaloit  celle  d’un  mât  ordinaire  de 
bateau.  Des  gens  du  Biflào  difent  en  avoir  vu  dans 
leur  pays  qui  auroient  furpafFé  de  beaucoup  ces  pièces 
de  bois.  Il  ne  fut  pas  difficile  de  juger  par  la  ebmpa- 
raifon  de  leurs  récits  avec  les  ferpens  que  j’avbis  fous 
les  yeux ,  que  la  taille  des  plus  grands  de  cette  efpece 
appréciée  à  fa  jufte  valeur,  devoir  être  de  quarante  à 
cinquante  pieds  pour  la  longueur  j  ÔC  d’un  pied  à  un 
pied  de  demi  pour  la  largeur. 

La  maniéré  dont  cet  animal  fait  la  chafle  n’eft  pas 
moins  finguliere  que  fon  énorme  groffeur.  Il  fe  tient 
dans  les  lieux  huniides  de.  proche  des  eaux.  Sa  queue 
eft  repliée  fur  elle-mêm$"en  deux  ou  trois  tours  de 
cercle  ,  qui  renferment  uh  efpace  rond  de  cinq  à  fix 
pieds  de  diamètre ,  au-dèlTus  duquel  s’élève  fà  tête  avec 
une  partie  de  fbn  corps.  Dans  cette  attitude  de  comme 
■  immobile  J  iLp  or  te  fes  regards  tout  autour  de  lui’,& 
quand  il  apperçoit  un  animal  a  fa  portée ,  il  s’élance 
fer  Jui  par  le  moyen  des  circonvolutions  de  fà  queue 
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175a.  qui  font  PefFet  d’un  puiflànt  reflbrt.  Si  l’animal  qu’il  a 

Septembre,  à  belles  dcnts  ell:  trop  gros  pour  pouvoir  être 

avale  en  fon  entier  ,  comme  feroit  un*  bœuf ,  une 
1  gazelle  ou  le  "gr^nd  belier  d’Afrique  ,  après  lui  avoir 
donné  quelques  coups  de  fes  den ts. meurtrières ^  il  Vé- 
crafe  ôc  luibrile  les  os,  foit  en  le  ferrant  de  quelques 
nœuds ,  foit  en  le  preflànt  limplement  du  poids  de  tout 
fbn  corpS' qu’il  fait  glillèr  pelamment  deflus.:  il  1ère-, 
tourne  enfuite  dans  la  gueule  pour  le  couvrir  d’une 
bave  ècumeule ,  qui  lui  facilite  le  moyen  de  l’avaler 
là.ns  le  mâcber.  Il  a  celà  de  commun  avec  bien  d’autres 
lerpens  ôc  des  lézards  qui  ne  mâchent  jamais  ce  qu’ils 
mangent ,  mais  l’avalent  en  entier. 

Leur  utilité.  Ce  monftre  tout  terrible  qu’il  ell  par  là  grandeur  ÔC 
là  force,  ne» fait  pas  tant  de  ravages  que  l’on  pourroic 
Timaginerl  Sa  grofleur  qui- le  décele  facilement  par^ 
tout  où  il  eft ,  fait  la  fûrete  des  animaux  moins  forts 
que  lui.  Son  corps  roulé  en  fpirale  fur  lui-même ,  pa- 
roît  de  fort  loin  comme  la  mardelle  d’un  puits  ;  de 
c’eft.  un  indice  fuffilànt  aux  voyageurs  de  aux  belliaux 
mêmes  pour  détourner  leur  route.  On  n’entend  pas 
dire  qu’il  attaque  les  hommes,  du  moins  les  exemples 
de  ceux  qui  le  font  laides  prendre  font  aflèz  rares. 
D^ailleurs  la  chafîè  aux  grands  animaux  ,  tels  que  le 
cheval ,  le  bœuf,  le  cerf,  &  ^autres  quadrupèdes  lèm- 
blables  qui  trouvent  leur  falut  dans  leurs  jambes ,  ne- 
le  flatte  pas  beaucoup ,  foît  parce  qu’elle  lui  donne 
trop  de  peine  ,  qu’elle  n’eft  pas  fi  aflùrée ,  ou  qu’elle 
h’eft  pas  tout-à-fait  de  fon  goût.  Il  mange  plus  volon¬ 
tiers  d’autres  ferpens  plus  petits  que  lui ,  des  lézards  , 
des  crapauds  fur-tout  de  des  fauterelles,  qui  ne  fen> 
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blerit  naître  par  nuages  dans  ce  pays  que  pour  affouvir 
•  fà  faim  infatiable.  On  peut  dire  enfin  a  l’avantage  de 
ces  animaux  ^  qu’ils  font  plus  de  bien  que  de  mal  ^ 
puifqu’ils  purgent  les  terres  où  ils  fè  trouvent  d’une 
multitude  innombrable  d'infedles  ôc  de  reptiles  très- 
incommodes*,  qui  feroient  deTerter  les  habitans  des 
pays  les  plus  fertiles  où  ils  fe  font  établis;  &  que  les 
nègres  ont  inte'rêt  c^e  les  lâiflèr  vivre  en  paix. 

Mais  je  reprends  le  fil  de  ma  narration.  La  néceflité 
où  je  me  trouvois  de  retourner  dix  fois  dans  les  me-  rifle  au  Bois, 
més  endroits  &  en  différentes  faifons ,  me  donna  oc- 
cafion  le  1 2  du  mois  d’odobre  de  découvrir  une  choie 
que  j’étois  bien  éloigné  de  penfer.  En  traverfant  au 
moins  pour  la  vingtième  fois  l’ille  au  Bois  pour  ga¬ 
gner  le  village  de  Kionk ,  j’ap|)erçus  plufieurs  petits 
poiffons  dans  des  marais  formes  par  l’eau  des  pluies. 

.Ils  étoient  tous  d’une  même  efpece ,  &  le  rougé  vif 
dont  ils  étoient  colorés  me  les  fit  reconnoître  pour 
des  rougets  de  la  petite  efpece.  Les  pluies  avoîent  ceffé>  Rouget*. 
Sc  l’eau  qui  commençoit  a  tarir  dans xcs  bafifins  ,  ne  ’ 
leur  promettoit  pas  une  longue  viei dis  dévoient  mou¬ 
rir  bientôt ,  comme  je  le  vis  deux  jours  après  que  le 
terrein  fut  defleché.  L’elpece  devoit ,  ce  femble ,  être 

du  tout  y 
a  ceux-ci , 

ôc  a  ceux  des  années  précédentes.  Voila  un  fait  qui  eft 
d’autant  plus  digne  de  remarque ,  qu’on  ne  voit  pas 
par  q,uel  moyen  ces  poiflbns  ont  pu  être  amenés  dans 
ees  endroits  i  car  d’ün  côté  ces  balEns  j^uoiqu’enfon- 
cés  ,  n’ont  aucune  communication  avec  les  eaux  du 
Niger  qui  en  ell  éloigné  d’environ  trois  cens  toifes  ; 

^  ■  Vij 
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d’ailleurs  l’elpece  de  ces  poiflbns  eft  e'trangere  k  ce 
même  fleuve  ,  enforte  qu’on  ne  peut  j)as  croire  que  les  * 
oifèaux  aquatiques , en  ayent  apporte  les  œufs.  On  ne 
dira  pas ,  lans  doute ,  que  les  rougets  de'pofent  tous  les 
ans  leurs  œufs  dans  le  fond  de  ces  baflîns  où  ils  le  con- 
fèrvent  pendant  neuf  mois  de  fêchereflè  julqu’au  re¬ 
tour  des  pluies ,  puifque  la  même  difficulté  fubfilleroit 
toujours  à  l’égard  de  l’origine  des  premiers.  Il  lèroit 
pour  le  moins  aulfi  abfurde  d’imaginer  que  leurs  le- 
mences  ont  été  enlevées  dans  d’autres  lieux  avec  des 
vapeurs ,  qui ,  en  retombant ,  les  ont  dilperfées  çà  dC  là 
dans  differens  baflins. 

Je  ne  m’arrêtai  dans  ces  marais  que  le  tems  qu’il  fal¬ 
loir  pour  les  traverler ,  parce  qu’il  étoit  fort  tard.  Je 
paflai  enfuite  dans  une  belle  campagne  où  au  milieu 
d’une  quantité  prodigieufe  de  plantes  peu  connues  ,  le 
narciflè  en  cloclie'(i)  fe  diftinguoit  autant  par  fon. 
odeur  gracieulè  que  par  la  blancheur  de  fes  fleurs.  J’ar¬ 
rivai  à  Kionk  à  l’entrée  déjà  nuit ,  que  les  maringoins 
me  firent  pafler  fort  défàgréablement.  Maigre  toutes 
les  précautions  que' le  gouverneur  du  village  avoit 
pris  pour  me  garantir  de  leurs  pourfuites  ^  en  me  lo¬ 
geant  dans  une  de  fes  cafés  ,  nouvellement  recrépie 
d’un  torchis  derboufe  de  vache ,  6c  où  il  faifbit  entre¬ 
tenir  une  épàifle  furriée  ^  il  en  entroit  .encore  affez  pour 
rne 'défefperer.^Ces  infèdes  incommodes  ,  &  encore 
plus  la  mauvaife  odeur  du  crépi ,  &  la  fumée  infuppor- 
table  à  tout  autre  qu’à  des  nègres,  me  forcèrent  de 
déloger.  Je  coürus  tout  le  village  de  café  en  café  cher- 

t 

(1)  NarcifTus  Ceylanicus,  flore  aibo  hexagono  odorato.  Comm.  HorCs 
jimjl.  yoL  1 .  jpag,  7  5 .  tab.  -5  9 . 
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chant  un  meilleur  gîte.  Par-tout  où  j’entrois  je  voyois 
les  lits  bien  remplis  :  peres ,  meres^  enfans ,  hommes  > 
femmes,  filles  &  garçons ,  tous  etoient  pêle-mêle  cou-  coiîihem 
che's  côte  a  côte  ,  quelquefois  cinq  ou  fix  6c  même  le-mêie 
jufq  u’a  huit  fur  un  même  lit  ,  vêtus  comme  quand 
ils  lor tirent  du  ventre  de  leur  mere.  Mais  ce  qui  me 
frappoit  le  plus  ,  c’êtoit  la  tranquillité  avec  laquelle 
ils  dormoient  au  milieu  d’une  fumée  fi  épaifle  qu’elle 
fembloit  devoir  les  fiiffbquer.  Enfin  après  bien  des 
tours ,  il  ne  me  relia  plus  qu’un  parti ,  qui  fut  de  me 
coucher  dehors  fur  un  couple  de  nattes  étendues  entre 
deux  feux.,  où  les  maringoins  me  firent  encore  acheter 
bien  cher  quelques  momens  de  repos. 

Dès  que  le  jour  ,  que  j’attendois  avec  impatience  ,  Champ  de  ps- 
commença  a  paroître ,  le  maître  du  village  voulut  me  * 
donner  le  plaifir  de  la  promenade  ;  il  me  conduifit 
dans  fes  jardins.  Tous  les  environs  en  étoient  fort 
agréables  :  ce  qui  n’étoit  pas  en  labours ,  formoit  de 
valles  prairies  ,  femées  ça  6c  la  de  bouquets  de  man- 
gliers  6c  de  pains-de-finge ,  qui  faifoient  un  paylage 
charmant.  Le  petit  mil  dont  les  nègres  fe  nourriflènt , 

6c  qu’ils  nomment  en  leur  langue  dougoup-nioul  (i) , 
mon tr oit  alors  fes  épis  dorés.  Ils  étoient  proches  de 
leur  maturité ,  6c  attiroient  une  multitude  infinie  d’oi- 
féaux 'qui  y  faifoient. des  ravages  confidérables.  Pour 
les  épouvanter  les  habitans  avoient  croifés  leurs  lou-  Jgre'f^'pfur 
gans  d’un  errand  nombre  de  fils  auxquels  étoient  lùfi  écarter  les  oi- 
pendus  des  coquillages,  des  os  6c  d’autres  corps  lem- 
blables  capables  de  faire  du  bruit  en  fe  choquant  les 
uns  contre’ les  autres.  Quatre  cordes  qui  dévoient  faire  - 

(lyPanicum  Indicum,  fpicâ  longifïîmâ.  C.  B.  Pin,  pag,  27, 
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1751.  jouer  le  tout,  re'pondoient  aux  quatre  coins  du  champ. 

Octobre.  ^  \  J  £  ^  ^ 

OU  autant  de  lemmes  ou  d  enians  perches  lur  des  an- 
.  J  ,  ou  plateformes  couvertes  ,  de  fèpt  à  huit  pieds 

de  hauteur  ,  faifoient  la  garde  ,  de  mettoient  le  tout’ 
en 'mouvement  en  tirant  chacun  leur  corde ,  auffi-tôt 
qu’ils  voy oient  approcher  les  oilèaux.  Ils  joignoïent 
encore  à  ce  bruit  celui  de  leurs  voix  ôc  le  claquement 
de  leurs  mains.  Cet  exercice  devoir  continuer  jufqu’à 
ce  que  le  mil  fut  en  état  d’être  coupe  :  cependant  maU 
grê  tous  leurs  foins ,  il  fe  faifoit  toujours  du  pillage  , 
&  leur  vigilance  êtoit  fouvent  trompée.  Les  petits 
bengalis ,  les  moineaux  noirs  6c  rouges  ,  6c  d’autres 
oifeaux  fort  jolis  qui  changent  de  couleur  une  fois 
l’année,  6c  que  nous  nommons  fénégalis,  s’y  ren- 
doient  tous  les  matins  par  troupes  :  mais  le  fléau  le 
plus  terrible  étoit  une  groflè  efpece  de'  moineaux  jaunes 
m^neaux."^^  6c  noirs  ;  ils  venoient  par  nuages  fondre  comme  une 
grêle  fur  les  moiffons  ,  6c  quand  ils  avoient  porté  la 
défolation  dans  un  quartier  ,  ils  paifoient  dans  un  au¬ 
tre.  Pour  peu  qu’ils  y  demeuraflènt ,  6c  fouvent  même 
avant  que  les  nègres  euflênt-eu  le  tems  de  faire  jouer 
leurs  épouvantails ,  ces  moineaux  avoient  déjà  caufë 
des  défordres  irréparables.  J’ai  lu  je  ne  ^ai  dans  quelle 
relation  ,  que  les  Egyptiens  n’ont  pasrecours  à  d’autre 
artifice  j  mais  il  faut^  'oii  qu’ils  fèment  davantage  de 
^  ^  grains  ,  au  que  les  moineaux  deflruéfeurs  foient  en 

moindre  grande  quantité  chez  eux  j  puifqu’on  n’en-r 
tend  pas  dire' qu’ils  y  occafioennent^Ü^s  famines  auflî 
fréquemment  que'  chez  nos  nègres. 

Çhair.ps  d’In-  Auprès  de  ces  champs  de  miPil  y  avoit  des  lougans 
b?c°  wt  de  cotqn ,  d’indigo  j  de  tabac  ,  de  melpns-d’eau ,  d’h^^ 
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Moï-moï  ef- 
pece  de  con¬ 
combre  fau- 


rîcots  &  d’autres  legumes.  Chacun  d’eux  etôît  fermë 
d’une  haie  d’epines*,  fur  laquelle  ferpentoit  une  efpece 
de  concombre  fàuvage  ^  connue  dans  lé  pays  fbüs  le 
nom  de  77zoï-77zoï(i).  Cette  plante  etoit  chargée  de  pe¬ 
tits  fruits  d’un  beau  rouge  de  corail ,  dans  leur  parfaite 
maturité ,  Ôc  dont  quelques-uns  même  avôiént  été 
attaqués  par  les  ferpens ,  les  lézards  ôc  les  oifèâux.  Mes 
gens  qui  les  apperçurent  ^  en  cueillirent  plufieurs  qu’ils 
me  préfenterent  après  en  avoir  goûté.  Ce  fruit  m’étoit 
fort  connu  depuis  long-tems  :  j’en  avois  vû  fouvent 
ufer  aux  gens  du  pays ,  de  moi-même  j’en  ayois  mangé 
plufieurs  fois  fans  confëquence  jufqu^'à  une  douzaine , 
pour  me  défaltérer  dans  les  grandes  chaleurs  ;  jamais 
•je  n’en  avois  été  iiîcommodé.  Je  m’avifai  ce  jour-la 
d’en*  manger  une  plus  grande  quantité  :  je  dînai  vers  le 
midi  d’un  grand  appétit ,  &  je  foupai  de  même  fans 
avoir  aucun  prefièntiment  de  ce  qui  devoir  m’arriver. 

Ce  ne  fut  que  vers  les  neuf  heures  du  foir  que  ce  fruit  Effets  tern- 
commença  a  taire  Ion  enet  :  je  lus  lu  r  pris  lubitement  plante, 
d’un  fuffoquement ,  ôcenfuite  tourmenté  aufii  violem¬ 
ment  que  par  l’émétique  le  plus  puifiànt  que  j’euflè 
encore  éprouvé  ÿ  ce  qui  dura  pendant  près  de  huit 
heures.  Un  de  mes  nègres  âgé  de  vingt  ans ,  &  qui 
avoir  mangé  de  ce  fruit  beaucoup  plus  que  moi ,  fur 
attaqué  de  même  vers  le  minuit  y  mais  il  n’en  fut  pas 
quitte  à  fi  bon  marché.  Cet  émétique  agit  fur  lui  pen¬ 
dant  plus  de  vingt-quatre  heures ,  avec  une  force  qui 
ne  lui  permit  pas  de  fe  reconnoître  pendant  tout  ce 
tems,  de  penfa  lui  coûter  la  vie.  Quand  on  auroit  fait 

(i)  Bryonia  folio  angulofo  aciuo  glabro.  Burm.  Thef,  Zeyh  .pag.  48. 
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une  femblable  expe'rience  à  deflèin  ,  je  ne  croîs  pas 
qu’on  eût  pu  en  efperer  un  fuccès  plus  favorable  :  ôc  ce 
qu’il  y  eut  de  plus  remarquable  dans  celle-ci ,  c’eft 
que  chacun  fut  incommode  à  proportion  de  la'quan^ 
tite  qu’il  avoit  mangé  de  ce  fruit  ;  qu’il  n’agit  en  au-, 
çune  maniéré  fur  celui  qui  s’en  étoit  .tenu  à  une  dou-^. 
?aine ,  que  le  plus  incommodé  fe  trouva  deux  jours 
après  auffi  bien  portant  que  sil  n’eût  jamais  été  tour-^ 
mente  de  cet  émétique. 

Fête  du  Ta-  Il  m’ennuyoit  de  tant  foufflrir  a  Kionk  :  je  rétournai 
►aske.  ^  Sénégal ,  où  j’arrivai  afièz  à  tems  pour  affilier 

à  la  fête  du  Tabaské,  Les  mahométans  de  la  fede  de 
Sina-Ali  ont  inftitué  cette  fête  en  mémoire  de  la  naffi 
lance  de  ce  Prophète  ;  §c  elle  tonîbe  tous  les  ans  vers  • 
le  milieu  de  la  lune  d’odobre  :  cette  année  on  la  célé¬ 
bra  le  i8.  Tout  ce  jour  fe  paflà  dans  les  fellins  ôc  les 
réjouilfauces ,  où  l’on  ne  penla  à  rien  moins  qu’au  Saint 
Bal  général,  dont  on  honoroit  la  fête ,  ôç  il  finit  par  un  bal  général 
'  dans  la'  làvane  qui  fait  face  au  fort ,  où  fe  rendirent  des 

gens  de  tout  fexe  ôc  de  tout  âge.  Le  bal  fut  ouvert  à 
quatre  heures  du  foir  par  des  danfes  au  fon  des  tam¬ 
bours  ,  des  flûtes ,  &  des  voix  des  muficiennes.  La  jeu- 
nelle  dans  fes  plus  beaux  atours ,  montra  tout  ce  qu’elle 
fçavoit  faire  en  ce  genre.  Quand  on  eut  bien  fatigué 
pendant  deux  heures  à  danfer  fuivant  le  goût  du  pays , 
ç’ell-a-dire  ,  dans  les  pollures  &  les  mouvemens  les 
plus  indécens  &  les  plus  opppfés  à  l’idée  que  nous 
nous  fommes  formée  de  la  modefl:ie.&:  de  la  pudeur, 
la  fcène  changea.  On  fit  place  aux  gens  de  diftindlion 
&  aux  lèigneurs  :  on  ouvrit  un  grand  cercle  ,  où  ils 
entrèrent  montés  fur  leurs  chevaux  parés  magnifique¬ 
ment? 


AU  SÉNÉGAL;  téi 

ment.  Rien  n’e'toit  plus  divertiflànt  que  de  voir  ces 


1752. 

Oiiobre. 


,'aux, 


fuperbes  courfiers  ,  oublians  pour  ce  rnoment  leur  ar-  qv  ,  ^  . 
deur  5  le  conformer  au  deflèin  de  la  fête  :  ils  levoient  les  çheva 
leurs  pieds ,  Ôc  en  frappoient  la  terre  légèrement  ôc  en 
cadence  :  tous  les  mouvemens  de  leur  corps  s’accor- 
doient  avec  une  jufteffe^  admirable  au  fon  des  inftru- 
mens  ;  enfin  rien  ne  relie mbloit  davantage  a  une  danlè 
bien  conduite  ôc  bien  mefurée  que  leurs  geftes.  Il  feni- 
bloit  que  la  fête  étoit  pour  eux ,  tant  ils  paroilibient 
y  prendre  de  part ,  &  tant  ils  étoient  fenfibles  aux 
applaudilTemens.  Je  -ne  crois  pas  qu’on  puilTe  donner 
un  fpeêlacle  plus  brillant  que  celui  d’un  cheval  drelTé 

dans  cet  exercice  ,  &  fur-tout  d’un  cheval  de  la  beauté 

■  » 

ôc  de  la  finellè  de  nos  barbes  du  Sénégal.  Les  cavaliers 
eux-mêmes  n’ajoutoîent  pas*peu  d’agrément  à  tous  ces 
jeux  :  ils  guidoient  leurs  chevaux  ôc  leur  faifoient  imi¬ 
ter  tout  ce  qu’ils  vouloient  repréfenter  ,  en  feignant 
par  leurs  geltes  ôc  leurs  attitudes  ^  tantôt  un  combat , 
tantôt  une  lutte ,  une  challe  ou  une  danfe.  Les  fpeda- 
teurs  épris  d’une  merveilleule  admiration ,  ne  virent 
approcher  la  nuit  qu’à  regret  :  felle  vint  trop  tôt  pour 
eux ,  &  mit  fin  à  ces  divers  amufèmens  qui  ne  relpi- 
roient  que  la  joie ,  le  badinage  &  le  plaifir. 

Un  voyage  par  terre  de  l’ifle  du  Sénégal  à  la  Chaux 
devoir  me  donner  de  nouvelles  connoiflances  d’un  par  tene  à  la 
canton  qui  m'avoit  paru  fi  beau.  Je  l’entrepris  le  4  de 
novembre  :  ma  pirogue  me  fit  faire  cinq  quarts  de  lieue 
par  eau  jufqu’au  port  de  Galel ,  où  je  pris  terre  pour  * 
me  rendre  au  village  du  même  nom ,  à  cinq  cens  toiles 
environ  du  rivage.  On  y  arrive  au  travers  des  fables 
découverts ,  fur  lefquels  fouffloit  ce  jour-là  un  vent 
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Difficulté  de 
voyager  pen- 


d’efi:  des  plus  chauds  qu’on  eût  encore  fenti  dans  la 
làifon  :  mais  les  chaleurs  que  je  fouflPris  en  les  traver- 
fant  n'etoient  rien  en  comparaifon  de  celles  qui  m^at- 
tendoient  fur  le  chemin  de  la  Chaux. 

J’avois  une  bonne  lieue  à  faire  pour  m’y  rendre.  Je 
dantcelvems^  fis  routc  d’abord  dans  une  plaine  fabloneufe  &  diffi¬ 
cile,  oii*entr’autres  arbres  epineux  ôc  qui  fe  plaifent 
dans  les  terres  les  plus  arides  ,  je  rencontrai  celui  que 
les  oualofes  appellent  niotoutt  :  il  porte  beaucoup  de 
cette  gomme  reTine  connue  fous  le  nom  de  bdellium , 
&  fes  branches  fervent  de  fokiou ,  c’eft-a-dire ,  de  cure- 
dent  aux  femmes  du  pays.  Quoique  le  foleil  ne-fût 
pas  encore  au  milieu  de  fa  carrière ,  il  avoir  déjà  mis  les 
labiés  en  feu  :  mes  fouliers  furent  bientôt  fendus  & 
brûles  par  leur  ardeur.  Dans  tout  autre  tems  j’aurois 
arrofe  ces  fables  brûlans  de  mes  fueurs  ;  mais  le  vent 
d"eft  étoit  de  là  nature  fi  fec ,  que  maigre  la  grande 
chaleur  de  Tair  &  du  foleil ,  la  peau  étoit  deflechée 
avant  que  la  lueur  eût  le  tems  de  fe  déclarer  au  dehors. 
Des  picotemens  cuilans  fe  répandoient  fur  tout  le 
corps  ;  &  fouvent  le  làng  s’ouvroit  ^  au  travers  des 
pores  de  la  peau ,  un  paflage  t]ue  la  fueur  n’avoit  pû  y 
trouver.  La  couleur  noire  de  mes  nègres  s’étoit  chan¬ 
gée  en  un  rouge  cuivré  :  une  foif  ardente ,  compagne 
inféparable  de  la  grande  fécherefle ,  leur  faifoit  montrer 
la  langue  pour  refpirer  plus  facilement  :  elle  me  pref- 
foit  bien  autant  qU’eux  ;  Ôc  je  puis  dire  que  ce  n’ell  pas 
*  le  moindre  tourment  dans  des  plaines  arides  où  l’on 
ne  trouve  pas  une  feule  goûte  d’eau.  C’eût  été,  fans 
doute  ,  une  grande  confolation  pour  nous  ,  altérés 
.comme  nous  fêtions,  6c  prefque  rôtis  par  le  foleil  :  mais 


trueux. 
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les  habitans  de  ce  pays  n'ont  pas  Pufage ,  comme  dans  1752. 
bien  d'autres  pays  beaucoup  moins  chauds  ,  d’entrete- 
nir  des  re'fervoirs  d'eau  fur  toutes  les  routes  pour  le 
foulagement  des  voyageurs. 

Après  une  heure  de  marche  dans  ces  fables  au  foleil 
le  plus  ardent  *,  j'entrai  dans  une  prairie  aufli  fèche ,  3c 
toute  remplie  de  joncs  épais ,  de  trois  à  quatre  pieds 
de  hauteur ,  qui  mett oient  ma  patience  a  l’épreuve.  Le 
peu  d’eau  que  j'y  trouvai  écoit  faumâtre  ,  croupie  3c 
gâtée  par  les  crabes.  Jamais  je  n’avois  tant  vû  de  ces 
animaux ,  que  j’en  découvris  dans  ce  quartier-là.  Les  font  monf- 
uns  etoient  rouges ,  d  autres  etoient  cendres  tirans  lur 
le  noir ,  avec  des  mordans  fi  prodigieux  ,  qu’ils  au- 
roient  pu  facilement  m’embrafièr  la  jambe  fans  la  fer¬ 
rer.  Enfin  cette  forêt  de  joncs  continuels ,  car  ce  fut 
uniquement  ce  que  je  trouvai  dans  l'elpace  d'une  demi- 
lieue,  me  conduifit  jufqu’au  banc  de  la  Chaux. 

J’étois  allez  fatigué  pour  me  repolèr  :  je  m’y  arrêtai 
quelque  tems  ,  ôc  je  dînai  fous  les  arbres ,  avec  quel¬ 
ques  pfovifions  3c  un  melon-d'eau  que  j’avois  pris  à 
Galel.  L’ulage  de  ce  fruit  eft  extrêmement  fain ,  fur- 
tout  après  le  repas ,  &  j’en  ai  mangé  fouvent  pour  mon 
deflèrt  plus  de  cinq  à  fix  livres  fans  en  être  incommodé 
ni  furchargé  J  quoique  j’eufle  déjà  bien  dîné.  Etant  allis 
fous  ces  arbres,  j’entendis  les  perruches  3c  les  perroquets 
fïir  ma  tête ,  3c  je  voyois  tomber  à  mes  pieds  les  grai¬ 
nes  d'acacies  3c  de  gommiers  qu’ils  épluchoient  en 
mangeant.  Cependant  mes  nègres  que  les  chaleurs  du 
/bleil  3c  du  fable  avoient  beaucoup  incommodés ,  fe  Les  crapaux 

f  1  r  1  ^  *  1*1  rerae- 

Irotterent  le  iront  avec  des  crapaux.  vivans  ,  dont  ils  de  pour  la  mi- 
trouverent  encore  quelques-uns  fous  les  brouflailles  : 
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c’eft  ajiïèz  leur  coutume  lorfqu’ils  font, travailles  de  la 
migraine ,  &  ils  en  furent  foulages.  Je  n’en  fouffrois 
guères  moins  qu’eux  ,  ôc  j’aurois  fuivi  volontiers  leur 
exemple^  mais  le  deTaut  d’habitude  6c  une  certaine 
répugnance  prefqu’invincible ,  que  je  crois  naturelle  à 
toutes  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  accoutumées  à 
manier  ces-  fortes  d’animaux  ,  m’empêcherent.  d’avoir 
recours  à  ce  remede  tout  innocent  ôcfalutaire  qu’il  eft. 

La  route  que  j’avois  tenue  en  allant  a  la  Chaux  fut 
auffi  celle  que  je  pris  à  mon  retour ,  car  il  n’y  en  avoit 
point  d’autre.  Je  tuai  dans  la  prairie  un  flamant  (i)  6c 
une  outarde  d’une  autre  efpece  que  celle  d’Europe. 
Elle  en  diffère  par  la  couleur  du  plumage  ^  qui  eft  gé¬ 
néralement  d’un  gris-cendré  :  fon  col  eft  aufll  beau¬ 
coup  plus  long;  &  elle  porte j,  comme  l’alouette j,  une 
efpece  de  houpe  fur  le  derrière  de  la  tête.  Les  François 
du  pays  lui  ont  donné  le  nom  d’autruche  volante.  Ce 
n^eft  pas  ici  le  lieu  d’examiner  fi  ce  nom  lui  convient  ; 
mais  on  peut  dire  que  cet  oifeau  reffèmble  à  l’autruche 
à  bien  des  égards. 

Il  étoit  fort  tard  quand  je  paffai  kla  vue  de  Galel; 
6c  les  nègres  avoient  mis  le  feu  aux  herbes  6c  aux 
brouffailles  de  la  campagne ,  autant  pour  la  rendre  pra¬ 
ticable  ,  que  pour  la  mettre  en  état  d’être  enfèmencée 
l’année  fuivante.  Ainfi  la  chaleur  du  feu  fuccéda  cette 
nuit  a  celle  du  foleil  :  je  marchai  à  fa  lueur  jufqu’aii 
port  où  je  m’embarquai  pour  l’ifle  du  Sénégal.'  J’y  ar¬ 
rivai  fl  las  6c  fl  fatigué ,  aufli-bien  que  mes  nègres ,  que 
je  ne  crois  pas  avoir  jamais  eu  plus  befoin  de  repos. 
Dans  ce  voyage  6c  dans  tous  ceux  que  je  faifois 

(1)  Phœnicopterus  Bahamenns.  Cateshi^  vol,  i.  tah.  73  <5*  7*4. 
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depuis  le  mois  de  juin ,  j’avois  pour  objet  principal  de 
prendre  connoiflance  des  plantations  d’indigo.  J’ëtois 
curieux  de  fçavoir  la  quantité  &  la  qualité  de  celui 
>que  les  nègres  cultivent  aux  environs  de  Pille  du  Séné¬ 
gal  ,  parce  que  mon  dellein  ëtoit  de  réitérer  quelques 
épreuves  dont  j’avois  fait  part  dans  fon  tems  a  de 
la  compagnie  des  Indes.  Les  nègres  ne  font  pas  beau-  Manîeredont 
coup  de  façons  pour  tirer  la  teinture  de  cette  plante, 

Ils  le  contentent  d’en  cueillir  les  feuilles  en  tel  tems 
de  l’année  que  ce  foit ,  de  les  piler  dans  un  mortier 
pour  les  réduire  en  pâte,  &  d’en  faire  des  pains  qu’ils 
con  1èr vent  au  fec.  Quand  ils  veulent  s’en  fervir ,  ils  les 
font  diflbudre  dans  une  efpece  de  lelîîve  faite  avec  les 
cendres  d’une  plante  grade  qui  croît  dans  leurs  prairies, 

&  qu’ils  nomment  rhémK^i').  Cette  diflblution  prend 
une  teinte  d’indigo ,  dans  laquelle  ils  trempent  leurs 
toiles  à  froid ,  autant  de  fois  qu’ils  jugent  la  chofe  né- 
ceflaire  pour  leur  donner  une  couleur  plus  ou  moins 
foncée. 

'  Je  ne  fçai  quelle  fympathie  ont  les  cacrelats  avec  Cacrekts, 
l’indigo ,  mais  toutes  les  fois  qu’il  m’arrivoit  de  laillèr 
pendant  la  nuit  quelque  botte  de  cette  plante  dans  ma 
chambre ,  j’étois  fur  d’en  trouver  le  lendemain  plu- 
fieurs  centaines  qui  s’y  étoient  logés  :  il  fembloit  même 
que.  tous  s’y  étoient  rallèmblés.  Ces  infedes  font  audî 
incommodes  qu’ils  font  communs  fur  l’iffe  du  Sénégal. 
Quoiqu’ils  aient  à  peine  la  groflèur  du  doigt ,  ils  font 
des  ravages  incroyables.  Ils  rongent  les  linges  ,  les  tes. 
draps ,  les  bois,  les  papiers ,  les  livres,  enfin  tout  ce 
qui  le  trouve  expofé  a  leurs  dents  :  ils  attaquent  même 
(v)  Ponulaca  marina  latifoliîr,  flore  fuave  rubenti.  Pliim,  Cat.pag.  6, 
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Paloë  dont  Pamertume  ëcarte  tous  les  autres  inledes. 
Ils  font  encore  fort  dëfagrëables  par  f  odeur  infede  qui 
fort  de  leur  corps ,  &  ce  font  les  ennemis  les  plus  ter¬ 
ribles  de  ceux  chez  qui  ils  fè  font  loges  ;  car  ils  ne  for--  * 
tent  que  la  nuit ,  Sc  voltigent  de  tous  côtes  dans  les 
chambres  où  ils  font  un  bruit  pareil  à  celui  que  Ton 
entendroit  dans  une  voliere  bien  garnie  d’oiièaux.  En¬ 
fin  le  cacrelat  multiplie  fi  prodigieufement ,  que  ce 
fèroit  un  animal  pernicieux  ,  dangereux  même ,  s’il 
n’avoit  un  grand  nombre  d’ennemis. 

Ceux  qu’il  a  le  plus  à  craindre  font  l’araignêe  ôc  le 
fourd  :  c’ell:  une  efpece  de  lézard  que  l’on  dit  vôiii- 
meux  ;  il  en  efl  auffi  friand  que  l’araignéel  Tous  deux 
fe  logent  comme  lui  dans  les  chambres ,  pour  lui  faire 
une  guerre  continuelle  qui  aflùre  la  tranquillité  des 
habitans  chez  lefquels  ils  fe  font  une  fois  établis.  Le 
hériffon  lui  fait  aullî  la  chaife.  Celui  du  Sénégal  ne 
différé  de  celui  d’Europe  que  par  la  groflèur.  Il  paflèi 
comme  lui ,  quelque  tems  de  la  baffe-faifon  ,  c’eft-à- 
dire ,  de  la  faifon  froide  de  féche  ,  dans  une  efpece  de 
fommeil  léthargique  ,  pendant  lequel  il  s’abftient  de 
nourriture  ,  Sc  fort  rarement  pour  la  prendre  :  mais 
aulïi  fçait-il  pendant  les  nuits  d’été  réparer  le  tems 
perdu.  J’en  ai  élevé  un  pendant  plus  de.trois  ans  dans 
ma  chambre  ,  où  il  me  rendoit  dé  grands  lervices  en 
me  délivrant  des  araignées ,  des  cracrelats ,  des  fourds, 
des  fourmis  Sc  autres  animaux  dont  elle  étoit  infeélée. 

Le  hérilTon  eft  un  manger  très-délicat  &  d’un  ‘grand 
goût-,  fur- tout  lorfqu’on  le  prend  vers  le  tems  où  il 
commence  a  entrer  dans  fon  fommeil  léthargique: 

Une  autre  inçommodùé  fur-tout  pendant  i’hiveç 
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ou  la  bafîe-faifon ,  ce  font  les  puces  du  fable.  On  les 
appelle  ainfi  ,  parce  qu’elles  le  logent  dans  les  iables 
des  cafés  habitées.  Ils  en  font  fi  remplis*,  que  dès 
’  qu’on  y  a  mis  le  pied  ,  il  en  eft  auffi-tôt  couvert  ^  & 
leur  peutefle  eft  telle  que  ce  n’efi:  que  par  leur  grand 
nombre  qu’on  peut  les  appercevoir.  Leurs  piquûres  ne 
ibnt  pas  bien  vives  :  cependant  lorfqu’elles  font  allez 
multipliées ,  elles  font  l’effet  d’un  picotement  ou  d’une 
dèmangeaifon  qui  n’eft  guères  fupportable.  Ce  que  cet 
infeèle  a  de  plus  fingulier  ,  c’eft  qu’il  ne  faute  de  ne 
monte  jamais  plus  haut  que  trois  a  quatre  pouces ,  en- 
forte  que  toutes  les  fois  que  l’on  a  l’attention  de  fe 
tenir  un  demi-pied  au-deffus  de  terre  ,  on  eft  fûr  de 
n’avoir  rien  à  craindre  de  fa  part. 

Je  crois  que  c’eft  ici  le  lieu ,  puifque  je  fuis  fur  l’ar-  Avantagesda 
ticle  du  Sénégal ,  de  parler  auffi  de  quelques-uns  de  les  gaï 
avantages.  Quoique  les  chaleurs  de  fon  climat  foient 
exceflives ,  ôc  même  telles  que  l’hiver  y  eft  beaucoup 
plus  chaud  que  l’été  de  la  France ,  elles  fçnt  cependant 
fupportablesl  On  s’y  accoutume  peu  à  peu ,  parce  que  chaleurs 
l’âir  eft  rafraîchi  tous  les  jours  par  des  vents  qui  vien- 
nent  fucceflîvement  de  la  mer  6c  des  terres.  On  peut 
auftî  fe  procurer  de  la  fraîcheur ,  ou  en  s’expofànt  au 
vent ,  ou  en  fe  mettant  à  l’ombre  dans  les  maifons  lorf 
qu’elles  font  bien  percées  ôc  que  les  fenêtres  font  gar¬ 
nies  de  chaflis  de  toile  bien  claire.  ^ 

C’eft  a  ces  chaleurs  qu’on  eft  en  partie  redevable  de  Ses  fables 
la  fertilité  des  terres.  Les  fables  de  cette  ifte  font  au-  [lîS. 
jourd’hui  des  jardins  d’un  grand  rapport.  Indépen¬ 
damment  des  légumes  &  des  fruits  du  pa*ys ,  tels  que 
l’ofeille  de  Guinée  ,  la  batate  ,  l’ananas  ,  l’orange  ,  la 
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goyave  &  quelques  autres  ^  on  y  cultive  pendant  Phi- 
ver  la  plupart  des  herbages  &  des  legumes  de  PEurope.- 
Le  figuier*,  le  grenadier  ôc  la  vigne  fe  chargent  tous 
les  ans  d’excellens  fruits.  Avec  un  peu  de  travail  6c.de 
foins ,  il  n’y  a  guères  de  fruits  ni  de  graines  qu’on  n’y 
recueillît  en  très-grande  abondance ,  on  en  retireroit 
tout  ce  qu’on  voudroit ,  6c  généralement  tout  ce  qui 
efl  néceflàire  a  la  vie.  Enfin  le  terrein  de  Pifle  du  Séné¬ 
gal  ,  tout  fabloneux  qu’il  eft ,  produit  avec  tant  de 
facilité  5  que  beaucoup  de  plantes  portent  plufieurs  fois 
l’année.  C’eft  ce  que  j’ai  éprouvé  par  moi-même  dans 
un  jardin  que  je  deftinois  à  ces  expériences  ÿ  6ç  choie 
qui  paroîtra  lans  doute  furprenante",  c’eft  que  j’ai  femé 
tels  6c  tels  légumes  dont  j’ai  fait  plus  de  douze  récoltes 
dans  la  même  années  mais  j’en  renvoie  le  détail  curieux 
à  un  autre  ouvrage. 

.  Il  n’y  a  peut-être  pas  de  pays  au  monde  ou  les  vo¬ 
lailles  foient  plus  communes.  On  y  éleve  des  coqs- 
d’inde ,  des  pintades ,  des  oyes ,  des  canards  6c  une  pro- 
digieufe  quantité  de  poules.  Les  pigeons  y  font  d’une 
délicatelle  achevée.  Les  cochons  y  multiplient  beau-^ 
coup.  La  pêche  n’y  eft  pas  moins  abondante ,  6c  le  Ni¬ 
ger  eft  fi  poilibnneux  que  j’ai  vu  des  tems  où  l’on  pre- 
noit  les  carpets  à  la  main.  Ce  fleuve  fournit  avec  le 
lamantin  ,  des  capitaines  j  des  mulets  ou  cabots  ,  des 
furmulets ,  des  foies  j  des  raies  ,  des  racaos  6c  d’autres 
poiflbns  excellens  :  on  y  prend  aufli  beaucoup  de  cre¬ 
vettes  ,  d’hommars  6c  de  crabes  d’une  grande  bonté. 
La  plûpart  de  ces  poiflbns  viennent  de  la  mer,  6c  l’on 
prétend  que  *pris  dans  ce  fleuve  ils  font  meilleurs ,  parce 
que  le  mélange  de  l’eau  douce  avec  celle  de  la  mec. 
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leur  donne  plus  de  delicateflè.  A  tous  ces  agrémens  on 
•peut  ajouter  encore  le  plaifir  de  la  chaflè  :  on  trouve 
fur  cette  ifle  des  petites  poules-d’ eau ,  des  becafles  de 
plufieurs  efpeces  ,  des  alouettes  ,  des  grives ,  des  per¬ 
drix  de  mer  ôc  des  lavandières  jaunes  ,  ou  pour  dire 
quelque  chofe  de  mieux ,  les  ortolans  du  pays  :  ce  font 
des  petits  pelotons  dè  graiflè  d'un  goût  excellent. 

La  feule  choie  qui  manque*  à  Tille-  du  Se'nëgal  j  ce 
font  les  promenades  :  elle  ell ,  dit-on ,  trop  bornëe*,  6c 
trop  à  découvert.  Ôn  pourra,  lans  doute,* y  faire  des 
avenues ,  des  allées  couvertes  6c  s^y  procurer  de.  Tpm- 
bre ,  quand  on  voudra  y  planter  des  pains-de-finge  6c 
d'autres  arbres  qui  fe  plailènt  dans,  les  fables  noyés  : 

*  mais  à  quoi  bon  prêter  ainfi  une  retraite  aux.  marin- 
goins  ,  voilins  encore  plus  incommodes  que  les  cha¬ 
leurs  ?  De  quelle  utilité  feroient  ces  avenues  dans  un 
pays  où  la  promenade'n'eft  de  laifon  qu’après  le  cou¬ 
cher  du  foleil  ?  Doit-on  les  regretter  quand  on  a  des  Agjémensde? 
jardins  où  une  verdure  toujours  naillànte  6c  non  inter¬ 
rompue  preTente  chaque  jour  de  nouvelles  décorations 
où  un  grand  nombre  de  fleurs  aullî  agréables  par  leur 
odeur  que  par  la  variété  de  leurs  couleurs. ,  croiflent 
prefquç  fans  foins  6c  fans  culture  ?  On  y  voit  des  bafi-  . 
lies  de  toutes  les  grandeurs  6c  de  toutes  les  couleurs, 
les  tubéreufos ,  les  narcifles  a  cloche ,  les  lis-àfphqdeles, 
parmi'  lefqiiels  la  belle-de-nuit  ,  Toeillet-d'inde  ,  les 
amarantes  6c  le  grenadier  en  fleur  font  un  très^bel  effet* 

Les  lézards  bleus  6c  dorés ,  les -papillons  6c  d'autres  in-  • 
ledles  tous  également  beaux ,  le  plaifent  à  y  venir  mé¬ 
langer  leurs* differentesi  couleurs ,  6c  diverfifient  agréa¬ 
blement  Tuniforraité  qui  eft  ordinaire  à  la  plupart  des  • 
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J’avois  leve  les  plans  de  Tifle  au  Bois  ,  de  celle  de 
Carte  des  pi-  Gi'iel ,  de  la  Chaux  ,  de  Tifle  de  Sor ,  de  Bokos  &  de. 
le  du  Sénégal  pLufieurs  autres  j  &:  il  ne  me  reftoit  plus  qu’a  y  joindre 
executee.  pointe  de  Barbarie  &  des  falines ,  pour  avoir 

une  carte  complette  des  environs  de  Tille  du  Sénégal , 
depuis  le  village  de  Mouitt  à  l’embouchure  du  Niger , 
jufqu’a  celui  de  Torkhod  à  fepTliçues  de  diftance  dans 
le  nord.  L’envie,  que  j’avois  que  rien  ne  manquât  a  cet 
ouvrage  déjà  fi.'avance  ,  ôc  qui  m’avoit  tant  coûte  de 
peines  ôc  de  voyages  dans  des  fables  brûlails  ,  me  fit 

encore  entreprendre  celui  des  làlines.  Je  m’embarquai 
Ï7Î3* *  le  I  5  de  juin  1753  ,  dans  un  bateau  qui  alloit  y  faire 
Voyage  aux  la  traite  du  fel.  Comme  il  etoit  bien  équipé  ôc  que 
falines.  vciit  fut  favorable ,  on  eut  bientôt  palTe  Tille  aux 

•  Anglois*,  qui  n’ell  qu’un  morceau  de  terre  noyee,  de 

cent  toifes’de  diamètre:  couverte- de  rofeaux  ôc  de 

•  * 

mangliers  prefqu’impénetrables*.  On  pallà  aulîî  promp¬ 
tement  Tille  de  Bokos ,  ôc  quand  on  fut  par  le  travers 
de  la  pointe  méridionale  *du  marigot  de  Del  ,  je  mis 
pied  à  terre  pour  toifer  les  environs ,  pendant  que  le 
bateau  continuoit  la  route  pour  le  rendre  au  lieu  du 
mouillage. 

Petits  ferpens  En  marcTiant  dans  les ‘fables  de  cette  pointe ,  je  ren- 
controis  fi  fouvent  des  ferpens  ,  qu’ils  fembloient  naî¬ 
tre  fous  mes  pas:  heureufementils  n’etoient  ni  grands 
ni  Venimeux  j  a  peine  avoient-ils  la  grollèur  du  petit 
doigt ,  enforte  que  leurs  morfures  ne  pouvoient  être 
.  dangereufes.  Ces  labiés  me^  conduifirent  aux  falines 
que  je  trouvai  à  deux  tiers  de  lieue  du  marigot.  Ce 
Baffins  'des  font  des  efpeces  de  marais  de  deux  à  trois*  cens  toifes 
*.  de  longueur  fur  un  tiers  de  largeuiT,  rempli  d’une 


A  U  s  Ê  N  É  G  A  L.  .  171 

eau  falee  &  extrêmement  âcre.  Cette  eau  eft  fi  chargée 
de  fel  qu’elle  en  rend  le  tiers  de  fon  volume  &  même 
davantage;  &  en  fe  criftallifant  elle  couvre  leur  fond 
d’une  croûte  épaiflè  &.  fort  dure.  Les  nègres  entrent 
jufqu’aux  genoux  de  fouvent  davantage  dans  cette 
eau ,  que  les  ardeurs  du  foleil  rendent  comme  bouil¬ 
lante.  Ils  font  armés  de  pieux  d'un  bois  fort  dur ,  avec 
lefquels  ils  caffent  le  fel  ^  qu’ils  portent  enfuite  fur  le 
bord  du  fleuve ,  où  les  françois  le  traitent  avec  eux.  Ce 
fel  eft  communément  d’une  blancheur  éblouiflante  ;  il 
y  en  a  aufli  d’incarnat  :  mais  de  telle  couleur  qu’il  foie , 
il  a  toujours  une  âcreté  &  une  amertume  défagréable: 
c’eft  cette  qualité  corrofive  *qui  le  rend  peu  propre  aux 
lalaifons  des  viandes  &  du  poilTon. 

On  pourroit  croire  que  ces  marais  falans  ont  quel- 
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afTure  par  lui 
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que  communication  avec  la  mer  :  je  i  avois  loupçonne  cation  avec  I2 
.de  même  avant  de  m’être  tranfporté  fur  les  lieux  ;  mais 
j’en  ai  reconnu  ce  jour-la  l’impoflibilité.  Ils  font  fépa- 
rés  du  Niger  par^une  terre  de  plus  de  cinq  cens  toifes , 
où  il  s’élève  une  chaîne  de  dunes ,  au  pied  defquelles 
fes  eaux ,  5c  celles  de  la  mer  même  la  plus  courroucée , 
n’arrivent  jamais.  nivellement  que  j’ai  tiré  le  même  rAuteurs’en 

1 .  ,  /T'  ?  :  A  1  - - 

jour  de  tout  ce  terrein ,  m  a  auili  lait  connoitre  que  le 
fond  de  ces  marais  eft  au-delTus  de  la  furface  des  eaux 
du  fleuve  ;  d’où  je  conclus  qu’il  faut  chercher  ailleurs 
que  dans  la  communication  aéluelle  des  eaux  de  la 
mer,  la  caufe  5c  l’origine  du  fel  qu’on  retire  tous  les 
ans  en  fi  grande  abondance  de  ces  falines. 

Lorfque  j’eus  examiné  les^  falines  5c  fini  tous  mes 
•  nivellemens  ,  je  me  rendis -à  l’e’ftale  ,  dite  l’efcale  du 
Piquet ,  où  devoir  fe  faire  la  traite ,  5c  vis-â-vis  laquelle 
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1753.  bateau  etoît  mouille.  Uemployé  de  traite  avoît 
déjà  fait  elever  une  tente  fur  le  rivage ,  6c  conftruire 
les  cabanes  de  feuillees.  fous  lefquelles  nous*devionS 
coucher.  Le  feigneur  nègre,  rriaître  des  falines ,  appellé 
autrement  Korôm-ajjou  ou  Kram-aJJou ,  averti  de  fort 
Portrait  du  arrivée,  vint  lui  rendre  vifite.  C’étoit  un  homme  qui  ’ 
tSmes^  paroiffoit  avoir  environ  quarante  ans  :  il  étoit  grand 
6c  bien  fait.  Sa  couleur  n’étoit  pas  d’un  noir  bien  fon- 
•  ce,  mais  .teinte  d’un  peu  de  rouge.  Il  avoir  l’air  noble 
quoiqu’il  ne  fût  pas  beau ,  l’efprit  vif ,  les  maniérés  ai¬ 
lées  ,  le  ton  de  voix  doux  6c  agréable  :  il  s’expliquoit 
bien  6c  parloir  gravement.  Après  une  demi-rheùre  de  • 
converfation ,  quand  ce  feigneur  fut  convenu  de  tout 
avec  l’employé  pour  la  traite,  il  nous  conduifit  a  un 
quart  de  lieue  de  Ik  au  village  de  Guébenn  dont  il 
Maniéré  dont  étoît  gouvemeur.  Il  nous  y  reçut  fort  civilement ,  6c 

Il  reçoit  l’Au-  a  Vrr  i?  J- 

meme  avec  une  politelle  que  I  on  n  auroit  pas  cru  de¬ 
voir  rencontrer  dans  un  homme  de  là  couleur.  Une 
collation  de  lait  doux ,.  de  vin  de  p^lme ,  des  prunes  » 
d’icaque ,  appellées  ourdi ,  6c  d'autres  fruits  du  pays 
nous  attendoit.  Il  avoir  fait  rafîèmbler  toute  la  jeu- 
nelTe  du  village  pour  nous  donner  *sin  bal  ;  6c  elle  nous 
accompagna  en  danfànt  au  fon  des  voix  6c  des  inftru- 
mens  jufqu’a.  l’elcale ,  où  l'on  continua  la  danfe  6c  les 
jeux  jufqu’k  la  nuit.  La  danfe  eft  la  palliort  favorite 
des  nègres ,  6c  l’on  voit  au  milieu  de  ces  bals  jufqu’ailx 
enfans  qui  peuvent  a  peine  le  foutenir  ;  on  diroit  qu’ils, 
font  nés  en  danfànt,  k  voir  la  juftefle  avec,  laquelle  ils 
marquent  la  mefure  dans  tous  leurs  mouvemens.  Les 
mêmes  amufèmens  recommencèrent  tous  les  foirs  des  * 
jours  fuîyans  :  enfin  ce  galant  homme  fit  tout  fon  pot 
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Village  de 
Mouitt, 


fible  pour  nous  procurer  quelques  divertiflèmens  ;  & 

Ce  n’etoit  pas  une  petite  confolation  pour  nous  dans 
un  quartier  fi  deTert  ôc  fi  dépeuplé. 

Le  lendemain  j'allai  reconnoître  les  environs  de 
Mouitt  y  qui  ell:  à  deux  tiers,  de  lieue  dans  le  fiid  de 
Tefcale  du  Piquet.  C’efl:  un  village  aflèz  grand  de  fort 
commerçant ,  fi  tué  avantageufement  fur  une  colline 
bien  plantée  de  pains-de-finge  &  de  figuiers  fauvages 
•  d'une  grande  hauteur  :  ces  derniers  arbres  ont  beau¬ 
coup  de  rapport  avec  le  fycomore  des  anciens.  En  che¬ 
min  failant  je  paflài  par  un  grand  nombre  de  petites 
lalines  remplies  d'un  fel  fort  rouge  &  infiniment  plus 
âcre  &  plus  corrofif  que  celui  des  grandes  falines  de 
Guébenn.  Je  rencontrai  auffi  des  renards  ,*des  gazelles , 

6c  les  vertiges  des  fangliers  6c  des  loups  fraîchement 
imprimés  fur  le  fable  :  mais  la  chalTe  de  ces  animaux 
qui  m’étoient  allez  connus ,  ne  me  tenta  pas  tant  que 
celle  de  certains  oifeaux  noirs  que  j'apperçus  â  l'grient  p^^eaux 
du  village.  Ils  étoient  fi  lèmb labiés  aux  coqs-d'inde 
pour  la  grofleur  6c  le  plumage ,  qu'on  s'y  feroit  faci¬ 
lement  trompé.  J'en  tuai-deux  d'un  même  coup^  l'un 
mâle ,  6c  l'autre  femelle.  Tous  deux  portoient  fur  la 
tête  une  efpece  de  cafque  noir  6c  creux ,  de  même 
-  grandeur  6c  de  même  figure  que  celui  du  cafoar  :  ils  * 
.avoient  fur  le  col  une  longue  plaque  femblable  à  un 
vélin  très-luifant ,  qui  étoit  rOuge  dans  le  mâle  6c  bleu 
dans  la  femelle.  Get  oifeau  pourroit  bien  être  la  galli- 
nache  des  portugais ,  ou  celui  que  les  françois  des  ifles, 
de  l'Amérique  appellent  marchan  ;  il  fe  nomme  guinau 
chez  les  nègres.  Les  habitans  de  ce  quartier  le  regardent 
cornme  un  marabou  ,  c'ert-â-dire  ,  comme  un  animal 


174  VOYAGE 

1753.  facrë ,  peut-être  parce  qu’il  vit  cemmunëment  des  pe- 
Juin.  ferpens  qui  font  fi  communs  dans  le  voifinage ,  ôc, 

pour  lefquels  tous  les  nègres  ont  une  vénération  fu- 
perfiitieulè.  Ils  ne  pouvoient  foufFrir  que  je  facrifiafle 
aulli  hardiment  leurs  njarabous  à  mes  plaifirs  ;  ôc  ils 
me  regardoient  comme.un  forcier  lorfque  je  les  tuois 
du  premier  coup ÿ  car  ils  s’imaginoient  que  ces  oifeaux 
ëtoient  invulnérables.  Leur  fuperftition  alla  même  au 
point  que  chacun  d’eux  me  prédit  que  je  mourrois  im 
failliblement  dans  la  journée,  pour  avoir  commis  un 
fi  grand  crime. 

Cette  aèlion  ne  m’avoit  pas  mis  en  bonne  réputation 
dans  l’elprit  des  habitans  de  Mouitt  :  j’en  fus  quitte 
cependant  pour  me  promener  plus  loin.  Je  dirigeai 
mes  pas  vers  le  village  de  Guioel  &  de  Guében ,  où  je 
trouvai  quelques-uns  de  cesarbrifleaux  que  l’on  nomme 
Foudenn  ar-  fouàenn  daiis  le  pays  :  c’eft  une  efpece  6!alkanna  (  i  ) 

bnüeau  ulite'^,  1  r  *11  ‘r  rr  v  iT'' 

pour ,  teindre  doiit  les  leuilles  lerveiit  aux  maureiies  &  aux  negreiles 
es  on|ies.  pQ^j-  procurer  fans  douleur  a  leurs  ongles  un  beau  co¬ 
loris  rouge,  qui  le  foutient  jufqu’à  leur  entière  répro- 
duélion.  De  la  je  continuai  ma  route  jufqu’au  village 
de  Del  ;  puis  je  revins  a  l’efcale.  Les  bords  du  Niger 
étoient  alors  couverts  dans  cet  endroit  d’une  efpece  de 
•  petits  poiffons  à  peine  aufli  gros  que  la  moitié  d’un 
tuyau  de  plume  d’oye  :  ils  étoient  d’une  blancheur 
d\me  tranfparence  femblable  a  celle  d’un  criftal  :  une 
ligne  argentée ,  fort  étroite ,  s’étendoit  fur  chacun  dq 
.leurs  côtés.. 

de*  avoù  paflc  ttois  jours  aux  falines  de Guébenn , 

Barbarie.  .  -  _  “  • 

(i)  Liguftrum  Ægyptium,  el  hanne  vel  tamar-endi.  P.  Alp.  Ægyp, 

pag.  ^ 
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}’en  partis  le  1 8  au  foir.  Je  retournai  a  Tille  du  Séiegal 
en  faifant  route  fur  la  pointe  de  Barbarie ,  afin  de  pou¬ 
voir  la  placer  fur  ma  carte.  Je  fis  près, de  trois  lieues  a 
pied,  en  côtoyant  fes  fables  dans  tous  leurs  détours, 
depuis  la  barre  fur  la  rive  occidentale  du  Niger  juf- 
qiTau  village  de  Gueutt ,  qui  répond  au  milieu  de  Tille 
du  Sénégal.  Ma  pirogue  me  fui  voit  terre  à  terre  ,  ôc 
la  rangeoit  le  plus  près  qu’il  étoit  polfiblej  afin  d’être 
prête  à  me  prendre  quand  mon  chemin  fe  trouvoit 
barré  par  un  ruillèau ,  ou  par  quelques-uns  de  ces  bou¬ 
quets  épais  de  tamaris  ÔC  de  fanar  qui  croillènt  ça  &  Ik 
fur  le  rivage.  Dans  toute  cette  route  je  ne  vis  autre 
choie  que  des  crabes  jaunes*,  dont  la  terre  étoit  fi  cou¬ 
verte  ,  que  je  parcourois  quelquefois  des  plaines  de  plus 
de  cinquante  toifes  fans  en  pouvoir  découvrir  Tefpace 
d^un  pied.  Le  liferon  maritime  (i)  étaloit  fur  ces  fa¬ 
bles  ,  avec  fon  agréable  verdure  ,  la  pourpre  de  fes 
fleurs ,  qui  fortoit  admirablement  bien  fur  leur  blan¬ 
cheur  ,  &  faifoit  une  broderie  merveilleufe.  On  n’y  Plantes qmsy 

.  1  •  rr  1  ‘1  trouvent. 

voyoït  pour  tous  arbrilleaux  que  quelques  tamaris ,  le 
beiiêl-ojpLr  y  le  paretuvier(3),  le  lànar  (4) ,  le Jpcir^  - 
tium  (5)  J,  le  conocarpus  (6)  ^  mais  beaucoup  de  Zoie- 
licL  (7)  ÔC  d’zca^rze(8).  Ce  dernier  donne  retraite  à  une 
efpece  de  fourmis  rouges  qui  fe  logent  dans  fes  bran-  Fourmîsrmv 

ges. 


(i)  Convolvulûs  marinus  catharticus ,  folio  rotundo,  flore  purpureo. 
P liim.  Plant,  de  U Amériq.  pag.  plane.  10 
(1)  Beidel-ofTar.  P.  Alp.  Ægyp.  pag.  85. 

(5)  (4)  Arbres  qui  n’ont  pas  encore  été  décrits.  • 

(5)  Sparrium  feandens,  citreifoliis,  floribiis  albis ,  ad  liodos  confertim 
nafeentibus.  Plum.  cat.  pag.  19. 

{6)  Conocarpus  Linn.  Horc.  Cli^.  pag.  485. 

(7)  Lobelia  frutefeens  portulacæ  folio.  Plum.  gen.  pag*  11* 

(8)  Icaco  kuélu  ex  albo  rubefeente.  Plum*gen* pag.  45. 
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ches  :  elles  y  forment ,  avec  fes  feuilles ,  une  elpece  de 
nid ,  d-où  elles  fe  jettent  fur  les  perfonnes  qui  ont  rim-» 
prudence  d’approcher  pour  en  cueillir  les  fruits ,  ôc  les 
mordent  cruellement.  Je  ne  pouvois  manquer  d’être 
attaque  par  ces  infeêles ,  ayant  a  traverfer  beaucoup  de 
ces  bois*.  Leur  piquûre  avoit  quelque  chofe  de  fi  veni¬ 
meux  ,  que  mon  vilage  ôc  mes  mains  furent  couverts 
d’ampoules  lèmblables  a  des  brûlures ,  dont  la  douleur 
ne  put  être  appaifêe  que  par  une  groffe  pluie  que  j’eC- 
fuyai  a  l’entrée  de  la  nuit.  Elle  fut  accompagnêé  de 
tonnerre  &  d’éclairs ,  à  la  lueur  defquels  je  traverfai  le 
fleuve  pour  me  rendre  à  Tifle  du  Sénégal. 

Dés  que  j’y  fus  ^irrivé,  je  ne  fongeai  plus  qu’a  re-^* 
tourner  en  France.  Il  y  avoit  plus  de  quatre' ans  que 
j’en  étois  abfent ,  6c  pendant  ce  tems  j’avois  eu  occafion 
de  faire  une  fuite  d’obfervations  aufli  nbmbreufè  que 
l’on  pouvoit  raifonuablement  efpérp  dans  la  conceC- 
Con  du  Sénégal  :  du  moins  s’il  en  reftoit  encore  quel¬ 
ques-unes  a  faire  ,  c'étoit  tout  au  plus  celles  qui  ne . 
font  Amplement  que  curieufes  ,  qui  échappent  pour 
l’ordinaire  aux  yeux  les  plus  clair voy ans ,  ou  qui*  de¬ 
mandent  un  trop  long  féjour  pour  être  terminées.  Ces 
confidérations  fiiffirent  pour  me  déterminer  :  il  devoir 
arriver  plufieurs  bâtimens  dans  le  courant  du  mois;  je 
me  difpofài  à  en  profiter.  \ 

Quoique  j’eufTe  envoyé  tous  les  ans, en  France  un 
grand  nombre  d’aniinaux  ,  des  oifeaux ,  des  poiflbns , 
des  infeéles  ,  des  herbiers  ,  dçs  graines  de  plantes  6c 
d’autres  produiflions  du  pays à  de  Réauniur  6c  de 
Juflîeu,  à  mefure  que  ces  chofes  s’étoîent  préfentées; 
je  fçavois  qu’il  manqüoit  encore  bien  des  chofes /fur- 

tout 
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tout  beaucoup  d’arbres  ôc  arbrifTeaux  qui  n’avoient  ja¬ 
mais  paru  en  Europe  ,  pas  même  dans  les  jardins  du 
Roi.  Inftruit  de  la  protedlion  fmguliere  dont  Sa  Ma- 
jefte  daigne  favorifer  la  botanique  ;  excite  de  plus  par 
les  ordres  de  le  duc  d’Ayen ,  qui  me  parvenoient 
par  les  lettres  de  M.  B.  de  Juffieu ,  je  crus  qu’il  êtoit  de 
.mon  honneur ,  en  qualité  de  iTaturalifte  ôc*  de  bota^ 
nifte ,  de  ne  pas  retourner  en  France  fans  apporter  avec 
moi  les  plantes  les  plus  remarquables  que  produit  le 
climat  brûlant  du  Sénégal ,  pour  les  joindre  à  celles 
que  Sa  Majefté  a  fait  raflembler  des  deux  hémifpheres , 

&•  qu’elle  entretient  avec  autant  de  magnificence  que 
de  goût  dans  fes  fuperbes  ferres  de  Trianon ,  de  Choifi 
&  de  Paris. 

A  cet  effet  je  réfolus  d’aller  encore  une  fois  a  Po- 
dor.  Je  partis  le  i  o  de  juillet  avec  des  vents  favorables. 

Depuis  que  j’étois  dans  le  pays  je  n’avois  vû  que  deux 
plantes  de  l’Europe ,  fçavoir  le  tamaris  ôc  le  pourpier  ; 

&  ce  voyage  que  je  faifois  pour  la  troifiéme  fois ,  me 
donna  lieu  de  remarquer  que  de  tous  les  arbres  qui 
couvrent  prefque  fans  interruption  les  bords  du  Niger, 
il  n’y  en  a  pas  un  huitième  qui  ne  foient  des  bois  épi¬ 
neux  trèsrdurs ,  &  fur-tout  des  acacies  ,  d’autant  plus 
grands  ôc  moins  épais  qu’ils  font  plus  éloignés  de  la 
•côte  maritime.  Mais  ce  qui  me  frappa  davantage  dans 
ma  route  ,  ce  fut  une  chalîe  aux  finges ,  que  je  fis  a  fix  veids. 
lieues  en  deçà  de  Poddr ,  fur  les  .terres  qui  font  au  fud 
de  Donaï  ,  autrement  appellée  Fifle  du  Coq  ,  &  qui 
fut  d’autant  plus  fmguliere,  que  je  ne  crois  pas  qu’on 
en  ait  fait  de  plus  abondante.  Le  bateau  ayant  été 
obligé  de  relier  une  matinée ,  je  mis  pied  à  terre  pou 


10  Juillet. 
Troifiéme 
voyageàPo- 
dor. 
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'T77~  chafTer.'  Ce  lieu  étoit  fort  boife  ,  &  rempli  de  finges 

JuiUet.  yej-Jg  ^  q^e  n’apperçus  que  par  les  branches  qu’ils 
'  cafibient  au  haut  des  arbres ,  d’ou  elles  tomboient  fur 
moi  ;  car  ils  etoient  d’ailleurs  fort  filentieux  ÔC  fi  le'- 
gers  dans  leurs  gambades  qu’il  eût  ëtë  difficile  de  les 
entendre.  Je  n’allai  pas  plus  loin  ,  *&  j’en  tuai  d’abord 
un  ,  deux  &  même  Itrois  ,  fans  que  les  autres  pa-, 
ruflènt  bien  effrayës  ;  cependant  lorfque  la  plupart 
fe  fentirent  blefles  ,  ils  commencèrent  à  le  mettre  à 
l’abri ,  les  uns  en  fe  cachant  derrière  les  groffes  bran¬ 
ches,  les  autres  en  defcendant  à  terre;  d’autres  enfin , 
6c  c'ëtoit  le  plus  grand  nombre  ,  s’ëlançoient  de  da 
pointe  d’un  arbre  fur  la  cime  d’un  autre.  Rien  n’ëtoit 
plus  divertiilant ,  lorfqu’ils  fautoient  plufieurs  enfem- 
ble  fur  la  même  branche ,  que  de  la  voir  plier ,  6c  laifîer 
.  tomber  les  derniers  tandis  que  les  premiers  gagnoient 
pays  J,  6c  que  les  autres  relloient  encore  fufpendus  en 
l’air.  Pendant  ce  petit  manëge  je  continuois  toujours  à 
tirer  deffus ,  6c  j’en  tuai  jufqu’au  nombre  de  vingt-trois 
•en  moins  d’une  heure ,  6c  dans  un  efpace  de  vingt  toi- 
fes ,  (ans  qu'aucun  d’eux  eût  jettë  un  feul  cri ,  quoiqu’ils 
fe  fufient  plufieurs  fois  raffemblës  par  compagnies  ,  en 
fourcillant ,  grinçant  des  dents  ,  6c  faifant  mine  de 
vouloir  m’attaquer. 

Mes  premiers  foins  en  arrivant  a  Podor  avoient  ëtë* 
"  de  rafièmbler  le  plus  de  plantes  qu’il  ëtoit  poffible  , 
pour  le  jardin  du  Roi  ;  6c  je  fus  fort  heureux  d’avoir 
recueilli  6c  mis  dans  deîix  grandes  cailles  trois  cens 
pieds  d’arbres  diffërens  avant  de  quitter  ce  comptoir  : 

2  Août.  ^  J  IJ  *  r  ^  - 

L’Auteur  eft  Car  pendant  les  dermeres  coiirles  que  je  hs  a  mon  re- 
coïi^'de'^fo-  ^  d’août,  aux  environs  de  Bokol ,  je 
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fus  frappé  d’un  coup  de  foleil  ^  accompagné  d’une  fié- 
yre  ardente,  de  refpece  de  celles  qui  enleveçt  la  plu¬ 
part  des  Européens  en  moins  de  deux  jours.  Ce  fut 
ainfi  que  ce  voyage  me  fut  plus  funefte  que  quatre  an¬ 
nées  de  fatigues  ,  pendant  lefquelles  je  n’avois  pas 
efTityé  la  moindre  maladie.  Quoique  j’eufle  relié  les 
trois  premiers  jours  fans  aucun  fecours ,  avant  d’arriver 
à  l’ifle  du  Sénégal ,  je  foutins  la  force  de  la  maladie 
pendant  un  mois  ;  ôc  après  une  rechute  qui  m’avoit  mis 
à  deux  doigts  de  .ma  perte  ,  je  me  trouvai  enfin  hors 
d’affaire.  Ma  jeunellè ,  jointe  à  une  conllitution  qui 
n’avoit  été  altérée  par  aucune  débauche  ^  ÔC  encore  plus 
les  foins  généreux  du  plus  tendre  des  amis(i  ),  me  fau- 
verent  la  vie. 

De  tous  les  vaiflèaux  venus  à  la  côte  ^  il  n’en  relloit 
plus  qu’un  ,  par  lequel  je  devois  retourner  en  France. 
Je  m’y  embarquai  convalelcent ,  après  avoir  paffe  la 
barre  pour  la  fixiéme  fois  ,  ôc  je  partis  de  la  rade  du 
Sénégal  le  6  de  leptembre.  Les  vents  contraires  qui 
régnent  dans  cette  faifon ,  ne  nous  promettoient  pas 
une  courte  navigation; comme  ils  fouffloient  du  nord 
ôc  du  nord-ell,  ils  ne  nous  permirent  pas  de  nous 
élever  vers  le  nord  :  nous  fûmes  obligés  de  porter  tou¬ 
jours  a  l’oueft.  En  faifant  cette  route  nous  trouvâmes; 
à  dix  lieues  du  cap  Verd  ^  une  mer  fort  blanche  :  nous 
filâmes  cent  brafles  ôc  davantage  de  fonde  fans  trou-- 
ver  le  fond  ;  après  quoi  la  mer  reprenant  la  couleur 
ordinaire ,  nous  crûmes  avoir  paffe  fur  un  haut-fond  de 
fable  blanc ,  que  les  cartes  hollandoifes  font  de  quatre- 
vingt  braffes. 


175.3. 

Juillet. 


6  Septembre. 
Il  s’embarque 
pour  retou  - 
nerenFrance. 


(i)  M.  Andriot  que  j’ai  déjà  cité  à  la  page  119-150.^ 
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175:3,  Lorfque  nous  nous  trouvâmes  â  deux  cens  lieues 

Septembre,  côtes^  entre  le  1 le  ï  8^  degre  de  latitude ,  nous 

Il  eft  pris  par  ai  ^  J)  •  1  v  J 

les  calirics,  eûmes  le  commencement  d  un  calme  qui  dura  près  de 
quinze  jours,  avec  des  chaleurs  étouffantes.  Il  fut  fi 
profond  que  le  bâtiment  ne  parut  pas  avoir  change  de 
place ,  quoique  les  courans  Teuffent  porté  beaucoup 
dans  le  fud.  C’étoit  le  lieu  du  monde  le  plus  favorable 
pour  trouver  l’eau  de  la  mer  dans  toute  fa  falure ,  puif- 
qu’on  étoit  affez  éloigné  des  terres  pour  ne  pas  crain¬ 
dre  que  l’eau  douce  des  fleuves  s’y  lût  communiquée  : 
j’en  remplis  donc  une  bouteille ,  que  je  fcellai  hermé¬ 
tiquement  dans  le  deffein  d’en  faire  l’analyfe  à  mon 
retour  en  France* 

Rien  de  plus  ennuyeux  que  la  tranquillité  d’un 
vaiffeau  furpris  par  les  calmes;  &  rien  de  plus  défèfpé- 
rant  que  de  fc  trouver  en  pleine  mer ,  fur-tout  lorfque 
les  vivres  commencent  à  manquer.  On  profita  de  ce 
contre-tems  pour  prendre  du  poiffon  ;  de  l’on  n’avoit 
pas  tOLit-â-fait  tort  :  les  modiques  provifions  qu’on 
avoir  embarquées  au  Sénégal  étoient  confommées  ; 

•  nous  étions  déjà  réduits  â  la  viande  falée  ,  &  nous 
avions  tout  l’air  de  refter  encore  long-tems  en  mer. 

■  Les  requiens ,  les  bonites ,  les  grandes-oreilles  &  les 
dorades  étoient  alors  en  abondance.  Ces  trois  derniers 
poiffons  ne  vivent  que  de  poiffons-volans:  ils  en  font 
même  avides  à  un  tel  point ,  que  fi  l’on  en  contrefait 
un  en  couvrant  l’hameçon  d’un  peu  de  linge ,  accom¬ 
pagné  de  deux  plumes  blanches ,  &  qu’on  le  faffe  traî¬ 
ner  au  bout  d’une  vergue  ou  â  l’arriere  du  navire,  ils 
s’y  laiflènt  tromper  &  le  faififfeiit  lans  balancer.  Nous 
n’employâmes  pas  d’autre  moyen  :  il  réullit  fi  bien 


Pèche  de  la 
laute  mer. 
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qu^on  en  prit  une  quantité  prodigieufe ,  dont  on  fala 
Une  partie  pour  le  befoin .  La  bonite  &  la  grande-oreille 
font  des  thons  de  la  moyenne  efpece;  ils  en  ont  tout 
le  e^oût.  La  dorade  leur  cède  quelque  choie  à  cet  egard  ; 
mais  elle  l’emporte  de  beaucoup  pour  la  beauté  :  c’ell 
fans  contredit  le  plus  beau  poilibn  de  la  mer.  La  cou¬ 
leur  dominante  de  fon  corps  n’ell  qu’un  bleu  noir,  qui 
lorfqu’il  eft  dans  l’eau  ,  paroît  comme  un  azur  écla¬ 
tant  ,  qui ,  après  avoir  palfé  toutes  les  nuances  du  verd 
&  du  violet ,  vient  fe  perdre  dans  le  brillant  de  l’or 
répandu  fur  fes  côtés ,  pour  lui  faire  la  plus  riche  parure 
que  l’on  puille  imaginer. 

A  ce  premier  calme  fuccéderent  plulîeurs  autres, 
dont  les  moindres  furent  de  trois  à  huit  jours  :  ils  ne 
nous  quittèrent  que  lorfque  nous  eûmes  pâlie  le  30^ 
degré  de  latitude.  Là  ils  furent  remplacés  par  des  vents 
de  fud-ouell ,  à  la  faveur  defquels  nous  cherchâmes 
les  illes  des  Afores  les  plus  voifines.  C’étoit  le  parti  le 
plus  fage ,  dans  la  pofition  où  nous  nous  trouvions , 
manquant  de  bilcuit  Ôc  d’eau  ,  &  ayant  la  plus  grande 
partie  de  Téquipage  hors  de  fervice. 

Peu  de.jours  après  on  découvrit  une  terre  fort  haute 
ôc  embrumée  ,  qu’on  reconnut  pour  l’ille  du  Pic ,  ôc  à 
côté  celle  de  Payai.  On  porta  fur  celle-ci  à  toutes  voi¬ 
les,  &  l’on  entra  le  20  d’oélobre  dans  fon  port  de  l’ell. 
On  y  mouilla  d’abord  par  quinze  brallèsy  &  enfuite 
par  neuf  brallès ,  fur  un  fond  de  làble  noir  attirable  par 
l’aimant ,  ôc  de  peu  de  tenue.  Ce  port  eft  le  feul  qu’il 
y  ait  dans  l’ifle  de  Payai  quoiqu’il  femble  à  l’abri 
de  deux  grandes  montagnes  j  il  eft  expofé  aux  vents 
de  nord-eft  ôc  de  fud-eft  qui  y  rendent  la  mer  très-rude. 
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17^3.  fur-tout  en  automne ,  de  font  challèr  les  navires  lorC- 
^  qu41s  ne  font  pas  bien  afourches  fur  trois  &  même 
quatre  ancres.  Il  eft  à  couvert  des  vents  d’oueft  par 
Tille  même, .dans  laquelle  il  eft  creufë  comme  en  un 
demi-cercle  de  quatre  cens  toifes  d’ouverture  fur  trois 
.cens  d’enfoncement.  L’ifle  du  Pic  qui  eft  k  deux  petites 
^  Toppofite ,  le  défend  aulli  des  vents  généraux 
Fayai.  *  de  Teft  ;  mais  elle  lui  en  procure  de  bien  plus  dange¬ 
reux  :  elle  réfléchit  &  rabat  fur  lui  les  vents  de  fud-ouefl: 
de  de  nord-oueft  qui  viennent  la  rencontrer  :  elle  arrête 
aufli  les  nuages ,  qui  y  caufent  des  vents  très-variables, 
C’eft  une  remarque  que  j’ai  faite  pendant  mon  féjour , 
de  dont  les  habitans  de  Payai  m’ont  aflliré  avoir  une 
longue  expérience  ,  que  toutes  les  fois  que  le  Pic  efl: 
obfcurci  par  quelque  brouillard ,  il  occafionne  du.,  vent  ; 
aufli  le  regardent-ils  comme  leur  plus  fidèle  anémof? 
cope(i).  Il  y  a  apparence  que  cette  montagne  fait 
Teffèt  d’un  corps  non  éleétrifé  qui  attire  les  nuages  ; 
d’où  il  arrive  que  l’air  qui  l’environne  étant  preflé  iné¬ 
galement  de  tous  côtés ,  eft  forcé  de  prendre  un  cours 
irrégulier. 

lïïeduPic.  Le  Pic  des  Afores  n’a  guères  plus  de  demi-lieue  de  ’ 
hauteur  perpendiculaire  :  regardé  du  côté  de  Payai ,  il 
a  la  forme  d’un  cône  tronqué ,  furmonté  par  un  mam- 
melon  pointu  ,  qui  fe  trouve  par  le  38^  d.  35:  m.  de 
latitude  feptentrionale  ,  de  par  le  3^  ^  d.  de  longitude 
occidentale.  C’eft  la  feule  montagne  qu’il  y  ait  dans 
Tifle  de  même  nom ,  que  l’on  peut  regarder  comme  le 
vignoble  de  celle  de  Payai.  Elle  en  dépend ,  de  tous 
les  habitans  de 'ce  lieu  y  ont  leurs  maifons  de  cam- 

(i)  Inftmment  qui  fert  à  faire  connoîcre  de  quel  coré  les  vents  foufflenr. 
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pagne ,  leurs  fermes  ôc  leurs  vignes ,  qu’ils  s’appliquent 
à  faire  valoir.  Ils  y  vont  tous  les  ans  faire  leurs  ven^ 
danges ,  dc  deux  efpeces  de  vins  blancs  lemblables  à 
ceux  des  Canaries,  mais  d’une  qualité  inferieure.  Leur 
malvoifie  eft  moins  liquoreufe  ;  &  le  vin  fec  ,  ou  le 
vin  de  table  ,  eft  d\ine  force  qui  tient  de  l’eau-de*vie , 
ôc  qui  porte  bientôt  à  la  tête.  Auffi-tôt  que  leurs  vins 
font  faits ,  ils  les  font  palier  en  feptenabre  &  odlobre 
dans  leurs  caves  de  Payai ,  d’oîi''on  les  porte  enfuite 
au  BreTil  ÔC  dans  quelques  autres  parties  du  monde , 
fous  le  noms  de  vins  de  Payais  quoique  cette  ifle  n’en 
produilè  point,  ôc  que  tous  viennent  du  crû’de  l’ifle 
du  Pic.  'J 

Si  le  port  de  Payai  n’êtoit  pas  expofê  à  des  bouraC-  .  Perfpeaivë 
ques  de  vent  auflî  frequentes ,  ce  fer  oit  un  des  plus  jplis 
ports  du  monde ,  par  le  point  de  vûe  chantiant  fous 
lequel  cette  ifle  fe  prêfente.  Lefêjour  que  nous  y  fîmes 
avant  de  defcendre  a  terre ,  me  donna  tout  le  loifir  de 
la  confidêrer.  Elle  paroît  comme  une  montagne  creu- 
fëe  en  demi-cercle  J  Ôc  partagée  en  quatre  ou  cinq  fom- 
mets  couverts  d’arbres ,  &  qui  deftendent  jufques  à  la 
mer  par  une  pente  allez  douce.  Au  pied  de  cette  mon¬ 
tagne  eft  la  ville ,  qui  fait  le  touj  du  port  ;  elle  eft  en¬ 
vironnée  d’un  grand  nombre  de  jardins  ,  difpofés  les 
uns  au-deflus  des  autres  en  une  efpece  d’amphithéatre , 
dont  l’irrégularité  même  offre  aux  yeux  la  perfpeélive 
la  plus  riante.  L’attérageeftfemblablea  celui  de  Sainte- 
croix  de  l’ifle  Ténérif,  avec  cette  différence  que  le  ri¬ 
vage  eft  moins  efcarpé,  ÔC  couvert  d’un  fable  ou  gra¬ 
vier  noirâtre  affez  fin ,  fur  lequel  on  defcend  plus' tran¬ 
quillement. 
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Il  y  a  une  efpece.de  fort  prefqu’au  milieu  du  fond 
du  port ,  dont  les  murs  font  baignes  par  les  eaux  de  la 
mer.  La  ville  vient  après,  bc  fait  la  même  figure  que 
le  port.  Elle  eft  gouvernée  par  ün  Capitarîmor(i),  ôc 
très-peuplée.  Ses  habitans  font 'au  nombre  de  cinq 
mille  ,  tous  portugais  ,  la  plupart  eccléfiaftiques ,  reli¬ 
gieux  ou  religieufes  :  jamais  on  n’a  tant  vû  de  couvens 
dans  une  feule  ville.  Les  églifes  y  font  fort  belles  ÔC 
bien  entretenues.  On  y  voit  aulli  beaucoup  de  beaux 
bâtimens ,  entr'autres  la  maifon  des  Jéfuites ,  qui  font 
les  feigneurs  temporels  de  l’ifle.  Les  maifons  bour- 
geoiles  font  fort  propres ,  toutes  boifées  ôc  parquetées, 
d’où  l’on  peut  juger  que  le  bois  n’y  manque  pas. 

L’iflé  de  Fayal  eft  fous  un  beau  ciel  :  l’àir  y  éfl  bon , 
ôc  conferve  pendant  l’hiver  une  température  fuffifante 
pour  qu’on  n’ait  pas  befoin  de  feu  :  aufli  l’on  ne  s’y 
chauffe  point ,  l’on  ne  voit  aucune  cheminée  dans 
les  maifons.  Pendant  l’été  elle  eft  rafraîchie  continuel¬ 
lement  par  les  vents  ,  parce  qu’étant. au  milieu  de  la 
mer,  elle  peut  en  jouir  de  quelque  côté  qu’ils  vien^ 
nent  j  &  ils  rendent  la  chaleur  du  jour  fupportable. 

Le  terrein  n’y  eft.  pas  moins  admirable  que  la  tem¬ 
pérature  de  l’air.  Comme  il  eft  rouge  &  pierreux ,  ÔC 
par-la  femblable  a  celui  de  l’ifle  du  Pic  ,  il  feroit  aufii 
fort  propre  a^produire  de  bons  vins;  mais  il  eft  trop 
borné,  &  l’on  fe  contente  d’y  cultiver  les  chofes  les 
plus  néceffàires.  L’humidité  de  lès  montagnes  entre- 


( i)  Voici  les  titres  du  Gouverneur,  tels  qu’il  me  les  donna  par  écrit  : 
^znor  Jcronifho  de  Brj.im  da  Silveira  P  orras.  F  idal^o  da  Cafa  de  Jua  Mag'*  e 
Cavaleiro  Porfejfo  na  Ordem  de  Xy/]"  Capitad!  Maîor  da  Capiîania  das 
Mhas  dos  ^JJbres  Fayal  e  Pico, 

tient 
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tient  fa  fertilité'.  Leurs  crêtes  font  couvertes  de  très- 
beaux  arbres ,  de  noyers ,  de  châtaigniers ,  de  peupliers 
blancs ,  &  fur-tout  d’arboufiers  qui  ne  quittent  jamais 
leur  verdure.  C’eft  la  prodigieufe  quantité  que  l’on 
trouve  de  ces  derniers  dans  cette  ifle ,  qui  lui  a  fait  don¬ 
ner  le  nom  de  Payai ,  nom  fous  lequel  les  portugais 
connoiiïènt  l’arboufier.  La  fëve  de  cette  terre  eft  mer- 
veilleufe  ÔC  travaille  continuellement  :  elle  ne  fe  repofe 
jamais ,  &  produit  toutes  fortes  de  biens.  Sur  les  col¬ 
lines  ombrage'es  on  cultive  plufieurs  racines ,  comme 
la  batate  ôc  la  colocafe ,  qui  fervent  de  nourriture  aux 
domeftiques.  Les  campagnes  reflèmblent  à  autant  de 
jardins  fépare's  les  uns  des  autres  par  des  murailles  de 
pierre  féche  de  hauteur  d’appui  :  elles  font  deftine'es 
aux  bleds  ;  mais  celui  qu’on  y  recueille  fufEt  à  peine 
pour  la  nourriture  des  habitans  j  on  y  fupj)le'e  par  le 
maïs^  le  lupin ,  la  geflè  &  quelques  autres  légumes  qui 
te'ulUflent  mieux  fur  les  coteaux. 

On  a  encore  de  grandes  reflburces  dans  les  jardins , 
où  l’on  cultivé  un  grand  nombre  de  fruits ,  les  oran¬ 
gers  ôc  les  citroniers  de  toutes  les  efpeces ,  des  poiriers , 
des  pommiers ,  le  figuier  ,  le  grenadier  ,  la  vigne  & 
l’olivier ,  avec  beaucoup  d’herbages.  Les  pafteques ,  les 
melons ,  les  giromons ,  les  calebaflés  fucre'es (i )  &  plu¬ 
fieurs  autres  fruits  de  terre  y  font  comme  naturels.  Il 
ne  dépendroit  que  des  habitans  de  donner  plus  d’ordre 
à  leurs  jardins ,  ôc  de  les  orner  un  peu  mieux  ;  car  les 
fleurs  ne  leur  manquent  pas.  Ils  ont ,  pour  les  bordu¬ 
res  ,  beaucoup  d’oignons  à  fleur ,  le  thim ,  la  lavande , 

(i)  Cucurbira  oblonga,  flore  albo ,  folio  molli.  C.  B,  Pin.  Morlf.hi^. 
caL  yfig.  5. 
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la  fauge ,  le  romarin  ^  le  bafilic  5c  les  plantes  aroma¬ 
tiques.  Uœillet ,  la  giroflée ,  la  balfamine ,  le  jafmin  ^ 
le  balifier(i) ,  les  lis-afphodèles (2) ,  les  narciflès  5c  la 
tubercule  etoient  en  fleur  au  commencement  du  mois 
de  novembre.  Dans  le  même  tems  les  lupins (i ),  dont  ^ 
on  avoir  femê  les  collines  ,  êtôient  fortis  de  terre  ;  5c 
ils  dévoient  vraifemblablement  fleurir  au  mois  de  jan¬ 
vier  fuivant. 

On  ne  peut  guères  trouver  ailleurs  une  plus  grande 
abondance  de  troupeaux.  Il  y  a  des  bœufs  excellens , 
des  moutons ,  des  cabrits  5c  des  cochons  :  on  y  nourrit 
des  volailles  de  toute  efpecc.  Le  poiflbn  n^  eft  pas 
fort  commun  ,  5c  Ton  eft  borne  à  celui  de  la  mer  :  on 
y  pêchoit  alors  beaucoup  de  petites  foies  5c  de  carlets 
que  Pon  prenoit  facilement  a  la  ligne.  J*ai  remarqué 
une  certaine  conformité  entre  cette  ifle  5c  celle  de  Té- 
nérif,  en  ce  qu’elle  a  peu  de  gibier  5c  peu  d’oifeaux. 
Dans  plufieurs  promenades  que  j’y  ai  faites  à  deux 
lieues  à  la  ronde ,  je  n’ai  rencontré  que  peu  de  lièvres , 

5c  quelques  cailles  répandues  dans  les  campagnes.  Il 
eft  vrai  qu’il  ne  manquoit  pas  de  merles  fur  le  fommet 
des  montagnes  :  j’en  vis  même  un  grand  nombre  dont 
le  plumage  noir  étoit  agréablement  taché  de  blanc  : 
ils  etoient  par  compagnies  fur  les  arboufiers ,  dont  ils 
mangeoient  les  fruits  en  Jafant  continuellement. 

Quoique  l’automne  foit  une  faifon  très-agréable 
dans  les  ifles  Afores  ,  néanmoins  le  ciel  commençoit  à 
fè  brouiller  5c  à  menacer  des  pluies.  L’ifle  de  Payai  eft 

If 


(0  Cannacorus  ampliffimo  folio  ,  flore  rutilo.  Injl.  pag.  ^6-j. 
(r)  Lilio-afphoflelus  puniceus.  Ciuf.  hijl.  i.  pag.  137. 

(3)  Lupinas  albiis.  Paik.  Morif,  Hijl.Jeà,  z.  tab.j.  jîg.  5, 
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encore  plus  pluvieufè  que  les  autres ,  fans  doute  à  1753. 
caufè  du  Pic  &  de  fes  propres  montagnes  qui  determi- 
nent  les  nuages  à  s’y  arrêter.  De-là  naiffent  qn  grand 
nombre  de  fources  ,  qui  fe  déclarent  par-tout  ^  même 
dans  plulieurs  quartiers  de  la  ville  ,  où  on  les  ramafle 
dans  des  citernes  bien  pavées.  L’eau  de  ces  fources,  quoi¬ 
que  d’une  grande  pureté,  eft  pelante  &  extrêmement 
crue  :  elle  m’a  même  paru  minérale  &  ferrugineule. 

La  montagne  la  plus  élevée  de  cette  ille,  fe  trouve  L^fledeFayai 
à  peu  près  vers  fon  centre  a  deux  lieues  Ôc  demie  de  la  des  volcans.^, 
ville.  Elle  vomidbit  autrefois  des  flammes  avec  des 
matières  embrafées  ,  &  caufoit  des  tremblemens  de 
terre  allez  fréquens.  L’éruption  qui  le  déclara  en  1 672 
fut  la  derniere  :  elle  laifla  a  la  bouche  du  volcan  un 
grand  baflin ,  qui ,  au  rapport  des  habitans ,  a  la  figure 
d’un  parallélogramme  ,  ceint  d’un  mur  très-élevé ,  & 
fi  régulier  qu’on  le  prendrait  pour  un  travail  de  l’art , 
fi  l’on  ne  Içavoit  parfaitement  qu’il  doit  Ibn  origine 
aux  feux  foû terrains.  Les  eaux  des  pluies  ont  depuis 
rempli  ce  ballîn ,  &  en  ont  formé  une  efpece  de  lac ,  ou 
pour  mieux  dire  ,  un  réfervoir  de  la  plus  belle  eau  ,  . 
qui  fait  aujourd’hui  l’.étonnement  &  l’admiration  des 
infulaires.  C’ell,  làns  doute,  par  le  moyen  de  ce  vol¬ 
can  ou  de  plufieurs  enfemble ,  que  s’ell  élevé  tout  le 
terrein  de  cette  ifle  ,  qui  n’a  pour  toutes  pierres  que 
differentes  efpeces  de  laves ,  avec  lefquelles  on  trouve 
des  pierres  brûlées  Ôc  des  ponces.  Le  grain  de  ces  laves 
eft  beaucoup  plus  gros  que  celui  des  pierres  de  l’ifle  de 
Ténérif ,  dont  j’ai  parlé  au  commencement  de  cette 
relation  (i). 


(  i)  Voyez  la  page  i  z. 
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Cette  relâche ,  quoiqu’un  peu  longue ,  me  fît  beau¬ 
coup  de  plaifir.  Outre  les  connoilTances  qu’elle  me 
donna  d’un  pays  que  je  voyois  pour  la  première  fois , 
elle  me  repofa  des  fatigues  du  voyage ,  ôc  me  mit  en 
e'tat  de  fupporter  celui  que  j’allois  faire  de-lâ  en  France* 
La  lenteur  ordinaire  aux  portugais ,  &  les  difficultés 
que -nous  eûmes  delà  part  de  la  mer  à  embarquer  l’eau, 
le  bois ,  le  bifcuit ,  les  farines ,  les  bœufs ,  les  volailles 
6c  autres  provifions  ,  ne  nous  permirent  de  fortir  du 
port  de  Fayal  que  le  8  de  novembre.  Nous  eûmes  des 
vents  de  fud-oueftqui  nous  firent  bientôt  perdre  de  vûe 
les  Afores.  Je  profitai  de  leur  tranquillité  pour  pren¬ 
dre  une  fécondé  bouteille  d’eau  de  mer  â  trois  cens 
lieues  des  côtes  de  France  :  c’etoit  tout  ce  qu’il  m’en 
falloit  pour  en  faire  la  comparaifon  avec  celle  dont  j^a4- 
vois  eu  foin  de  me  pourvoir  dans  les  mers  du  SenëgaL 
Notre  navigation  du  Sénégal  â  Fayal  avoirëtë  fort 
ennuyeufè,  mais  fa  fin  fut  des  plus  përilleufe.  A  peine 
Tempête  de  avions-iious  fait- 'cinquante  lieues  en  quittant  les  Afo¬ 
res  ,  qu’un  vent  furieux  de  fud-eft  s’empara  de  la  mer , 
6c  nous  fit  éprouver  le'commencement  d’une  tempête 
•qui  dura  deux  mois.  Nous  fûmes  obligés  de  mettre  à 
la  cape ,  6c  d’effuyer  en  cet  état  tous  les  caprices.  On 
conçoit-aflèz  ce  que  c’eft  que  la  pofition  d’un  fragile 
bâtiment  expofe  à  être  le  jouet  d’une  mer  courroucée  j 
tantôt  élevé  fur  une  montagne  d’eau  ,  6c  tantôt  plongé 
dans  les  abyfmes  ;  battu  en  flanc  par  une  lame  >  appe¬ 
santi  par  l’autre ,  qui  en  tombant  deffus ,  femble  devoir 
le  brifer  en  mille  morceaux.  On  peut  encore  fe  figurer 
l’inquiétude  du  voyageur  qui  foupire  après  un  repos 
qu’il  ne  peut  trouver  ^  l’embarras  d"un  pilote  dont  l’art 
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devient  inutile  ,  &  qui  cherche  vainement  là  route 
dans  le  ciel  au  milieu  des  brouillards  ôc  des  flots  qui 
femblent  conjures  contre  lui;  enfin  l’etat  du  matelot 
le  plus  aguerri ,  qui  voit  difparoître  un  vaiflèau  à  fes 
côtes  :  Quel  fujet  de  méfiance  pour  eux  ! 

Telle  fut  notre  pofition  pendant  les  deux  mois  les 
plus  courts  de  Tannee.  Ce  fut  en  cet  état  que  nous 
errâmes  tant  dans  l’Oce'an  que  dans  la  Manche  où  les 
courans  nous  portèrent ,  Ôc  où  nous  étions  obliges 
chaque  jour  de  fuir  la  terr€  que  nous  cherchions  fur 
une  côte  remplie  d’ecueils  ;  lorfqu’une  bonace  ,  dont 
nous  Içûmes  profiter ,  nous  permit  de  fortir  de  ce  canal 
&  de  chercher  un  afyle  dans  le  port  de  Brefl:  :  car  la 
force  de  la  tempête  avoir  mis  nos  voiles  en  pièces ,  brifê 
nos  manœuvres ,  le  corps  même  du  vaiflèau  êtoit  bien 
maltraite ,  les  vivres  manquoient ,  &  Pon  ne  pouvoir 
fe  rendre  en  cet  état  au  port  de  POrient ,  qui  êtoit  le 
lieu  de  la  deftination ,  quand  même  on  auroit  eu  les 
vents  les  plus  favorables. 

Quand  nous  fûmes  par  le  travers  de  Pifle  d'Oueflânt , 
nous  embarquâmes  un  pilote  côtier,  qui  nous  fit  entrer 
dans  le  port  de  Brefl:  le  4  de  janvier  1754.  On  peut 
juger  de  Pêtat  où  je  me  trouvois  en  arrivant  dans  cette 
ville  après  quatre  mois  du  voyage  le  plus  rude ,  &  que 
j’avois  enrrepris  convalefcent  d’une  maladie ,  dont  le 
fouvenir  me  devint  encore  plus  amer  lorfque  je  vis  la 
plupart  des  plantes  qui  en  avoient  êtê  la  caufe ,  per¬ 
dues  par  les  rigueurs  de  la  faifon.  Pendant  que  notre 
vaiflèau  fe  radouboit  &  fe  ragrêoit  pour  fe  rendre  au 
port  de  POrient ,  je  paflai  un  mois  a  Brefl:  pour  rétablir 
ma  fiinté  chancelante  ,  ôc  me  difpofer  au  voyage  de 
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1^0  VOYAGE 

Paris ,  que  je  fis  dans  les  neiges  ôc  les  grandes  gelées  de 
février ,  qui ,  comme  Ton  fçait ,  furent  très-violentes  , 
fur-tout  dans  la  Bretagne.  Les  plantes  qui  nie  reftoient 
périrent  par  les  grands  froids ,  qui  me  furent  utiles  en 
cela  fèul ,  qu’ils  me  firent  connoître  que  l’eau  de  mer  j 
même  la  plus  lalée  comme  celle  du  Sénégal ,  eft  fuf¬ 
ceptible  de  gelée.  Les  deux  bouteilles. que  j’en  empor- 
tois  bien  enveloppées  dans  du  foin,  furent  caflees  par 
la  glace  qui  s’y  forma ,  &  qui  fut  trouvée  douce  , 
comme  je  l’obfèrvai  avec  de  Jullîeu  ,  à  mon  arri¬ 
vée  à  Paris  le  1 8  de  février  j  après  plus  de  cinq  années 
d’abfence. 
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P  RE  FAC  E- 


LO  R  S  Q  u’a  mon  retour  du  Sénégal  je  travaillai  à 
donner  un  certain  ordre  aux  obfervations  que 
j’avois  faites  pendant  mon  voyage  ,  je  ne  comptois 
pas  devoir  commencer  par  l’hiftoire  des  Coquillages  j 
&  mon  projet  etoit  de  donner  en  un  corps  d’ouvrage  • 
complet  tout  ce  qui  regarde  les  autres  parties  de  l’hil^ 
toire  naturelle  de  ce  pays  ;  j^avois  même  déjà  entame 
l’hiftoire  phyfique  :  mais  comme  le  nombre  confidé- 
rable  des  matériaux  que  j’ai  recueillis ,  de  qui  renferme 
des  détails  très-intéreilàns  &  acquis  par  des  recherches 
fort  pénibles ,  fè  feroit  trouvé  reflerré  dans  des  bornes 
trop  étroites  ;  j’ai  crû  qu’il  lèroit  à  propos  de  donner  à 
cet  ouvrage  un  peu  plus  d’extenfion,de  le  diftribuer  en 
plufieurs  parties  ,  &  de  commencer  par  une  de  celles 
qui  font  d’un  goût  plus  général  :  mon  choix  eft  donc 
tombé  fiir  les  Coquillages.  Une  autre  raifon  m’a  fait 
donner  la  préférence  a  cette  partie;  c’ell:  qu’elle  man- 
quoit  à  l’hiftoire  naturelle,  n’ayant  point  encore  été 
travaillée  par  l’examen  des  animaux ,  &  j’ofe  dire  que 
la  plûpart  des  fujets  qui  y  font  traités  feront  exacte¬ 
ment  neufs  pour  mes  lecteurs  ;  ils  pourront ,  fi  l’on 
veut ,  paffer  pour  autant  de  nouvelles  découvertes. 

Le  fiècle  dans  lequel  nous  vivons  ^  en  a  produit 
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lui  fèul ,  en  hifloire  naturelle ,  plus  que  tous  ceux  qui 
Tont  précédé  :  on  a  vu  naître  la  théorie  des  plantes  ôc 
celle  des  infedes  on  a  vû  des  corps  pierreux  autrefois 
mis  au  nombre  des  végétaux,,  le  metamorphofer  en 
animaux ,  Ôc  des  animaux  fe  reproduire  par  une  fimple 
divifion  des  parties  de  leur  corps  ÿ  enfin  on  a  vû  fous 
le  microfcope  des  molécules  auparavant  inanimées, 
fe  deVelopper ,  prendre  du  mouvement ,  la  vie  même  , 
6c  paflèr  fucceflivement  par  ces  trois  maniérés  d’exif^ 
îence  :  on  n’a  ête  témoin  de  ces  découvertes  que  de¬ 
puis  que  de  Tournefort ,  de  Reaumur ,  de  Juffieu  , 
Trembley,  de  Buffon  5c  Needham  ont  paru.  Les  autres 
.  parties  de  Phiftoire  naturelle  ont  été  travaillées  par 
beaucoup  d’autres  perfonnages  illuftres  ;  mais  il  fem- 
ble  qifon  ait  entièrement  perdu  de  vue  les  Coquil¬ 
lages  :  d’où  vient  cette  efpece  de  préférence  ? 

Les  découvertes  en  hifloire  naturelle,  comme  dans 
les  autres  fciences  ,  n’ont  été  faites  que  pas  à  pas.  Les 
premiers  obfervateurs  n’ont  d’abord  apperçu  que  ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  frappant  dans  les  parties  exté¬ 
rieures  des  corps  fournis  à  leurs  recherches;  ceux  qui 
les  ont  fui  vis  ont  remarqués  quelques  particularités 
de  plus  ;  d’autres  enfin  ^  venus  après  ceux-ci ,  ont 
ajouté  à  l’examen  des  parties  extérieures ,  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  fecret  6c  de  plus  caché  dans  l’intérieur 
de  ces  mêmes  corps.  Tel  a  été  le  progrès  de  nos  con- 
noiflances  en  hiftoire  naturelle.  Mais  il  s’en  faut  bien 
que  toutes  fes  parties  ayent  marché  d’un  pas  égal  à 
leur  perfedion.  Celles  qui  montroient  quelque  appa¬ 
rence  d’utilité  ont  été  cultivées  les  premières;  on  s’eft 
enfuite  attaché  a  celles  qui  offroient  quelques  fingu- 
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larites,  ou  qui  flattoient  agréablement  les  fens  :  ç’eft 
ainfi  que  les  coquillages  ont  fixe  à  leur  tour  Fatten- 
tion  des  naturaliftes ,  pa^  la  beaute  6c  Fagreable  va-r 
riete  de  leurs  couleurs. 

Mais  cette  même  beauté  qui  a  fait  jetter  les  yeux 
fur  les  coquillages ,  eft  devenue  un  puiflant  obftacle 
aux  progrès  de  cette  fcience.  La  coquille  feule  depo- 
fitaire  de  cette  riche  parure  ,  a  lait  meprifer  Fanimal 
auquel  elle  fervoit  de  couverture  6c  efl:  devenue  feule 
Fobjet  de  Fadmiration  de  quelques  naturaliftes.  Epris, 
comme  les  curieux  ,  1^^  beauté  frappante  de  fes 

couleurs,  ils  n’ont  pas  jugé  que  l’habitant  fût  dighe 
de  leurs  recherches ,  6c  la  difficulté  de  fe  le  procurer 
à  chaque  inftant ,  n^a  pas  peu  contribué  a  augmenter 
leur  dédain.  Ils  fe  font  donc  bornés  a  l’examen  des 
coquilles,  ils  n’en  ont  confidéré  que  la  forme  ,  celle 
de  fon  ouverture  ,  ou  le  nombre  de  fès  pièces  ^  c’eft 
d’elle  feule  qu’ils  ont  voulu  tirer  leurs  caraéleres  pri¬ 
mitifs  6c  diflinélifs  :  de-la  cette  foule  de  fyftêmes  aufîî 
peu  fatisfaifans  les  uns  que  les  autres.  D’autres  natu- 
raliftes  ont  a  la  vérité  décrit  quelques  animaux  ^  il  y 
en  a  même  qui  ont  indiqué  en  gros  6c  d’une  maniéré 
affèz  vague  la  méthode  qu’il  falloir  fuivre  dans  Fexa- 
men  des  coquillages  ;  mais  aucun  ne  s’eft  propofe  de 
former  une  hifloire  fuivie  6c  complette  de  ceux  qui 
habitent  les  terres  6c  les  côtes  maritimes  de  l’Europe , 
6c  perfonne  depuis  eux  n’a  tenté  de  Fexécuter.  Enfin  , 
on  peut  dire  en  général  que  jufqu’aujourd’hui  Fon  n’a 
confidéré  les  coquillages  que  par  leur  habillement  ^ 
leur  enveloppe  extérieure  ,  la  coquille  ,  6c  non  par 
les  animaux  qui  les  habitent. 
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Le  voyage  que  je  viens  de  faire  en  Afrique ,  entr’au- 
tres  obfèrvations  nouvelles  qu’il  m’a  procure  ,  m’a 
•fourni  nombre  de  remarques  curieufes  fur  les  coquil¬ 
lages.  On  verra  par  la  fuite  que  je  prefente ,  que  la 
mer  du  Sénégal  eft  auHi  fertile  qu’aucune  autre  mer^des 
pays  chauds  ;  qu’elle  produit  comme  celle  des  Indes  ^ 
les  belles  Cames ,  les  Pourpres  ,  les  Rouleaux ,  ôc  fur- 
tout  les  rares  variétés  qui  portent  les  noms  d’Amiraux , 
Vice-Amiraux ,  &c.  fi  eflimées  des  curieux ,  avec  plu- 
fieurs  autres  efpeces ,  qui ,  quoique  moins  apparentes 
par  la  vivacité  &  la  diftribution  de  leurs  couleurs ,  fe¬ 
ront  fans  doute  regardées  à  ,caufe  de  la  lingularité  de 
leur  forme  ,  Ôc  à  caufe  de  leur  nouveauté  :  cependant 
comme  un  feul  pays  ne  peut  avoir  l’avantage  de  pro¬ 
duire  tous  les  coquillages ,  on  ne  fera  pas  plus  étonné 
de  voir  que  cet  ouvrage  ne  parle  point  de  certaines 
efpeces  qui  fe  trouvent  dans  les  cabinets  ,  que  d’y  en 
voir  d’autres  qui  ne  fè  rencontrent  nulle  part.  J’aurois 
defiré,  pour  le  rendre  plus  complet ,  pouvoir  y  join¬ 
dre  les  coquillages  qui  naiffent  fur  les  côtes  maritimes 
de  la  France ,  tant  dans  l’Océan  que  dans  la  Méditer¬ 
ranée  'y  mais  ni  le  tems  ni  les  circonftances  ne  me  l’ont 
encore  permis.  Un  ouvrage  qui  donneroit  une  hifloire 
générale  &  détaillée  des  corps  marins ,  5c  qui  préfen- 
teroit  par  ordre  5c  fous  un  point  de  vue  raifonné  ces 
différens  objets  ,  mériteroit  fans  doute  l’attention  du 
public.  Il  feroit  a  fouhaiter  que  quelqu’un  au  fait  de 
ces  fortes  d’obfervations  ,  &  protégé  ,  fût  envoyé 
fur  ces  côtes  ,  pour  nous  en  faire  connoître  les  co¬ 
quillages  par  des  defleins  exaéls  5c  par  des  defcrip- 
tions  faites  fuivant  les  principes  que  j’établis  y  hé  ! 
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combien  d’obfervations  n’y  a-t-il  pas  à  faire  fur  cette 
matière  encore  neuve  ,  feule  capable  d’occuper  un 
homme  pendant  plufieurs  années-,  &  digne  autant 
qu^'aucune  autre  des  recherches  des  naturaliftes.  Si  le 
projet  que  je  propofe  etoit  mis  en  execution  ,  on  ver- 
roit  cette  partie  jufqu’ici  négligée,  avancer  en  peu  de 
tems  beaucoup  plus  que  les  autres  j  &  il  refteroit  peu 
de  chofes  à  faire  pour  rendre  ce  traité  aulîi  complet 
qu’on  peut  le  defirer. 

Je  ne  dirai  pas  avec  quelques  Auteurs  modernes  ^ 
que  je  n’ai  employé  à  cet  ouvrage  que  des  momens 
perdus  ;  ils  n’ont  traité  cette  matière  que  comme  un 
jeu ,  parce  qu’ils  l’ont  travaillée  fans  foin  &  fans  peine  ; 
en  effet  ils  n’ont  examiné  que  les  coquilles  ,  qui  ne 
leur  fourniffoient  aucun  caradere  certain  ^  de-la  ils  ont 
conclu  que  cette  étude  ne  devoit  être  qu’une  efpece 
de  divertiflèment  femblable  à  celui  que  prénoient  au¬ 
trefois  Scipion  &  Lælius  ,  tous  deux  Romains  ,  l’un 
grand  général  &  Tautre  homme  fort  éloquent ,  lorf- 
qu’ils  ramaffoient  des  coquilles  pour  fe  délaflèr  de  leurs 
•  occupations  férieufes.  Je  conviendrai  avec  eux  qu’une 
heure  d’examen  fur  les  coquilles  de  leur  cabinet ,  a 
fuffi  pour  les  ranger  fuivant  l’ordre  qu’ils  nous  ont 
donné  j  mais  font-ils  parvenus  au  but  qifils  fè  pro- 
pofoient ,  celui  de  nous  faire  connoître  les  coquilles 
qui  ont  le  plus  de  rapports  ôc  de  reffemblances  ?  Non  * 
ians  doute  J  ôc  if  me  fera  facile  de  faire  voir  qu’au 
contraire  ils  n’ont  fait  qu’augmenter  le  defordre  &  la 
confufion  qui  regnoient  déjà  dans  cette  partie  ,  Ôc  que 
s’ils  nous  ont  ouvert  un  chemin  ^  c’étoit  celui  qui  de¬ 
voir  nous  égarer  :  car  fi  nous  jettons  les  yeux  fur  leurs 
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arrangemens  ou  leurs  méthodes ,  nous  ÿ  verrons  par¬ 
tout  les  genres  confondus  ,  des  coquilles  terreflres 
mêle'es  indiftindlement  avec  des  coquilles  marines ,  & 
réciproquement  celles-ci  avec  des  terreftres ,  des  oper¬ 
culées  avec  des  coquilles  (impies ,  &  fouvent  même 
des  portions  de  bivalves  avec  des  univalves  ^  nous  y 
verrons  des  variétés  fans  nombre  ,  des  variétés  d’âge 
&  de  fexe ,  fe  métamorphofer  &  prendre  le  nom  d’eC- 
peces.  Tels  font  les  défauts  communs  a  prefque  tous 
les  Auteurs  :  c’eft  ainfi  que  la  plupart  ont  placé  les  Li¬ 
maçons  terreftres ,  coquillages  fans  opercule ,  avec  des 
Sabots  5  coquillages  marins  operculés  ;  les  Rubans ,  au¬ 
tres  coquillages  terreftres  ^  avec  les  Vis ,  Ôc  fouvent 
des  Foffiles  marins  avec  des  coquillages  d’eau  douce. 
Ces  exemples  que  l’on  multiplierait  trop ,  fi  l’on  vou¬ 
loir  les  citer  tous  ,  &  dont  l’erreur  faute  aux  yeux 
des  connoiflèurs  ,  prouvent  allez  le  peu  de  folidité  & 
l’infuffifance  des  méthodes  tirées  des  coquilles. 

En  effet  tant  que  l’on  ne  confidérera  que  la  forme 
des  coquilles  ,  ce  vuide  fquelette  ^  cette  féche  dé¬ 
pouille  ,  fèul  objet  que  nous  préfentent  les  cabinets , 
quand  on  ne  les  regardera  que  par  un  côté ,  que  par 
une  partie ,  l’ouverture  par  exemple  ,  on  fera  toujours 
fujet  â  marier  enlemble  des  coquilles  fort  différentes ^ 
comme  font  celles  qui  n’ont  point  d’opercule  ,  avec 
celles  qui  en  font  pourvues.  Ce  défaut  naît  de  la  dif¬ 
ficulté  qu’il  y  a  de  trouver  les  coquilles  avec  cet  oper¬ 
cule  lorfqu’on  ne  les  pêche  pas  immédiatement  dans 
la  mer  ,  ôc  de  ce  qu’on  le  rencontre  rarement  dans  les 
colledlions  des  cabinets  ,  choie  cependant  d’une  plus 
grande  importance  qu’on  ne  fe  l’eft  imaginé  jufqu’ici , 
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pour  la  diftindion  des  coquillages.  Une  autre  diffi¬ 
culté  qui  empêche  que  l’on  puifle  ranger  les  coquilles 
par  leur  figure  feulement  ^  &  fur-tout  par  le  contour 
de  leur  bouche  ou  de  leur  ouverture ,  c’eft  qu’il  y  en 
a  qui  ont  une  forme  particulière  dans  leur  jeuneflè , 
&  une  autre  dans  leur  vieilleflè  ;  telles  font  la^plûpart 
des  Pourpres  ,  dont  la  bouche  ou  l’ouverture  a  la  lè-- 
vre  tranchante  ,  mince  fans  dent  pendant  leur  jeu¬ 
neflè  ,  au  lieu  que  dans  leur  vieilleflè  elle  eft  èpaiflè , 
dentée ,  ôc  bordée  d’un  large  bourrelet  ;  fou  vent  cette 
même  lèvre  s'épaiffit  de  maniéré  qu’elle  ferme  pref- 
qu’entierement  l’ouverture ,  ne  lui  laiflànt  qu’une  ef- 
pece  de  fente  affez  étroite  ;  les  difïerens  fexes  éprou¬ 
vent  auffi  des  variétés  à  peu  près  femblables.  Qu’arri¬ 
vera-t-il  donc  de  la  ?  C’efl  que  de  deux  coquilles  de 
même  elpece  j,  dont  l’une  fera  jeune  fans  bourrelet , 
6c  l’autre  vieille  avec  un  large  bourrelet ,  on  mettra 
la  premkre  dans  le  genre  des  Buccins  ^  6c  l’autre  dans 
celui  des  Pourpres  ;  il  en  fera  de  même  à  l’égard  des 
différences  occalionnées  par  la  différence  du  fexe  y  mé- 
prifes  dans  lefquelles  font  tombés  tous  ceux  qui  n’ont 
confulté  dans  les  Coquillages  que  leurs  coquilles ,  6c 
non  les  animaux  qu’elles  renferment  :  enfin  ,  excepte 
la  divilion  générale  6c  ancienne  des  coquilles  en  Uni- 
valves  ,  Bivalves  6c  Multivalves ,  ils  ont  mis  cette 
fcience  dans  une  confufion  ,  dont  il  ne  feroit  pas 
poffible  de  la  tirer  ,  fans  la  connoiflànce  des  animaux 
auxquels  elles  appartiennent. 

Il  y  avoit  donc  dans  les  Coquillages  quelque  chofe 
de  plus  à  confidérer  que  leurs  coquilles  ;  l’animal  qui 
les  habite  devoir  nous  guider  dans  nos  arrangemens 
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méthodiques  ,  lui  feul  devoit  nous  lèrvir  de'  réglé  , 
puifqu’il  en  eft  la  principale  partie  ,  celle  qui  donne 
à  cette  efpece  de  îquelette  extérieur  ,  la  forme ,  la 
grandeur ,  la  durete ,  les  couleurs ,  enfin  tous  les  acci- 
dens  que  nous  y  admirons.  Si  nôus  examinons  atten¬ 
tivement  ce  peuple  nouveau  6c  entièrement  oublie , 
fi  nous  confiderons  en  particulier  chacun  des  êtres  qui 
le  compofent ,  nous  découvrirons  dans  leurs  mœurs , 
dans  leurs  adions  ,  dans  leurs  mouvemens  6c  dans 
leur  maniéré  de  vivre ,  une  infinité  de  chofes  très- 
curieufès  ^  des  faits  intérellàns  6c  capables  de  fixer  l’at¬ 
tention  d’un  obfèrvateur  avide  6c  intelligent  ;  nous 
appercevrons  dans  la  ftrudure  de  leur  corps  un  grand 
nombre  de  parties  aufll  fingulieres  par  leur  forme  que 
par  leurs  ufages  :  en  entrant  enfuite  dans  les  détails  , 
nous  conviendrons  que  cette  matière  demandoit  à 
être  traitée  férieufèment  6c  non  comme  un  jeu ,  étant 
auffi  remplie  d’épines  6c  de  difficultés  qu’aucune  autre 
partie  de  Thiftoire  naturelle. 

C’eft  d’après  cet  examen  6c  ces  réflexions ,  que  J’ai 
cru  devoir  travailler  cet  ouvrage  fur  un  plan  tout 
different  de  celui  qu’ont  fuivi  les  anciens  &  les  mo¬ 
dernes.  J’ai  déjà  dit  que  leurs  méthodes ,  bien  loin  de 
donner  aucune  lumière  fur  la  connoiffànce  des  Coquil- 
lag  es  5  tendoient  au  contraire  à  nous  écarter  de  la 
vraie  route  qu’il  faut  fiiivre  pour  l’acquérir  ;  6c  l’on 
verra  par  l’expofe  que  je  vais  faire  de  mon  plan ,  que 
je  ne  dois  rien  aux  uns  6c  aux  autres ,  puifque  je  n’ai 
pas  emprunté  la  moindre  de  leurs  idées. 

D’abord  je  me  déclare  aflèz  ennemi  des  fyftêmes  , 
êc  je  connois  trop  leurs  défauts  pour  en  admettre 
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aucun  ;  même  dans  cette  partie  où ,  ouvrant  une  car¬ 
rière  nouvelle  aux  amateurs  de  l’hiftoire  naturelle, 
il  me  feroit  aulli  libre  que  facile  d’en  e'tablir.  C’eft  un 
principe  duquel  je  ne  m’écarterai  point  dans  les  autres 
parties  de  l’hiftoire  naturelle  du  Sénégal  que  j’aurai 
à  traiter  après  celle-ci.  Je  me  contenterai  de  rappro¬ 
cher  les  objets  fuivant  le  plus  grand  nombre  des  de¬ 
grés  de  leurs  rapports  &  de  leurs  reflemblances  ;  les 
defcriptions  qui  fervirontà  établir  cette  reflemblance , 
feront  aulli  les  preuves  les  plus  fblides  fur  lefqu elles 
feront  appuyées  les  raifons  que  j’aurai  eu  de  les  rap¬ 
procher.  Ces  objets  ainfi  réunis  ,  formeront  plufieurs 
petites  familles  que  je  réunirai  encore  enfemble ,  afin 
d’en  faire  un  tout  dont  les  parties  foient  unies  &  liées 
intimement.  Je  ne  promets  cependant  pas  que  l’on 
trouvera  par- tout  cette  liaifon  ;  c’eft  un  avantage 
qu’on  ne  peut  raifonnablement  efpérer  que  dans  ces 
ouvrages  univerfels  qui  raflemblent  tous  les  objets 
connus  ,  &  non  dans  ceux  qui ,  comme  celui-ci ,  n’of¬ 
frent  que  les  objets  particuliers  à  un  pays  ;  je  conviens, 
au  contraire  ,  que  tous  ceux  dont  je  traiterai  ne  for¬ 
meront  pas  une  fuite  complette ,  &  ce  n’étoit  point 
mon  but  ;  mais  du  moins  ne  ferons-nous  point  obligés 
d’admettre  des  liaifons  forcées  ,  auxquelles  la  nature 
ne  fe  prête  point ,  telles  que  celles  que  l’on  voit  dans 
tous  les  fyftêmes  :  les  corps  que  nous  aurons  réunis , 
ne  pourront  être  féparés  ou  mariés  d’une  maniéré 
aufli  bizarre ,  que  par  ignorance,  ou  dans  des  méthodes 
auflî  mal  concertées.  Si  jufqu’à  préfent  l’on  avoit  tra¬ 
vaillé  à  découvrir  dans  les  corps  leurs*  rapports ,  a  en 
faire  de  petites  familles  bien  caraélérifées ,  ce  que  quel- 
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ques-uns  appellent  des  familles  naturelles,  Phiftoire 
de  la  nature  lèroit  aujourd’hui  moins  embrouillée  , 
beaucoup  plus  avancée,  &  l’on  feroit  moins  embar- 
lafle  fur  la  place  que  doivent  occuper  tant  d’êtres 
ifolês  que  Ton  ne  fçait  où  rapporter,  faute  d’en  avoir 
fait  des  defcriptions  entières  Ôcd’exadles  comparaifons. 

Cet  ouvrage  fera  donc  moins  une  méthode  ou  un 
fyftême  ,  qu’une  nouvelle  maniéré  de  confidérer  les 
Coquillages  :  il  n’y  fera  plus  queftion  de  l’ancienne 
divifion  en  Univalves  ,  Bivalves  &  Multi valves.  J’ai 
apperçu  quelque  chofe  de  plus  dans  les  Coquillages  : . 
j’ai  reconnu  que  les  animaux  de  ceux  que  l’on  a  ap¬ 
pelles  jufqu’ici  Univalves  ,  avoient  un  grand  nombre 
de  rapports  généraux  ,  une  reflemblance  générale  ; 
mais  j’ai  trouvé  dans  leurs  coquilles  mêmes  de  quoi 
divilèr  cette  famille  en  deux  :  quelques-unes  d’elles 
ont  une  petite  piece  qui  fert  a  les  boucher  comme  un 
couvercle ,  que  j’appelle  a  caule  de  cela  Vopercule  ^  ôc 
qui  caraélérife  la  famille  des  Operculées  que  j’établis , 
celle  qui  fuivra  immédiatement  la  famille  des  Uni¬ 
valves  proprement  dites.  J’ai  été  obligé  d’en  agir  de 
même  a  Tégard  du  terme  de  Bivalves,  ne  pouvant 
l’adopter  dans  le  même  lèns  que  l’ont  pris  les  moder¬ 
nes  ,  parce  que  dans  la  famille  des  Bivalves  dont  les 
animaux  ont  les  mêmes  rapports  généraux  ,  il  y  en  a 
dont  les  coquilles  ont  plus  de  deux  pièces ,  c’eft-à-dire, 
ne  peuvent  plus  être  appellées  corredement  Bivalves  : 
J’ai  divife  cette  famille  en  deux ,  laillant  a  la  première , 
a  celle  dont  la  coquille  n’a  que  deux  pièces ,  le  nom 
de  Bivalve  ,  &  donnant  a  l’autre  qui  porte  plufieurs 
pièces ,  celui  de  Multivalve.  Après  avoir  employé  le 
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terme  Bivalves ,  dont  les  modernes  fe  fervoient 
pour  defigner  indifféremment  ces  deux  familles  ,  les 
Bivalves  &  les  Multivalves ,  il  m’a  fallu  faire  un  terme 
qui  revînt  à  celui  de  Coucha  d’Ariflote ,  de  Pline  6c  des 
anciens  :  j’ai  cru  que  celui  de  Conque  pourroit  rendre 
ce  terme',  en  lui  confèrvant  toute  fa  force  6c  fon  éten¬ 
due  ,  c’eft-a-dire  ,  en  lui  laiflant  comprendre  les  Mul¬ 
tivalves  avec  les  Bivalves  :  par-là  j’ai  évité  toutes  les 
idées  6c  les  dénominations  faulles  qu’occafionnoient  le 
terme  de  Bivalve  lorfqu’il  tomboit  fur  un  coquillage 
de  plus  de  deux  pièces ,  comme  fur  une  Pholade ,  6c 
celui  de  Multivalve  qui  pouvoir  s’appliquer  égale¬ 
ment  à  certaines  efpeces  de  vers  à  pinceaux ,  tels  que 
les  Glands-de-mer ,  les  Conques  Anatiferes ,  6cc.  qui 
font  exclus  de  cette  famille  par  le  terme  Coucha  des 
anciens. 

Nos  Coquillages  feront  donc  diftingués  en  Lima¬ 
çons  6c  en  Conques.  Les  Limaçons  feront  diviles  en 
Univalves  6c  en  Operculés  j  6c  les  Conques  en  Bival¬ 
ves  6c  en  Multivalves.  Voilà  nos  quatre  familles  gé¬ 
nérales  ,  qui  feront  encore  elles-mêmes  fous-divifées 
en  plufieurs  autres  familles  fubalternes.  Paffons  aéluel- 
lement  à  la  maniéré  dont  chacune  de  ces  parties  fera 
traitée. 

Les  caraderes  dont  je  me  fer  virai  pour  diftinguer 
les  familles  fubalternes ,  feront  pris  de  la  pofition  des 
yeux  dans  les  Limaçons ,  6c  de  la  figure  des  trachées 
dans  les  Conques ,  les  autres  parties  feront  employées 
pour  caraêlérifer  les  genres ,  6c  la  coquille  me  guidera 
pour  l’ordinaire  dans  la  diftinélion  des  efpeces  6c  des 
variétés.  Lavertis  ici  que  j’aurois  pu  prendre  les  ca- 
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raderes  des  familles  fubalternes  de  toute  autre  partie 
que  de  la  fituation  des  yeux  :  j’ai  préféré  celle-ci ,  parce 
que  ,  quoique  fujette  à  varier ,  elle  eft  encore  plus 
confiante  que  les  autres  ,  qu’elle  eft  facile  à  apperce- 
voir ,  ôc  qu’elle  s’oppofè  moins  à  la  réunion  des  Co¬ 
quillages  qui  ont  entr’eux  le  plus  d’analogie. 

Dans  un  art  nouveau  ,  &  il  en  eft  de  même  d’une 
fcience  tirée  du  fein  de  Toubli ,  combien  ne  rencontre- 
t-on  pas  de  difficultés  quand  il  s’agit  de  fe  faire  en¬ 
tendre  ?  combien  de  termes  ne  faut-il  pas  inventer  1 
J’ai  fenti  ces  difficultés  fur-tout  quand  il  a  été  queC- 
tion  de  trouver  des  termes  pour  défigner  des  parties 
qui  n’ont  pas  été  beaucoup  obfervées ,  ôc  elles  fe  font 
préfentées  d’autant  plus  fouvent,  que  notre  langue  a 
été  abandonnée ,  fur  cette  matière  ,  par  les  langues  an¬ 
ciennes  5  qui  n^en  ont  que  peu  ou  point  du  tout  traité. 
Je  donnerai  ci-après  dans  un  article  féparé ,  les  défini¬ 
tions  avec  l’explication  Ôc  l’ufage  de  ces  parties  ,  afin 
de  n’être  pas  obligé  de  les  répéter  à  chaque  defcrip- 
tion ,  ôc  je  rendrai  raifon  ^  par-tout  où  il  fera  néceflàire, 
des  noms  dont  j’aurai  été  obligé  de  me  fervir. 

A  l’égard  des  noms  que  j’affignerai  aux  efpeces  de 
Coquillages  inconnues  ou  anonymes ,  voici  la  règle 
que  je  me  fuis  prefcrite  :  je  donnerai  d’abord  un  nom 
fimple  &;  unique  a  un  genre  ^  ou  ,  ce  qui  revient  au 
même  ,  à  la  première  efpece  d’un  genre  ;  &  lorfqu’il 
y  aura  plufieurs  efpeces ,  j’ajouterai  à  ce  nom  généri¬ 
que  ,  un  nom  fpécifique  ,  particulier  &  propre  à  cha¬ 
cune  des  efpeces  fuivantes.  En  cela  je  ne  dérogerai 
point  à  la  coutume  reçue  chez  prefque  toutes  les  na^ 
tions  Européennes ,  de  donner  aux  peres  de  famille 
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un  nom  que  leurs  enfans  prennent  auffi ,  pour  faire 
connoître  qu’ils  defcendent  de  telle  ou  telle  fa¬ 
mille  ;  mais  en  ajoutant  à  ce  nom  de  famille  un  nom 
de  terre  ou  de  polfeffion  ,  ou  tout  autre  nom  arbi¬ 
traire  ,  pour  diflinguer  les  enfans  les  uns  des  autres  : 
c’eft  ainfi  que  Martin ,  par  exemple ,  ayant  quatre  en¬ 
fans  ,  appelle  l’un  Martin  du  moulin  ,  l’autre  Martin 
du  folle  ,  le  troifieme  Martin  de  l’etang ,  &  le  qua- 
trie'me  Martin  de  la  faullàie ,  &  il  auroit  trouvé  deux 
cens  noms  pareils  ,  s’il  eût  eu  deux  cens  enfans.  Je  me 
conformerai  à  cet  ufage  d’autant  plus  volontiers  qu’il 
s’accorde  avec  le  génie  de  toutes  les  langues  connues  ^ 
de  qu’il  ne  peut  caufer  aucun  embarras  lorfqu’on  veut 
réunir  ou  divifer  deux  ou  plufie\irs  genres  differens. 
Prenons  pour  exemple  quelque  genre  de  plante  con¬ 
nue  ,  comme  l’oranger.  Un  Auteur  qui ,  à  l’exemple 
de  M.  Linnæus  ,  rangera  fous  le  même  genre  l’oran¬ 
ger  5  le  citronier  ,  le  limonier ,  &c.  nommera  la  pre¬ 
mière  efpece  Oranger  fimplement ,  la  féconde  Oranger- 
citronier  ,  de  la  troifiéme  Oranger-limonier  ;  un  autre 
Botanifte  qui  regardera  ces  trois  efpeces  comme  trois 
genres  differens  ^  appellera  l’un  Oranger ,  l’autre  Li¬ 
monier  J  le  troifiéme  Citronier ,  de  ainîi  de  fuite  :  par¬ 
la  on  évitera  toute  confufion ,  de  chacun  aura  la  liberté 
de  réunir  ou  divifer  les  genres  de  les  efpeces  fuivant  les 
idées ,  fans  être  obligé  de  forger  à  chaque  inftant  de 
nouveaux  noms  auxquels  ne  peuvent  fuppléer  les 
phrafes  des  nomenclateurs  ,  ou  de  changer  les  noms 
réels  &  primitifs  de  chaque  chofe. 

Rien  de  plus  préjudiciable  à  nos  connoiflances  que 
ces  changemens  de  noms  :  nous  devons  conferver  les 
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anciens ,  fur-tout  ceux  qui  paroiflènt  fort  bons ,  Sc  qui 
ont  ete  adoptes  par  les  maîtres  de  Fart.  Ceux  qui  étu¬ 
dient  la  Botanique  ôc  qui  ont  fait  quelques  progrès 
dans  cette  fcience  ,  ne  fçavent  que  trop  qdel  embarras 
caufent  aujourd’hui  ces  termes  nouveaux  qu’on  a 
voulu  fubftituer  aux  anciens  ,  peut-être  autant  pour 
faire  oublier  leurs  auteurs  refpedlables  ^  que  pour  ré¬ 
duire  cette  fcience  à  une  nomenclature  dont  tous  les 
termes  exprimallènt  quelque  caraélere  de  chaque  plan¬ 
te.  Ce  projet,  beau  dans  la  fpéculation ,  nuifible  dans 
la  pratique ,  impoffible  dans  l’exécution ,  opérera  fans 
doute  un  jour  un  avantage ,  en  ce  qu’il  nous  fera  fentir 
la  néceffité  de  recourir  aux  termes  des  anciens  ;  il 
nous  fera  lire  leurs  ouvrages,  &  nous  y  verrons  avec 
étonnement  quel  abus  quelques  modernes  en  ont  fait , 
en  employant ,  fans  choix  &  fans  réferve  ,  des  noms 
confacrés  pour  exprimer  des  chofes  fort  connues ,  que 
les  nouveaux  noms  rendent  aujourd’hui  comme  étran¬ 
gères  aux  gens  même  les  plus  confommés  dans  cette 
fcience.  L’expérience  nous  apprend  que  la  plupart  des 
noms  fignificatifs  qu’on  a  voulu  donner  à  différens  ob¬ 
jets  d’hiftoire  naturelle ,  font  devenus  faux  à  mefure 
qu’on  a  découvert  des  qualités ,  des  propriétés  nou¬ 
velles  ou  conrraires  à  celles  qui  a  voient  fait  donner 
ces  noms  ;  il  faut  donc  ,  pour  fe  mettre  à  l’abri  des 
contradiélions  ,  éviter  les  termes  figurés ,  &  même 
faire  enforte  qu’on  ne  puiflè  les  rapporter  à  quelque 
étymologie ,  afin  que  ceux  qui  ont  la  fureur  des  éty¬ 
mologies  ne  foient  pas  tentés  de  leur  attribuer  une 
idée  faufle. 

1}  en  doit  être  des  noms  comme  des  coups  des  jeux 
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de  hazard ,  qui  n’ont ,  pour  l’ordinaire  j  aucune  liai- 
fbn  entr’eux  :  ils  feront  d’autant  meilleurs  qulls  fe¬ 
ront  moins  fignificatifs  j  moins  relatifs  à  d’autres 
noms ,  ou  à  des  chofes  connues  ;  parce  que  l’idëe  ne 
le  fixant  qu’a  un  leul  objet ,  le  faifit  beaucoup  plus 
nettement  que  lorfqu’elle  fe  lie  avec  d’autres  objets 
qui  y  ont  du  rapport-  Ils  doivent  être  courts  &  dans 
le  goût  de  la  langue  dans  laquelle  on  écrit.  C’eft  aufiî 
la  méthode  que  j’ai  fuivie  :  j’ai  tâché  de  n’en  prendre 
que  de  doux  ^  6c  fur-tout  de  les  faire  les  plus  courts 
qu’il  a  été  poflible  ,  en  fui  van  t  les  règles  des  termi- 
naifons  françoifès  6c  le  génie  de  notre  langue.  Il  n’eft 
pas  douteux  que  la  plupart  de  ces  noms  nouveaux 
paroîtront  d’abord  mal  fonans  ,  durs  6c  fou  vent  inin¬ 
telligibles  ;  que  ceux  même  qui  feront  goûtés  par  tels 
6c  tels  connoiflèurs  ,  feront  rejettés  par  d’autres  per- 
fonnes  auffi  judicieufes.  Tel  eft  le  fort  des  nouveaux 
termes ,  6c  je  m’attends  que  ceux-ci  l’éprouveront  :  ce¬ 
pendant  ces  noms  deviendront  par  l’ufage  aufli  fami¬ 
liers  6c  aufli  fignificatifs  que  les  anciens  ,  6c  je  fuis  per^- 
fuadé  que  fi  l’on  fait  attention  aux  avantages  qui  en 
doivent  réfulter ,  on  me  paflèra  facilement  ceux  même 
qui  pourroient  paroître  négligés. 

Le  dernier  abus  que  l’on  doit  éviter  dans  les  noms , 
c’efl:  leur  double  emploi  ;  6c  l’on  ne  fçauroit  trop  blâ^ 
mer  ceux  qui  tranfportent  à  des  choies  inconnues  des 
noms  déjà  donnés  â  d’autres  objets  ,  défaut  qui  fe 
rencontre  dans  tous  les  ouvrages  faits  avec  précipita¬ 
tion  ^  fans  foin ,  6c  fur-tout  dans  ceux  des  jeunes  Au¬ 
teurs  qui  ont  négligé  la  leélure  des  anciens.  Cet  article, 
un  des  plus  importans  dans  l’hifloire  naturelle ,  mérite 
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qu’on  y  fafle  attention  fi  l’on  veut  avoir  quèlque  cer¬ 
titude  dans  cette  Icience  j  Ôc  il  feroit  a  fouhaiter  que 
les  natiiraliftes  qui  nous  ont  précédés,  n’eufiènt  pas  em¬ 
pruntes  tant  de  termes  d’arts  ôc  de  fciences  pour  nom¬ 
mer  les  objets  qu’ils  ont  décrits  :  un  coup  d’œil  jette 
fur  les  Diélionnaires  les  eût  empêché  d’en  faire  ufàge  , 
en  leur  apprenant  qu’ils  avoient  déjà  été  employés 
avant  eux  pour  défigner  des  chofes  d’une  nature  fort 
differente  :  c^eft  le  moyen  dont  je  me  fuis  fervi ,  &  que 
je  puis  indiquer  comme  le  plus  fur  pour  éviter  cet 
abus  qui  n’eft  aujourd’hui  que  trop  multiplié.  Je  fup- 
primerai  donc ,  en  nommant  les  Coquillages ,  tous  les 
termes  qui  ont  double  emploi ,  parce  qu’ils  mettent 
par-tout  de  la  confufion  :  tels  font  les  noms  de  guerre 
qui  font  propres  à  des  animaux  très-connus ,  comme 
le  tigre ,  la  taupe  ,  la  bécaflè  ,  la  perdrix  ,  la  tortue  ^ 
la  chenille  ^  &c.  tels  font  ceux  qui  ne  conviennent 
qu’aux  végétaux  ,  comme  la  figue  ,  la  poire  ,  la  chi¬ 
corée  ,  la  laitue ,  le  radis ,  la  pelure  d’oignon  ,  &c. 
tels  font  encore  les  termes  d’arts  &  de  fciences,  comme 
le  treillis ,  le  rateau ,  le  télefcope  ,  la  géographie  ôc 
tant  d’autres.  J’agirai  de  même  à  l’égard  des  noms 
adjeélifs ,  tels  que  la  tuilée ,  la  chambrée ,  la  tanée ,  &c. 
je  leur  fubftituerai  un  terme  neuf,  qui  n’aura  eu  juC- 
qu’ici  aucune  fignification. 

On  fent  aflèz  de  quelle  utilité  il  feroit  que  les  prin¬ 
cipes  que  je  propofe  fur  l’ulàge  6c  l’impofition  des 
noms  ,  fuflènt  mis  en  exécution  de  concert  par  tous 
les  naturaliftes ,  tant  pour  abréger  la  nomenclature , 
que  pour  foulager  la  mémoire.  Quelles  obligations 
n’aurions-noiis  pas  aux  anciens  s’ils  avoient  entamé 
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ce  travail  ?  que  de  peines  ëpargne'es  à  nous  ôc  à  nos 
defcendans ,  slls  avoient  enrichi  Phiftoire  naturelle  de 
tant  de  noms  dont  la  poftëritë  fera  redevable  à  notre 
fie'cle  ,  Ôc  auxquels  nous  regrettons  avec  raifon  que 
nos  prëde'ceflëurs  n’ayent  pas  travaille  ?  Ces  noms 
appropries  à  chaque  objet ,  le  dëfigneroient  lans  doute 
plus  promptement  &  plus  fûrement  qu’aucune  def- 
cription ,  comme  nous  fçavons  par  expërience  que  le 
nom  d'une  perfonne  connue  nous  la  remet  mieux 
dans  la  mémoire  que  tous  les  fignalemens  &  les  deC- 
criptions  que  l’art  ou  l’eloquence  du  difcours  pour- 
roient  nous  en  faire. 

J’ai  fuivi  l'ordre  qui  m’a  paru  le  plus  naturel  pour 
les  defcriptions  J  je  veux  dire  qu’au  lieu  de  faire  une 
hifloire  de  mes  obfervations  fur  chaque  Coquillage  , 
j’ai  divifë  ma  defcriptîon  en  deux  parties ,  dont  la  pre¬ 
mière  regarde  la  coquille ,  &  la  fécondé  l’animal ,  en 
les  diftinguant  par  un  titre  que  j’ai  porte  en  marge  : 
j’ai  diftinguë  pareillement  les  autres  articles  que  j’ai 
eu  a  traiter ,  tels  que  la  tête ,  la  bouche ,  les  yeux,  ôcc, 
deforte  qu’en  regardant  à  la  marge  on  voit  par  les  ti¬ 
tres  particuliers  ce  dont  il  eft  queftion  dans  chaque 
article.  Cette  diftribution  m’a  paru  d’autant  plus  com¬ 
mode  ,  qu’elle  donne  beaucoup  plus  d’ordre  aux  ma¬ 
tières  ,  qu’elle  ëpargne  bien  des  rëpëtitions  inutiles  ôc 
ennuyeufes  au  leëleur  impatient  de  s'inflruire  ,  ôc 
qu’elle  le  difpenfe  de  lire  une  defcription  entière  pour 
un  feul  objet  qu’il  lui  importe  de  connoître.  Elle  a  en¬ 
core  un  avantage,  en  ce  qu’elle  permet  de  voir  d’un  coup 
d’œil  les  différences  ou  les  reflemblances  de  plufieurs 
objets ,  de  de  faire  la  comparaifon  de  certaines  parties 
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d’un  Coquillage  avec  les  parties  femblables  d’un  àutre 
Coquillage  ;  moyen  ,  comme  l’on  fçait ,  le  plus  pro¬ 
pre  pour  donner  de  la  nettetë  ôc  de  la  prëcifion  à  nos 
connoiflànces. 

Je  n’alîigne  point  de  caraëlere  particulier  à  chaque 
genre  que  j’établis ,  parce  que  ces  caraëleres  particu^ 
liers  qui  font  arbitraires ,  varient  quelquefois  ôc  de¬ 
viennent  fouvent  faux  ou  équivoques  lorfqu’on  vient 
à  trouver  de  nouvelles  efpeces  :  j’y  fupplëe  par  une 
exadle  ôc  entière  defcription  ;  elle  tient  lieu  des  meil¬ 
leures  caraderes  ,  puifqu’elle  les  raflèmble  tous  ^  ceux 
qui  font  arbitraires  auni-bien  que  ceux  qui  font  rëels. 
Les  caraderes  qui  font  décrits  dans  une  première  ef- 
pece  ou  dans  une  divilion  de  genre  ,  ne  font  point  re^' 
pëtës  dans  les  fuivantes  auxquelles  elles  font  com¬ 
munes  3  je  me  contente ,  pour  éviter  les  répétitions  , 
de  faire  remarquer  les  choies  qui  leur  font  particu¬ 
lières  ,  6c  qui  peuvent  en  même  tems  les  caradérifer  6c 
les  diftinguer  des  autres  efpeces.  J’ajoute  encore  à  la 
fin  de  chaque  lèdion  quelques  remarques  dans  lef- 
quelles  je  fais  une  récapitulation  ,  où  j’explique  ce 
que  les  Coquillages  qu’elle  renferme  ont  de  commun , 
en  quoi  ils  different  de  ceux  des  autres  familles  ,  6c 
par-tout  où  cela  fe  peut  faire  j  j’emploie  les  compa- 
raifons  6c  les  rapports  prochains  par  îefquels  deux  fa¬ 
milles  peuvent  le  rapprocher  ,  pour  lier  plus  intime¬ 
ment  ,  comme  je  l’ai  déjà  dit ,  toutes  les  parties  de  cet 
ouvrage. 

Une  autre  attention  a  laquelle  j’ai  crû  ne  devoir 
pas  manquer,  c’efl:  de  donner  à  mes  defcriptions  toute 
l’extenfion  dont  elles  ëtoient  fufceptibles ,  afin  de  ne 
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rien  laijfTer  defirer  de  ce  qui  peut  intereffer.  Elles  feront 
même  afîèz  détaillées  pour  que  Ton  puifle  comparer 
enfemble  toutes  les  parties  de  nos  Coquillages  ,  ju¬ 
ger  de  celles  qui  embraflènt  le  plus  grand  nombre  de 
rapports  ,  pour  enfuite  ,  fans  autre  examen ,  en  faire 
differens  arrangemens  ou  des  fyftêmes  ;  ôc  il  me  fèmble 
déjà  voir  tous  ces  gens  dont  la  fcience  con fille  dans  les 
combinaifons  des  méthodes  ,  tous  ces  retourneurs  de 
fyftêmes  (  qu’on  me  pafle  ce  terme)  ,  travailler  a  don¬ 
ner  une  autre  forme  a  ma  diftribution  ^  l’adapter  à 
leurs  idées  ,  &  la  préfenter  enfuite  comme  quelque 
chofe  de  neuf,  en  y  ajoutant  un  petit  nombre  d’ob- 
fervations.  Mais  pour  leur  éviter  cette  peine,  je  join¬ 
drai  à  ce  traité  une  table  de  ces  principales  combinai¬ 
fons  ,  par  laquelle  ils  verront  combien  il  eft  facile 
d’imaginer  des  arrangemens  méthodiques ,  des  fyftê¬ 
mes  J  quand  on  poflede  bien  fa  matière  6c  quand  on  eft 
bon  obfervateur  ^  ils  verront  encore  par  cette  table 
que  les  fyftêmes  en  hiftoire  naturelle  fe  prêtent  a 
tout ,  qu’ils  font  inépuifables  ,  6c  que  les  Coquillages 
fèuls  fourniroient  par  la  combinaifon  de  dix  parties 
différentes  ,  plus  de  cent  fyftêmes  femblables  à  ceux 
que  l’on  fait  tous  les  jours  ,  tant  fur  les  plantes  que 
fur  les  animaux  6c  les  autres  parties  de  l’hiftoire 
naturelle. 

Rien  de  fi  fréquent  aujourd’hui  que  ces  fortes  de 
productions  fur  des  ftijets  rebattus  ,  6c  rien  de  fi  rare 
que  d’en  trouver  quelqu’une  dont  l’Auteur  puifle  fe 
glorifier  d’avoir  appris  quelque  chofe  au  public.  J’en 
donne  pour  exemple  la  plupart  des  ouvrages  fyftêma- 
tiques  de  Botanique  qui  ont  paru  depuis  M.  de  Tour- 
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nefort;  que  nous  ont-ils  appris  de  plus  que  ceux  de  ce 
grand  homme?  Le  voici  j  c’eft  que  Pon  peut  imaginer 
tous  les  jours  de  nouveaux  fyftêmes  fans  perfedionner 
davantage  une  fcience.  Ce  que  je  dis  de  la  Botanique 
doit  s’appliquer  egalement  aux  autres  parties  de  Phit 
toire  naturelle.  Plus  nous  voudrons  imaginer  ou  com¬ 
biner  de  fyftêmes  ,  plus  nous  répandrons  de  ténèbres 
&  d’obfcurité  dans  nos  connoiflànces.  Fuyons  donc 
ces  froides  &  vaines  répétitions  qui  n’offrent  au  public 
que  ce  qu’il  a  déjà  vû  fous  mille  formes  :  multiplions 
les  obier vat ions ,  &  non  les  lyftêmes  les  livres  , 
qui  5  à  la  confulion  de  Phiftoire  naturelle ,  ne  font  au¬ 
jourd’hui  qu’embrouiller  la  matière  au  lieu  d’inftruire. 

La  table  dont  je  viens  de  parler ,  eft  celle  que  j’ai 
fait  précéder  immédiatement  Phiftoire  des  Coquilla¬ 
ges  :  c’eft  comme  un  extrait  des  obfervations  les  plus 
efîèntielles  qui  font  répandues  dans  le  corps  des  deC- 
criptions.  Je  l’appelle  table  des  rapports ,  parce  qu’en 
effet  elle  raflemble  dans  autant  de  colonnes  diftin- 
guées  5  toutes  les  parties  femblables  des  Coquillages 
qui  ont  le  même  rapport  ou  la  même  particularité  ^  la 
même  rellèmblance  qui  eft  indiquée  à  la  tête  de  cha¬ 
cune  de  ces  colonnes.  Elle  nous  tiendra  lieu  des  fyftê-^ 
mes  6c  des  méthodes  des  Auteurs ,  que  j’aurois  rap^ 
porté  par  ordre ,  fi  elles  en  euflènt  valu  la  peine  :  mais 
elles  font  fi  mal  concertées ,  6c  fabriquées  d’après  des 
parties  de  coquilles  6c  des  coquilles  fi  peu  obfervées  , 
fi  légèrement  examinées ,  que  ,  pour  peu  que  l’on  ait 
de  connoiffànce  dans  cette  matière  ^  on  eft  tenté  de 
croire  que  leurs  Auteurs  en  ont  voulu  faire  un  badL 
nage.  On  trouvera  dans  cette  table,  des  obfervations 
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fur  les  coquilles ,  redifiees  &  redreffôes  par  l’examen 
des  animaux  qui  les  habitent  ;  on  y  verra  une  fuite  de 
combinaifons  ou  de  rapports ,  qui  mettra  les  ledeurs 
au  fait  d’une  maniéré  plus  fûre  ôc  plus  inftrudive  que 
tous  les  fyftêmes ,  ôc  qui  ne  les  forcera  point  à  des 
arrangemens  bizarres ,  parce  que  ces  combinaifons  ne 
font  point  faites  contre  nature  ni  au  hazard ,  mais  feu¬ 
lement  par  la  réunion  des  Coquillages  qui  fe  rappro¬ 
chent  naturellement  j  on  y  verra  comment  les  Co¬ 
quillages  d’une  famille  fe  joignent  a  ceux  d’une  autre 
famille  ,  comment  ils  fe  rapprochent  &  s’unifient  par 
certâines  parties  pendant  qu’ils  s’éloignent  par  d’au¬ 
tres  :  cet  ouvrage  qui  m’a  coûté  beaucoup  de  peine , 
en  épargnera  beaucoup  à  ceux  qui  travailleront  après 
moi  fur  la  même  matière. 

Il  n’efl  pas  nécefîàire  de  donner  des  exemples  de 
l’utilité  que  retireront  de  cette  table  lès  perfbnnes 
qui ,  fans  avoir  acquis  une  connoifl&nce  fuffifante  des 
animaux  des  Coquillages  ,  voudront  ranger  les  co¬ 
quilles  de  leur  cabinet  ;  elle  efl  déterminée  par  fà 
clarté  J,  fa  fimplicité  ,  6c  par  la  liberté  que  chacun 
aura  de  choifir  dans  les  rapports  celui  qui  lui  plaira  le 
plus  pour  fes  arrangemens  :  mais  je  dois  faire  part 
d’une  remarque  que  j’ai  fbuvent  eu  occafion  de  faire , 
c’eft  que  de  tous  les  rapports  que  l’on  obferve  dans 
les  coquilles  ,  il  n’y  en  a  point  de  plus  général  ,  de 
plus  confiant  &  de  moins  fautif,  que  celui  qui  fe  tire 
de  l’échancrure  ou  du  canal  fupérieur  de  leur  ouver¬ 
ture  5  dans  celles  qui  ont  ce  canal  ;  &  de  la  figure  de 
l’ouverture  même ,  dans  celles  qui  n’ont  ni  canal  ni 
échancrure. 
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La  mefure  dont  je  me  fers  dans  les  dimenfions  des 
Coquillages  eft  le  pied  de  roi  de  Paris.  Je  ne  donne  en 
pieds ,  pouces  &c  lignes  que  les  grandeurs  abfolues  &C 
reelles  des  coquilles  &  des  animaux  en  entier  ;  car 
pour  ce  qui  eft  des  proportions  de  chacune  de  leurs 
parties  ,  je  crois  qu’ft  eft  plus  lîir  de  décrire  leur  gran^ 
deur  relative ,  je  veux  dire ,  la  grandeur  relative  d’une 
partie  proportionnellement  à  la  grandeur  d’une  autre 
partie  :  ainfi  au  lieu  de  dire  la  tête  de  tel  Coquillage 
a  un  pouce  de  longueur ,  fes  cornes  ont  un  pouce  de 
longueur  ,  je  dis  que  fes  cornes  une  longueur  égale  à 
celle  de  la  tête  ;  &  je  fuis  cette  règle  d’autant  plus 
volontiers  ,  que  les  grandeurs’  abfolues  des  parties 
molles  ou  dures  des  Coquillages  changent  avec  fâge 
dans  leur  accroillèment ,  au  lieu  que  les  grandeurs 
relatives  font  allez  conftantes. 

J’aurois  déliré  pouvoir  fupprimer  les  citations  des 
phralès  latines  que  je  mets  a  la  tête  de  chaque  defcrip^ 
tion  5  &  m’en  tenir  aux  numéros  des  Auteurs  qui  ont 
donné  des  figures  ;  mais  comme  ces  phrafes  tiennent 
fouvent  lieu  de  tout  autre  fynonyme  &  de  figure  ,  ÔC 
que  d’ailleurs  les  naturaliftes  paroilTent  les  demander , 
je  les  rapporte  avec  les  fynonymes  ,  fuivant  la  date 
de  leur  ancienneté ,  dans  le  même  ordre  que  celui  que 
j’ai  fuivi  dans  la  table  chronologique  des  Auteurs 
que  je  cite  dans  le  cours  de  l’ouvrage  ,  c^eft-a-dire  , 
en  commençant  par  les  plus  anciens  &  finilfant  par  les 
plus  modernes. 

Il  n’eft  prefque  perfonne  qui  ne  convienne  de  futi¬ 
lité  des  figures  ,  du  moins  des  bonnes  figures  :  ce  font 
des  tableaux  fidèles  qui  nous  préfentent  à  chaque 

inftan; 
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înftant  des  objets  que  fouvent  Pon  ne  peut  efpe'rer 
de  voir  en  nature  ;  elles  font  d’une  nëcellite  indit 
penfable  ,  fur -tout  lorfqu’il  eft  queftion  de  faire 
connoître  des  animaux  qui  ne  font  pas  encore  connus , 
ou  des  objets  qui  ont  peu  de  rapport  avec  ceux  que 
nous  connoilfons  j.c’eft  pour  cela  que  j’ai  accompagne 
mes  defcriptiohs  dés  figures  de  toutes  les  efpeces  de 
Coquillages  que  j’ai  obfervës  au  Sénégal.  Il  s’en  trouve 
à  la  vérité  beaucoup  qui  ont  été  déjà  gravées  dans 
quelques  ouvrages  modernes  ;  mais  comme  le  plan  de 
mon  ouvrage  différé  du  leur  en  cela  qu’il  préfente  les 
animaux  qui  habitent  chaque  coquille  ,  je  n’ai  pu  me 
difpenfer  de  figurer  toutes  celles  qui  appartiennent  a 
chaque  animal  d'un  même  genre  j  d’ailleurs  elles  font 
travaillées  avec  une  exaélitude  qu’on  aura  peine  à 
trouver  dans  les  anciennes.  Reboul  qui  les  a  défi 
finé  ôc  gravé ,  mérite  bien  que  je  lui  rende  cette  juftice  ; 
rnais  ce  coup  d’eflài  qui  n’eft  pas  indigne  d’une  main 
de  maître  ,  parle  aflez  en  fa  faveur  :  les  dix-neuf  planr- 
çhes  qui  accompagnent  cet  ouvrage  mettront  les  con- 
noiffeurs  à  portée  de  juger  de  la  perfeiftion  que  l’on 
doit  attendre  d’une  main  fi  habile. 

Pour  donner  plus  de  netteté  à  ces  figures ,  j’ai  fup- 
ptimé  les  ombres  qui  auroient  pû  faire  perdre  de  vûe 
certaines  parties  des  animaux  qui  font  plus  impor¬ 
tantes  à  mon  objet  :  en  cela  j’ai  voulu  beaucoup  moins 
accorder  à  la  févérité  des  règles  ordinaires  du  dellèin  , 
qu’à  l’ufage  de^  naturaliftes  qui  fuppofent  que  leurs 
pbjets  font  détachés  de  tous  les  corps  voifins  ^  fi 
proches  de  l’œil  ou  éclairés  fi  également  de  tous  côtés , 
qu’ils  rie  peuvent  jetter  aucune  ombre.  J’ai  fixé  une 
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grandeur  raifonnable  à  ces  mêmes  figures  3  diminuant 
les  plus  grandes ,  donnant  les  moyennes  telles  qu’elles 
font ,  ÔC  groflillànt  les  plus  petites  après  les  avoir  re- 
prèfente  dans  leur  grandeur  naturelle.  J’ai  foin  d’a¬ 
vertir  dans  les  defcriptions  de  celles  qui  font  dans 
ce  cas. 

J’ai  eVitè  fcrupuleufement  ces  fituations  contre  na¬ 
ture  ,  que  quelques  Auteurs  ont  donne  à  leurs  co¬ 
quilles  5  en  les  figurant  la  pointe  en  haut ,  fituations 
aufii  bizarres  que  celles  qui  reprèfenteroient  les  hom- 
mès  la  tête  en  bas  &  les  pieds  en  haut.  On  en  fentira 
tout  le  ridicule  quand  on  verra  les  animaux  traîner 
leurs  coquilles  ;  aufîi  ai-je  eu  foin  de  les  prëfenter 
dans  la  pofition  qu’ils  affedent ,  foit  en  marchant  , 
foit  en  le  fixant  j  l’ouverture  de  la  coquille  toujours 
placée  dans  fon  vrai  fens  j  6c  non  dans  le  lèns  con¬ 
traire  ,  défaut  auquel  on  remédie  facilement  aujour¬ 
d’hui  en  gravant  au  miroir.  Un  autre  défaut  que  j’ai 
évité  ,  c’eft  de  donner  des  figures  de  coquilles  impar¬ 
faites  ,  roulées ,  ou  ufées  fur  la'  meule ,  à  la  lime  ^  6cc- 
On  ne  Içauroit  trop  exhorter  ceux  qui  en  feront  figu¬ 
rer  par  la  fuite ,  de  fe  difpenfer  de  repréfencer  celles 
qui  auront  été  limées  :  elles  prennent  par-la  des  figures 
qui  n’èxiftent  point  dans  la  nature ,  Sc*  qui  deviennent 
peu  intéreflàntes  6c  encore  moins  inllrudivesl 

"Comme  une  feule  fituation  de  la  coquille  ne  fuffit 
pas  pour  en  préfenter  toutes  les  faces ,  j’ai  été  obligé 
de  figurer  deux  fois  la  même,  du  moins  dans  les  Li¬ 
maçons  ,  afin  d’en  faire  parôître  en  même  tems  le  dos 
6c  le  devant  ou  l’ouverture  ;  6c  dans  là  première  elpece 
de  chaque  genre  où  j’ai  auffi  figuré  l’animal ,  je  Tai 
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donné  fous  trois  afpeds  différens  pour  mettre  en  évi¬ 
dence  toutes  les  parties  de  Pun  &  de  l’autre. 

Il  feroit  fort  inutile  de  faire  reprélènter  ,  comme 
Pont  quelquefois  demandé  certaines  perfonnes  peu  au 
fait  de  la  maniéré  d’obferver  ôc  encore  moins  de  Pana- 
tomie  des  Coquillages ,  Panimal  tiré  entièrement  de 
fa  coquille  :  cette  opération  qui  lui  coûteroit  toujours 
la  vie  à  caufè  de  fa  mollefle  &  de  la  difficulté  qu’il 
y  a  de  le  détacher  fans  le  mettre  en  pièces ,  fe  borne-^ 
roit  à  nous  faire  voir  une  maflè  de  chair  tournée  en 
Ipirale  ,  ou  de  toute  autre  forme  ,  dont  la  coquille 
nous  donne  un  modèle  bien  plus  parfaite  11  n’en  eft 
pas -de  même  des  autres  parties  qu’il  nous  importe 
de  connoître^  leur  figure  n’eft  point  empreinte  fur  la 
Coquille ,  on  ne  peut  les  bien  voir  que  quand  Panimal 
les  fait  fortir,  que  quand  il  fe  croit  dans  une  fecu'rité 
qui  lui  permet  de  les  développer ,  de  les  étendre  ,  Sc 
de  les  expofer  au  dehors  ;  c’eft  dans  cet  état  que  je  les 
ai  fait  repréfenter  dans  tous  les  détails  que  m’a  permis 
un  examen  attentif  ôc  répété  plufieurs  fois. 

J^ai  borné  le  nombre  de  mes  Coquillages  a  1 85  et 
peces ,  qui  étant  doubles  ÔC  fouvent  triples  ,  comme 
on  vient  de  le  faire  obferver ,  font  plus  de  400  figures: 
les  defcriptions  fuppléent  aux  variétés  ;  car  on  ne 
fi'niroit  jamais  fi  l’on  vouloir  repréfenter  toutes  celles 
qu’éprouvent  leurs  coquille^  ,  tant  dans  la  forme  a 
différens  âges,  que  dans  les  couleurs  :  on  en  verra  la 
preuve  dans  les  citations  que  je  fais  des  Pucelages ,  des 
Rouleaux,  ôcc.  Ces  185  efpeces  font  numérotées  par 
genres ,  &  comme  la  première  efpece  de  chaque  genre 
exige  des  détails  tant  fur  la  forme  des  coquilles  que 
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fur  celle  de  leurs  animaux  ,  je  me  fuis  fervi  des  lettres 
de  Talphabet  pour  defigner  des  parties  femblables  : 
c’eft  ainfi  que  le  T  deTigne  toujours  la  tête  des  Lima¬ 
çons,  B  la  bouche  ,  C  les  cornes,  ôc  ainfi  des  autres 
parties. 

Tel  eft  Tordre  dans  lequel  feront  traitées  toutes  les 
matières  de  cet  ouvrage ,  qui  fera  fuivi  d’une  table 
alphabe'tique  des  noms  François, latins ,  grecs  ôc  étran¬ 
gers  qui  y  font  répandus. 

Je  ne  dois  pas  laillèr  ignorer  les  facilités  que  m’ont 
procurées  pour  l’exécution  de  cet  ouvrage ,  les  per- 
fonnes  diftinguées  qui  ont  bien  voulu  faire  la  dépenfe 
des  planches  qui  l’accompagnent.  Le  public  leur  doit 
beaucoup  pour  l’intérêt  qu’elles  prennent  a  l’avance¬ 
ment  des  Iciences.  Pour  moi  pénétré  des  obligations 
que  je  leur  ai ,  je  ne  puis  que  me  plaindre  de  la  loi . 
qui  m'eft  impofée  de  taire  des  noms  aufli  illuftres  que 
chers  a  la  Littérature. 
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Et  explication  de  quelques  termes  dont  on  s’ejl  feryi 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage, 

J’Entendis  par  le  mot  de  Coquillage,  un  animal  dont 
le  corps  efl;  mol ,  fans  aucune  articulation  fenfîble  j  & 
recouvert ,  en  tout  ou  en  partie  ,  d’une  croûte  pierreufe 
appellée  Coquille,  à  laquelle  il  eft  attache  étroitement  par 
un  ou  plufîeurs  mufcles. 

Quoique  tous  les  Coquillages  ayent  une  relTemblance  gé¬ 
nérale  ,  il  y  a  cependant  de  grandes  différences ,  tant  dans  la 
figure ,  que  dans  le  nombre  des  parties  qui  compofent  l’Ani¬ 
mal  ou  fa  Coquille.  Je  vais  en  faire  le  détail  en  les  rappor* 
tant  à  ces  deux  chefs  :  je  ferai  remarquer  en  même  tems  ce 
que  les  obfervations  m’ont  appris  fur  leurs  ufages  ;  &  comme 
la  Coquille  eft  la  première  chofe  qui  fe  préfente  à  la  vue 
lorfqu’on  rencontre  un  Coquillage,  c’efi:  par  elle  que  je  vais 
commencer. 

PARTIES  DE  LA  COQUILLE, 

\ 

.  La  Coquille  ell  cette  croûte  pierreufe  qui  recouvre  le 
corps  de  l’animal  en  tout  ou  en  partie.  On  peut  la  regarder 
comme  le  vrai  os  des  Coquillages,  puifqu’elle  en  fait  les 
fonétions  en  fervant  de  bafe  ou  d’appui  aux  mufcles  qui 
y  font  attachés.  Cet  os  différé  des  os  des  animaux  Qua¬ 
drupèdes  ,  Oifeaux ,  Poiffons  ,  Reptiles ,  &c.  en  ce  qu’au 
lieu  d’être  recouvert  par  les  chairs ,  il  leur  fert  d’enve¬ 
loppe  :  il  différé  encore  des  os  des  Cruffacés  &  des  ïnfeétes, 
parce  qu’au  lieu  d’avoir  j  comme  eux,  une  grande  quantité 


Coquillage. 


Coquin®, 
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Univalve.' 

Operculée. 

Bivalve. 

Multivalve. 

Limaçons. 

Conques. 
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de  mufcles  répandus  fur  toute  leur  furface  interne,  il  n’en 
a  qu’un  très-petit  nombre. 

Sa  fubftance  eft  pierreufe,  d’une  nature  femblable  à  celle 
de  la  craie  ;  il  fait  effervefcence  &  fe  diffout ,  comme  elle  , 
en  touchant  les  efprits  acides. 

Je  diftingue  quatre  fortes  de  coquilles,  fçavoir: 

lO.  Celles  qui  confident  en  une  feule  piece,  &  que  l’on 
nomme  Univalvcs  :  telles  font  celles  des  planches  1,2,  3, 

4  &  .  ,  .  .  , 

2®.  Celles  qui  font  compofèes  de  deux  pièces  inégales  en 

grandeur ,  fort  diflemblables ,  &  le  plus  fouvent  de  nature 
différente  ;  dont  l’une  ed  plate  &  fert  d’opercule  ou  de  cou¬ 
vercle  à  l’autre  piece,  qui  ed  toujours  tournée  en  fpirale  :  je 
les  appelle,  à  caufe  de  cela.  Coquilles  Operculées  celles  de 
la  planche  6^  jufqu’à  la  13^  font  de  ce  nombre. 

30.  Celles  dont  les  deux  pièces,  que  l’on  nomme  Battans, 
font  toujours  de  même  nature,  à  peu  près  égales,  du  moins 
en  grandeur,  &  fans  aucun  replis  fenfibles  ou  didingués  que 
l’on  puide  regarder  comme  des  fpires  :  on  appelle  ces  Co¬ 
quilles  Bivalves  ^  on  les  voit  de  fuite  depuis  la  planche  14e 
jufqu’à  la  18®. 

40.  Enfin  celles  qui  font  formées  par  l’ademblage  de  plu- 
fîeurs  pièces  ordinairement  inégales,  &  que  l’on  nomme  par 
cette  raifon  Coquilles  MultivaLves  \  la  planche  19^  en  donne 
plufieurs  de  cette  efpece. 

Les  Coquillages  dont  la  coquille  confide  en  une  feule 
piece  de  telle  figure  qu’elle  foit ,  ou  en  deux  pièces  donc 
l’une  ed  tournée  en  fpirale,  s’appellent  du  nom  commun  &: 
général  de  Limaçons  :  ceux  au  contraire  dont  la  coquille  a 
deux  pièces  ou  davantage ,  mais  qui  ne  font  pas  fenlîblement 
tournées  en  fpirale,  s’appellent  du  nom  général  de  Conques, 
Ainfi  l’on  voit  qu’en  confidérant  les  Coquillages  fuivant  la 
didinètion  que  je  viens  de  faire  de  leurs  quatre  difierentes 
fortes  de  coquilles,  il  doit  y  avoir  nécedairement , 

I®.  Des  Limaçons  Ünivalves 

&:  Operculés. 

2^.  Des  Conques  Bivalves 

&  Multivalves. 
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Les  parties  principales  qui  ont  rapport  à  ces  quatre  fortes 
de  Coquilles  font  au  nombre  de  dix,  fçavoir  ; 


lo.  Les  Spires. 
20.  Le  Sommet. 

3 O.  L’Ouverture. 
40.  L’Opercule. 
50,  Les  Battans. 


60.  Les  attaches  des  Mufcles. 
70.  La  Charnière. 

80.  Le  Ligament. 

90.  Le  PérioflCé 
10°.  La  Nacre. 


J’appelle  du  nom  de  Spire  les  tours  &  les  circonvolutions  i®- 
que  fait  une  coquille  en  le  repliant  fur  elle-même.  Ces  fpires  ^  ^  ^  ^ 
font  de  figure  plus  ou  moins  conique,  &  communes  à  tous 
les  Limaçons  excepte  au  Sormet  (  i.  gai.  i.pL  i.  )  &  aux 
Lêpas  (  i-ii.  gai.  7.  pl.  2.).  Mais  leur  difpolîtion  n’efi:  pas 
la  même  dans  tous  :  elle  varie  fuivant  les  différens  plans  fur 
lefquels  elles  tournent,  &  elles  peuvent  tourner  fur  quatre 
plans  dilférens,  qui  font  j  i®.  le  plan  horizontal  ;  2®.  le  plan- 
cylindrique  ou  étendu  fur  un  cylindre;  3®.  le  plan  conique; 

40.  enfin  le  plan  ovoïde.  De  ces  quatre  difpofitionsdesdÿfre^ 
naiflent  quatre  figures  différentes  de  Coquilles. 

I  °.  Lorfque  les  fpires  tournent  autour  d’un  point  fuppofé  Coquilla 
infiniment  petit,  &  fur  un  plan  horizontal  en  s’appliquant  difcoïde. 
immédiatement  les  unes  fur  les  autres ,  elles  doivent  nécef- 
fairement  former  une  figure  plane  &  femblable  à  un  difque; 
on  peut  appeller  ces  coquilles  Difcoïdcs  :  &  comme  les  fpi¬ 
res  font  coniques  ,  c’eft-à-dire ,  qu’elles  vont  en  grolfiffant 
du  centre  à  l’extrémité  fur  un  des  points  de  la  circonfé¬ 
rence  ,  il  doit  arriver  que  le  centre  de  ce  difque  foit  ou  en¬ 
foncé  d’un  côté  &  applati  de  l’autre ,  ou  enfoncé  des  deux 
côtés,  foit  inégalement,  foit  également.  La  coquille  du  Co- 
ret  {gen.  3.  p/.  i.  )  efl:  dans  ce  dernier  cas,  &  c’^  la  feule  de 
celles  que  j’ai  obîervées  au  Sénégal ,  qui  ait  la  figure  difcoïde. 

20.  Si  les  fpires  tournent  autour  d’un  cylindre,  foit  qu’el-  Coquille 
les  foient  écartées,  foit  qu’elles  foient  rapprochées  de  ma-  cylindrique, 
niere  à  fe  toucher,  elles  formeront  une  coquille  cylindrique, 
en  fuppofant  que  le  corps  des  fpires  foit  lui-même  cylin¬ 
drique,  ou  qu’étant  conique  ,  l’extrémité  amincie  s’écarte  du 
cylindre  d’une  quantité  pareille  à  celle  de  fon  amincifie- 
ment.  Car  fi  les  fpires  étoient  coniques  &  fort  renflées,  il 
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en  réfulteroit  une  coquille  conique ,  mais  tronquée  au  lieu' 
d’être  pointue  à  l’une  de  fes  extrémités,  c’e{l-â-dire,dont  la 
figure  tiendroit  le  milieu  entre  le  cône  èn  le  cylindre.  Je  ne 
connois  encore  qu’une  coquille  dont  on  puilTe  dire  qu’elle 
prend  la  figure  cylindrique,  c’ell;  celle  du  Vermet  (  i.pL  1 1.  )  ; 
mais  fes  fpires  font  ordinairement  ëvidées  ou  fort  écartées 
les  unes  des  autres,  &  toujours  collées  contre  ditiPérens  corps 
qui  les  empêchent  de  prendre  une  certaine  régularité. 

3°.  Si  les  fpires  fe  courbent  en  montant  de  bas  en  haut 
ou  en  defcendant  de  haut  en  bas  autour  d^uii  cône,  elles 
donneront  une  coquille  conique,  que  l’on  appellera  autres 
ment  turhinée  {i) &  elles  montreront  au  centre  de  leur$ 
révolutions  un  creux  ou  un  ombilic,  comme  dans  les  ef- 
peces  3,  4,  5  &:  6,  du  genre  du  Sabot  (p/.  12.),  dans  les 
quatre  efpeces  de  Natice (p/.  13.  ),  &  dans  quelques  autres^ 

La  même  forme  de  coquille  proviendra  de  la  révolution 
d’une  fpire  conique  autour  d’un  axe  cylindrique  fuppofé 
^{fez  fin  pour  ne  pas  empêcher  que  les  fpires  fe  touchent  ; 
alors  elles  ne  lailïeront  appercevoir  entr’elles  aucun  creux, 

(i)  Il  ne  faut  pas  confondre  ici  les  coquilles  turbinées  avec  ks  coquilles  que  Ron¬ 
delet  appelle  Turbo j  quoiqu’élles  ne  foieht  pas  réellement  turbinées  ,  mais  ovoïdes, 
comme  il  en  avertit  lui-même  en  parlant  d’une  efpeçe  de  Pourpre.  »  ^unc  dicemus 
î>  non  de  sfoft^ûè'tTi ,  fed  de  sfta/nQo'iç  ipfis  ^  id  ejl ,  non  de  turbinatis  ^  fed  de  turbinibus  y 
î>  qui  in  longiorem  6*  acutiorem  verticem  deficiunt  quàm  tUrbinata  &  cochlea.  j»  Lib.  2, 
Tejiac.  cap.  i6.  pag.  88.  edit.  lat. 

w  igitur  turbo  qui  ex  amplo  6*  lato  paulatim  in  mucronem  définit  y  ut  de  Buct. 
w  cina  fcripfit  Ovidius. 

Cava  Buccina  fumitur  illi 

.  Tortilis  in  latum  quce  turbine  crefcît  ah  imo* 

i>  HujUS  figura.  e[l  turbo  luforius  ^ 

Quem  pueri.  mdgno  in  gyro  yacua  atria  cireum 
Intenti  ludo  exercent ,  n  Ut  ait  Virgilius. 

^  »  Ab  hujus  fipurafimilitudine  y  dicuntur  turbinata  oflracodermorum  genera...V.  AUa 
V  continua  inçlufa  quidem ,  nec  ullâ  ex  parte  confpeEla ,  dempto  capite ,  ut  Bue-- 
»  cina  ,  Purpura  y  Cochleay  denique  turbinata  omniuy  qua  capitis  operculum  habent; 
Jbid.  cap.  I.  pag.  62  6*  63. 

Il  femble  par  cp  dernier  paflage  que  l’Auteur  entre  en  contradlftion  avec  lui-même, 
en  rappellant  aux  turbinées  la  Pourpre  &  le  Buccin ,  tandis  que  dans  le  premier  pal^ 
fage  que  j'’ai  cité ,  il  les  en  exclut  manifeftement  en  n’y  admettant  que  les  Limaçons 
operculés ,  qu’il  appelle  Cochlea.  Mais  il  s’explique  plus  clairement  quatre  lignes  plus 
bas  ,  en  difant  :  »  Qua  (  turbinata  )  tefiam  habent  unicam  totam  continuam ,  atque  in 
il  anfraélus  contoriamy  dempto  capite,  quod  operculo  tegitur.  Atque  hoc  quidem  tur- 
y>  binatis  proprium  ejl,  quo  à  reliquis  fecernantur.  «  D’où  l’on  voit  qu’il  donne  le  nom 
de  turbinées  aux  coquilles  dont  la  tête  ou  la  bafe  eft  applatie  ou  tronquée ,  ôc  qui  ont 
un  opercule  ,  cochlea  dempto  capite  ,  quod  operculo  tegitur ,  caraéleres  copimuns  aujç 
genres  du  Sabot,  de  la  Toupie ,  de  la  Natice  &  de  la'Nérite, 


aucune 
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aucune  efpece  d’ombilic.  Cette  figure  eft  la  plus  ordinaire 
aux  turhintes  :  on  en  voit  des  exemples  dans  le  genre  de  la 
Toupie  (  efpeces  i,  2,  3 , 4,  pL  12.'),  dans  celui  du  Sabot 
( efpeces  1,2,4,5,9,10.),  dans  celui  de  la  Nërite ( efpeces 
1-5.^/.  13.  ),  &  dans  beaucoup  d’autres. 

4^.  Enfin  lorfque  les  fpires  tourneront  fur  un  axe  ovoïde , 

ou ,  ce  qui  revient  au  même ,  fi  les  fpires  étant  coniques  , 
fort  renflées,  &  arrondies  à  l’extrémité  la  plus  grofie ,  tour? 
nent  autour  d’un  axe  cylindrique  fuppofé  extrêmement  fin , 
elles  formeront  une  coquille  ovoïde^  qui  dans  le  premier  cas 
fera  percée  d’un  ombilic,  comme  dans  l’efpece  de  Pourpre 
que  j’appelle  Labarin  2.  pL  7.  )  :  dans  le  fécond  cas  cette 
coquille  ovoïde  n’aura  aucune  apparence  d’ombilic,  comme 
dans  le  Bulin  {geji,  2.  pL  i.),  ou  dans  le  Kambeul ( 5. 
i.p/.  I.  ).  Cette  derniere  forme  efi:  la  plus  commune  dans 
les  Limaçons  y  foit  Univalves ,  foit  Operculés. 

Aucune  de  ces  quatre  efpeces  de  fpires  n’a  lieu  dans  les 
Conques. 

Dans  l’explication  que  je  viens  de  donner  des  différentes 
formes  que  prennent  les  coquilles  fuivant  la  figure  &  la  dif- 
pofition  de  leurs  fpires,  je  me  fuis  borné  à  ces  quatre  prin¬ 
cipales  qui  font  les  plus  ordinaires  ,  parce  qu’on  y  peut 
rapporter  facilement  toutes  celles  qui  font  intermédiaires ,  & 
qui  font,  pour  ainfi  dire,  les  nuances  par  lefquelles  elles  fe 
lient  &  s’unifient  les  unes  aux  autres.  C’efi:  ainfi ,  par  exem¬ 
ple,  que  la  coquille  du  Pouchetf  i.  gen.  ^.pl.  i.  )  tient  d’un 
côté  aux  coquilles  difcoïdes^  comme  à  celle  du  Goret  (  gen.  3. 

pl.  I.  ),  par  fa  forme  applatie,  &  de  l’autre  aux  turhinées  ou 
aux  ovoïdes  fans  ombilic ,  par  fon  fommet  renflé  &  éminent 
fur  l’une  de  fes  faces.  Il  en  fera  de  même  des  autres  coquilles 
douteufes ,  on  les  rapportera  aux  deux  figures  principales , 
dont  elles  paroîtront  participer  davantage. 

Il  faut  obferver  que  le  nom  fubflantit  de  /pire,  que  j’em-* 
ploie  comme  terme  générique ,  pour  exprimer  indifférem¬ 
ment  les  quatre  fortes  de  circonvolutions  qu’une  coquille 
peut  faire  fur  elle-même ,  a  été  employé  quelquefois  fous  le 
nom  de  volute  oxa  de  fplrale  comme  fubftantif,  ou  même  de 
celui  di  hélice ,  fur-tout  lorfqu’il  étoit  queftion  de  celles  qui 
tournent  fur  un  cylindre.  Mais  ces  trois  derniers  termes  font 
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(î  peu  d’ufage  dans  les  ouvrages  qui  traitent  des  Coquillages,' 
que  j’ai  crû  devoir  conferver  celui  de  /pire  qui  a  été  reçu  le 
plus  anciennement  chez  les  Latins ,  pour  exprimer  toutes 
fortes  d’enroulemens  en  ligne  fpirale. 

Je  compte  le  nombre  des  fpires  en  partant  du  haut  de  la 
coquille  &  defcendant  vers  le  fommet ,  de  forte  que  la  pre¬ 
mière  eû  celle  qui  forme  fon  ouverture  j  c’eft  ordinairement 
la  plus  grande  de  toutes  :  la  derniere  termine  l’extrémité  op- 
pofée  ou  le  fommet  ;  elle  eft  toujours  la  plus  petite,  C’eû: 
ainlî  que  la  coquille  du  Kambeul  (  i.  gen.  i.}  a  dix 
fpires,  depuis  fon  extrémité  fupérieure  ou  depuis  fon  ou¬ 
verture  G,  jufqu’à  la  pointe  du  fommet  S  :il  en  eft  de  même 
de  toutes  les  autres  coquilles. 

Le  nombre  des  fpires  &:  leur  figure  varie  dans  la  même  ef- 
pece,  par  l’âge  &  par  le  fexe.  Les  jeunes  coquilles  en  ont 
ordinairement  moins  que  les  vieilles  :  la  raifon  en  eû  toute, 
fîmple.  L’accroiflement  de  la  coquille  fe  fait  par  l’ouverture 
qui  s’étend  de  jour  en  jour,  &  fe  colle  fur  les  anciennes 
fpires  en  tournant  avec  elles  :  il  doit  donc  arriver  que  celles- 
ci  ,  qui  font  les  plus  bafies ,  fubfiflant  toujours ,  augmentent 
en  nombre  à  mefure  que  l’animal,  croifiant  en  âge,  en  forme 
de  nouvelles.  Il  y  a  des  coquilles  qui,  quoique  de  même  âge, 
n’ont  pas  toujours  un  pareil  nombre  de  fpires.  Cette  diné^ 
rence  provient  quelquefois  de  maladie,  ou  de  la  mauvaife 
conftitution  de  l’animal  ;  mais  c’eft  pour  l’ordinaire  un  effet 
du  fexe  dans  les  Coquillages  où  il  eft  diftingué.  C’eft  ainlî 
que  dans  le  genre  des  Pourpres,  dans  celui  du  Buccin,  & 
dans  quelques  autres,  il  eft  ordinaire  aux  mâles  d’avoir  les 
fpires  plus  nombreufes  ,  plus  allongées,  moins  renflées,  &: 
la  coquille  plus  petite  que  celle  des  femelles.  Cette  obfer- 
vation  que  je  n’ai  pas  négligée  par-tout  où  j’ai  trouvé  occa- 
fion  de  la  faire ,  n’eft  pas  de  petite  conféquence  pour  déter¬ 
miner  &  fixer  bien  des  variétés  qu’on  regarde  fouvent  comme 
de  vraies  efpeces,  quoiqu’elles  ne  different  entr’elles  que  par 
l’âge  ou  par  le  fexe. 

La  largeur  des  fpires  fe  prend  dans  le  fens  où  elles  tour¬ 
nent,  en  les  confîdérant  comme  ne  faifant  enfemble  qu’un 
corps  continu  qui  détermine  la  largeur  de  la  coquille  ;  8c 
leur  longueur  ou  leur  hauteur  fe  prend  félon  celui  où  elles 
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s’appliquent  par  les  côtes  les  unes  fur  les  auttes.  Ainfî  dans 
la  coquille  du  Kambeui  (  i.  gai,  gL  i.  )  3-  3-  «^^irque  la 
largeur  de  la  troifîeme  fpire,  ôc  V  Z.  marque  fa  longueur. 

11  efl  ordinaire  aux  fpires  des  Limaçons  de  tourner  de 
droite  à  gauche  en  defcendant  de  l’ouverture  au  fommet; 
cependant  il  y  en  a  quelques-uns  dont  les  fpires  vont  au 
contraire  de  gauche  à  droite  :  c’eft  ce  que  quelques  modernes 
appellent  mal-à-propos  des  coquilles  uniques.  On  les  défi- 
gneroit  plus  exaétement  par  le  nom  de  Coquilles  tournées 
ou  roulées  de  gauche  à  droite  \  &  même  pour  abréger ,  on 
pourroit  les  appeller  Coquilles  gauches  &  les  autres  Co¬ 
quilles  dextres.  Elles  font  fort  rares ,  &  je  n’en  ai  obfervé 
que  deux  au  Sénégal ,  qui  font  le  Bulin  &  le  Goret  (  gen>  2. 
Ê*  I. }. 

Quand  je  dis  que  les  fpires  d’une  coquille  font  tournées 
de  droite  à  gauche  ou  au  contraire,  je  veux  dire  de  la  droite 
de  l’animal  à  fa  gauche  j  non  pas  en  le  regardant  en  face, 
comme  l’entendent  quelques  perfonnes,  mais  en  fe  fuppo- 
fant  à  fa  place  dans  îa  coquille ,  comme  nous  nous  fuppo- 
fons  à  la  place  d’une  perfonne,  lorfque  la  regardant  en  face 
nous  jugeons  que  fa  main  droite  n’eft  pas  fa  gauche,  quoique 
dans  îa  lîtuation  refpeiilive  elle  foit  réellement  oppofée  à 
notre  gauche. 

Le  Sommet  ef;  cette  partie  qui  fait  ordinairement  la  pointe 
&  toujours  le  fond  même  de  la  coquille.  Il  ne  fe  trouve  pas 
dans  tous  les  Limaçons  ,  par  exemple  dans  le  Sormet 
(  I.  geit  i.p/.  I.  },  &  dans  l’efpece  de  Lépas  que  j’appelle 
Kalifon  (  ii.^/.  2.  )  j  &  il  n’a  pas  toujours  la  même  forme 
dans  toutes  les  coquilles  où  il  fe  rencontre.  Dans  les  unes 
il  rentre  entièrement  en  dedans  ,  &  lailTe  à  fa  place  un 
creux  femblable  à  un  ombilic ,  comme  dans  le  GolTon  (  2. 
geii,  i.pL  I,  S.}.  Dans  les  autres,  il  rentre  en  partie  au  de¬ 
dans  ,  éc  forme  une  cavité  au  milieu  de  laquelle  paroît  fon 
extrémité  arrondie  comme  un  bouton  :  c’eft  ce  qui  arrive  à 
la  coquille  du  Yet  (  i.pZ.  3.  S.  ).  Dans  d’autres  il  eft  applati 
ou  fi  peu  enfoncé ,  qu’il  paroît  former  une  furface  plane  & 
fans  bouton,  comme  dans  le  Goret  {gen.  3.  pL  i.  v.  ),  le 
Bobi  &  le  Duchon  efpeces  de  Porcelaine  (”  46’^.  gau  10, 
pL  4.  ôc  dans  la  plûpart  des  efpeces  de  Pucelage  ( gen.  ii. 
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pL  ).  Dans  d’autres  enfin  il  fait  une  eminence  plus  ou 
moins  élevée ,  quelquefois  percée  (  Dafan,  Gival.  6  (S?  7. 
£'e/i  7.  p/,  2.  ) ,  quelquefois  femblable  à  un  bouton  fans  fpi- 
res  (Libot,  Liri ,  &c.  i.  2.  3. 4.  8.  9.  &  10.  gau  j.pLz,), 

mais  le  plus  fouvent  tourné  en  fpirale  :  ces  dernieres  l’ont 
ordinairement  aflez  confidérable,  parce  qu’il  eft  compofé  de 
la  réunion  de  toutes  les  fpires ,  excepté  de  la  première  qui 
fait  l’ouverture. 

Son  Bouton.  L’extrêmité  du  fommet  peut  s’appeller  le  bouton  ou  la 
pointe  du  fommet;  &  l’extrêmité  oppofée,  celle  où  fe  trouve 
l’ouverture,  fe  nommera,  fi  l’on  veut,  le  haut  ou  la  bafe  de 
la  coquille.  Celle-ci  fe  porte  ordinairement  en  haut ,  ou  au 
moins  en  avant,  lorfque  l’animal  marche. 

Ses  dimen-  La  longueur  du  fommet  fe  compte  depuis  l’extrémité  in- 
férieure  de  la  première  fpire,  ou  de  l’ouverture,  jufqu’à  fon 
bouton,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille  :  ainfî  i.  S. 
eft  la  longueur  du  fommet  de  la  coquille  du  Kambeul 
{  I.  gen,  ^.pL  I.  ).  Sa  largeur  fe  prend  de  même  fur  le  point  i. 
à  fon  origine,  mais  en  traverfant  la  coquille.  C’eft  fur  ces  deux 
fens  que  je  détermine  la  longueur  &  la  largeur  des  coquilles 
de  toutes  les  efpeces  de  Limaçons. 

Je  compare  ordinairement  la  longueur  du  fommet  refpec- 
tivement  à  fa  largeur ,  &  à  la  longueur  de  la  première  fpire  ; 
ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  à  celle  de  l’ouverture  qu’elle 
forme ,  parce  qu’elles  déterminent  enfemble  les  proportions 
des  autres  parties  de  la  coquille  ;  par-là  j’évite  beaucoup  de 
détails. 

Sommet  des  Dans  les  Conques  le  fommet  fait ,  comme  dans  les  Lima- 

-oB^iu.s,  ^  fond  de  la  coquille. 

Il  eft  quelquefois  peu  apparent ,,  comme  effacé  ou  rentré 
dans  la  coquille,  comme  dans  l’Huître  ( G.  i.p/.  14.  S.  ) ,  la 
Pholade  &  le  Tarer  (  pL  ic).  G,  1  &  2.  S.'):  mais  pour  l’ordi¬ 
naire  il  forme  au  dehors  deux  éminences  y  fort  petites  dans 
les  unesf  Telline,.p/.  iS.  gen,  5^.  S.},  médiocres  dans  d’au¬ 
tres  (  Came,p/.  16.  gen,  4.  S.  )y  &  fort  confidérables  dans 
quelques  autres  (Fagan  &:Muftble,p/.  iS.  gen,  6.  ejp..^^  &  9.}. 
Ces  éminences  paroiffent  même  quelquefois  tournées  en 
fpirale,  mais  les  fpires  ne  font  ni  diftinguées  parfaitementau 
dehors ,  ni  marquées  profondément  au  dedans  comme  dans 
les  Limapons, 
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Dans  les  coquilles  où  le  fommet  n’eft  pas  apparent  au  de¬ 
hors,  c’eft  le  lieu  de  la  charnière  qui  détermine  le  point  où 
il  devoit  fe  trouver  naturellement;  fouvent  même  il  eft  rem¬ 
placé  par  un  repli  que  les  bords  font  en  dedans  de  la  co¬ 
quille  au-deflus  de  la  charnière,  ou  au-deflbus  du  ligament. 

Je  prends  la  longueur  de  la  coquille  des  Conques  en  par¬ 
tant  du  fommet  à  Textrêmité  oppofée  :  leur  largeur  fe  prend 
fur  une  ligne  qui  coupe  la  première  en  angle  droit  :  c’ell 
ainlî  que  dans  la  coquille  de  la  Telline  {pL  i8.  gen.  } 
s  M.  détermine  fa  longueur,  &  t  G.  montre  fa  largeur;  d’où 
Ton  voit  que  cette  coquille  6c  la  plûpart  de  celles  des  Con¬ 
ques  ont  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur.  La  lîtua- 
tion  naturelle  à  ces  coquilles  pendant  que  l’animal  marche , 
ou  qu’il  fe  tient  en  repos ,  c’eft  d’avoir  un  des  bouts  de  leur 
largeur  élevé  en  haut ,  à  peu  près  dans  la  polîtion  où  je  les 
ai  fait  repréfenter  depuis  la  planche  14  jufqu’à  la  19^. 

Au  lieu  du  terme  de  bouche  qu’on  emploie  ordinairement 
pour  délîgner  l’ouverture  par  laquelle  l’animal  fort  de  fa 
coquille,  je  me  fers  de  celui  Couverture ^  afin  d’éviter  la 
confufon  que  pourroit  occalîonner  le  terme  de  bouche  qui 
conviendroit  également  6c  à  la  coquille  6c  à  la  bouche  de 
l’animal. 

L’ouverture  des  coquilles  des  Limaçons  ell  toujours  for¬ 
mée  par  la  largeur  de  l’extrémité  de  la  première  fpire  ;  elle 
en  eh  comme  la  coupe,  dont  elle  imite  parfaitement  la  figure. 
Elle  fe  trouve  tantôt  à  leur  droite ,  tantôt  à  leur  gauche  ,  fé¬ 
lon  que  les  fpires  tournent  de  l’un  ou  de  l’autre  fens.  Ainlî 
comme  les  fpires  tournent  plus  communément  de  droite  à 
gauche  que  du  fens  contraire,  il  y  aura  beaucoup  plus  d’ou¬ 
vertures  à  droite  qu’à  gauche.  Ces  dernieres  font  appellées 
ouvertures  uniques,  comme  j’ai  dit  plus  haut  qu’on  appelloit 
leurs  coquilles  ;  mais  on  feroit  mieux  de  les  nommer  ouver-- 
tures  gauches^  6c  d’appeller  les  autres  ouvertures  droites.  Dans 
ce  fens  la  coquille  du  Bulin  6c  celle  du  Coret  {gen.  2.  (&  3. 
pl.  i.)nous  montrent  deux  ouvertures  gauches;  6c  toutes  les 
autres  coquilles  des  Limaçons  ^  fi  l’on  en  excepte  celles  du 
Sormet  6c  des  Lépas  qui  n’ont  pas  de  fpires ,  ont  l’ouver¬ 
ture  droite. 

^  Je  dis  que  l’ouverture  eh  parallèle  à  la  longueur  de  la 
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coquille,  lorfque  fon  plan,  ou  la  coupe  de  rextrêmité  de  la 
première  fpire  qui  la  forme,  fuit  la  même  direction  que  le 
grand  axe  ou  la  ligne  qui  palieroit  par  le  centre  de  la  coquille 
d’une  extrémité  à  l’autre,  comme  dans  le  Goflbn  ( 2.  ^e/i.  i. 
pl.  I.  },  le  Girol  (  6.  ge/u  10.  pi.  4.} ,  toutes  les  efpeces  de 
Pucelage  (  gm.  ii.  />/.  S".}  &  quelques  efpeces  de  Rouleau 
{geii.  i.  pi.  6.  ).  Elle  elt  au  contraire  oblique  y  lorfqu’elle  eft 
inclinée  fur  un  plan  qui  s’écarte  de  la  direétion  de  ce  même 
axe  de  la  coquille  :  telle  ell  celle  de  la  plupart  des  Pourpres 
{gcn.  2.  pl.  7.  8,  &  9.  ),des  genres  de  la  Toupie,  du  Sabot 
Xg^n.  6.  S.pl.  12.^, de  laNatice,delaNérite(^c/z.7.8.(S’  9. 
p/.  13.}  &  de  beaucoup  d’autres. 

Toutes  les  figures  dont  l’ouverture  de  la  coquille  des  Li¬ 
ma  fous  eft  fufceptible,  fe  réduifent  à  quatre  principales  aux¬ 
quelles  on  peut  rapporter  facilement  les  figures  intermé¬ 
diaires  qui  tiennent  un  peu  des  unes  &  des  autres.  Elle  efi: 
ronde  ou  orbiculaire  dans  les  unes,  comme  dans  les  genres 
du  Bulin  (i.pl.  i. },  du  Cerite  {gen>  4.  pl.  10. },  du  Vermet 
(gen.  1 1. },  &:  du  Sabot  ( gen.  8.  pL  12.  (;  demi-ronde  ou 

taillée  en  demi-lune  dans  d’autres,  comme  dans  laNatice  6c 
la  Nérite  (  gen.  7. 6=  9.  P/.13.  ).  Dans  d’autres  elle  eft  ovale  ou 
elliptique,  comme  dans  quelques  Lépas  7.  j?/.  2.  i.  Li- 
bot,  6.  Dafan , 7.  Gival,  &c. 6c  quelques  Pourpres  ( geii.  2. 
pl.  7. 3 .  Pakel,  21.  Jatou,p/,  9.  &c.}:  6c fouvent  cette ellipfe  efi: 
rétrécie  vers  fon  milieu  de  maniéré  qu’elle  repréfente  un  trou 
de  ferrure,  ou,  plus  exaétement,  cette  figure  que  les  géomètres 
appellent  cajjinoïdey  comme  on  en  voit  un  exemple  dans  le 
Goffon  ('2.  gen.  i.pl.  i.  )  Enfin  elle  reflemble  dans  d’autres  à 
une  longue  fente  ou  à  une  ellipfe  allongée  6c  reflerrée,  comme 
dans  toutes  les  efpeces  de  Pucelage  ( geiu  ii.pl.  quelques 
Porcelaines  (4.  Bobi,  ^.Duchon.  gen.  10. pl.  4.},  la  plûpart 
des  Rouleaux i.p/.6.  },6c  quelques  Pourpres  (29  Stî»« 
ron,  34.  Parois,  35.  Genot.  pl.  9.  ). 

Les  bords  de  l’ouverture  fe  divifent  naturellement  en  deux 
parties ,  fouvent  égales,  quelquefois  inégales,  dont  l’une  qui 
eft  à  droite  (  d.  Goflbn2.  gen.  i.pl.  i.  )  s’appelle  lèvre  droite  y 
6c  l’autre  qui  eft  à  gauche  g.  fe  nomme  lèvre  gauche.  Le 
genre  du  Lépas  (pl.  2.},  6c  celui  du  Vermetfp/.  i  i,),font 
les  feuls  des  Limaçons  dans  lefquels  on  ne  peut  faire  cette 
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difîînéllon, parce  que  les  bords  de  leur  ouverture  font  circu¬ 
laires  ,  de  même  figure  &  de  même  épaifleur  dans  leur  con¬ 
tour.  Dans  les  autres  genres  les  deux  lèvres  font  toujours  dif- 
femblables  à  plufieurs  égards. 

La  lèvre  droite  ne  change  jamais  de  figure  dans  bien  des  Lèvre  droite, 
efpeces,  elle  efi;  toujours  mince  &:  tranchante  (  Kambeul  i. 
gen.  Yetyge/i.  S.  pi.  3  ,  &:c.  ou  épaifie  (  Fiétin y  ge/i,  4, 
pl.  I.  )  ;  dans  d’autres ,  elle  fe  replie  à  un  certain  âge  &  fuivant 
certaines  circonfiances  (  Pouchet  2,  gen,  ’^.pL  i.},  ou  bien 
elle  prend  un  bourrelet  au  dehors  (Vojet  12,  Jabik  î^,pLS.)y 
ou  des  dents  au  dedans  (  Barnet  i.  gen.  ^.pL  10.  ),  Lorfque  la 
coquille  vient  à  augmenter  le  nombre  de  fes  fpires ,  après 
que  la  lèvre  droite  a  pris  un  bourrelet  extérieur,  ce  bourrelet 
refie  dans  l’endroit  où  il  s’efi  formé  :  c’efi  pour  cette  raifon 
que  l’on  voit  tant  de  coquilles  qui  ont  fouvent  un  bourrelet 
(  Saburon  8.  pl.  7*  )  j  ^  quelquefois  plufieurs  (Vojet  12,  Ja- 
bik  13.  pl.  8.3  répandus  fans  ordre  fur  leurs  fpires.  Je  ferai 
remarquer  que  je  n’ai  encore  apperçu  cette  efpece  de  bour¬ 
relet  que  dans  les  Limaçons  operculés ,  &  il  difière  trop  des 
futures  élevées  fur  certaines  coquilles  caflees ,  comme  celle 
que  l’on  voit  fur  le  dos  de  la  coquille  du  Salar  (  S.pl.6.  )  ou 
du  Téfan(  pl.  y.),  pour  qu’on  puifie  les  confondre. 

La  lèvre  gauche  diSere  efientiellement  de  la  lèvre  droite  Lèvregauchs. 
en  ce  que ,  dans  les  coquilles  à  ouverture  droite,  elle  efi  tou¬ 
jours  fermée  en  tout  ou  en  partie  par  la  convexité  d’une  por¬ 
tion  de  la  première  ou  de  la  fécondé  fpire.  Lorfque  les  fpires 
font  tournées  horizontalement,  ou  roulées  de  maniéré  qu’el¬ 
les  s’enveloppent  &  fe  recouvrent  entièrement  ou  prefqu’en 
entier  les  unes  &  les  autres,  c’efi  le  côté  de  la  première  fpire 
qui  fait  toute  la  lèvre  gauche  ;  il  efi  pour  lors  arrondi,  &: 
formé  par  une  ligne  droite  (  Rouleau,  gen.  i.pl.  6.  ou 
convexe  ( Gofibn  2 , geii,  i.pL.  i.} ,  Pucelage  ( gen.  i  i.pl. 

Quand  les  fpires  ne  fe  recouvrent  que  de  moitié  ou  envi¬ 
ron,  c’efi  la  fécondé  fpire  qui  forme  la  moitié  inférieure  de 
la  lèvre  gauche  ;  celle-ci  efi  alors  arrondie  &  convexe  dans 
cette  partie (  Kambeul  i.  gen.  5".  p/.  i.  },  &  droite  ou  creufe 
dans  l’autre  (  Minjac  6.  p/.  7.  }.  Lorfque  les  fpires  ne  s’appli¬ 
quent  que  par  le  côté  de  maniéré  qu’elles  ne  fe  coupent  en 
aucune  façon  ni  les  unes  ni  les  autres,  comme  dans  le  Ver- 
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met(pl.  1 1. il  n’y  a  aucune  diftindtion  entre  la  lèvre  gau¬ 
che  &  la  lèvre  droite  ;  parce  que  ,  comme  je  l’ai  dit  ci- 
deflus ,  les  bords  font  parfaitement  femblables  dans  leur 
contour. 

Ce  n’efl  qu’à  côte  de  cette  lèvre  qu’on  apperçoit  l’ombilic 
dont  j’ai  parle  plus  haut  {pag,  xxxiij.  il  femble  qu’il  en 
dépend  du  moins  en  quelque  chofe,  puifqu’il  ne  fe  trouve 
que  dans  les  coquilles  dont  la  lèvre  gauche  efl:  fort  petite 
ou  formée  par  une  très-petite  portion  de  la  fécondé  fpire, 
&  qu’il  eft  d’autant  plus  grand  que  la  lèvre  gauche  efl;  plus 
petite,  comme  il  eft  facile  de  le  voir  dans  le  genre  du  Sabot 
,  &  dans  celui  de  la  Natice  (pL  13.  ). 

Ce  ique  je  viens  de  dire  de  la  lèvre  droite  des  Limaçons 
qui  ont  l’ouverture  à  droite  ,  doit  s’appliquer  à  la  lèvre  gau¬ 
che  de  ceux  dont  l’ouverture  efl  à  gauche ,  comme  à  celle  du 
Bulin,  &  à  celle  du  Goret  {gen.  2.  &  ^-pl*  i.)* 

La  plûpart  des  Limaçons ,  fur-tout  ceux  dont  l’animal  efl 
analogue  aux  Pourpres ,  ont  une  efpece  de  goutiere  ou  de 
canal  (  D.  Yet.  gen.  S.  pL  3. }  creufé  dans  l’extrémité  fupér 
rieure  de  l’ouverture  :  quelquefois  ils  en  ont  un  femblable 
pratiqué  dans  l’extrémité  oppofée  f  E.  Yet.  gen.  S.pL'^,).  Je 
nomme  le  premier  canal  Jupe'rieur,  Sc  le  dernier  canal  in-t 
férieur.  Il  s’en  trouve  aulfi  quelques-uns  qui  ont  à  côté  du 
canal  fupérieur  un  autre  canal  creufé  au  haut  de  la  lèvre 
droite,  comme  l’on  en  voit  un  en  F  dans  la  coquillejde  l’ef- 
pece  de  Pourpre  que  j’appelle  Kalan  (30.  p/.  9.).  C’eft  la  feule 
des  coquilles  du  Sénégal  où  j’aie  obfervé  cette  particularité, 
&  je  fçai  qu’elle  efl  commune  à  plufîeurs  autres  efpeces  de 
Pourpres  à  peu  près  femblables ,  qui  fe  trouvent  dans  la 
Méditerranée. 

Le  canal  fupéneur  efl  ou  fort  court  (  D.  Sakem  r.  pi.  7.  )  , 
ou  fort  allongé  (  C.  Bolin  20.  pL  8.  )  ;  quelquefois  évafé 
(Nivar  3  i.pZ.  9.  ) ,  rétréci  (  Cofar 22. p/.  9  ) ,  ou  fermé  com¬ 
me  un  tuyau  (  Jatou  2i.p/.  9.  )  ;  quelquefois  fans  échancrure 
(Vojet  ■L2.pl.  8.  ),  &  quelquefois  profondément  échancré 
(Fafin  y.pZ.  7.).  ’ 

Le  canal  inférieur  efl  toujours  fort  court  &:  plus  petit 
que  le  canal  fupérieur  ;  quelquefois  échancré ,  mais  ordina^? 
jement  fans  échancrure, 
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Il  n*y  a  rien  de  particulier  dans  Touverture  de  la  coquille 
des  Conques  :  ce  n’eft  qu’une  longue  fente  (  A.  M.  F.  T.  B. 
Huître,  p/.  14.  )  formée  par  l’éloignement  des  battaiis ,  & 
d’autant  plus  grande  qu’ils  s’écartent  en  s’ouvrant  davantage. 
Il  y  en  a  cependant  quelques-unes  dont  les  battans  étant  fer¬ 
més,  ont  quelques  autres  ouvertures  naturelles.  La  MulTole 
ifL  18.)  en  a  une  fur  le  devant  de  fa  coquille  à  l’oppofé  du 
fommetj  les  Solens,  la  Pholade  &  le  Taret  (  p/.  19.  )  en 
ont  deux,  dont  chacune  eft  placée  aux  extrémités  de  leur 
largeur. 

IJ Opercule  ne  fe  trouve,  comme  je  l’ai  dit  ci-devant,  que 
dans  les  Limaçons  que  j’appelle  Operculés.  C’eft  une  petite 
piece  cartilagineufe  ou  pierreufe,  de  figure  variable,  mais 
toujours  plate,  &  fort  petite  eu  égard  au  corps  des  fpires  de 
la  coquille. 

Il  ell  toujours  attaché  en  deffus  du  pied  de  l’animal.  Dans 
les  uns,  on  le  voit  à  fon  extrémité  pofîérieure,  de  forte  qu’il 
s’éloigne  confîdérablement  de  la  coquille  quand  l’animal  l’é¬ 
tend  pour  marcher  (  Jamar,p/.  6.  O.)  :  dans  d’autres  il  ell 
placé  vers  le  milieu  de  la  longueur  du  pied  (Sakem,^/.  7. 0.): 
dans  d’autres  enfin  il  efi:  fixé  à  fa  racine,  de  maniéré  qu’il  joue 
par  une  efpece  de  charnière  fur  le  bord  de  la  lèvre  gauche 
de  l’ouverture ,  comme  dans  le  genre  de  la  Nérite  (  yn.  13.). 
Il  imite  parfaitement  en  cela  le  fécond  battant  des  Coquil¬ 
lages  Bivalves. 

Il  y  a  une  particularité  remarquable  dans  les  opercules 
qui  ne  font  pas  attachés  immédiatement  à  la  racine  du  pied, 
comme  on  les  voit  dans  les  Néritesj  c’efi  que  lorfque  le  pied 
de  l’animal , celui  de  la  Pourpre  par  exemple,  vient  à  fortir 
de  fa  coquille,  L’opercule  demi-rond  qui  fe  trouvoit  préfen- 
ter  fa  pointe  fupérieure  à  l’extrémité  fupérieure  de  l’ouver¬ 
ture  lorfqu’il  la  bouchoit ,  la  préfente  au  contraire  à  fon  ex¬ 
trémité  inférieure,  ce  qui  ne  s’opère  que  par  un  retourne- 
.ment  entier  de  cette  partie.  On  obferve  ce  retournement  de 
i’opercule  d’une  maniéré  afiez  fenfible  non-feulement  dans 
la  Pourpre,  mais  même  dans  le  Rouleau,  dans  le  Buccin  & 
dans  plufieurs  autres  Limaçons  operculés ,  lorfqu’on  voit  at¬ 
tentivement  l’animal  fortir  de  fa  coquille,  ou  y  rentrer  plu- 
fieurs  fois  de  fuite. 


Ouverture 
des  Conques. 


OperculA 


Son  attacha 


/ 


Sa  fubflan- 


Sa  figure. 


Son  ufage. 


Il  différé  de 
l’opercule  des 
Limaçons  ter- 
reilres. 
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Je  n’ai  obfervé  d’opercule  pierreux  que  dans  le  genre  de 
la  Nërite  (pi.  13.}  &  dans  la  4^  efpece  de  Natice  que  j’ap¬ 
pelle  Gochet(j?/.  13.)*  Dans  tous  les  autres  Coquillages  ' 
opercules  il  eft  cartilagineux,  épais  dans  les  uns  (  Sakein 
pL  7  Bolinp/.  8.  &c.),  &:  fort  mince  dans  les  autres  (Buc¬ 
cin  ,  Cerite,  pi.  10.).  Sa  furface  extérieure  eft  toujours  fîl- 
lonëe  de  pluiieurs  lignes  concentriques  ôc  parallèles  à  fes 
bords. 

Quant  à  fa  figure  elle  efl  ronde  ou  orbiculaire  dans  quel^ 
ques  Limaçons  (  Cerite  ,  pl.  10.  Vermet ,  p/.  ii.  )  ,  demi- 
ronde  (  Pourpre  ,  pl.  7.  Natice,  Nerite,  pl.  13.),  ovale  ou 
elliptique  dans  d’autres  (Rouleau,^/.  6.  ).  On  croit  commu- 
nëment  qu’il  fert  toujours  à  fermer  exaétement  la  coquil¬ 
le,  &  même  à  fervir  de  couverture  &  de  dëfenfe  à  l’animal 
contre  l’attaque  des  corps  ëtrangers  :  cela  ed  vrai  dans  celles 
où  il  prend  la  forme  de  l’ouverture,  comme  dans  les  ouver¬ 
tures  rondes,  demi-rondes  ou  ovales  de  la  Cérke  (pl.  lo.), 
de  la  Nërite  (pl.  13.),  &:  du  Jatou  (pl.  9.).  Mais  à  l’ëgard 
des  coquilles  dont  l’ouverture  eft  fort  allongëe,  &  de  figure 
diffërente  de  cet  opercule,  je  ne  vois  pas  de  quel  ufage  il 
peut  être  aux  animaux  qu’elles  renferment,  car  il  ne  bouche 
îbuvent  pas  la  cinquième  partie  de  l’ouverture.  C’ed  ce  que 
j’ai  obfervë  dans  les  Rouleaux  &  dans  quelques  efpeces  de 
Pourpre. 

L’opercule  des  Limaçons  operculés  différé  de  celui  des  Li¬ 
maçons  univalves  &  terrefires,  en  ce  que  l’animal  le  prend 
dès  fa  naifiance,  &  en  même  tems  que  fa  coquille,  comme 
le  remarque  fort  bien  Ariftote  ( i  ) ,  &:  après  lui  le  Doèleur 
Rondelet  (2);-  au  lieu  que  celui  des  Limaçons  terrefires  fe 
forme  tous  les  ans  une  ou  plufieurs  fois,  &■  cela  dans  les 
tems  où  ces  animaux  veulent  fe  mettre  à  l’abri  de  la  fëche- 
reffe  occafîonnëe  par  les  chaleurs  ou  les  froids  exceffifs.  II 
confifie  en  une  bave  vifqueufe,  fortie  du  corps  de  l’animal, 
&  durcie  en  une  croûte  blanche  affez  ëpaiffe,  mais  peu  fo- 

>  ’  'j  ' 

(1)  Hifl.  anïm.  lib.  4.  cap.  4  6"  IÇ. 

(2)  Operculum  utrique  huic  generi  {Purpura  &  B ucemo)  adhæret  nativum,  & 
■cæteris  omnibus  tilrbinatis. . . .  Operculum  etiam  jam  inde  ab  ortu  omnia  gerunt  (</e 

Turbinatis  loqmtur).  Statim  ab  ipfâ  procreatione  turbinatis  operculum  ineffe  dicit, 
ad  diferimen  Cochlearum,  quæ  ipl'æ  fibl  ex  glutinofo  humore,  fiye  ex  muco  fuQ  oper^ 
sulum  coüficiunt,  RondeU  Tejlac.  Ub.  a.  cap.  3.  pag.  70^ 
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îicle,  plutôt  œriace  que  cartilagineufe,  de  fublîance  cretacëe 
qui  fait  effervefcence  avec  les  efprits  acides.  Cette  croate  ne 
tient  jamais  au  corps  de  ranimai,  &  elle  différé  encore  des 
vrais  opercules  en  ce  que  fa  furface  extérieure  ne  montre  au¬ 
cuns  filions  concentriques. 

Tous  les  opercules  pierreux  font  de  nature  crétacée  &  fe 
diffolvent  avec  effervefcence,  comme  les  coquilles,  dans  les 
efprits  acides  :  mais  les  opercules  cartilagineux  réfifient  à 
leur  aélion.  Ceux-ci  portent  avec  eux  une  efpece  d’onéluo- 
lîté  ou  de  graiffe ,  qui ,  lorfqu’on  les  brûle  fur  des  charbons  , 
répand  une  odeur  forte,  quelquefois  affez  gracieufe ,  mais 
pour  l’ordinaire  infupportable.  On  difoit  autrefois  que  leur 
fumée  étoit  un  remede  fouverain  pour  les  vapeurs  &  l’épi- 
lepfie  :  telle  efi;  la  vertu  qu’on  attribuoit  fur-tout  à  celui 
d’une  efpece  de  Pourpre  que  j’appelle  Kalan  (  pL  3.  ),  & 
que  Rondelet  (  i)  croit  être  le  Conchylium  des  anciens  j  mais’ 
on  en  fait  peu  d’ufage  aujourd’hui. 

Le  terme  de  Battans  a  été  confacré  pour  défigner  les  deux 
pièces  des  Conques  Bivalves^  fans  doute  parce  qu’elles  font 
à  peu  près  égales  entr’elles ,  ou  de  forme  affez  femblable, 
comme  font  ordinairement  les  battans  d’une  porte.  On  peut 
dire  qu’elles  different  des  deux  pièces  des  Limaçons  Oper¬ 
culés,  ordinairement  par  leur  nature,  ik  toujours  par  leur 
forme  :  car  dans  celles  même  dont  l’opercule  eft  pierreux, 
cet  opercule  a  toujours  une  forme  applatie,  du  moins  n’en 
a-t-on  pas  encore  vu  qui  fût  turbiné,  c’eft-à-dire, tourné  en 
plufieurs  fpires  creufées  en  dedans  ;  &:  toutes  ont  toujours  le 
corps  de  leur  coquille  compofé  de  plufieurs  volutes  d’une 
grandeur  démefurée  eu  égard  à  celle  de  cet  opercule.  Les  Bi¬ 
valves  au  contraire  ont,  comme  je  viens  de  le  dire,  deux 
pièces  à  peu  près  de  même  forme,  de  même  grandeur,  & 
conftamment  de  même  nature.  D.  G.  fig.  i.  pL  16.  mon¬ 
trent  les  deux  battans  de  la  coquille  d’une  Came. 

On  voit  dans  la  furface  interne  de  ces  battans,  plufieurs 
taches  enfoncées  qui  font  connoître  le  lieu  où  les  mufcles 
du  corps  de  l’animal  leur  éroient  unis  :  c’efi:  ce  que  j’appelle 
les  attaches.  Elles  prennent  la  même  forme  que  les  mulcles 


Remarque, 


Battans.; 


6^ 

Attaches 
DES  Mu  s- 
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(i)  Tejlac.  lib.  2.  cap.  15.  pa^.  86  87, 
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dont  je  parlerai  ci-près  (i);  &  c’ell  pour  cette  raifon  qus 
dans  mes  defcriptions  je  ne  diftingue  point  cet  article  de  ce-- 
lui  des  mufcles ,  pour  éviter  les  répétitions. 

Il  n’efl  pas  ordinaire  de  trouver  une  charnière  dans  la 
coquille  des  Limaçons  operculés^  on  en  voit  cependant  une 
apparence  dans  celle  de  la  Nérite  ;  il  y  a  quelquefois  à  fon 
opercule  O.  {pl,  13,  Dunar. }  deux  dents  q,  r.  qui  s’engrai^ 
lient  avec  deux  dents  pareilles  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
coquille. 

La  charnière  des  Conques  fe  trouve  toujours  placée  pro-- 
che  des  fommets  &  même  au-delTous  d’eux.  Les  dents  qui  la 
forment  font  quelquefois  en  petit  nombre,  comme  dans  les 
Tellines  {  pL  18.  C.  );  quelquefois  elles  font  nombreufes  , 
comme  dans  le  Fagan ,  la  MulTole ,  &c.  (p/.  1 8. }.  Elles  fervent 
à  aftermir  les  battans,  &à  les  contenir  toujours  dans  la  même 
place. 

Toutes  les  coquilles  des  Coliques  ont  un  Ligament  qui  les 
unit  enfemble  proche  des  fommets  &  de  la  charnière.  Ce 
ligament  les  ahërmit ,  &  les  fait  ouvrir  par  fon  relTort  qui  a 
quelque  chofe  de  fpongieux. 

Il  ef  différent  dans  diverfes  efpeces  de  Coquillages.  Ceux 
dont  la  charnière  n’eft  point  dentée  l’ont  en  dedans,  ou  dans 
i’épaiffeiir  du  talon  ou  des  bords  de  la  coquille,  comme 
dans  l’Huître,  le  Jambonneau,  &c.  (p/.  14.  13.  L.  )  ;  il 

eft  au  contraire  placé  au  dehors  des  coquilles  dont  la  char¬ 
nière  eft  dentée ,  parce  que  s’il  étoit  placé  en  dedans  il  cou- 
vriroit  les  dents  de  la  charnière,  &  rendroit  leur  ufage  inu-’ 
tile  :  les  Cames  &:  les  Pétoncles  (p/.  16.  6=  18.  )  font  dans  ce 
cas.  Ces  derniers  font  ordinairement  fecs  &■  caffans  lorfqu’ils 
paffent  quelque  tems  hors  de  l’eau  ;  mais  dans  l’eau  ils  s’a- 
molliffent  comme  un  cuir  fort,  de  forte  qu’ils  fe  courbent  & 
fe  redreffent  fans  fe  caffer  dans  le  tems  de  l’accourciffement 
&  du  relâchement  des  mufcles  qui  attachent  intérieurement 
l’animal  à  fa  coquille. 

Si  l’on  regarde  les  coquilles  comme  les  os  des  Coquilla¬ 
ges,  on  doit  regarder  la  membrane  qui  enveloppe  la  plûpart 
comme  leur  période.  En  effet  elle  en  fait  l’office,  puifqu’elle 
contribue  à  leur  coiifervation  6c  à  leur  accroiffement,  Ce 

(ï)  Page  Iv.  &  Ivj^ 
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pénoHe  ne  recouvre  jamais  leur  furface  interne,  mais  feule¬ 
ment  l’externe,  tant  dans  les  Limaçons  que  dans  les  f  o/i- 
ques^  quoique  quelquefois  il  fe  replie  un  peu  fur  leurs  bords , 
comme  il  ariive  au  Jambonneau  (  p/.  R.).  Dans  lesiunes 

il  eft  fort  mince,  comme  dans  les  Vis  (/>/.  4.  )  ^  Pholades 
(pL  19.  )  5  dans  d’autres  il  efl  fort  épais,  comme  dans  le  Ni- 
var  ( pL  9.  )  &  la  MulToIe  (pL  iS.  )  ;  dans  d’autres  enfin  il  eft 
fl  délié  qu’il  paroît  ne  pas  exifier,  ou  même  il  n’exifie  pas, 
comme  dans  les  Porcelaines  &  les  Tellines  (p/.  4.  d?  19.  ). 

Je  ne  difiingue  la  Nacre  comme  partie  de  la  coquille  que 
pour  faire  connoître  par  ce  titre  quelles  font  celles  qui  en 
portent,  celles  qui  n’en  portent  pas,  &  enfin  celles  dont  la 
fubfiance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  &  la  nature  ordi-- 
îiaire  des  coquilles. 

PARTIES  DE  UANIMAL. 

Mon  defiein  n’efi:  point  de  parler  ici  des  parties  intérieures, 
qui  regardent  l’anatomie  des  Coquillages.  Ce  fujet  a  été  traite 
afiez  amplement  par  plufieurs  Auteurs  célébrés ,  tels  que 
Harder  (i),  Heyde(2),  Liller  (3),  Swammerdam  (4),Mrs. 
Mery  (5),  de  Tournefort  (6)  &  Uuverney(7)  j  d’ailleurs  la 
ftruâure  de  ces  parties,  leurs  fonétions ,  leurs  ufages,  &c. 
font  pour  la  plupart  lî  difficiles  à  déterminer ,  fur-tout  dans 
les  Bivalves,  que  les  Auteurs  que  je  viens  de  citer  ne  fe  font 
prefque  jamais  accordés  dans  les  noms  &:  les  ufages  qu’ils 
leur  ont  attribué;  le  petit  nombre  même  qu’ils  en  ont  dé¬ 
terminé  fouffire  encore  des  difficultés, lailfe  bien  des  chofes 
a  defirer. 

Je  me  borne  donc  aux  feules  parties  extérieures,  à  celles 

(1)  Examen  Anatomicum  Cochlex  terreftris  demlponce, 

(2)  Anatome  Mytuli. 

(3)  Exercitatio  Anatomica  ^  prima  de  Cochleîs  terreflrîbus  &•  Limacibus^ 
Exercitatio  Anatomica  altéra  de  Buccinis  fluviatilibus  &  marinis-. 

(4)  Biblia  Naturce. 

(5)  Moule  d’Etang.  Mém.  de  F  Académie,  année  1710.- 

(6)  (7)  Leurs  manufcrlts  font  dans  les  regiftres  de  l’Académie.  On  fçait  que  M.  Du- 
verney  avoit  travaillé  avec  un  foin  particulier  Tanatomie  des  Coquillages  :  il  feroit  à 
fouhaiter  que  fes  ouvrages  fur  cette  matière  fuffent  rendus  publics  ,  nous  y  trouve¬ 
rions  fans  doute  beaucoup  d’éclairciflemens  &  d’obfervaltions  neuves  cjui  feroient  éga¬ 
lement  honneur  à  la  nation  6c  à  la  mémoire  de  ce  célébré  Aaatomifte. 


10®. 

La  Nacre, 
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que  la  vue  &  le  toucher,  font,  apçejcevoir  8c  reconnoitre  fa-* 
cilement  fans  lefecours  du ycu4^e/aluatomique:  j'en  diftingue 


vingt,  qui  font  : 

La  Tête. 

2.^.  Les  Cornes. 

3  O.  Les  Yeux, 
qo,  La  Bouche. 

5°.  Les  Mâchoires» 
6°.  Les  Dents. 

7®.  La  Trompe. 

8o.  Le  Col. 

9^.  Le  Corps. 

10°.  Le  Pied. 

Il  O.  Le  Manteau. 


%  ^  • 

* 

12°.  Les  Trachées. 

13°.  Les  Ouïes. 

14^.  L’Anus. 

Le  Cœur.  ^ 
iiè®.  Les  Mufcles. 
ï7®.  Le  Sexe  &  les' Par¬ 
ties  de  la  généra^ 
tion. 

18®.  Les  (Eufs. 

190.  Les  Filets. 

20<>.  Les  Fils. 
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La  T  eu  efl  une  efpece  d’éminence  ronde  &  charnue’^  quî  ’ 
fe  préfente  à  la  partie  antérieure  &  fupérieure  du  corps  des 
Limaçons  (  T.  Coret,  plane,  i.  ).  Swammerdam  y  a  fçu 
trouver  un  cerveau  ,  qu’il  dit  être  mobile  8c  capable  de  fe 
porter  de  devant  en  arriéré  :  il  eft  compofé  de  deux  parties 
globuleufes ,  féparées  l’une  de  l’autre ,  â  peu  près  comme 
dans  le  cerveau  humain. 

Dans  les  Conques  telles  que  l’Huître  (p/.  14.))  Came 
{pl.  16.),  &c.  je  n’ai  encore  rien  apperçu,  non  plus  que  les 
obfervateurs ,  que  l’on  puiife  regarder  comme  la  tête,  à  moins 
qu’on  ne  veuille  donner  ce  nom  à  une  petite  éminence  ronde 
qui  eft  au-deifous  de  la  bouche  ;  en  ce  cas  on  feroit  en  droit 
de  dire  que  les  Conques  ont  la  tête  dans  la  partie  inférieure 
de  leur  corps,  au  contraire  des  Limaçons. 

Les  Coines  ne  fe  trouvent  que  dans  les  Limaçons  ^encore 
quelques-uns  d’eux'  en  font-ils  dépourvus,  comme  le  Sor- 
met  (  /}/.  I.  ),  &  le  Mouret  ( pl.  2.  }.  Ceux  qui  en  portent 
n’en  ont  jamais  moins  de  deux,  &  jamais  plus  de  quatre. 
Elles  font  toujours  placées  fur  les  côtés  de  la  tête  ou  à  fon 
origine  (  Coret  ^  'pl.  i.  ),  ou  à  fon  extrémité  (  Porcelaine, 
pl.  f). 

Elles  varient  auffi  par  leur  hruélure  interne.  Dans  le  genre 
du  Limaçon  terreflre,  comme  dans  le  Kambeul  {pl.  i.). 
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ce  font  des  efpeces  de  tuyaux  creux  C  C.  DD.  qui  ont 
la  faculté  de  Je  replier  &:  de  rentrer  en  eux -mêmes  ,  par 
le  moyen  d’un  muicle  qui  en  tire  l’extrémité  jufques  dans 
l’intérieur  de  la  tête.  Ce  mufcle  eille  nerf  optique  lui-même, 
fuivant  Swammerdam. 

Dans  tous  les  autres  Limaçons  elles  paroiJTent  compofées 
de  fibres  longitudinales,  tantôt  à  un,  tantôt  à  deux  plans  in¬ 
ternes  &  externes ,  entrecoupées  de  quelques  anneaux  ou 
mufcles  annulaires  ,  tels  qu’on  les  voit  aJfez  bien  expri¬ 
més  dans  le  Fofiar  ( pL  13.).  C’efi  par  le  jeu  de  ces  fibres 
que  les  cornes  s’allongent  ou  fe  raccourcilTent  au  gré  de 
l’animal  :  mais  elles  ne  rentrent  jamais  ni  au  dedans  d’elles- 
mêmes  ,  ni  dans  la  tête ,  elles  refient  au  dehors  confervant  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur. 

Tous  les  Auteurs  modernes,  fi  l’on  en  excepte  Swammer¬ 
dam  (i),  ont  penfé,  fur  la  parole  de  Pline  (2),  que  les  Li¬ 
maçons  fe  fervoient  de  leurs  cornes  comme  de  guides  pour 
fonder  ëc  tâter  le  terrein  où  ils  avoient  â  marcher  ;  mais  on 
jie  voit  rien  dans  leur  mouvement  qui  prouve  une  pareille 
attention  dans  ces  animaux.  Il  femble  même  qu’.elles  leur 
font  aufii  inutiles  que  les  cornes  fuperfiues  ou  embarrafiantes 
de  certains  Infeétes ,  du  moins  leur  ufage  n’efi-il  pas  appa¬ 
rent.  On  fçait  feulement  qu’elles  ont  le  fentiment  très-fin , 
.&  plus  délicat  que  les  autres  parties  de  leur  corps. 

On  n’apperçoit  des  Yeux  que  dans  les  Limaçons  ;  mais  tous 
n’en  ont  pas,  comme  l’on  peut  voir  dans  le  Sormet  (p/.  i.  ) , 
&  dans  le  Mouret  (p/.  2.)  Leur  fituation  n’efi  pas  non  plus 
la  même  dans  tous  :  quelques-uns  les  portent  à  leur  fommet 
(  Kambeul,  Ormier,/-»/.  i.  2.  Y  Y.  ),  d’autres  vers  leur  mi¬ 
lieu  (  Sakem  pl,  7.  Y  Y.  ) ,  &:  d’autres  à  leur  origine  (  Libot, 
pL  2.  Y  Y.  )  Ils  font  confiamment  au  nombre  de  deux. 

Swammerdam  qui  a  examiné  ceux  du  Limaçon  terrefire, 
dit  qu’ils  ont  la  figure  d’un  bulbe,  d’un  oignon  arrondi  dans 
fa  partie  fupérieure,  &  applati  du  côté  oppofé.  Il  n’y  a  ap- 

(i)  Perperam  autetn  fomnlarunt  quidam,  quod  Coehlea  fuis  corniculis,  ut  cæcus 
baculo  fuo  utatur,  ad  viam  nimirum  quam  reptare  debent  inveftigandam,  aiit  ad  ex- 
•  plorandum  taâaque  dignofcendum ,  an  dura  fint  objedta  vel  mpllia.  Bibl.  nat.  voL 
pag.  158. 

( ^)  Cochleis  oculoruin  vicem  çprnicula  bina  prætentatu  replent.  Hifl.  Mund,  lib,  1 1» 
(ap.  37. 
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perçu  qu’une  feule  tunique  qu’il  appelle  Vuvéc-^  elle  en  re¬ 
couvre  la  furface  interne.  Il  a  encore  diftinguë  dans  fon  in¬ 
térieur  les  trois  humeurs,  l’aqueufe,  la  cryftailine  &  la  vîtrëe. 
Maigre  ce  grand  appareil,  cet  animal  &  tous  les  Limaçons, 
excepte  le  Pucelage,  ont  le  fens  de  la  vue  li  obtus,  qu’il  ne 
paroît  pas  qu’ils  falTent  de  leurs  yeux  le  meme  ufage  qu’en 
font  les  autres  animaux. 

J’ai  remarque  qu’en  general  ils  ëcoient  recouverts  par  la 
peau  commune  qui  enveloppe  les  cornes  &  la  tête  5  &  c’eft 
vraifemblablement  fon  ëpaiiïeur  &:  fon  opacité  qui  les  ëmouife 
&  les  rend  inutiles. 

La  Bouche  eft  fort  petite  daSns  les  Limaçons,  &  placée 
B  O  x;  c  HE  au-delfous  de  la  tête  (Goret ,  pi.  i.  B.  )  ou  à  fon  extrémité 
desLimaçons.  intérieure  (  Libot ,  plane.  2.  B.  ).  Elle  paroît  comme  un 
petit  filon  dont  la  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les 
unes  il  ell  longitudinal  ou  parallèle  à  la  longueur  de  la  tête 
(Popei,  p/.  10.  fi.  );  dans  les  autres  il  eft  en  partie  longitu¬ 
dinal,  en  partie  tranfverfal  (Bulin,p/.  i.  B. ).  On  peut  ap- 
Ses Lèvres,  peller  du  nom  de  lèvres  les  bords  de  la  bouche  qui  forment 
ce  filon  :  elles  font  ordinairement  fort  petites. 

Bouche  des  La  bouclie  des  Conques  ef  incomparablement  plus  grande 
Conques.  que  celle  des  Limaçons.  Elle  fe  trouve  placée  dans  la  partie 
la  plus  bafe  de  la  coquille  vers  le  côté  gauche  de  fa  char¬ 
nière.  Tout  ce  que  l’on  y  peut  difinguer,  ce  font  quatre  ef¬ 
peces  de  lèvres  femblables  à  autant  de  feuillets  charnus,  ex¬ 
trêmement  minces,  qui  bordent  une  ouverture  qui  aboutit  à 
l’eftomac  par  un  éfophage  fort  court.  Ces  lèvres  font  divi- 
fées  par  le  haut ,  &  réunies  quelquefois  par  en  bas  :  elles 
s’agitent  continuellement  lorfque  l’animal  ouvre  fa  coquille, 
&  obligent  par  ce  mouvement  l’eau  de  palfer  dans  l’ouver¬ 
ture  qui  lui  fert  de  bouche.  Leur  tilfu  paroît  conffter  en  un 
nombre  infini  de  fibres  tranfverfales  extrêmement  ferrées. 

On  ne  trouve  point  de  Alâchoires  dans  les  Conques.  La 
Mac  H  01-  plupart  des  Limaco-ns  en  ont  deux  verticales,  c’eft-à-dire, 
pofées  l’une  au-deifus  de  l’autre,  à  la  maniéré  des  QuadriJ- 
pèdes  :  tel  efi:  le  Limaçon  terrefire  que  j’appelle  Kambeul 
■(p/.  I.  ).  Les  autres  n’en  ont  aucune,  comme  la  Gondole 
(p/.  I.  )  ;  ou  bien  ils  ont  en  leur  place  une  trompe  qui  fort 
^u  dehors^  comme  TVet  (p/.  3.  ). 
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La  mâchoire  fupérieure  eft  communément  d’une  fubflancc  Supérieure, 
cartilagineufe ,  mais  ferme,  analogue  à  celle  de  la  corne,  & 
de  couleur  d’écaille ,  c’eft-à-dire ,  brune  tirant  fur  le  rouge. 

Sa  forme  varie  fuivant  les  efpeces  :  dans  les  unes  elle  repré¬ 
fente  un  croiffant  ou  un  fer  à  cheval  (  Kambeul ,  gen.  5;. 
pi.  5;.  J.)  ;  dans  d’autres  elle  relTemble  à  un  olTelet  triangulaire 
ou  conique  dont  la  pointe  regarde  en  bas  (  Libot  ,  gen.  7. 
pl.  2.  R.  ).  Cette  mâchoire  ne  paroît  pas  avoir  de  mouvement. 

La  mâchoire  inférieure  confille  en  une  efpece  de  mem-  Inférieure^ 
brane  cartilagineufe,fortfîmple,  qui  tapiffe  le  palais  inférieur 
de  la  bouche.  Cette  membrane  elt  fufceptible  de  deux  mou- 
vemens ,  dont  l’un  tend  à  la  gonfler  &  à  l’avancer  fur  les 
bords  de  la  bouche  fous  la  figure  d’une  boule  coupée  en 
deflus  d’un  petit  fillon,  comme  j’ai,  fait  repréfenter  celle  du 
Limaçon  en  /z  (p/.  i.  )  ;  par  l’autre  mouvement  elle  rentre 
au  dedans  en  formant  des  replis  femblables  à  ceux  d’une 
bourfe  qui  fe  ferme.  Au  milieu  du  fillon  &  des  plis,  on  ap* 
perçoit  un  petit  trou  qui  répond  immédiatement  à  l’éfophage  : 
c’efl:  par  ce  trou  que  les  alimens  doivent  pafler  pour  fe  ren^ 
dre  dans  l’eflomac. 

Je  n’ai  encore  apperçu  des  Dents  que  dans  la  bouche  des 
Limaçons ,  &  tous  les  obfervateurs  en  ont  cherché  inutile¬ 
ment,  ainfî  que  des  mâchoires  ,  dans  celle  des  Conques. 

Dans  les  Limaçons  qui  ont  la  mâchoire  fupérieure,  c’efl  De  la 
la  mâchoire  même ,  qui ,  quoiqu’immobile ,  fait  la  fonélion 
de  dent  ÿ  foit  qu’elle  foit  fimple  &  fans  aucune  divifîon  comme  ! 

celle  du  Lépas  (gen.  j.pL  2.  R.),  foit  qu’elle  foit  relevée 
comme  celle  du  Limaçon  terreflre  (gen  ^.pl.  i.  J.)  de  cinq 
à  fix  canelures  qui  débordent  comme  autant  de  dents. 

Les  dents  de  la  mâchoire  inférieure  font  infiniment  petites, 
prefqu’imperceptibles  à  la  vûe,  quoique  le  toucher  les  faffe 
quelquefois  fentir.  Regardées  au  microfcope,  elles  reffem- 
blent  à  autant  de  petits  olTelets  cartilagineux,  très-durs,  dont 
la  pointe  fe  recourbe  vers  l’eflomac,  comme  ceux  de  la  lan¬ 
gue  du  Lion  ou  du  Chat.  Elles  font  ordinairement  fort  nom- 
breufes  &  diflribuées  en  plufîeurs  rangs  fur  la  mâchoire,  dont 
elles  recouvrent  entièrement  la  furface  antérieure. 

Vers  le  tiers  de  la  longueur  de  cette  mâchoire,  on  décou-  Langue 
yre  à  fa  piartie  puflérieure ,  6c  à  l’entrée  de  l’éfophage ,  une 
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petite  caroncule  blanche ,  conique ,  &  noire  à  fon  extrémité 
qui  pend  en  bas  :  c’elt  la  langue  de  TanimaL 

Quant  à  la  maniéré  dont  il  fe  fert  de  fes  mâchoires,  de 
fes  dents  &:  de  fa  langue,  voici  ce  que  j'ai  obfervé.  Lorfqu’il 
veut  manger  quelque  corps  folide,  comme  font  les  feuilles 
d'une  plante,  il  prëfente  fa  mâchoire  inférieure  fur  les  bords 
de  la  bouche  fous  la  forme  d'une  boule  coupée  en  delfus 
d’un  petit  lîllon ,  comme  l'on  voit  celle  du  Limaçon  (  n.  pi.  i .) 
ou  celle  du  Lépas  (  v.  pL  2.  )  j  élargit  enfuite  ce  lîllon  en 
avançant  encore  la  mâchoire  &  lui  faifant  faire  le  cuilleron  ,, 
puis  il  la  referme  en  pinçant  &  attirant  à  lui  une  portion  de 
la  feuille  qu'il  brife  en  la  preflant  contre  la  mâchoire  fupé- 
rieure(  J.p/.  2.), ce  qui  fe  fait  avec  un  bruit  alfez  fenlîble,. 
&  fort  femblable  â  celui  qu'on  entend  lorfque  le  ver  à  foie 
mange..  Le  morceau  ainlî  détaché  de  la  feuille  &  finement 
broyé ,  entre  par  l’ouverture  de  la  mâchoire  inférieure  dans  • 
l’éfophage ,  va  de  là  fe  porter  dans  l'eftomac  pour  fervir 
de  nourriture  à  l’animal.  La  caroncule  que  j’ai  dit  fe  trouver 
à  l’entrée  de  l’éfophage ,  &  qui  relfemble  à  une  petite  langue 
pendante  en  bas ,  fert  fans  doute  à  empêcher  le  retour  des 
alimens ,  &  à  les  précipiter  dans  l'eftomac. 

Telle  eft  la  méchanique  du  mouvement  des  mâchoires 
dans  les  Limaçons  qui  en  font  pourvus.  Elle  eft  à  peu  près 
la  même  dans  tous,  &  ne  différé  pas  fenfiblement  dans  les 
differentes  efpeces. 

Dans  les  Limaçons  dont  la  bouche  eft  dépourvue  de  mâ- 
Trompe.  choires,  on  voit  à  leur  place  une  efpece  de  Trompe  ou  de 
tuyau  cylindrique,  qui  eft  d’une  grande  longueur  dans  cer¬ 
taines  efpeces  ,  &  beaucoup  moindre  dans  d’autres.  Cette 
trompe  eft  charnue  ,  d’une  fubftance  mufculeufe,  peu  épaifTe* 

&  fort  fouple.  On  peut  la  regarder  comme  un  éfophage 
allongé ,  qui  a  la  faculté  de  fortir  du  corps  &  d'y  rentrer 
comme  dans  un  fourreau.  Son  extrémité  eft  percée  d’un 
trou  rond ,  bordé  tout  autour  d’une  membrane  cartilagi- 
neufe ,  aflez  mince ,  femblable  aux  mâchoires  inférieures 
dont  j’ai  parlé  ci-deflus ,  &  dentée  de  même. 

Il  n’y  a  que  les  Limaçons  carnaciers  qui  foient  pourvus 
de  ces  fortes  de  trompes:  ils  s'en  fervent  comme  de  tarriere 
pour  percer  les  coquilles  des  autres  Coquillages  dont  ils 
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fuccent  k  chair.^  Les  alimens  n’ont  pas  d’autre  entrée  dans 
le  corps  de  l’animal  que  l’ouverture  de  l’extrémité  de  cette 
trompe.  On  en  voit  différentes  formes  à  la  lettre  L.  des  plan¬ 
ches  3,4  &  10. 

Tous  \qs  Limaçons  ont  une  efpece  de  Col  plus  ou  moins 
long,  qui  fupporte  la'tête  &  l’éloigne  du  refie  du  corps, 
comme  l’on  voit  dans  Id  Goret  &  le  Limaçon  (/>/.  i.  ). 

Il  n’y  a  rien  de  femblable  dans  les  Conques. 

Le  Corps  ou  le  tronc  des  Coquillages  prend  la  forme  de 
la  coquille  dont  il  remplit  toute  la  capacité ,  de  forte  que 
quand  elle  efl  fpirale  ^  comme  font  la  plûpart  des  Lima¬ 
çons^  il  ed  pareillement  tourné  en  fpirale  ;  lorfque  la  co¬ 
quille  n’a' point  de  fpires  ou  de  volutes  fenllbles ,  le  corps 
n’efl  point  contourné  :  tel  efl  celui  de  quelques  Lépas  &  de 
toutes  les 

Rien  rie  reffemble  mieux  à  un  Pied  que  ce  gros  mufcle  qui 
s’étend  fous  le  col  &  une  partie  dé  la  poitrine  des  Limaçons. 

Il  efl  applati  en  deffous ,  &  formé  par  l’affemblage  d’un  grand 
nombre  de  forts  mufcles,'qüi  font  placés  en  long  dans  quel-  ' 
ques-uns  &  en  travers  dans  d’autres.  Sa  figure  n’efl  pas  conf¬ 
iante  :  elle  dépend  des  différens  mouvemens  que  fe  donne 
l’animal  auquel  il  tient  lieu  à^^Pied. 

Quapd  il  veut  marcher,  il  donne  à  ce  pied  un  mouvement 
d’ondulation  femblable  à  celui  des  flots  de  la  mer,  &  qui  le 
tranfporte  en  le  faifant,'  pour  ainfî  dire,  gliffer  d’un  lieu  à 
l’autre  :  c’ efl  le  mouvement  p'rogreffif  ordinaire  à  la  plupart 
des  Limaçons  dont  le  pied  efl  uni  dans  fa  furface  inférieure* 

Ceux  qui ,  comme  le  Piétin  ( gen.  4.  pi.  i.  P.  K.  ) ,  l’ont  di- 
vifé  en  deux  parties  à'peu  près  égales,  s’en  fervent  d’une 
maniéré  toute  différente:  lorfqu’ils  veulent  avancer, ils  ap¬ 
puient  fortement  fur  le  bord  antérieur  de  ce  pied  ;  c’efl  le 
point  fixe  vers  lequel  tout  le  refie  du  pied ,  qui  efl  dans  le 
relâchement ,  efl  amené  :  au  contraire  lorfqu’ils  veulent  re¬ 
culer,  ils  fe  cramponnent  fur  fon  bord  poflérieur,  &  alors 
lé  devant  qui  efl  dans  l’inaélion  efl  obligé  de  fe  rapprocher 
vers  cette  partie  où  le  point  d’appui  fe  trouve  dans  ce  tems-là. 

Le  Pied  n’a  ni  la  même  forme  ni  le  même  ufage  dans  les  Des  Co» 
Conques ,  du  moins  ne  peut-il  ramper.  Il  efl  quelquefois  cy- 
^indrique,  comme  dans  la  PhQlade,le  Solen  ( pl.  19.),  &c. 
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&  communément  applati  fur  les  côtés  &  fort  tranchant  (  Ca¬ 
me,  p/.  i6  &  17.  Telline  &:  Pétoncle, p/.  18.)  j  il  fert  aux  unes 
de  point  d’appui  pour  fe  poulfer  &  s’avancer,  &  aux  autres 
de  relTort  pour  fauter  avec  force ,  comme  il  arrive  aux  Teh 
lines.  Il  y  a  aulïi  quelques  genres  dans  lefquels  il  manque 
abfolument  :  telle  eft  l’Huître  (p/.  14^) 
n®.  J’appelle  du  nom  de  Manteau  cette  membrane  mufcu- 
Manteau.  ordinairement  aflez  mince,  qui  recouvre  &  tapilfe  les 

parois  intérieures  de  la  coquille.  Sa  figure  n’efl  pas  la  même 
dans  tous  les  Coquillages,  &  dans  le  même  animal  elle  varie 
d’un  inflant  à  l’autre  ,  félon  la  différence  des  mouvemens 
Des  Lima-  qu’il  fe  donne.  Dans  quelques  Limaçons ,  comme  dans  le 
çons.  Kambeul  (  geiu  f). plane,  1.  M.  ),  cette  membrane  forme  le 
collier  en  environnant  le  col  de  l’animal  :  dans  d’autres,  tels 
que  la  Porcelaine  {pL  4.  M.  N.  )  ,  le  Pucelage  (  pL  M.)^ 
le  Mantelet  (  p/.  M.  N.  ) ,  elle  forme  le  manteau  en  enve¬ 
loppant  &  recouvrant  non-feulement  le  dedans  ,  mais  mêma 
le  dehors  de  la  coquille. 

Des  Con-  Dans  les  Conques  cette  membrane  fort  rarement  hors  de 
la  coquille, mais  elle  enveloppe  tout  le  corps  de  ranimai,, 
foit  en  fe  divifant  en  deux,  comme  dans  l’Huître  (p/.  14. 
B.  T.  F.  M.  A.  ) ,  foit  en  faifant  une  efpece  de  fac  ouvert  par 
les  deux  bouts,  comme  dans  le  Solen  (p/.  19.  M.  N.),  la  Pho^ 
lade  (p/.  19.  M. &:c. 

C’efl  à  caufe  de  Tinconflance  &  de  l’irrégularité  que  j’ai 
remarqué  dans  la  forme  que  prend  cette  membrane  dans 
divers  Coquillages,  que  j’ai  crû  devoir  changer  fon  nom  de 
Collier  en  celui  de  Manteau.  Ce  terme  ne  défîgnant  qu’une 
^enveloppe  en  général,  pourra' convenir  à  tous  les  Coquil¬ 
lages  qui  ont  une  enveloppe  femblable ,  quelque  figure 
qu’elle  puiffe  prendre. 

Son  ufage.  Le  principal  ufage  du  manteau  dans  les  Coquillages,  efl 
d’empêcher  que  l’eau  n’entre  dans  la  coquille  contre  la  vo¬ 
lonté  de  l’animal ,  ou  de  la  retenir  à  fon  gré.  Dans  les  Con¬ 
ques,  par  exemple,  ou  il  n’efl  pas  d’une  piece,  mais  di-vifé 
en  deux  lobes,  lorfque  la  coquille  s’ouvre,  les  deux  lobes^ 
s’appliquent  exaélement  l’un  contre  l’autre  de  maniéré  que 
l’eau  du  dehors  ne  peut  y  entrer ,  ni  celle  du  dedans  en  fortix 
fans  la  participation  de  l’animal. 
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Le  manteau  porte  une  ou  deux  ouvertures  qu’on  peut 
appeller  Trachées caufe  de  leur  ufage,  &  dont  la  fîtuation 
varie  fuivant  les  diffërens  Coquillages. 

Dans  les  Limaçons  il  n’y  a  qu’une  trachëe  dont  l’ouver¬ 
ture  fe  trouve  fur  les  bords  du  manteau  ,  comme  dans  le  Li¬ 
maçon  f  fL  I .  A.  }  ;  ou  bien  elle  forme  un  long  canal  ou 
tuyau  qui  fort  de  la  coquille  >  comme  dans  les  Pourpres 
f  7.  K.  ). 

Elle  ell  placée  à  droite,  vers  le  dos  de  l’animal,  dans  tous 
les  Limaçons,  excepté  dans  ceux  qui  ont  leur  coquille  tour^ 
née  à  gauche,  comme  le  Bulin  6c  le  Coret  (p/.  i. ceux-là 
l’ont  à  gauche. 

On  apperçoit  encore  aflez  fouvent  une  fécondé  ouverture 
un  peu  plus  petite  que  la  trachée,  6c  placée  ordinairement 
un  peu  au-delTous  ou  par  derrière  elle  ;  c’eft  celle  où  fe  trouve 
l’anus  :  elles  font  féparées  l’une  de  l’autre  par  une  cloifon 
médiocrement  épailfe  qui  leur  ôte  toute  communication. 

Dans  les  Conques  le  manteau  fait  quelquefois  deux  ou¬ 
vertures  pareilles,  comme  dans  le  Jataron  ( pL  15.  T.  A.}, 
6c  quelquefois  il  lailTe  fortir  hors  de  la  coquille  deux  tuyaux 
inégaux  (  Pétoncle,^/.  18.  T.  A.} ,  dont  le  plus  grand  ell  ordi¬ 
nairement  le  plus  proche  du  ventre  de  l’animal ,  6c  le  plus 
petit  eft  placé  derrière  ou  vers  le  dos  de  fa  coquille.  Ces  deux 
tuyaux  communiquent  ordinairement  enfemble  6c  font  par 
conféquent  deux  trachées  :  je  nommerai  celle  qui  efl  la  plus 
proche  du  ventre  de  l’animal  la  Trachée  antérieure  ou  fu-» 
périeure,  6c  celle  du  dos  la  Trachée  pohérieute  ou  inférieure. 

L’ufage  de  ces  trachées  n’eft  pas  équivoque  lorfqu’on  lés 
obferve  pendant  quelques  heures.  On  voit  que  celle  des  Li¬ 
maçons  afpire  l’air  ou  l’eâu ,  qui  elt  enfuite  rejettée  dehors  (  i  y 
La  trachée  antérieure  des  Conques  attire  pareillement  l’eau, 
6c  la  trachée  poftérieure  la  renvoie  :  il  leur  arrive  cependant 
quelquefois  de  la  rendre  par  la  même  trachée  qui  l’a  reçue* 

(i)  In  hoc  labio  five  limbo  bîni  ad  dextram  hiatus  confpiciuntur,  alter  excernendifr 
fœcibus  dicatus  ;  alter  attrahendo  &  emittendo  aeri  inferviens.  Swammerd,  (  de  Cochleâ 
Vinearum  ,  five  operculari.  )  Bibl.  nat,  vol.  2.  pag.  9p. 

Hujus  igitur  cartilaginis  ufus  eft,  ad  aquam  aëremve  aquatum  reciplendam ,  ejicien- 

damque  ad  branchiarum  officium . Hic  itaque  tubulus  tracheæ  five  foraminis 

branchialis . ufum  præftat.  Zi/?er.  (  de  Purpura,  Buccino  marino  çraffOj,rufô^ 

çente  ,  ftxiatg  &  undato.  )  Exercit,  anau  alu  pag.  74. 
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jL’eau  ainfî  attirée  va  fe  rendre  aux  ouïes  (i &  fert  feulement, 
dans  les  Limaçons^  à  procurer  à  l’animal  i’air  qui  lui  eft  né- 
celTaire  :  mais  dans  les  C  onques  elle  a  un  ufage  de  plus  ;  elle 
fert  encore  de  véhicule  au  limon  qui  doit  faire  leur  nourri¬ 
ture,  &;  qu’elles  ne  peuvent  prendre  que  par  la  trachée  an¬ 
térieure,  n’ayant,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  ni  col,  ni  tête,  ni 
bouche  allongée  qu’elles  puilTent  porter  au  dehors  comme 
font  tous  les  Limaçons, 

X  3®.  On  apperçoit  fur  le  dos  des  Limaçons ,  au-delTous  du  man- 
Ou  ï  ES.  teau  vers  l’origine  de  la  trachée,  quatre  petites  Oiiies  noi- 
Des  Lima-  râtres  ,  deftinées  à  féparer  l’air  qui  eil:  contenu  dans  l’eau  , 

&  à  le  tranfmettre  à  l’aorte  qui  vient  fe  joindre  à  elles  pref- 
que  à  fa  fortie  du  coeur  (2}. 

Des  Con-  Ces  Ouïes  font  beaucoup  plus  grandes  &  placées  dilfé- 
remment  dans  les  Conques,  Elles  enveloppent  &  recouvrent 
entièrement  le  pied  ou  le  ventre  de  l’animal ,  fur  les  côtés 
duquel  elles  font  attachées  deux  à  deux  vers  le  dos  de  la  co¬ 
quille,  dont  elles  égalent  à  peu  près  la  longueur.  Par  leur 
fubflance  elles  relTemblent  à  quatre  feuillets  membraneux 
extrêmement  minces ,  taillés  en  demi-lune,  &  formés  par  un 
tilfu  de  petits  tuyaux  tranfverfaux  ,  difpofés  comme  des 
tuyaux  d’orgues,  fort  ferrés  &  unis  étroitement  les  uns  aux 
autres.  On  voit  fur  le  dos  de  chacun  de  ces  feuillets  un  rang 
de  petits  trous  ovales ,  par  lefquels  l’eau  entre  dans  les  tuyaux 
&  les  fait  gonfler.  J’ai  remarqué  ‘qu’en  les  fouillant  par  ces 
trous,  on  les  fait  gonfler  facilement.  Ces  tuyaux  font  quel? 
quefois  coupés  par  d’autres  tuyaux  longitudinaux  un  peu 
plus  gros  &  alTez  écartés ,  qui  paroilTent  autant  de  fibres  def? 
dnées  à  affermir  leur  alTemblage. 

.  Je  n’ai  point  fait  figurer  ces  parties,  parce  qu’il  efl  rare 
qu’elles  fe  préfentent  aux  obfervateurs  qui  ne  cherchent  ' 
point  l’anatomie  des  Coquillages,  quoiqu’il  foit  toujours  fa? 
cile  de  les  découvrir  fans  le  fecours  du  fcalpel. 

(i)  At  hæc  (  Trachea  ) . . . .  non  branchiarum  vicem  explet ,  ut  voluit  Columna  , 
fed  ad  ipfas  branchias  aquam  ducit  reducitque.  Ejufd.  ibid.  pag.  75. 

(a)  Eteriim  ad  fundum  hujus  duftûs  extemporanei  (  Tracheæ  fcilicet  ) ,  intrà  cavi- 
tatem  dorfalem  binæ  branchiæ  nigricantes  pofitæ  funt ,  ad  bas  verb  (  quod  in 
animali  clarè  videre  poteris)  reâà  fertur  arteria  aorta,  è  corde  exiens. 

Præter  branchias  autem  illas  exiguas  nigricantes  ,  aliæ  ampliflimæ  branchiæ  &  mi¬ 
nus  nigricantes  fecundùm  membranam  dorfalem  prptenduntur ,  illafque  parvas  quaf^ 
ampleidtuntur.  Ibid, 
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Pour  trouver  VAjius  dans  les  Limaçons  il  ne  faut  que  î4«. 
chercher  l’ouverture  qui  touche  immédiatement  la  trachée.  Anus. 
On  apperçoit  un  peu  au-deffous  de  fes  bords ,  l’extrémité  de 
i’inteftin  qui  vient  s’y  décharger.  G’eft  l’anus  (  Limaçon , 
pi  i.A.)  qui  eft,  comme  la  trachée ,  alTez  éloigné  de  la  bou¬ 
che  par  laquelle  les  Limaçons  prennent  leurs  alimens. 

Dans  les  Conques  l’Anus  fe  trouve  pareillement  dans  la  Des  Coîï=* 
trachée  pollérieure  (  Jambonneau  15.  ^  qui  eft  analo- 

gue  à  l’ouverture  des  Limaçons^  dont  je  viens  de  parler.  Il 
reftemble  à  l’anus  des  Limaçons  en  ce  qu’il  touche  prefque 
la  trachée  antérieure  :  mais  il  en  dilFere  en  même  tems  en  ce 
qu’il  eft  aufti  proche  qu’il  puifte  l’être  de  l’ouverture  par  la¬ 
quelle  l’animal'reçQit  la  nourriture  qui  doit  être  portée  à  ù. 
bouche  ;  de  forte  que  comme  la  trachée  poftérieure  pompe 
quelquefois  l’eau  ,  &  par  conféquent  les  alimens  ,  on  pour- 
roit  dire  avec  alfez  de  fondement  que  ces  animaux  prennent 
leur  nourriture  &  rendent  leurs  excrémens  par  le  même 
canal. 

Les  Excrémens  font  difîerens  dans  les  différens  Coquilla-  Excrémera. 
ges  y  parmi  les  Limaçons*on  en  voit  de  vermiculés  ou  de  con¬ 
tournés  comme  des  petits  tourillons  de  corde  ou  de  fil: tels 
font  ceu}?  du  Bulin,  du  Goret  &  du  Kambeul  Ç pL  i):les  au¬ 
tres  les  rendent  en  petits  grains ,  comme  on  l’obferve  dans 
la  Toupie  (pL  12.  )  &  la  plûpart  des  Conques, 

Quoique  le  Cœur  foit  réputé  comme  une  partie  interne^ 
je  crois  cependant  qu’il  eft  à  propos  de  faire  remarquer  qu’il  Coeur. 
eft  toujours  placé  vers  la  furface  du  corps  des  Limaçons  y  C)esLima- 
dans  le  fond  de  la  cavité  que  forme  le  manteau.  On  le  trouve  ^ 
à  droite  dans  le  Bulin  &  le  Goret  (p/.  i.  )  ,  par  une  fuite  né- 
ceffaire  du  contour  de  leur  corps  de  gauche  à  droite  ,  au  con¬ 
traire  des  autres  Limaçons  qui  l’ont  à  gauche.  Il  a  un  mou¬ 
vement  très-fenfible,  par  lequel  il  monte  &  defcend  alterna¬ 
tivement. 


Il  n’eft  pas  aufti  facile  d’appercevoir  le  cœur  des  Conclues  Des  Con- 
il  eft  caché  dans  l’intérieur  de  leur  corps  fous  le  ventricule. 

"Willis  afture  avoir  apperçu  dans  celui  de  l’Huître  le  mou¬ 
vement  de  fyftole  &  celui  de  diaftole. 

Les  Limaçons  dont  la  coquille  n’a  qu’une  feule  piece  ,  16°. 

comme  font  les  Univalves  des  planches  dcj.  Muscles, 
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Des  Lîma-  ii’ont  qu’uii  feul  Miifclc  qui  attache  leur  corps  à  la  coquille  , 
çons  Unival-  p^r  uue  petite  partie  du  dos  &  à  peu  près  vers  le  milieu  de 
"^la  longueur.  Ce  mufcle  forme  un  large  tendon  ,  femblable 
à  un  ruban  fort  mince^  qui  fe  divife  un  peu  au-deflus  de 
fon  infertion  en  deux  ou  trois  rubans  principaux.  Chacun 
de  ces  rubans  fe  fubdivife  en  plulîeurs  autres  rubans  plus 
petits ,  qui  fe  difperfent  &  fe  diftribuent  dans  toutes  les  parties 
du  corps. 

Des  Lima-  Les  Limaçoîis  Operculés  qui  ont  deux  pièces  à  la  coquille, 
çonsOpercii-  Q^t  deux  mufcles  didinguës,  dont  le  premier  qui  les  unit  à 
la  coquille  relTemble  à  celui  des  Univaivesx  l’autre  qui  tient 
à  l’opercule  eft  ordinairement  rond  &  fort  large,  mais  peu 
épais.  Les  Coquillages  que  j’ai  fait  repïëfeiîter  depuis  la  6® 
jufqu’à  la  1 3®  planche  font  de  ce  nombre. 

Des  Con-  Parmi  les  Conques  il  y  en  a  qui ,  comme  l’Huître ,  n’ont 
^ues,  qu’un  mufcle  qui  leur  traverfe  prëcifëment  le  milieu  du 
corps ,  pour  s’attacher  au  milieu  des  battans  de  la  coquille  ; 
on  voit  les  impreffions  de  ces  attaches  en  EE.  planche  14. 

D’autres  en  ont  deux ,  telles  que  les  Cames  (pL  16  E  e.  ) , 
les  Tellines  (pL  18.  Ee.  )  &  plulîeürs  autres.  Ils  traverfent 
ordinairement  les  deux  extrémités  de  leur  corps  pour  l’atta-j 
cher  aux  extrémités  de  la  coquille.  * 

Il  y  en  a  qui  en  ont  trois  ou  quatre,  ou  même  davantage, 
comme  les  Jambonneaux  (pL  i  y  E.  e.j.  i.). 

Ces  mufcles  font  tantôt  ronds ,  comme  dans  le  Solen  , 
(  pL  19.  ),  tantôt  ovales  (  E  e  ) ,  ou  de  toute  autre  figure ,  ordi¬ 
nairement  très-épais,  &  d’autant  plus  longs  que  les  coquilles 
qu’ils  attachent  ont  plus  de  concavité  ou  de  profondeur.  Ils 
font  compofés  de  fibres  droites  &:  verticales ,  comme  il  paroît 
quand  on  les  fait  bouillir  :  dans  l’endroit  où  ils  s’unilfent  à  la 
coquille,  ils  acquièrent  fou  vent  une  dureté  femblable  à  celle 
de  la  pierre. 

Leiv  ufage.  Leur  ufage  eft  d’écarter  les  battans,  ou  de  les  rapprocher, 
pour  ouvrir  ou  fermer  la  coquüle ,  au  gré  &  fuivant  les  be- 
foins  de  l’animal.  Après  fa  mort,  ces  mufcles  fe  relâchent  de 
maniéré  que  les  battans  reftent  continuellement  ouverts  ou 
écartés  l’un  de  l’autre. 

17®.  Il  n’y  a  peut-être  pas  d’endroit  par  où  les  Coquillages 
Sexe,  foient  pl4s  bizarres  &  en  même  tems  plus  admirables  que 

paç 
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par  le  Sext  :  dans  les  uns  il  efl  diûinguë  j  on  voit  des  indi¬ 
vidus  mâles  &  des  individus  femelles,  comme  dans  l’Yet 
(p/.  3.),  la  Pourpre  (p/.  7.  )  ,1a  Toupie  (p/.  12.  },&:c.  Dans 
les  autres  le  fexe  ed  réuni  ;  ceux-ci  font  appelles  hermar 
phrodites. 

On  peut  diftinguer  trois  fortes  d’hermaphrodifme  dans  les 
Coquillages  :  i".  Celui  auquel  on  n’apperçoit  aucune  des 
parties  de  la  génération,  foit  mâles, foit  femelles;  &  qui  fans 
aucune  efpece  d’accouplement,  engendre  fon  femblable  :  il 
ed  particulier  aux  Conques» 

2^.  Celui  qui  réuniffant  en  lui  les  deux  efpeces  de  parties 
fexuelles,  ne  peut  fe  fuffire  â  lui-même  ,  mais  a  befoin  du 
concours  de  deux  individus  qui  fe  fécondent  réciproquement 
&  en  même  tems ,  l’un  fervant  de  mâle  à  l’autre ,  pendant 
qu’il  fait  à  fon  égard  les  fonélions  de  femelle.  Cet  herma- 
phrodifme  fe  voit  dans  le  Limaçon  (pZ.  i.}  &  dans  quelques 
autres ,  dont  l’accouplement  fe  fait  en  élevant  leur  col  en 
face  l’un  de  l’autre,  ôc  l’approchant  réciproquement  par  le 
côté. 

3  Celui  .qui  polTédant  les  deux  efpeces  de  parties  géni¬ 
tales  a  befoin  de  la  jonélion  de  deux  individus,  mais  qui  ne 
peuvent  fe  iéconder  en  même  tems  à  caufe  de  l’éloignement 
de  leurs  organes.  Cette  lituation  déi’avantageufe  les  oblige  de 
monter  les  uns  fur  les  autres  pendant  l’accouplement.  Tel 
eft  l’hermaphrodifme  du  Bulin  êc  du  Coret  (  pL  i.  )  :  fî  un 
individu  fait  à  l’égard  de  l’autre  la  fonélion  de  mâle,  ce  mâle 
ne  peut  être  fécondé  en.  même  tems  par  fa  femelle,  quoi- 
.qu’hermaplirodite;  il  ne  le  peut  être  que  par  un  troilîéme  in¬ 
dividu  qui  fe  met  fur  lui  vers  le  côté  en  qualité  de  mâle.  C’ell 
pour  cette  raifon  que  l’on  voit  fouvent  un  grand  nombre  de 
ces  animaux  accouplés  en  chapelet  les  uns  à  la  queue  des 
autres.  Le  feul  avantage  que  cette  efpece  d’hermaphrodites 
ait  fur  les  Limaçons  dont  le  fexe  ei\  partagé,  c’eft  de  pouvoir 
féconder  comme  mâles  Un  fécond  individu ,  Sc  être  fécondés 
.  en  même  tems  comme  fernelles  par  un  troilîéme  individu. 

Il  ne  manqueroit  plus  aux  Coquillages, pour  réunir  toutes 
les  efpeces  d’hermaphrodifmes,  que  de  pouvoir  s’accoupler  â 
eux-mêmes,  &  être  en  même  tems  le  pere  &  la  mere  du  même 
animal.  La  chofe  n’eftpas  impoihble^  puifque  plulîeurs  font 
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pourvus  des  deux  organes  neceffaires  ;  Sc  peut-être  quelque 
obfervateur  y  decouvrira-t-il  un  jour  cette  forte  de  généra¬ 
tion,  qui  ne  doit  pas  nous  paroître  plus  étrange  que  celle 
des  Conques,  des  Polypes  ôc  de  tant  d’autres  animaux  fem- 
blabhs  qui  fe  reproduifent  fans  accouplement  fenfible ,  & 
fans  aucun  des  organes  requis  dans  les  autres  animaux  pour 
opérer  la  génération. 

Dans  les  Limaçons  dont  le  fexe  ef  partagé,  l’ouverture  de 
l’organe  ef  placée  fur  la  droite  de  l’animal. 

Les  parties  mafculines  &  les  parties  féminines  font  unies 
enfemble,  8c  ont  beaucoup  de  chofes  communes  entr’elles  ,, 
dans  les  hermaphrodites  de  la  fécondé  efpece  :  elles  n’ont 
qu’une  ouverture  commune  qui  fe  trouve  fur  le  côté  droit 
à  l’origine  des  cornes. 

Dans  les  hermaphrodites  de  la  troiliéme  efpece,  chaque 
organe  a  fon  ouverture  diftinguée ,  l’une  à  l’origine  des  cor¬ 
nes  ,  &  l’autre  beaucoup  au-delTous  ;  toutes  deux  du  côté 
gauche  dans  les  Limaçons  dont  le  corps  tourne  en  defcen- 
dant  de  gauche  adroite  comme  le  Bulin  &  le  Goret  (p/.  i.}, 
&  au  contraire  du  côté  droit  dans  ceux  où  il  tourne  de  droite 
à  gauche,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  quelques  Coquillages 
d’eau  douce  (i)  qui  fe  trouvent  aux  environs  de  Paris  dans 
la  petite  riviere  des  Gobelins. 

Les  Coquillages  different  encore  beaucoup  dans  la  ma¬ 
niéré  de  faire  leurs  petits  :  les  uns  font  Vivipares ,  comme  la 
plûpart  des  Conques^  8c  quelques  Limaçons  tels  que  l’Yet 
f  p/.  3. }:  les  autres  font  Ovipares. 

Parmi  les  Ovipares ,  il  y  en  a  dont  les  œufs  font  recouverts 
d’une  croûte  à  la  maniéré  des  œufs  des  Oifeaux  &  des  Rep¬ 
tiles:  tel  eft  le  genre  du  Limaçon  terreflre  (p/.i.Kambeul.  O.). 
Il  y  en  a  d’autres  dont  les  œufs  font  environnés  d’une  ef¬ 
pece  de  gelée  qui  les  unit  les  uns  avec  les  autres  à  peu  près 
comme  les  œufs  des  grenouilles  ou  de  certains  poiffons  :  tels 
font  ceux  du  Bulin  &  du  Coret(^p/.  i.  ).  Dans  d’autres, 
comme  dans  les  Pourpres  (p/.  7. les  œufs  font  des  efpe- 

(i)  Buccinum  fubflavum,  pellucîdum,  fex  orbium,  claviculâ  admodum  tenui ,  pro- 
duébore  Anglicum.  Lijî.  hifl.  Conchyl.  tab.  izj.  fig.  21.  6»  tab.  124,  fig.  24. 

Buccinum  fubflavum ,  pellucîdum  quatuor  orbium ,  ore  ampliffimo  ,  mucrone 
acuto.  Ejufd,  tab.  123.  pg-.  22. 
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ces  de  facs  membraneux ,  ovoïdes  ou  fphe'riques  ,  quelque¬ 
fois  folitaires  ,  &  ordinairement  réunis  en  une  inafTe  que 
Ton  appelle  en  latin  Favago  (i),  parce  que  leur  affemblage 
imite  en  quelque  forte  celui  des  cellules  d’une  ruche  à  miel. 

Chacun  de  ces  facs  contient  plulîeurs  petits  qui  en^fortent 
dans  leur  maturité,  quoiqu’Ariftote  {2),  Rondelet  &:  leurs 
feclateurs  ayent  dit  le  contraire  ,  dans  la  perfuafîon  où  ils 
étoient  que  tous  les  Coquillages  dévoient  leur  origine  uni¬ 
quement  au  limon  &  à  la  pourriture.  ^ 

Le  nombre  des  petits  eft  très-conlidérable  dans  les  Con~  Nombre  des 
ques  ;  il  va  jufqu’à  plufîeurs  milliers  :  il  ell  beaucoup  moindre 
dans  les  Limaçons  Opercules.  ^  &  encore  moindre  dans  la 
plûpart  des  Univalves,  „  ^  'tt  ^îr 

Les  petits  des  Coquillages  Vivipares  font  revêtus  de  ïeur 
coquille  en  fortant,  6c  meme  bien  avant  de  fornr  du  ventre 
de  la  mere.  On  voit  pareillement  la  coquille  déjà  formée  à 
ceux  des  Ovipares  avant  qu’ils  fe  foient  débarralfés  de  la 
gelée  qui  les  enveloppoit. 

Dans  les  Coquillages  qui  font  deftinés  à  changer  de  place, 
la  -coquille  ell  fort  nette  au  dehors  ;  au  lieu  que  dans  ceux 
qui,  comme  les  Huîtres,  doivent  relier  fixés  pendant  toute 
leur  vie ,  elle  ell  d’abord  couverte  d’une  matière  mucilagi- 
neufe  capable  de  la  coller  aux  différens  corps  auxquels  ils 
peuvent  toucher.  C’ell  par  ce  moyen  que  fe  fait  la  première 
adhélîon  ;  elle  fe  fortifie  enfuite  par  les  fucs  pierreux  qui  fer¬ 
vent  à  l’accroilfement  de  la  coquille. 

Indépendamment  des  parties  dont  je  viens  de  parler,  & 
qui  ont  des  ufages,  alfez  connus,  il  s’en  trouve  quelques 
autres  auxquelles  on  né  peut  alfîgner  aucun  ufage,  6c  qui 
paroilfent  n’être  qu’un  ornement  :  tels  font  les  Filets  que  l’on 
voit  au  pied  de  î’Ormier  6c  du  Lépas  Ç plane.  2.  r.  G.), 
du  Sabot  (pi.  12. F.  ),  6c  ceux  qui  bordent  le  manteau  de 
l’Huître  {pl.  14.  FF.),  ou  du  Jambonneau  (pi.  ij.  T.  t. 


19®. 

Filets. 


(1)  Purpuræ  verno  tempore  eumdem  in  locum  fefe  colligentes  ,  condunt  quant 

favaginem  nommant,  quæ  veluti  favus  eft  apum,  verùm  non  itâ  elegans  , 

fed  quafi  ex  putaminibus  cicerorum  alborum  multa  inter  fe  compofita ,  ftruem  unant 
fiiâ  cohœfione  coagmentatam.  Arïfl.  kijî.  anim.  lïh.  5.  cap.  15. 

(2)  Nullum  iis  (Ovis)  patet  foramen,  neque  ex  iis  nafeumur  Purpuræ.  Sed  cum 
Purpuræ,  tum  etiam  reliqua  teftij  inçlufa  à-limo  ferè  &  materiâ  putrefeente  oriuntur. 
giufd.  ibïd. 

h  ij 


Ix  DÉFINITIONS  DES  PARTIES, S:e- 

Ils  font  à  peu  près  de  même  nature  que  les  cornes  de  la  plupart 
des  Limaçons ,  c’efl-à-dire ,  qu’ils  font  peu  fufceptibles  de 
Contraétion  ou  de  dilatation  ,  &  formés  de  plulîeurs  rangs 
de  fibres  longitudinales  &  de  fibres  tranfverfales.  Il  y  en  a 
quelques-uns,  par  exemple  ceux  de  l’Huître,  qui  étant  cou¬ 
pés  s’agitent  pendant  fort  long-tems  :  ils  n’ont  aucun  mou¬ 
vement  progrefiif,  mais  ils  remuent  fi  confiamment  dans  la 
2.0®,  même  place,  que  la  vûe  en  efi:  fatiguée (i}. 

F 1 1  s.  Les  Conques  font  quelquefois  aflujetties  au  fond  des  eaux 
^  J  par  difierens  Fils, qui  font  ou  difiin^ués,  comme  dans  le  Jam¬ 
bonneau  3.p/.  15. F.),  ou  reunis  en  un  nerf,  comme 
dans  ia’  Mufible  plane.  18. Ces  fils  partent  de  l’origine  du 
pied  de  l’animal.  Ils  font  d’une  nature  analogue  à  celle  des 
chevè’ux^'  ou  des  fibres  nerveufes  des  Quadrupèdes.  Les  Co¬ 
quillages  qui  ont  de  ces  fils ,  refient  toujours  fixés  dans  le 
même  lieu  ;  &  lorfqu’on  coupe  leurs  fils ,  ils  ne  tardent  pas 
a  en  pofer  d’autres  avec  leur  pied  qui  leur  fert  de  conduéleur. 
C’efi  par  fon  moyen  qu’ils  fe  fixent  de  nouveau  aux  corps 
immobiles  qu’ils  rencontrent,  comme  je  l’ai  obfervé  dans  le 
Lulat,  efpece  de  Jambonneau  dont  je  parlerai  ci-après  dtins 
i’Hifioire  des  Coquillages  (2). 

(1)  Cetta,  remarque  paroît  avoir  été  faite  par  Leuvenhoek, 

(2)  Voye:^  page  210, 
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DESCpMBINAlSONS, 

Autrement  ap^ellées  fyflimes^  ou  arrangemeiîs  méthodiques^ 
que  Von  peut  faire  fur  les  Coquillages, 

Autant  ilyade  manière  de  confiderer  les  Coquillages,  autant 
on  peut  faire  de  méthodes  ou  de  fyftêmes  fur  cette  partie  de 
THiftoire  Naturelle.  On  peut,  comme  je  l’ai  fait,  d’abord  les  divifer 
en  deux  familles  principales;  favoir,  les  Limaçons  &  les  Conques; 
&  enfuite  les  regarder  fous  deux  points  de  vue  généraux,  quant  à 
l’Animal  &  quant  à  fa  Coquille.  Entrons  dans  le  détail. 


RAPPORTS  PAR  LA  COQIJILLE, 
LIMAÇONS. 

Dans  la  Coquille  des  Limaçons,  j*e  diftingue  parties  principales, 
qui  font, 

I®.  Les  Spires.’  4®.  L’Opercule. 

2®.  Le  Sommet.  5®.  La  Nacre. 

5®.  L’Ouverture^  Le  Périofte. 

C’eft  de  ces  C  parties  que  je  vais  tirer  les  arrangemens  fuivan?» 
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î*.  Les  fpires  peuvent  être  confiderées,  i°.  par  leur  nombre,  par 

Spires,  jgm*  figure,  3°.  par  leur  fituation. 


I«.  . 

Limaçons  qui 
nont  pas  dç 
fpires» 

Limaçons  dont 
les  fpires  for¬ 
ment  un  ombilic 
au  hautyC  efl-à- 
dire,  àlabafede 
la  Coquille. 

Limaçons  dont 
les  fpires  for¬ 
ment  un  ombilic 
au  fommet  de  la 
Coquille. 

Limaçons  dont  les  fpires  ne  forment  pas 
d’ombilic  ,  ni  au  fommet  ^  ni  à  la  bafe 
de  la  Coquille» 

Univalves. 
Sormet.  pL  i. 

Libot.  pL  2, 
Lin. 

Soron. 

Gadln.  , 

Mouret. 

Dafan, 

Gival, 

Sulin. 

Garnot, 

Jenac. 

Kalifon, 

Univalves. 

0. 

Univalves. 
Goflbn.  pl.  i . 

Univalves. 

Bulin.  pl.  I. 
Goret. 

Pietin, 

Kambeul. 

Pouchet. 

Ormier.  pl.  2. 
Sigaret. 

Yet.  pU"^. 

Philin. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  pl.  5 . 
Lupon. 

Bitou.  0 

Potan. 

Falier. 

Simeri, 

Stipon. 

Operculés, 

Jamar.  pl.  6.  Barnet,  pl.  10. 
Melar.  Jol. 

Tilin.  Nifot, 

Mafan.  Rac. 

Coupet,  Funon. 

Çhotin.  Soni. 

Loman,  Dip. 

Salar,  Popel, 

Sakem.  pl.J» 

Pakel.  Goumier, 

Sadot.  Chaclet. 

Miniac.  Degon. 

Fafin. 

Saburon.  Mêlai. 

Covet 

Miga. 

Totombo  Dotan. 

Vojet.  Datm. 

Jabik. 

Samier. 

Solat.  Marnat.  pl.12. 

Bivet.  Daki. 

Giton.  Rifet. 

Lipin.  Ofiliiî, 

Sirat.  Retan. 

Bolin.  Sari. 

Jatou.  pl.O. 

Lofet. 

Suga.  Dunar.  /?/.  13. 

Tafon.  T^din. 

Goufol.  Lagar. 

Bigni.  Selot. 

Siger.  Kifet, 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

Operculés. 

Labarin.  pi.  7. 
Téfan. 

Cofar.  pl,  9. 

Bofon.  pl.  12, 
Vaflet. 

Fujet. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Foffar.  pl.  13. 
Natice. 

Fabel. 

Gochet. 

(  - 

Operculés, 

• 

\ 

Operculés. 

0. 
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Limaçons  dont  les  fpites  tournent  en  defcendant 
De  gauche  à  droite  y  ou  au 

De  droite  à  gauche  y  ou  au  contraire ,  en  montant  de  gauche 

à  droite» 

On  les  appelle  Bouches  à  droite» 


contraire ,  en  montant  de  droite 
à  gauche.  " 

On  les  appelle  Bouches  à 
gauche. 


Univalves.  Operculés. 


Bulin. 

Goret* 


pU  li 


Univalves. 

Goflbn.  pL  I. 
Pietin. 
Limaçon. 
Goret. 

Ormier.  pl. 
Sigaret. 

Yet.  3. 

Philin. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Palier. 

Simeri. 


Operculés. 


Jamar.  pl.  6. 
Melar, 

Tilin. 

Mafan. 

Goupet. 

Ghotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem.  pl.J. 
Pakel. 

Sadot. 

Minjac. 

Téfan 

Falîn. 

Saburon; 

Govet.  pl.  8. 
Miga. 
Totombo* 
Vojet.  ' 
Jabik. 

Samier, 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


Jaton.  pl.  9. 
Gofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger.  , 
Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

Barnet.  pl. 10. 
Jol. 

Nifot 
Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerite. 
Goumier. 
Chadet. 
Degon* 

Ligar. 

Mefal. 


Vermet.  pl. 12. 
Lilpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier, 

Jelin* 

Marnat  pl.  1 2, 
Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin, 

‘Retaiî. 

Vaflet* 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Foflar.  pl.  13. 
Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Lagar. 

Selot. 

Kifet, 
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RAPPORTS 


Je  confidere  le  fômmet  quant  à  fa  grandeur  comparée  a  celle  de 
Sommet,,  pouverture  de  la  Coquille.  i°.  Il  peut  manquer  ou  n'etre  pas  fen- 
fible.  Il  peut  être  plus  court  que  l’ouverture.  11  peut  être  égal  à 
elle.  4°.  Enfin  il  peut  la  furpafier  en  longueur. 


Limaçons  dans 
Ufquels  le  fom- 
met  nejî  pas 
fenfibU. 

Univalves. 

Sonnet,  pi.  i. 
Goflbn. 

Goret. 

Bobi.  pl.  4. 
Duchon. 
Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 


Operculés. 


Limaçons  dont  U  fommet  ejl  plus  court  que  l'ouverture. 


Univalves. 


Bulin. 

Pietin. 

Pouciiet, 

Libot. 

Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan.' 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kalifon. 

Ormier. 

Sigaret. 


pl.  I.  Yet.  pl.  3 
Philin. 

Narel.  pl.  4 
pl.  2.  Porcelaine. 
Eeouen. 

Pobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Potan.  pl.  5. 
Palier. 

Simeri. 

Stipon. 


Operculés. 

Jamar.  pl.6.  Vojet.  pl.  8.  Marnat.  pl.  12. 


Melar. 

Tilin.  « 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman» 

Salar.  ' 

Sakem.  pl.  7. 
Labarin. 
Pakel.  ' 

Sadoj, 

Téfan. 

Minjaç. 

Fafin.  > 
Saburon, 


Jabik-. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 

Jatou. 

Cotar. 

Tafon. 

Goufol. 

B|gni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Genot. 


pl.  9. 


Ofilin. 

Retan. 

Dalat. 

Foflar.  pl.  13. 
Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Lagar. 

Selot. 

Kifet. 


,0 
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V  - 

Limaçons  dans  lefqiiels  le  fom¬ 
met  efl  égal  à  l'ouverture. 

Limaçons  dont  le  fommet  ejl  plus  long  que  V ouverture. 

Univalves.  Operculés. 
0.  Covet  pl.  8. 

Livon. 

Kachin, 

Univalves. 

Kambeul.  pl.  i . 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

0  P  E  R  C  U 

Miga.  pl.  8.  Barnet.  pl. 
Totombo.  Jol. 

Giton.  Nifot. 

Lofet.  pl.  9. 

Suga.  Funon. 

Silus.  Joni. 

Parois. 

Popel. 

Cerite. 

Goumier. 

-  ,  Chadet. 

'  Degon, 

^  Ligar. 

LÉS. 

10.  Vermet.p/.ii* 
Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin. 

Bofon.  pl.  12. 
Daki. 

Rifet. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier, 

Gor. 

'  On 


i'' 


DES  COQUILLES  DES  LIMAÇONS.  kv 

On  peut  obferver  trois  chofes  dans  l’ouverture  j  i®.  fa  forme  j  i®.  fon  3** 
canal;  3°.  fes  lèvres  ou  fes  bords.  Ouvertu¬ 


re. 


10.  Figure  de  l’ouverture. 

Limaçons 
dont  l'ouverture 
ejl  exaElement 
ronde. 

Limaçons 
dont  l'ouverture 
efi  en  demi-lu¬ 
ne. 

Limaçons  à  ouverture  elliptique 
ou  ovale. 

Limaçons  à  ouverture  allongée. 

Univalves. 

0. 

Univalves. 

Goret,  pl.  I. 
Pouchet. 

Univalves.  |  Operculés. 

Sormet.  pl.  u  ^  Sakem.  pl.  7. 

Julin.  Labarin. 

Xambeul.  Pakel. 

Libot  pl.^.\ 

-.iri.  Tefan. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret.  Saburon. 

Oafan.  Covet.  pl.S. 

Gival.  Miga.  , 

Sulin.  Totombo. 

Garnot,  Vojet. 

Jenac.  Jabik. 

Kalifon.  '  ^  Solat. 

Ormier.  Bivet. 

Sigaret.  Giton. 

Yet.  pl.  y  •r.'P'''- 

Philin. 

Bolin. 

Miran.  pl.  4«  t  » 

Rafel.  J?'?''-  P‘-  9- 

Nifat.  s  V”™- 

Arvan. 

FavaL  ^uga. 

1  aton. 

Bigni. 

Silus. 

Barnet.  pl.  10. 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Sont. 

Dip. 

Marnat.  pl.  1 2. 

Univalves. 

GofTon.  pl.  I. 
Pietin. 

Narel.  pl.  4. 

Porcelaine. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou, 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stîpon. 

Jamar.  pl.  6. 
Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Goupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar, 

Operculés. 
Samier.  pl.S. 

Goufol.  pl.  9. 
Siger. 

Maron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Farois. 

Genot. 

v 

! 

Operculés. 

Popel.  /jA  10. 
Cerite. 
Goumier. 
Ghadet. 

Degon. 

Ligar. 

Mefal. 

Vermet  p/.  ii. 
Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin. 

Bofon.  p/.  12. 
Daki. 

Rlfet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Operculés. 

Foffar.  pl.  13. 
Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunat. 

Tadin. 

Lagar, 

Selot. 

Kifet. 

hvj  TABLE  DES  RAPPORTS 


lo.  Canal  de  Touvercure» 

1  Limaçons  dont  V ouverture 
na  point  de  canal  ni  en  haut 
ni  en  bas* 

Limaçons  dont  V ouverture  a 
un  canal,  ou  une  échancrure  en 
forme  de  canal,  au  haut  feulement. 

Limaçons  dont  l'ouverture  a 
un  canal  aJJ’e:^  grand  en  haut, 
6*  UH  plus  petit  en  bas. 

Univalves. 

Sormet.  pi.  i. 
Goflon. 

Bulin, 

'  Goret. 

Pietin. 

Kambeul. 

Pouchet. 

Libot.  pi.,  a. 
Liri. 

Soron.. 

Gadin. 

Moiiret, 

Dafan. 

Gival, 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kaliforu 

Ormier.. 

Sigaret^ 

< 

Operculés. 

Ligar.  pl.  10. 
Mefal. 

Vermet.r/.  II. 

Lifpe. 

üofan. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnat.^jt?/.i2. 

Bofon» 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier.- 

Livon.. 

Dalat. 

Kachinv 

Gor. 

Foflar.  /r/.  13. 
Natice. 

Fabel. 

Gochet, 

Ounar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kifet. 

Univalves. 

Miran.  pl.  4. 
RafeL 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine-. 

Narel. 

'  Egouen. 

GiroL 

Agaron. 

Potan,  pl.  c. 
Falier. 

Simeri, 

Stipon. 

i 

» 

Operculés. 

Sadot.  pl*J* 
Fafin. 

Saburon. 

Covet.  pl.  8. 
Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Jatou.  pl.  9. 
Lofet. 

Suga. 

Goufol, 

Bigni, 

Srger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

B  latin. 

Silus. 

Nifot.  pl.  10. 
Soni. 

Dipi^ 

« 

• 

f 

Univalves. 

Yet.  pl,  3. 

Philin. 

Bobi.  pl.  4, 
Duchon. 

Majet.  pl,  5  . 
Lupon. 

Bitoiw 

i 

Operculés. 

Jamar.  pl.  6. 
Melan. 

Tilin, 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem,  pl.  7. 
Labariîi. 

Pakel. 

Tefan. 

Minjac. 

Miga.  pl.  8. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin, 

Cofar.  pl.  9. 

!  Tafon, 

Farois. 

Genot. 

Barnet.  pl.  10. 

:  Jol. 

Rifet. 

Rac. 

Funon, 

Popel. 

Cerite.. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 

r 
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3°.  Lèvres  ou  bords  de  l’ouverture. 

Limaçons  dont  V ouverture  a  les  bords  aigus 
ou  tranchans  ,  fans  bourrelet. 

Limaçons  dont 
Couverture  aies 
bords  arrondis 
ou  obtus  y  fans 
bourrelet  au  de-- 
hors. 

Limaçons  dont  Couverture  a  or¬ 
dinairement  un  bourrelet  au  de¬ 
hors  de  la  lèvre  droite ÿ  du  moins 
dans  leur  vieillejfe. 

Univalves. 

Sormet.  pL  i. 
Goflbn. 

Bulin. 

Goret. 

Pietin. 

Kambeul. 

Libot.  pl,  2. 
Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot.'  . 
Jenac. 

Kalifon.’ 

Ormier, 

Sigaret. 

Yet.  pl.  3. 

Philin. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Potan.  pl.  3. 
Falier. 

Operculés. 

Jamar.  pl.  6.  Popel.  pl.  10. 
Melar.  Cerite. 

Tilin.  "^Goumier. 

Mafan.  Chadct. 

Coupet.  Degon. 

Ch  0  tin.  Ligar. 

Loman.  Méfal. 

Vermet./>/.ii. 
Sakem.  pl.  7.  Lifpe. 

Labarin.  Dofan. 

Pakel.  Datin. 

Sadot.  Mafier, 

Téfan.  Jelin. 

Minjac.  Marnat.  pl.  1 2. 

Solat.  pl.^.  Bofon. 

Bivet.  Daki. 

Giton.  Rifet. 

Lipin.  Ofilin. 

Cofar.  pl.  9.  Retan. 

Lofet.  ^  aflet. 

Suga.  Fujet. 

T  afon.  Sari. 

Goufol.  Lonier. 

Bigni.  Dalat. 

Nivar.  Kachin. 

Blatin.  Gor^  < 

Silus.  Foflar.  pl.  13. 

Farois.  Natice. 

Nivar.  Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kilet. 

Univalves. 

Majet.  'pl.  4. 
Lupon. 

Bitou. 

Simeri.  pl.  5. 
Stipon. 

Univalves. 
Pouchet.  pl.  I. 

Porcelaine,  pl,  4. 
Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

. 

Operculés. 

Fafin.  pL  7. 
Saburon. 

Covet.  pl.  8. 
Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Sirat. 

Bolin. 

Jatou.  pl,  9. 

Operculés. 

Siger.  pl.  9. 
Staron. 

Kalan. 

Barnet.  pl. 10. 
Jol. 

Nifot 

Rac. 

Funon; 

Soni. 

Dip. 

* 

«  *  • 


Op£RCULE. 


Ixviij  T  A  B  L  E  D  E  s  R  A  P  P  a  R  T  S 

L’opercule  peut  être  confidcré  quant  à  fa  fubflance  5c  quant  à  fa 
figure.  • 


Limaçons  -qui  n’ont  pas 
(f  opercule. 


1°.  Subftance  de  l’opercule. 


Limaçons  qui  ont  uti  opercule  de  corne. 


Limaçons  dont 
l’opercule  efl 
pierreux. 


pl.  1.  Miran.  pl.4. 
Rafel. 

Nifat.- 
Arvan. 

Faval. 
Porcelaine. 
Narel; 

pLz:  Ê^ouen. 
üobi. 

Girol. 

Agaron. 


Sormet. 
Goll’on. 
Bulin. 

Goret. 

Pietin. 
Kambeul. 
Pouchet. 

Libot. 

Liri. 

Soron. 

Gadin. 
Mouret, 
Dalan. 

Givrai. 

Sulin. 

Garnot, 

Jenac. 
Kalifon. 
Ormier. 
Sigaret. 

Yet.  pl‘3’ 
Philin. 


Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stipon, 


Jamar.  pl.  6. 
Melar. 

Tilin. 

iMafaru 

Coupet. 

Chotin. 

Lomaii. 

Salar. 

Sakem.  pl-^J- 
Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 

Covet  pl.  8. 
Miga. 
Totombo 
Vojet. 

Jabik.. 

Samier.- 
Solat.  ' 

Bivet. 

Gitonv 

Lipin. 

Sîrat. 

Bolin. 


Jatou.  pl.<). 
Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Staron.. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farols. 

Genot. 

Barnet.  pl.  lO, 

Joh 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerite.. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon.- 


V  ermet.  pl.ii. 
Liipe. 

Dofan.- 

Datin, 

Mafier. 

Jelin. 

Marnat  pl.  12. 
Bofon. 

Dakii 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vaffet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonierw 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Foflar.  pl.  I  J. 
Natice. 

Fanel. 


Gocher.  pLiy 
Dunar. 

Tadin. 

Selot.  • 
Lagar.. 

Kiièt. 

/ 
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z°.  Figure  de  l’opercule. 

« 

Limaçons  dont  Vopercule  ejî 
exaSiement  rond. 

Limaçons  dont 
l’opercule  eJî  en 
demi-lune. 

Limaçons  dont  topercule  ejî 
elliptique  ou  oval. 

Limaçons  dont 

a 

l’opercule  ejî 
fort  alongé. 

Popel.  pl.  lo.  Ofilin.  pl.  12. 
Cerite.  Retan. 

Goumier.  Vaffet. 

Chaclet.  Fujet. 

Degon.  Sari. 

Ligar.  Lonier. 

Mefal.  Livon. 

Vermet.  n/.ii. 

Lifpe.  Kachiff. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier, 

Jelin. 

♦1' 

1 

1 

Sakem.  pl,  j, 
Labarin. 

Pakel. 

Dip.  pl.  10. 

Marnat.  pl.  1 2. 
Bofon. 

Dakî. 

Rifet. 

Poflar.  pl.  13. 
Natice. 

Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kilèt, 

Sadot.  pl.  7.  Jatou.  pl.  '9. 
Téfan.  Cofar. 

Minjac.  Lofet., 

Fafin.  Suga. 

Saburon.  Tafon. 

Covet  pl.  8. 

Miga.  ‘ 

Totombo.  Siger. 

Vojet. 

Jabikl 

Solat. 

Bivet. 

Giton.  Barnet.  pl.  10. 

Lipin.  Jol. 

Sirat.  Nilbt, 

Bolin.  Rac. 

Funon. 

Soni. 

Jamar.  pl.6. 
Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Couper. 

Choîin. 

Loman. 

Salar. 

Samier.  p/.  8. 

Kalan.  pl.  9. 
Farois. 

Genot. 

f 
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5®'  Parmi  les  Coquilles  des  Limaçons  il  y  en  a  qui  font  nacrées ,  Sc 

Nacre,  d’autres  qui  ne  le  font  pas. 


I®. 


Efi  nacrée  au  dedans. 


Univalves. 
Ormier.  pl.  a. 


Operculés. 

Ofilin.  pl,  12, 
Retan. 

Vaflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 


Limaçons  dont  la  Coquille 


JN^eJî  nacrée  f  ni  au  dedans  ni  au  dehors'. 


Univalves. 

Sormet,  pl.  i. 
Goflbn. 

Bulin. 

Goret. 

Piétin. 

Kambevd. 

Pouchet. 


Libot. 

Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

I  Sulin. 

!  Garnot; 
Jenac. 
Kalifon. 
_  Sigaret. 

lYet. 

I  Philin. 


pl.  2. 


ply 


Miran. 

I  Rafel. 
Nitat. 
Arvan. 
Faval. 
Porcelaine. 
N  arel. 
Egouen. 
Bübi. 
Duchon. 
Girol. 
Agaron. 

Majet. 
Lupon. 
Bitou. 
Potan. 
Falier. 
Simeri. 
Stipon. 


pl.  4. 


pl.  5. 


Operculés. 


Jamar. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan. 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon.' 


pl.j. 


Goret. 
Miga. 
Totombo. 
Vojet. 
Jabik. 
Samier. 
Solat. 
Bivet. 
Giton. 
Lipin. 
Sirat. 
Bolin. 


pl,  6,  Jaton.  pl,  9. 
Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol, 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

NIvar. 

Blatin. 

Silus. 

Far  ois.' 

Genot. 

"Barnet.  pl.  lO. 
Jol. 

'  Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerite. 
Goumier. 
Chadet. 
Pegon. 

Ligar. 

Mçfal. 


pl.  8, 


Vermet.pl.il, 

Lifpe. 

Dofan. 

Patin. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnat./?/.  iz. 
Bofon. 

Paki. 

Rifet. 

Foflar.  pl,  13, 
Natice. 

Fabel. 

Gochet; 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagan. 

Kilet. 
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Le  Périofte  recouvre  la  coquille  de  certains  Limaçons-,  il  y  en  a  d’au¬ 
tres  qui  n’en  ont  point.  On  peut  le  confidérer  par  fon  épaiCTeur. 


6®. 

PÉRIOSTE. 


1® 

*  î  •  ^ 

N’a  point  de  périojîe  fenjihle 

Univalves. 

Operculés. 

Sormet.  pl.  i. 

Téfan.  pl.  7. 

Goflbn. 

Minjac. 

Pietin. 

Solat.  pl.  8. 

Libot.  pl.  a. 

Bivet. 

Soron. 

Giton. 

Gadin. 

Lipin. 

Mouret. 

Sirat. 

Dafan. 

Bolin. 

•Glval. 

Sulin. 

Jatou.  pl.  9. 
Cofar, 

Kalilon. 

Lolet. 

Ormier. 

Suga. 

bigaret.  . 

Blatin. 

Yet.  pl.  3. 

Silus. 

Philin. 

Parois. 

Porcelaine,  fl.  4. 

Genot. 

Narel. 

Nifot.  pl.  10. 

Egouen. 

Rac. 

Bobi. 

Funon. 

Ducbon. 

Soni. 

Girol» 

Dip. 

Agaron. 

Ligar. 

’Majet.  pl.  y 

Mefal. 

Lupon. 

Vermet.p/.i  I. 

B  itou. 

Potan. 

Lifpe. 

Dofan. 

Palier. 

Datin. 

Simeri. 

M  aller. 

Stipon. 

Jelin. 

Ofilin.  pl.  12. 
Retan. 

V  aflet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

FolTar.  pl.  1 3 

Limaçons  dont  la  Coquille 


EJl  recouverte  d’un  pérîojle 
ajfe[fin. 


Univalves. 

Bulin.  pl.  1. 
Goret. 
Kambeul, 
Pouchet. 

Liri.  pl.  a 
Garnot. 

Jenac. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

FavaK 


Operculés. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Fafin. 

Saburon. 

Goret,  pl.  8. 

Miga. 

Totombo. 

Tafon.  pl.  9. 
Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Barnet.  pl.  10. 
/ol. 

Popel. 

Gérite. 

Goumier. 

Ghadet. 

Degon. 

Marnat.p/.  i:. 
Bofon. 

Dakl. 

Rifet. 

Natice.  pl.  13 
Panel. 

Gochet. 

Dunar. 

Selot. 

Logar.. 

Klfet. 


3  • 

Efl  recouvene  d’un  périofle 
épais. 


Operc  ulés. 

Jamar.  pl.  6.  Vojet.  pl.  8. 
Melar.  Jabik. 

Tilin.  Samier. 

Mafan. 

Coupet. 

Ghotin. 

Loman. 

Salar. 


Nivar.  pî.  9. 


Ixxîj 
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CONQUES. 

La  Coquille  Jes  Co'nques  eft  compofée  de  7  parties  principales, 
fçavoir , 

I®.  Les  Battans.  5®.  Les  Attaches. 

z°.  Les  Sommets.  6^.  La  Nacre. 

3®.  La  Chamiere.  7®.  Le  Périofte. 

4®.  Le  Ligament. 

Ces  7  parties  fournilTent  les  arrangemens  fuivans. 

I®.  Les  Battans  peuvent  être  confidérés  en  eux -mêmes,  quant  a  leur 

Battans.  figure  j  ou  relativement  les  uns  aux  autres ,  par  rapport  à  leur  grandeur. 


I 

>  Conques  dpnt  les  batt<ins 

Et  ferment  exaAement. 

0 

• 

font  parfaitement  égaux 

Et  laijfent  quelques  ouvertures. 

2° 

Dont  les  battan 

Et  ferment 
exaélement. 

• 

s  font  inégaux 

Et  laijfent  quel¬ 
ques  ouvertures. 

Bivalves. 

Lulat.  /?/.  1 5 . 
Aber, 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Jéfon. 

Clonifle.p/.i6. 

Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofm, 

Gordet. 

Pitar, 

Felan. 

Poron.  p/.  17. 
Pirel. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunet. 

T  ofar. 

Jouret. 

Mutel. 

Pamet.  p/.  i8p 
Gafet. 

Nufar. 

Tivel. 

Matadoa. 

Jagon. 

Jabet. 

V  ovan. 

Multivalves. 

Ropan.  ip. 

Bivalves, 

Lifor.  p/.  17. 

Fatan. 

Calcinelle. 

V  agan. 

Gatan. 

Mofat.  p/.  18. 
Koman. 

Movin. 

Fagan. 

Robet. 

Anadara. 

Tagal.  p/.  19. 
Golar. 

Mûlan. 

Multivalves. 

Julan.  p/.  19. 
Tugon. 

Tarer. 

■  \ 

Bivalves, 
Gafar.  pl.  14. 
Garin. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

1  Guron. 

Satal. 

Jataron.  pl.f). 

Bivalves. 

Chanon.p/.  15. 
Rflan. 

Multivalves. 

0. 

f.  ' 

»  i 

Multivalves.  ' 

0. 

.  i 

\ 


un 
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On  peut  confidérer  les  fommets  par  rapport  à  leur  grandeur,  de  à 
la  lituation  qu’ils  ont  furi  un  des  côtés  des  batcans. 


2*. 

Sommets."^ 


' 

Conques  dont  les  fommets  ne 
font  pas  fenfbles. 

A  Vune  des 
extrémités  des 
battans. 

2° 

Conques  dont  le, 

Au-dcjfous  du 
milieu  des  bat¬ 
tans. 

• 

S  fommets  font 

Au  milieu  des 
battans.. 

Au-deffus  du 
milieu  des  bat- 
tans> 

Bivalves,  j 

Multivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

0. 

Julan.  pL  19. 

Gafar.  pi.  14. 

Chanon.p/.  15. 

Efl’an.  pl.  15. 

Tagal.  pl.  19. 

l'ugon. 

Garin. 

Cloniilé.  pl.i6. 

Gotan.  pl.  16. 

Golar. 

• 

Taret. 

V  etan. 

Aiar. 

Uoün. 

Molan. 

lopan. 

Bajet. 

Codok. 

Felan. 

;  Rojel. 

Gordet. 

Poron.  pl.  17. 

[  Garon. 

Pitar. 

Tivel.  pl,  18. 

Satal. 

Pirel.  pl.  1 7. 

Mofat. 

Jataron. />/.  15. 

Lunot. 

K  Oman. 

Lulat. 

Pegon. 

Jagon. 

Aber. 

Sunet. 

Movin. 

Doîel. 

Tofar. 

Vovan. 

Fonet. 

Jouret. 

Apan. 

Lifor. 

Jéfon. 

Fatan. 

- 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

Mutel. 

« 

Pamet.  pLiS. 

Gafet. 

- 

Nufar. 

, 

Matadoa, 

Fagan. 

- 

Robet. 

Anadara. 

Jabet. 

MulTole. 

Multivalves. 

Multivalves. 

Multivalves. 

Multivalves. 

• 

0. 

0. 

0. 

0. 

« 

k 


f. 

CHARNIE¬ 

RE. 
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Comme  la  charnière  fe  trouve  placée,  pour  Tordinaire ,  de  la  meme 
maniéré  que  les  fommets ,  étant  diftribuée  également  fur  leurs  côtés , 
nous  ne  parlerons  point  de  fa  fituation ,  mais  feulement  du  nombre  & 
de  la  figure  de  fes  dents  6c  de  fes  cavités. 


ï  ‘  ' 

Conques  '  dont  la  charnière 

I®. 

!  P^  efquin- 

fenjible^  ou  fans 
dents  ,  &  quel¬ 
quefois  avec  une 
cavité, 

C  ' 

• 

A  une ,  deux, 
ou  trois  dents 
arrondies ,  ajfe^ 
égales  ,  &  au¬ 
tant  de  cavi¬ 
tés  dans  chaque 
battant. 

A  depuis  deux jufqu'à  fx  dents 
inégales ,  dans  chaque  battant, 
&  qui  font  les  unes  comme  de 
longs  filets ,  les  autres  arron¬ 
dies  ,  avec  autant  de  cavités 
femblables  placées  entd elles. 

4®- 

A  plus  de  dix 
dents  parfaite¬ 
ment  fembla¬ 
bles  y  dans  cha¬ 
que  battant,  & 
autant  de  ca¬ 
vités  propres  à 
les  recevoir. 

A  une  ou  deux 
dents  ,fort  rap¬ 
prochées  ,  en 
forme  de  lan¬ 
guettes 

longues,  ou  en 
cuilleron  ,  & 

fans  cavités  en- 
td  elles. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Multivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Gafar.  ^/. 

1  Garin. 

Guron.  pl.  14. 
Satal. 

Chanon.  o/.i  5. 
Jéfon.  ■ 

0. 

Fagan.  pl.\<^. 
Robet. 

0. 

1  Vetan. 
i  Bajet. 

1  Rojel. 

Lulat.  pLi<. 
Aber. 

Jataron.jp/.  15; 

Cloniffe./^/.iô. 

Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofln. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan, 

Poron.  pl.  ij. 
Pire]. 

Mofat. 

Koman.  ‘ 

Jagon. 

Movin. 

Anadara. 

Jabet. 

Mulfole. 

Vovan. 

Multivalves. 

Tagal.  pl,  19. 
GoTar. 

Molan. 

Julan. 

Dotel.  ' 

Fonet. 

Apan. 

ElTan. 

Mutel,  pl.  17. 

A 

Multivalves. 

0» 

Tugon. 

Taret. 

«1 

Multivalves. 

Ropan.  pl.  i^. 

Lunot. 

Pégon. 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan, 

Calcinelle, 

Vagal. 

Gatan. 

Pamet,  pl.  18. 
Gafet. 

Nufar. 

Tivel. 

Matadoa, 

• 

« 

N 

• 

Muitivalves. 

0. 

DES  COQUILLES  DES  CONQUES.  '  Ixxv 

Le  ligament  différé  dans  les  Conques,  autant  par  fa  forme  que  par 
fa  fituation  :  dans  les  unes  il  eft  à  peu  près  rond ,  de  placé  en  dedans 
ou  en  dehors  de  la  coquille,  au-deffus  ou  au-defTous  des  fommetsrdans 
les  autres  il  eft  allongé  de  placé  de  l’une  de  ces  quatre  maniérés  à 
l’égard  des  fommets. 


Ligament, 


Conques  dont  le  ligament 

► 

• 

2°. 

3..  . 

EJl  arrondi ,  &  placé  autour  ou 

EJl  allongé  y  &  placé  au- 

Efl  placé  entre 

les  fommets  y 

au  milieu  des  fommets  y 

dejfus  des  fommets , 

&  autour  des  fommets  y  | 

^  en  dedans. 

en  dehors.- 

en  dehors.  § 

Bivalves. 

Multivalves. 

Bivalves. 

MULTI  VALES. 

Bivalves. 

MULTlVALVrS  1 

Gafar.  pl.  14. 

0. 

Lulat.  pli  1 5 . 

0. 

Fagan.  pl.id. 

Julan.  19  1 

Garin. 

Aber. 

Robet. 

Tugon.  1 

Vetan. 

Dotel. 

\nadara. 

d’aret.  | 

Bajet. 

Fonet. 

J-ibet. 

Ropan.  1 

Rojel. 

Apan. 

MufTole. 

1 

Guron. 

Chanon. 

Vovan. 

1 

Satal. 

Jéfon. 

1 

Jataron. /?/.  15. 

ClonifTé^/.ié. 

1 

Klian. 

Ajar. 

1 

Lifor.  pl.ij. 

Codok. 

1 

Fatan. 

Cotan. 

I 

Calcinelle. 

Uoün. 

1 

Pamet.  pl.  18. 
Gafet. 

Pitar. 

Felan. 

Nufar. 

Poron.  pl.  17. 

1 

Tivel. 

Pirel. 

1 

Matadoa. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunet. 

t 

Tofar. 

Jouret. 

- 

Vagal. 

Gatan. 

Mutel. 

Mofat.  pl.iS. 
Koman. 

Jagon. 

''..X 

Movin. 

Tagal.  pl.  19* 

J 

Golar. 

Molan. 

V 

.t 

1 

i 

■  ■  >  - 

■ 

J 


Ixxvj  TABLE  DES  RAPPORTS 

5'’*  Autant  il  y  a  de  mufcles  qui  attachent  le  corps  des  Conques  à  leur 

TTACHEs.  coquille ,  autant  il  y  a ,  dans  les  battans ,  de  taches  qui  défignent  le  lieu 
où  ils  étoient  fixés.  Ces  mufcles,  ôc  par  conféquent  leurs  attaches,  va¬ 
rient  par  la  figure ,  la  grandeur  ôc  le  nombre.  Nous  ne  les  examinerons 
ici  que  par  le  nombre. 


Conques  qui  portent  dans  chaque  battant 


Une  attache. 


Deux  attaches. 


}  • 

Quatre  attaches» 


Bivalves. 

Cafar.  pi.  14. 
Garin. 

Ve  tan. 

Bajet. 

Rojel. 

juron. 

Gtal. 

hanon.  »/,  1  ç. 
Zffan. 


Multivalves. 
Julan.  pl,  xq, 
Tugon. 

Taret. 

Rçpan. 


Bivalves. 


Bivalves. 


Jataron.  ü/.  i<.  Pamet.  u/.  18. 1  Lulat.  pl.iy 


Jélbn.  Gafet. 

Cloniffe./7/.i6.  ^ufar. 
Ajar.  Tivel. 

Codok.  Matadoa. 

Cotan.  Mofat. 

K  Oman  . 
Jagon. 
Movin. 
Fagan. 
Robet. 
Poron.  pu  17.  Anadara. 


Dofln. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 


Pirel. 
Lunot. 
Pegon. 
Sunet. 
Tofar. 
Jour  et. 
Lifor. 
Fatan. 
Calcinelle 
Vagal. 
Gatan. 
Mutel. 


Jabet. 

Muflble. 

Vovan.. 

Tagal.  pl.  19. 
Golar. 

Molan. 


Multivalves.. 

O. 


Multivalves. 

O. 


6^ 

Nacre. 


DES  COQUILLES  DES  CONQUES.  Ixxvij 

Dans  les  coquilles  des  Conques,  comme  dans  celles  des  Limaçons  , 
il  y  en  a  qui  font  nacrées  ,  d’autres  qui  ne  le  font  pas  ,  &  d'autres 
dont  la  fubllance  tient  le  milieu  entre  la  nacre  &c  la  nature  ordinaire 
aux  coquilles. 


Conques  dont  la  coquille. 


I®. 

EJl  nacrée  au 
moins  en  de¬ 
dans. 

a®. 

Tire  un  peu  fur  la  nacre 
en  dedans. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Mu  LTl  VALVES, 

Lulat.  pi.  15. 
Aber. 

Galar.  pl.  14. 

Ü. 

Garin. 

Dotel. 

V'etan. 

Fonet. 

Bajet. 

Apan. 

Rojel. 

Chanon. 

Guron. 

Mutel.  pl.  17. 

Satal. 

Effan.  pl.  15. 

iVIüJLTIV  ALVES. 

o. 


JV’ey?  nacrée  ni  au  dedans  ni  au. 


dehors. 

Bivalves. 

Mültivalves. 

Jataron. p/.  15.  Pamet.  pl.  iS. 

Julan.  pl.  19. 

Jéfon.  Gafer. 

l’ugon. 

Cloniffe.  p/.  i6* 

Ajar. 

Codok.  Matadoa. 

Cotan.  Mofat. 

Dofin.  Koman. 

’Faret. 

Ropan. 

Jagon. 
Movin. 
Fagan. 
Robet. 
Poron.  p/.  17- Anadara. 


Gordet. 

Pitar. 

Fe 


an. 


Pirel. 
Lunot. 
Pégon. 
Sunet. 

T  ofar. 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 


Jabet. 

Muflble. 

Vovan. 

Tagal.  »/.  10. 
Golar. 

Molan. 


1  •!* 

Ixxviij 


TABLE  DES  RAPPORTS 


7*’’  Le  périofte  peut  être  confidéré  dans  les  Conques,  cor#me  dans  les 

*  Limaçons  ,  par  rapport  a  Ion  epaiüeur. 


N'a  point  de  périojle 
[enfible. 


Bivalves.  I  Multi valves. 
Jataron.  pl.i^.\  Taret.  pL  lÿ. 
Cloniffe./?/.  1 6. 


Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet. 

Pegon.  pl.  17. 
Sunet. 

Tofar. 

Joiiret. 

Llfor. 

Faîan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gata». 

Mutel. 

Pamet.  pL  18. 
Gafet. 

Nufar. 

Tivel. 

Matadoa. 

Mofat.  pl.  19. 
Koman. 

Jagon. 

Movin, 


Julan.  pl.  ip 
l’ugon. 


Conques  dont  la  c.  quille 
2®. 

Efi  enveloppée  d'un  périojle 

Bivalves.  |  multivalves. 

Gafar.  pl.  14. 

Garin. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Guron. 

Satal. 

Chanon.p/.i5. 

Eflan. 

Jéfon. 

Pitar.  pl.  x6. 

Felan. 

Poron.  pl.  ij. 

Pirel. 

Lunot. 

Fagan.  pl.  18. 

Robet. 

Molan.  pl.  19. 


3  • 

EJl  recouverte  (T un  périojle 
épais. 


Bivalves. 

Luiat.  pl.  15. 
Aber. 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Anadara.p/.i8. 

Jabet. 

Muffole. 

Tagal.  pl.  19. 
Golar. 


Multivalves. 

O. 


DES  ANIMAUX  DES  LIMAÇONS.  Ixxlx 


RAPPORTS  PAR  L’ANIMAL. 


LIMAÇONS. 

On  peut  confidérer  l’Animal  des  Limaçons  par  5  de  fes  parties  prin¬ 
cipales,  qui  font, 

1°.  Les  Cornes.  4°.  La  Trachée. 

2°.  Les  Yeux.  5®.  Le  Pied. 

3®.  La  Bouche. 

De  ces  parties  nailTent  les  arrangemens  fuivans. 


Les  Cornes  peuvent  être  confidérées,  i®.  par  leur  nombre,  2®.  par  i®* 
leur  figure,  30.  par  leur  fituarion  fur  la  tête  de  l’animal.  Cornes. 


Limaçons  qui 
nont  point  dî 
cornes. 


Univalves. 

Sormet.  pl.  i. 
Goffon. 

/ 

Mouret.  pl.  2. 
Kalifon. 


Operculés. 

O. 


lo.  Nombre  des  cornes. 


Limaçons  qui  ont  deux  cornes. 


Univalves. 

Bulin.  fl.  I. 
Corée. 

Piétiii. 


Libor. 

Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mourec. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Gariiot. 

Jenac. 

Kalifon. 

Yet. 

Philin. 

Miran. 

Rafel. 

Nifar. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Gicol. 

Agaron. 

Majet. 

Lupon. 

Bicou. 

Potan. 

Palier. 

Simeii. 

Sripon. 


fl.  1. 


fl.  5. 
fl.  4. 


fl.  J. 


Operculés. 


Jamar. 
Melar, 
Tilin. 
Mafan. 
Coupet. 
Chotin. 
Loman. 
Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 


pl.  6. 


pl.7. 


Covet 
Miga. 

T  otombo 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin, 

Sirat. 

Bolin. 


pl.  8. 


Jatou.  pl.  9. 
Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

GoufoL 

Bigni. 

Siger. 

Staron, 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

Barnet.  pl,  10, 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerite. 

Goumier.’ 

Chadet. 

Degon. 

Ligar. 

Mefal. 


Vermet.  pl.ii. 
Lilpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnat  pl.  12. 
Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Foflar.  pl,  13. 
Natice. 

Fabal. 

Gochet, 


Limaçons  qui 
ont  quatre 


cornes. 


Univalves. 

Kambeul.  jj/.  i . 
Pouchet. 

Ormier.  pl.  2. 

Operculés. 

Ofdin.  pl,  12. 
Retan. 

V  affet. 
j  Fujet. 

I  Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin, 

Gor. 

Dunar.  pl.  13. 
Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kilét. 


Ixxx  TABLE  DES  RAPPORTS 


z°;  Figure  des  cornes. 

Limaçons  dont  les  cornes  fon 

Sans  renflement  à  leur  origine. 

- 

t  coniques  ou  cylindriques  j 

Avec  un  renflement  à  leur  origine. 

Univalves. 

Bulin.  pl.  I . 
Goret. 

Pietin. 

Kambeul. 

Pouchet. 

Libot.  pl.  2. 
Liri, 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kalifon, 

Y  et.  pl.  3 . 

Philin. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Operculés. 

Vermet 1 1.  Foffar.  p/.  13. 
Lifpe.  Natice. 

Dofan.  Fanel. 

Datin.  Gochet. 

Mafier.  Dunar. 

Jelin.  Tadin. 

Marnat. 12.  Selot. 

Bofon. 

Daki.  Kifet. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

Vafîet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin» 

Gor. 

• 

V 

Univalves. 

Porcelaine,  vl,  4* 
Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  p/.  3. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

SImeri, 

Stipon.^ 

le 

{ 

« 

Operculés. 

Jamar.  pl.^-Uion.  pl.  g. 
Melar.  Cof^r. 

Tilin.  Lopet. 

Mafan. 

Coupet.  Xafon. 

Chotin.  Goufol. 

Loman.  gigni. 

Salar.  sjger. 

Sakem.  pl,  7.  Staron. 

Labarin.  Kalan. 

Pakel.  Nivar; 

Sadot.  Blatiiî. 

Telan.  Silus. 

Minjac,'  Farois. 

Fafm.  Genot. 

Saburon.  Barnet.  pl.  10. 

Covet.  pl.  8.  Jol. 

Miga.  Nifot. 

Totombo.  Rac. 

Vojet.  Funon. 

Jabik.  Sorti.  , 

Samier,  Dip. 

Solat.  PopeL 

Bivet.  Cerite. 

Giton.  Goumler. 

Lipin,  Chadet. 

Sirat.  Degon. 

Bolin.  Ligar. 

Mefal. 

ÿ  Situation 


DES  ANIMAUX  DES  LIMAÇONS.  Ixxxj 


3  O.  Situation  des  cornes. 


Limaçons  dont  les  cornes  font  placées 


A  la  racine  de  la  tête. 


Ukivalves. 

Bulin.  pi.  I. 
Coret. 

Pietin. 


Libot. 

Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kallfon. 

Ormier. 

Yet. 
Philin. 


pi.  1. 


pl.  3. 


Operculés. 


Jamar.  pl. 

Melar. 

Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Salar. 

Popel.  pl. 

Cerite. 

Goumier. 

Chadet.  _  , 

Degon. 

Vermet  pl. 

Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin. 


6.  Marnat. />/.  12. 
Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin. 

Retan. 

V  aft'et. 

Fujet. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin.  , 
Gor. 


II. 


Foflar.  pl.  13. 
Natice. 

Fanel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kilet. 


A  l’extrémité  de  la  tête. 


ÜNIVALVES. 

Sambeul.^/.  1. 
Pouchet. 

Miran.  pl.  4. 
(la  tel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Palier. 

>imeri. 

Stipon. 


Operculés. 


Sakem.  pl.  ' 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Tefan. 

Minjac. 

Fafm. 

Saburon. 

Coyet.  pl, 
Miga. 
Totombo. 
Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


8. 


Jatou.  pl.  9, 
Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Talon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Kalan, 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

Barnet.  pl.  10. 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 


\ 


V 


a». 


Yeux. 


Ixxxiî  TABLE  DES  RAPPORTS 

Je  confidere  les  yeux  des  Limaçons  par  rapport  à  leur  fituation  a 
l’égard  de  la  tête  ôc  des  cornes. 


1°. 

Limaçons  qui  nont  point 
d'yeux.  -  • 

2°. 

Limaçons  qui  ont  deux  yeux 
placés  fur  la  té(e  à  la  racine  des 
cornes,  fur  leur  côté  interne. 

^  : 
Limaçons  qui  ont  deux  yeux  , 

placés  fur  la  tête  ,  derrière  les 

cornes,  vers  leur  côté  externe. 

Univalves.  Operc*ulés. 

Sormet.  pl.i.[. 

Golfon. 

Mouret.  pl.  2.'- 
Kalifon.  . 

.t 

Univalves. 

Bulin.  pl.  I. 
Coret. 

Pietin. 

Operculés. 

0. 

1  Univalves. 

Yet.  pl.  5. 

Philin. 

Operculés. 

0. 

Limaçons  qui  ont  deux  yeux, 
placés  fur  la  têU'^ à-  T  origine  des 
cornes ,  fur  leur  côté  externe. 

‘  .V 


r- 

Limaçons  qui  ont 
deux  yeux  place's  un 
peu.  au-dejtus  de  la 
Ttuine  des  cornes  , 
■fur  leur  côte'  externe 


6?. 

Limaçons  qui  ont  deux  yeux 

placés  vers  le  milieu  des  cornes, 

fur  leur  côté  externe. 

J 


Univalves. 

Libot.  pi.  2.. 
Liri. 

Soron. 

Gaclin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kalilbn. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nlfat. 

Arvan. 

Faval. 


Operculés. 

Barnet.  pl.  10, 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Sonl. 

Dip.  “ 

Vermet.p/.  1 1. 
Lifpe. 

Dofan. 

Datin. 

Mafier. 

Jelin. 

Marnat  pl.  12 
Boibn. 

Daki. 

Rifet. 

Foflar.  pl.  13 
Natice. 

Fanel. 

Gochet. 


Univalves. 

Porcelaine,  pl.  4. 
Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  ■  pl. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Palier. 

Simeri.  ' 

Stipon. 

Operculés. 

Barnet.  pl.  10. 
Jol. 

Nifot. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 


Univalves. 

o. 


Operculés. 

Jatou.  pl.  9. 
Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 
Goufol. 

Bigni. 


Jamar.  pl.  6. 
Melar.  • 

Tilm. 

Mafan. 

Coupet. 
Chotin.  • 
Loman.  • 
Salar. 

Sakem.  pl.  7. 
Labarir, 

Pakel. 

Sadot. 

Tefan. 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 
Covet.  pl.  8. 
Miga. 
Totombo. 
Vojet. 

Jabik. 

Samier, 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

Popel.  pl. 

Cerite. 

Goumier. 

Chadet. 

Degon. 


10. 


Limaçons  qui  ont 
deux  yeux  place's 
au  fummet  des  cor¬ 
nes. 


Univalves. 
Kambeul.^/.  i 
Pouchet. 

Ormier.  pl.  a 


Operculés. 
Ofilin.  pl.  12. 
Retan. 

Vaffet. 

Fujet. 

Sari. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor. 

Dunar.  pl.  13 
Tadin. 

Selot. 

Lagar. 

Kifet. 


DES  ANIMAUX  DES  LIMAÇONS.  '  Ixxiij 

La  bouche  des  Limaçons  eft  garnie  de  deux  mâchoires  fans  trompe , 
ou  bien  elle  a  une  trompe  fans  mâchoires. 


«  5  • 

Bouche.' 


Limaçons  dot 

1®. 

deux  mâchoires  fans  trompe. 

7t  la  bouche  a 

2®. 

une  trompe  fans  mâchoires. 

Univalves. 

Sormef.  pl.  i. 
Goffon. 

Bulin. 

Goret. 

Plétin. 

Kambeul. 

Pouchet. 

Libot.  pl.  2. 
Liri. 

Soron. 

Gadin. 

Mouret. 

Dafan. 

Gival. 

Sulin. 

Garnot. 

Jenac. 

Kalifon, 

Operculés. 

Marnat.p/.  la.  Foflar.  pl.  13. 
Bofon.  Natice. 

Daki.  Fabel. 

Rifet.  Gochet. 

Tilin.  Dunar. 

Retan.  Tadin. 

Vaflet.  Selot. 

Fujet.  Lagan.. 

Sari.  Kilet. 

Lonier. 

Livon. 

Dalat. 

*  f 

Kachin. 

Gor. 

r 

Univalves. 

Yet.  pl,  3. 

Philîn. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egoueii. 

Bobi. 

Duchon, 

Glrol. 

Agaron. 

Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stipon. 

Operculés. 

Jamar.  pl,  6.  Barnet.  pl.  10. 
Melar.  Jol. 

Tilin.  Nifot. 

Mafan.  Rac.  • 

Coupet.  •  Funon, 

Chotin.  Soni. 

Loman.  Dip. 

Salar.  Popel. 

Sakem. 

Labarin.  Goumier. 

Pakel.  Chadet. 

Sadot.  Degon. 

Téfan.  Vermet./?/.  ii. 

Minjac.  Lifpe. 

Fafin.  Dofan. 

Saburon.  Datin. 

Vojet.  pl.  8.  Marier.  • 

Jabik.  Jelin»  • 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 

__  V 

Jatou.  pl.  9; 

Cofar. 

Lofet. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Staron. 

Nivar. 

B  latin. 

Silus. 

Farois. 

Genot. 

1 

Ixxxiv 


TABLE  DES  RAPPORTS 

Trachée  confidere  dans  la  trachée  des  Limaçons  que  fa  figure.  Elle  efl: 

caradterifée  dans  les  différens  genres  ;  elle  relTemble  à  un  trou  rond  dans 
les  uns  J  &  à  un  long  tuyau  dans  d’autres. 


Limaçons  dont  la  trachée  forme 


Un  trou  Jîmple  qui  fe  trouve  fur  l’un  des  côtés 
de  ranimai. 


! 


Univalves. 

Sormet.  ü/.  i. 
Goffon. 

Bulin. 

Goret. 

Pietin. 
Kambeul. 
Pouchet. 


Libat. 
Liri. 
Soron. 
Gadin. 
Mouret. 
Dafan. 
Gival. 
Sulin.  ^ 
Garnot. 
Jenac, 
Kalifon. 
Ormier, 


pl.  2. 


O  P 


E  R  C  U  L  E  s. 


Vermet./j/.  ii.  FofTar.  pi.  13 


Lilpe 
Dofan. 
Datin. 
Mafier. 
Jelin. 


Natice. 

Fabel. 

Gochet. 

Dunar. 

Tadin. 


Marnat.  pl.  1 2.  Selot 


Bofon. 

Daki. 

Rifet. 

Ofilin, 

Retan. 

V  affet, 

Fujet. 

Sari. 

Lonier, 

Livon. 

Dalat. 

Kachin. 

Gor* 


Lagar. 

Ki^t. 


Un  long  tuyau  ,  qui  fort  vers  le  dos  de 
l’animal. 


Univalves. 

Yet.  pl.  3. 
Philin. 

Miran.  pl.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon, 

Girol. 

Agaron. 

Majet.  pl-^- 
Lupon. 

Bitou, 

Potan. 

Falier. 

Simeri. 

Stipon. 


Operculés. 


;  Jamar. 

1  Melan. 

1  Tilin. 

Mafan. 

Coupet. 

Chotin. 

Loman. 

Silar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Tefan.  . 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 

Goret. 

Miga. 

Totombo. 

Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giton. 

Lipin. 

Sirat. 

Bolin. 


pl.7. 


pl.  6.  Jatou.  pl.  9 
Gofar, 

Lofet. 

Suga. 

Talon. 

Goufbl, 

Bigni.  • 

Siger. 

Staron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blatin. 

Sllus. 

Faroisi 

Genot. 

pl  8.  Barnet.  pl.  10. 
^  Joh 
Rifet. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cérite. 
Goumier, 
Chadet. 
Degon. 


DES  ANIMAUX  DES  LIMAÇONS.  Ixxxv 

Les  Limaçons  ont  ordinairement  le  pied  coupé  de  quelques  filions. 
Les  uns  en  ont  plufîeurs  répandus  fur  toute  fa  furface  fupérieure  Sc  infé¬ 
rieure  *,  les  autres  n’en  ont  qu’un  qui  parcourt  le  milieu  de  fa  longueur 
en  delTus  j  d’autres  enfin  en  ont  un  qui  le  travcrfe  d  fa  partie  antérieure  : 
je  ne  parlerai  ici  que  de  ce  dernier. 


^5  • 
Pied. 


I®. 

Limaçons  qui  nont  point  de  Jîllon  tranfverfal 
à  la  partie  antérieure  du  pied. 

Univalves. 

Operculés. 

Sormer.  pl.  i 

V^ermet.^/. 1 1.  Foffar.  pl.  13. 

Golîon. 

Lifpe.  Narice. 

Corel. 

Oofan.  Panel. 

Pietin. 

Datin.  Gochet. 

Kambeul. 

Mafier.  Dunar. 

Poucher. 

Ofilin.  r/.  12.  Tadin.  . 

Libot.  pl.  2. 
Liri.  ^ 

Soron. 

Relan.  Lagar. 

Vaffer.  Selor. 

Fujet.  Lifet.’ 

Gadin. 

Sari. 

Mouret. 

Lonier. 

Dafan. 

Livon. 

Gival. 

Dalar.  '  • 

Sulin. 

tCachin. 

Garnot. 

Gor. 

Jenac. 

Kalifon.  V 

Ormier. 

Sigaret. 

Ver.  pl.  3. 

Philin. 

V. 

\ 

\  , 

l 

> 

%  '  ^ 

2,^. 

Limaçons  qui  ont  un  Jîllon  tranfverfal  à  la 
partie  antérieure  de  leur  pied. 


Univalves. 

Miran.  pi.  4. 
Rafel. 

Nifat. 

Arvan. 

Faval. 

Porcelaine. 

Narel. 

Egouen. 

Bobi. 

Duchon. 

Majet.  pl.  5. 
Lupon. 

Bitou. 

Potan. 

Palier. 

Simeri. 

Stipon. 


Operculés. 


Jamar.  pl,  6. 
Melar. 

Tilin. 

Mafan. 
Couper. 
Chotin.  . 
Loman. 

Salar. 

Sakem. 

Labarin. 

Pakel. 

Sadot. 

Téfan 

Minjac. 

Fafin. 

Saburon. 

Covet  pl.  8. 
Miga. 
Totombo 
Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solat. 

Bivet. 

Giron. 

Lipin. 

Sirar. 

Bolin. 


Jatou.  pl.  9. 
Cofar. 

Lofer. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Sraron. 

Kalan. 

Nivar. 

Blarin. 

Silus. 

Farois. 

Genor. 

Barner.  pl.  lO. 
Jol. 

Nifor. 

Rac. 

Funon. 

Soni. 

Dip. 

Popel. 

Cerire. 

Goumier. 

Chader. 

Degon. 

Marnar./?/.  I2.' 
Bofon. 

Daki. 

Rifet. 


Ixxxv)  •  TABLE  DES  RAPPORTS 


CONQUES. 

Les  principales  parties  de  l’Animal  des  Conques  font  au  nombre  de 
quatre ,  fçavoir  : 

I®.  Le  Manteau.  3®.  Le  Pied, 

a®.  Les  Trachées.  4®.  Les  Fils. 


^  *  Le  manteau  peut  être  confidéré  quant  à  fa  figure. 

Manteau.  ° 


S 

EJl  dîvïfé  tout  autour  en 
deux  lobes. 

Conques  dont  le  manteau 

EJl  divlfé  dun  coté  feulement 
en  deux  lobes. 

3®- 

Forme  un  fac  ouvert  feulement 
dans  les  deux  extrémités 
oppofées. 

Bivalves. 

Gafar.  pl.  14. 
Garin. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Mültivalves. 

0. 

B  I  V  A  L  V  E  s. 

Lulat.  /j/.  15,  Pamet.  pl.iS. 
Aber.  Gafet. 

Dotel.  Nufar. 

Fonet.  Matadoa. 

Apan.  Mofat. 

Clonifre.p/.i6. 

Aiar. 

Codok,  Movin. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet, 

Pitar. 

Felan. 

Poron.  pl,  17* 

Pirel. 

Lunot. 

Pegon. 

Sunet. 

Tofar. 

Jouret, 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle.' 

Vagal. 

Gatan. 

Bivalves. 
Jataron.p/.  15. 

Tagal.  pl.i^. 
Golar. 

Molan. 

Z' 

Multivalves. 

Julan.  pl.  19. 
Tugon. 

Taret. 

Ropan. 

/ 

Multivalves. 

0. 

DES  ANIMAUX  DES  CONQUES.  Ixxxvij 

On  peut  conEdérer  les  Trachées  par  leur  nombre  de  leur  figure.  ï®- 

^  Trachées. 


y 

5 

• 

4® 

Conques  qui 

Conques  qui 

Conques  qui  ont  deux  trachées 

Conques  qui  oru  deux  trachées 

n  ont  qu  une 
trachée  qui  pa- 
roit  comme  une 

ont  deux  tra¬ 
chées  en  manie- 

en  forme  de  tuyaux  féparès 

6*  difiingués. 

en  forme  de  tuyaux 
réunis. 

ouverture. 

re  d^ ouverture. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Bivalves. 

Multivalves. 

Bivalves. 

MULTI  VALVES. 

Gafar.  pL  14. 
Garln. 

Jataron.^/.  15. 
Lulat. 

Clonifle./?/.i6. 

Ajar. 

Taret.  pl.  19. 
Ropaq. 

Tagal.  pl.  19. 
Golar. 

Julan.  pl,  19. 
Tugon. 

Vetan. 

Bajet. 

Rojel. 

Aber. 

Dotel. 

Fonet. 

Apan. 

Codok. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 

Molan. 

V 

Multivalves. 

MULTI  VALVES. 

Poron.  pl.  17. 

0. 

0. 

- 

Pirel. 

Lunot.  • 

Pegon. 

Sunet. 

Tofaf, 

Jouret. 

Lifor. 

Fatan. 

Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 

• 

Pamet.  pl.  18. 

D  ■  '  >•  '.  -  °  . 

• 

Gatet. 

r 

Nufar. 

Tivel. 

Matadoa. 

Mofat. 

; 

Koman. 

■  N 

. 

Jagon. 

■ 

Mo  vin. 

• 

■ 

> 

■ 

1  f . . 

a  ,  .* 

- 

1  ^ 

V-r-}-. 

; 

•  i 

♦  '  , 

• 

.r - 

r>.  uw  i,.... 

**  '  "• 

1 

.  ■;  .  -  ■ 

i"'--'  ■  - 

i- 

''  - 

3’* 

Pied. 


Ixxxvüj  T  A  B  L  E  D  E  S  R  A  P  P  O  R  T  S,  &:c. 

Il  y  a  des  Conques  qui  n*ont  pas  de  pied  ,  i!  y  en  a  d’autres  qui  en  font 
pourvues.  Parmi  les  dernieres,  les  unes  le  lailfent  appercevoir  de  rems  en 
tems  au  dehors,  &  les  autres  le  tiennent  toujours  caché. 


1^ 

Conques  qui 
nont  pas  de 
pied. 

2°. 

Conques  dont  le  pied  ne paroît 
pas  au  dehors.  • 

3°* 

^  Conques  dont  le  pied  paroît 

au  dehors. 

Bivalves. 

Bivalves. 

MULTIV  ALVES. 

B 

I  V  A  L  V  E 

s. 

Gafar.  pl.  14. 

Tagal.  pl.  ig. 

Julan.  pl.  19. 

Jataron.  j?/.  15. 

Poron.  pli  17 

Pamet.  p/.  18. 

Garin. 

Golar. 

Tugon. 

Lulat. 

Pirel. 

Gafet. 

Vetan.  ^ 

Molan. 

l'aret. 

Aber.' 

Lunot. 

Nufar. 

Bajet. 

Ropan. 

DoteL 

Pegon. 

Tivel. 

Rojel. 

Fonet. 

Sunet. 

Matadoa. 

Apan. 

Tofar. 

Mofat. 

Mu  i-Tl  VALVES 

Cloniffe.p/.  i6. 

Jouret. 

Koman. 

0. 

r 

Ajar. 

Lifor. 

Jagon. 

Codok.  ' 

Fatan. 

Movin. 

Cotan. 

Calcinelle. 

Dofin. 

Vagal. 

\ 

Gordet. 

Gatan. 

■ 

Pitar. 

/ 

Felan.  • 

Multivalves. 

0. 

Fils. 


Les  Fils  (i)  dont  il  eft  ici  queftion,  font  ceux  par  lefquels  certaines 
Conques  s’attachent  à  différens  corps  fixés  au-fond  des  eaux. 


Conques  qui  s'attachent  par 
des  fils. 

ÜIVALVES.  I  MUiTlVALVES. 

Lulat.  pl.  15, 

Aber. 

Dotçl. 

Fonet. 

Apan. 

Chanon. 

EfTan. 

Jéfon. 

Muflble./'/.iS, 


Conques  qui  nont  point  de  fils  pour  fie  fixer. 


Bivalves. 


Multivalves. 


Gafar.  pl.  14.  Poron.  pl.  17.  Pamet.  pl,  18.  Julan.  pl,  19 


Garin.  Pirel. 

Vetan.  Lunot. 

Bajet.  Pégon. 

Rojel.  Sunet. 

Guron.  T  ofar. 

Satal.  Jouret. 

Jataron.  Lifor. 

CloniiTe. /7/.16. 

Ajar. 

Codok. 

Cotan. 

Dofin. 

Gordet. 

Pitar. 

Felan. 


Calcinelle. 

Vagal. 

Gatan. 


Gafet. 

N  ular. 

Tivel. 

Matadoa, 

Mofat. 

Koman. 

Jagon. 

Movin. 

Tagal.  pl,  19. 
Golar. 

Molan. 


Tugon. 

Taret. 

Ropan. 


(i)  Voyez  ce  que  j’entends  par  ce  terme,  dans  mes  Définitions,  page  Ix, 

Fin  de  la  Table  des  Rapports, 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE 

DES  AUTEURS 

Dont  il  eji  fait  mention  dans  cet  Ouvrage. 

ARiJlot,  hijl.  Anim.  Ariftorelis  opéra  omnia  quæ  extant  græcè  &  lati- 
nè,  &c.  Authore  Guilleimo  Duval,  &c.  Lut^tiæ  Parifiorum,  1(319. 
in-fol.  1  vol. 

Plin.  hijl,  Mund.  C.  Plinii  fecundi  hiftoriæ  Mundi ,  libri  57.  à  Sigif- 
mundo  Gelenio  Caftigati,  ôcc.  cùm  notis  Pinciani,  Scaligeri,  écc.- 
Lugduni,  1581.  in-fol. 

1553  Bclon,  Aquat.  Pétri  Bellonii  Cenomani  de  Aquatilibus,  libri  duo,  &:c. 
•  Parifiis,  1553.  in- II.  forma  oblongâ,  cùm  fig.  ligneis  averfo  af- 

pe<5fcu,  raris  bonis. 

—  54  Bondel.  Pifc. pars  2.  edit.  lat.  Guillelmi  Rondeletii  Dodoris  Medici,  &c. 

pars  fecunda  de  Pifcibus,  &c.  Lugduni,  1554.  in-fol.  chartâ  parvâ, 
fig.  lign.  averfo  afpe<SI:u ,  raris  bonis. 

— 5  8  RondeL  Poiff.  part.  1.  édit.franç.  La  fécondé  partie  de  l’biftoire  entière 
des  PoilTonSjCompofée  premièrement  en  latin  par  Maître  Guillaume 
Rondelet ,  Sec.  maintenant  traduite  en  françois ,  &c.  à  Lyon  ,  1558. 
in  fol.  petit  pap.  fig.  en  bois ,  peu  fidèles ,  &:  à  contre-fens. 

— —  Bojfuet.  Aquat.  pars  ait.  Francifei  BolTueti  Surregiani  Do<5l:oris  Medici, 
de  Naturâ  aquatilium  Carmen ,  in  alteram  partem  univerfæ  Guil¬ 
lelmi  Rondeletii,  &:c.  hiftoriæ  quam  de  Aquatilibus  fcripfit,  &c. 
Lugduni,  1558.  in-4®.  chartâ  parvâ.  fig.  lign.  averfo  afpeèbu,  raris 
bonis. 

Gefn.  Aquat.  Conradi  Gefneri ,  Medici  Tigurini ,  hiftoriæ  Animalium 
liber  IV.  qui  eft  de  Pifeium  &  Aquatilium  Animantium  naturâ.  Ti- 
guri,  1558.  in-fol.  cum  fig.  ligneis ,  raris  bonis ,  &  averfo  afpeèfcu. 

—  <>5  Malh.  Pétri  Andreæ  Mathioli,  Senenfis  Medici,  Gommenrarii  in  fex 

libres  Pedacii  Diofeoridis.  Venetiis  ex  officinâ  Valgrifianâ,  15^5. 
in-fol.  fig.  ligneis,  nonnullis  bonis,  &  averfo  afpe<ft:u. 

—  99  Imper.  Hiftoria  Naturale  di  Ferrante  Imperato  Neapolitano.  Neapoli , 

1599.  Venetiis,  1(372.  in-fol.-Coloniæ ,  1695.  in-4°.  fig.  ligneis, 
raris  boiils. 

1616  Colum,  Aquat.  Aquatilium  &  terreftrium  aliquot  Animalium,  aliarum- 

m 


xc  TABLE  CHRONOLOGIQUE 

que  Naturalium  rerum  obfervationes,  Fabio  Columnâ  Autore.  Ro- 
mæ,  \G\6.  in-4°.  chartâ  parvâ ,  càm  figuris  æneis  opcimisj  redto 
afpedtu.  «• 

Cûlum.  Purp.  Fabü  Columnæ  Lyncei  Purpura.  Romæ,  fig.  æneis 
opîimis,  re6to  afpeétu. 

—  41  Aldrcv.  Exang.  UlyfiTis  Aldrovandi,  Patrici  Bononienfis,  de  Exanguibus 

libri  4,  &c.  Bononiæ  ,  in-fol.  fig.  Ugn.  averfo  afpedtu  j  raris 

bonis. 

—  49  Jonjl.  Exang,  Hiftoriæ  Naturalis  de  Exanguibus,  libri  4,  cùm  æneis 

figuris  ,  à  Joanne  Jonftono  Medicinæ  Do6tore.  Francofurti ,  1649, 
Amfielædami ,  \66-j  ôc  iji6,  in-fol.  figuris  æneis  ,  averfo  afpedtu 
pefiimis. 

—  Du  2'ert.  hijî.  des  Antïll.  Hiftoire  générale  des  Antilles,  &c.  Tom.  2. 

contenant  l’Hiftoire  Naturelle,  &c.  Par  le  R.  P.  du  Tertre  ,  de  l’Or- 
,  dre  des  FF.  Prêcheurs,  &c.  A  Paris,  \6G-j.  in-4®.  figures  en  cuivre, 

la  plupart  alTez  bonnes. 

—  78  Lifi.  Anim.  AngL  Martini  Lifter,  &c.  ïdiftoriæ  Animalium  Angliæ  ,  très 

Tra<ftatus,  unus  de  Araneis,  alter  de  Cochleis  tùm  terreftribus,  tiitn 
fluviatilibus ,  tertius  de  Cochleis  mariniSj&c.Londini,  1678. in- 4®. 
chartâ  parvâ  ,  fig.  æneis  bonis. 

—  79  Harder,  Exam.  Joh.  Jacobi  Harderi,  Bafil.  M.  D.  ôcc.  Examen  Anato- 

micum  Cochleæ  terreftris  domiportæ.  Bafileæ,  1^79.  in-ii.  broch. 
cùm  fig.  æneis  bonis.  * 

81  Bonan.  Recr.  Recreatio  mentis  &  oculi  in  obfervatione  Animalium  Tefta- 
ceorum  ,  8«:c.  à  PP.  Philippo  Bonanni,  Soc.  Jefu.  Romæ,  1681, 
in-4®.  Italicè-,  cùm  fig.  æneis,  averfo  afpeétu,  cæterà  bonis. 
Eadem  Latinè.  Romæ,  1(184.  in>4^. 

T—  84  Heyde  Anat.  Anatome  Mytuli,  Belgicè  Mojjel,  &c.  Autore  Antonio  de 
Heyde,  M.  D.  Amftelodami,  1(^84.  in- 12.  chartâ  parvâ,  fig.  æneis, 
fub  bonis. 

—  85  Lijl,  Hiji.  Conchyl.  Martini  Lifter  Hiftoria,  fivè  Synopfis  methodica  Con- 

chyliorum,  &c.  Londini ,  1685.  in-fol.  fig.  æneis  optimis. 

—  94  Lijler.  Exerc,  P.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica,  in  quâ  de  Coch¬ 

leis  maximè  Terreftribus  &:  Limacibus  agitur,  &c.  Londini,  1^94. 
in- 8.  fig.  æneis  bonis. 

-5>5  t\Her.  Exerx.  ait.  Martini  Lifter  Exercitatio  Anatomica  altéra  ,  in  quâ 
maxime  agitur  de  Buccinis  fluviatilibus,  &  marinis,  Sfc.  Londini, 
1(^9 5.  in-S.  fig.  æneis  bonis. 

\  1700  Métn.  de  VAcad.  Mém.  de  l’Académie  Royale  des  Sciences.  A  Paris, 
I  1712  in-4®.  fig.  en  cuivre  aftez  bonnes. 

1705  Rumph.  Muf.  D’Amboinfehe  Rariteit  Kamer,  &c.  Georgius  Everhardus 
Rumphius.  T’Amfterdam,  1705.  in-fol.  fig.  æneis  bonis  plerifque. 

—  09  Muf.  Kirk.  Mufæum  Kirkerianum,  fivèMufæumàP.  Athanafio  Kirkero, 

in  Collegio  Romano,  Soc.  Jefu,  jam  pridem  incœptum ,  nuper  refti- 
tutum ,  au<ftum ,  deferiptum  &  iconibus  illuftratum  j  à  Philippo  Bo- 
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nannijSoc.  Jefu.  Romæ,  1709.  in-fol.  fig.  æneis,averfo  afpedu  , 
cæterùm  bonis. 

1709  Peciv.  Ga^oph.  Gazophylacium  Naturæ  &  Artis  ,  à  Jacobo  Petiv.  Pars  i*. 
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F  A  M  I  L  L  E  I. 


LIMAÇONS. 


S  E  C  T  I  O  N  I. 
LIMAÇONS  Ù  N IVALV  E  S. 


genre  I. 

La  Gondole.  Cymbium,  (pl.  i.) 
EJp,  I.  Sormet. 

i.-GoiTon.  • 

'  GENRE  II. 

Le  Bvlin.  BulimSi  •  *- 
GENRE’  III.;. 

Le  Goret.  Coretus, 

GENRE  IV.  ' 

Le  Pie  tin.  Pedipes. 

GENRE  V.  . 

Le  Limaçon.  Cochlea. 

1.  Kambeul.  • 

2.  Pouchet. 

GENRE  VL 

Le  Lïpas.  Lepas,^ 


EJp.  I.  Libot.  ‘  (pl.  1.) 

2.  Liri. 

3.  Soron. 

4.  Gadin. 

5.  Moureti 

6.  Dafan. 

7.  Gival. 

8.  Sulin. 

9.  .Garnot. 

10.  Jenac. 

11.  Kalifon. 

GENRE  VII. 

L’Ormier.  Haliotis. 

1.  Ormier. 

2.  Sigaret. 

GENRE  VIH. 

« 

L’Yit.  Yetus. 

1.  Yet. 

2.  Philin-  ’  i  ; 


Jtclv  DIVISION 

GENRE  IX. 

La  Vis.  'Terebra.  (  pl.  4.)  ^ 

EJp,  I.  Miran. 

2.  Rafel. 

3.  Nifat. 

4.  Arvan. 

>  5 .  Faval. 

GENRE  X. 

La  Porcelaine.  Porcellanai 

1.  Porcelaine. 

2.  Narel. 

3.  Egouen. 

4.  Bobi. 

5.  Duchon. 


GÉNÉRALE 

Efp*  6.  Girol. 

7.  Agaron. 

GENRE  XI. 

Le  Pucelage.  Cypréta,  (pl.  5.} 

1.  Majet. 

2.  Lupon. 

3.  Bitou. 

GENRE  XII. 

Le  Mantelet.  Perîbolus^ 

1.  Potan. 

2.  Palier. 

5.  Simeri. 

4.  ’Stipon. 


SECTION  II. 
LIMAÇONS  OP  ERCULÉS. 


GENRE  I. 

ILe  Rouleau.  Strombus.  (pi.  i.) 
Efp.  I.  Jamar. 

2.  Melar. 

3.  Tilin. 

4.  Mafan. 

5.  Couper. 

6.  Chotin. 

7.  Loman. 

,  8.  Salar. 

GENRE  II. 

La  Pourpre.  Purpura,  (pl*7.) 

1.  Sakem. 

2.  Labarin.  ,  ' 

3.  Pakel.  .  . 

4.  Sadot.  ;  ’ 

5.  Téfan.  • 

k.  Minjac.  - 

7.  Fafin.  " 

8.  Saburon. 

9.  Covet.  (pl*8.) 

10.  Miga. 

11.  Totombo;  ^ 


Efp,  12. 

13- 

14- 
M- 

i<j. 

17- 

18. 

19. 

20. 
2.1. 

.  22. 

-3- 

24. 

^5- 

‘  16. 

^7- 

28. 

2^. 

30. 

31- 

32. 

33- 

34- 

C-  iy 


Vojet. 

Jabik. 

Samier. 

Solac. 

Bivec. 

Giron. 

Lipin. 

Sirar. 

Bolin. 

Jatou, 

Cofar. 

Lofer. 

Suga. 

Tafon. 

Goufol. 

Bigni. 

Siger. 

Sraron. 

Kalan. 

Nivar.  . 

Blatin. 

Silus. 

Parois. 

Genot». 


(pl.  9.) 


^  T 
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GENRE  III. 

Le  Buccin.  Buccinum.  (pl.  lo.) 
EJp.  I.  Barnet. 

2.  Jol. 

3.  Nifot. 

4.  Rac. 

5.  Funon. 

Soni. 

7.  Dip. 

•GENRE  IV. 

Le  Cerite.  Cerithium. 

1.  Popel. 

2.  Cerite. 

3.  Goumier. 

4.  Chacîer. 

5.  Degon. 

6.  Ligar. 

7.  Mefal. 

GENRE  V. 

Le  Vermet.  Vermctus.  (pl.  ii.) 

1.  Vermet. 

2.  Lifpe. 

3.  DoFan. 

4.  Datin. 

5.  Mafier. 

C,  Jelin. 

GENRE  VI. 

La  Toupie.  Trochus.  (pl.  12.) 

I.  Marnat. 


EJp,  2.  Bofon. 

3.  Daki. 

4.  Rifet. 

GENRE  VIL 

Le  Sabot.  Turbo, 

1.  Ofilin. 

2.  Retan. 

3.  VaflTet. 

4.  Fujet. 

^  5.  Sari. 

6.  Lonier. 

7.  Livon. 

8.  Dalat. 

9. '  Kachin. 

10.  Gor. 

GENRE  VIII. 

La  Naticb.  JVat/Vtf.  (pl.  13.) 

1.  FoiTar, 

2.  Natice. 

3.  Panel. 

4.  Gocher. 

GENRE  IX. 

La  Neriti.  Nerita, 

1.  Dunar. 

2.  Tadin. 

3 .  Lagar. 

4.  Selot. 

5.  Kifet. 


FAMILLE  II. 

■CONQUES. 


SECTION  I. 


CONQUES  BI  VA  L  V  E  S, 


GENRE  I. 

L’HüÎtre.  OJlreum,  (pl,  14.) 
.Ej^.  I.  Giifar. 

2.  Garin. 


EJp.  3.  Vétan. 

4.  Bajet. 

5.  Rojel. 

6.  Guron. 

7.  Satal. 


ïCPj  DIVISION  GÉNÉRALE,  &c. 

G  E  N  R'E  I  I.  . 

Le  Jataron. Jararoni4î.(pl.  15.) 

•  GENRE  III. 

Le  Jambonneau.  Pema, 

Efp.  I .  Lulat. 

2.  Aber. 

3.  Dotel. 

•  4.  Fonet. 

5.  Apan 


6.  Chanon. 

7.  ElTan. 

8.  Jefon. 

GENRE 

La  Came.  Chama, 

1.  ClonilTe. 

2.  Ajar. 

3.  Codok. 

4.  Cotan. 

5.  Dofin. 

6.  Gordet. 

7.  Pitar. 

8.  Felan. 

9.  Poron. 

10.  Pirel. 

11.  Lunoc. 

12.  Pégon, 

15.  Sunet. 

\  14.  Tofar. 

1 5 .  Jouret. 

16.  Lifor. 


C 


IV.' 

(pl.  I(j.) 


(pl.  17.) 


Efp.  17.  Fatan. 

18.  Calcinelle. 

19.  Vagal. 

20.  Gacan. 

21.  Mutel. 


GENRE  V. 

La  Telline.  Tdlina.  •  (pl.  18.) 

1 .  Pamec. 

2.  Gafet. 

3.  Nufar. 

4.  Tivel. 

5.  Macadoa. 

GENRE  VL 

Le  PETONCLE.  Peclunculus, 

I .  Mofat.  • 

1.  Kaman. 

3.  Jagon. 

4.  Movin. 

5.  Fagan. 

6.  Robet. 

7.  Anadara. 

8.  Jabet. 

9.  Muflble.  • 

10.  Vovan. 


GENRE 

Le  Solen.  SoUn. 

1.  Tagal. 

2.  Golar. 

3.  Molan. 


VIL 

(pl.  i5>.) 


SECTION  IL 
CONQUES  MULTIVALVES. 


GENRE  1. 

L^  Pholade,  Phola's.  (pl.  15».) 
Efp.  I.  Julan. 

Z.  Tugoti. 


GENRE  II. 

Le  Taret.  Teredo.  (pl.  ip.) 
Efp.  I.  Tarée. 

2.  Ropan. 


COQUILLAGES 


COQUILLAGES. 


'V\  .... -  -  ^  ' 

FAMILLE  PREMIERE‘ 


DES  LIMAÇONS-. 

5 

UsQu’ici  Ton  a  connu  fous  le  nom  de  Limaçons, 
les  coquillages  dont  l’animal  a  une  coquille  tan¬ 
tôt  d’une',  tantôt  de  deux  pièces ,  une  tête ,  une 
bouche,  un  corps,  un  anus,  un  pied;  &  le  plus 
fouvent  des  cornes,  des  yeux  &  un  manteau.  Ceux 
.  dont  il  efl  queflion  dans  cette  famille  ont  le  plus*grand  nom¬ 
bre  de  ces  parties  ;  &  c’eft  pour  cela  que  nous  leuf  avons  cou? 
fervé  le  nom  de  Limaçons.  / 

Cette  famille  fera  divifee  en  deux  feélions  :  la  première 
contiendra  les  Limaçons  dontda  coquille  eft  d’une  piece,  & 
.  que  l’on  appèllê  Univalves  :  la  fécondé  renfermera  ceux 
dont  la  coquille  eft  dç  deux  pièces,  6c  que  je  nomme  Oper^ 
çulés. 


A 


3 


COQUILLAGES 


SECTION  PREMIERE- 


DES  LIMAÇONS  V  NIFALVES. 

LEs  Limaçons  Uni  valves  dont  je  vais  traiter  dans  cette 
première feétion, forment  douze  genres,  qui ,  coniîdérés 
à  raifon  de  la  polîtion  de  leurs  yeux,  pourroieat  être  réunis 
en  cinq  petites  familles  fubalternes ,  fçavoir: 

1°.  Ceux  qui  n’ont  ni  'yeux  Gondole.  •  Genre  i. 

cornes.  J 

2®.  Ceux  qui  ont  deux  cornes, 9  Le  Bulin.  Genre 
&  les  yeux  placés  à  leur  racine  &  >  Le  Goret.  *  -  - 
fur  leur  côté  interne.  S  Pietin.  -  -  - 

3°.  Ceux  ejui  ont  quatre  cor-O  -j-  y 
hes ,  dont  les  deux  extérieures  >  y 
portent  les  yeux  fur  leur  fommet.o 

40,Ceuxquiont  deuxcornes,')  Lj  „  .  , 

&  les  yeux  places  a  leur  racine  &  J  l»Yet  ---- 

fur  leur  côté  externe,  ou  par  der-ljL^  ^ 

riere,  •  >  •  > 


2^ 

3- 

4* 

é. 


7' 

8. 


ço.CeuxquiontdeuxcornesA La  Porcelaine.  -  -  îo. 

Pucelage.  -  -  ii. 


& 

de  ledr  racine,  &  fur  leur  côté^L^  RtoTEtET. 
externe.  ‘ 


-  -  iz. 


GENRE  I. 

.La  gondole,  Çymhium,  , 

L’Ordre  que  je  me  fuis  propofé  de  fuivre  en  parlant  des  co¬ 
quillages,  exige  que  je  commence  d’abord  par  ceux  qui  font 
le  moins  compofés,  tant  dansda  forme  de  l’animal  que  dans 
celle  de  fa  coquille.  Si  l’on  examine  le  coqûillage  qu’ôn  ap¬ 
pelle  Gondole,  on  ne  fera  aucune  difficulté  de  lui  donner  la 
première  place,  &  de  le  faire  marcher  à  la  tête  des  ünivalves. 


UNIVALVES.  J 

à  caufe  de  la  (implicite  de  fa  ftrudure.  On  n'en  connoît  que 
deux  efpeces  fur  la  côte  du  Sénégal. 

I.  LE  SORMET.  PL  i. 

Rien  ne  reffemble  davantage  à  un  ongle  que  la  coquille  du 
Sormet  repréfentée  aux  lettres  K. C. D.  Elle  ed ovale, extrê- 
mement  mince ,  &  fort  petite  eu  égard  au  corps  de  l’animal , 
dont  elle  recouvre  à  peine  la  moitié ,  étant  attachée  fur  fa 
•  partie  poftérieure  en  D.  Au  dehors  D.  K.  elle  eft  convexe , 
polie  &  luifante  j  mais  lorfqu’on  l’a  détachée,  &  qu’on  la  re¬ 
garde  en  dedans ,  on  voit  qu’elle  efl  concave  &  affez  tranfpa- 
rente.  Ses  bords  C.C.  font  repliés  en  dedans,  &  forment  une 
efpece  de  bourrelet  qui  régné  tout  autour,  excepté  dans  fon 
extrémité  antérieure  :  celle-ci  eft  arrondie  &  un  peu  plus  large 
que  l’extrémité  poftérieure,  qui  paroît  comme  coupée  &  for¬ 
mée  par  une  ligne  droite.  Sa  longueur  d’une  extrémité  à  l’au¬ 
tre  eft  d’environ  cinq  lignes,  &  fa  largeur  de  trois. 

On  ne  diftingue  dans  l’animal  de  cette  première  efpece, 
aucune  partie  qui  ait  rapport  à  ce  que  l’on  appelle  tête,  cor¬ 
nes,  yeux,  manteau,  dans  les  autres  limaçons.  Tout  fon  corps 
T.  E.  D.  n’eft,  a  proprement  parier,  qu’un  morceau  de  chair 
mufculeux ,  aifez  ferme ,  &  coupé  en  un  demi-cylindre  arrondi 
à  fès  deux  extrémités.  Il  efl  convexe  en  deffus  E ,  applati  en 
deffus  P,  &  creufé  fur  les  côtés  par  deux  filions  très-profonds, 
qui  s’étendent  dans  toute  fa  longueur  qui  ne  paffe  guères  dix 
lignes.  Sa  largeur  efl  égale  par-tout,  d’environ  trois  lignes. 

A  l’extrémité  antérieure  du  corps  on  apperçoit  un  grand 
trou  rond  B ,  percé  dans  le  milieu  de  fon  épaiffeur.  C’efl  la 
bouche  de  l’animal  ;  mais  il  n’efl  pas  pofîible  d’y  trouver  au¬ 
cune  mâchoire ,  ni  les  dents. 

On  voit  encore  fur  le  côté  droit  du  corps,  fort  proche  de 
fon  extrémité  poflérieure ,  une  ouverture  ronde  A  qui  donne 
une  entrée  libre  à  la  refpiration,  &  iaiffe  une  fortie  aux  excré- 
meris  ;  c’efl  l’anus. 

•  Depüis  cette  ouverture  latérale  jufqu’à  l’extrémité  où  efl 
placée  la  bouche ,  le  deffous  du  corps  de  l’animal  P  lui  fert  de 
pied  pour  Te  traîner.  Ce  pied  n’efl  diflingué  du  refie  du  corps 
que  par  les  deux  filions  latéraux  dont  j’ai  parlé  ci-deffus. 

Ai]  •  - 


COQVlLi.*. 


ANIM  ALj 
.  Corps. 

'  Bouche. 

Anus. 

Pied. 


.4 


COQUILLAGES 

Couleur,  La  couleur  de  ranimai  ell:  d’un  blanc  falej’dc  fa  coquille 
tire  un  peu  fur  la  couleur  de  corne. 

Je  ne  connois  aucun  Auteur  qui  ait  parle  de  cette  efpece 
de  Gondole.  Je  l’ai  trouvée  pendant  le  mois  de  juin  fur  les 
bords  du  Niger  près  de  fon  embouchure  :  elle  vit  dans  l’eaii 
de  la  mer,  enfoncée,  d’un  à  deux  pouces  dans  les  fables. 

1.  LE  GOSSON.  P/.  I. 

Concha  utroqiie  latere  fe  colligens.  Colum.  Aquat.-pag.  &  6 q. 

Cochlea  Siracufana,  intùs  livida,  extra  calthea.  Bon.  trecr.p.  iii.  clajf,  3, 
num.  3 . 

Concha  utroque  latere  fe  colligens  j  FabiiCoIumnæ,  umbilicata,ex  fufco 
maculata,  labro  finuofo.  Lifi.  hijl.  Conchyl.  tab.  jiy.Jig.  7  a. 
Cochlea  Siracufana,  imùs  livida  extra  calthea.. iWw/T  Kirk.pag.  450.  n.  3. 
.Veneroides  Barbadenfis  minor,  marmorata.  Peciv.  Gay^oph,  Cat.  yoL 
585.  tab.  5 O.  jîg.  1^.  &  D. 

VeiÇ\c^mmox.  Barrel.  Ic.p.  i^^.tab.  i^ii.jîg.  37. 

Nux  marina  lævis,  umbilicata,  ex  albo  &  fufco  lucidè  variegata.  Guatc.. 

*  Ind.  pag.  &  tab.  12.  litt.  J. 

Bull^  umbilico  (implici  ;  profundo  :  ex  fufco  maculata  -,  utroque  latere  fe  ^ 
colligens  i  Fabii  Columnæ.  Klein,  tent.pag.  Zi.fpec.  i.  n.  5. 

CoijuiLLE.  •  La  coquille  du  GolTon  a  la  forme  d’un  ovoïde  arrondi  aux 
extiêmités,  &  de  dix  lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une 
fois  moindre.  Elle  eft  médiocrement  épailTo,  &  compofée'de 
Spires.  quelques  tours  de  fpirale  qui  vont  de  droite  à  gauche,  &  dont 
on  ne  peut  diftinguer  le  nombre,  parce  que  le  fommet  au  lieu 
de  fortir  dehors,  rentre  en  dedans,  pour  former  un  petit  om- 
•  biiic  à  l’endroit  S  qu’il  devroit  occuper. 

Ourerture.  L’ouverture  qui  fe  trouve  placée  à  droite  des  fpires ,  eft  une 
ellipfe  fort  irrégulière,  plus  large  en  haut  qu’en  bas,  rétrécie 
dans  fon  milieu ,  &  d’une  longueur  égale  à  celle  de  la  coquille» 
Sa  lèvre  droite  D  eft  épailTe  &  tranchante  fur  les  bords  :1a 
lèvre  gauche  fe  replie-  comme  une  lame  alfez  mince  fur  la 
convexité  de  la  première  fpirale. 

Couleur.  Sa  couleur  eft  grife  ou  cendrée ,  &  quelquefois  fauve*  ou 
rougeâtre,  ordinairement  marquée  de  petites  ondes,’&:  fou-* 
vent  traverfée  par  deux  bandes  plus  foncées. 

Animal.  Le  corps  de  l’animal  eft  beaucoup  moins  allongé  que  dans 
Corps,  ja  première  efpcce  :  il  eft  recouvert  prefqu’eu  entier  par  la 
coquille,. 


Piedv 
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Son  pied  eft  extrêmement  épais  &  fi  renflé  qu’il  bouche , 
comme  un  gros  mufcle,  l’ouverture  de  la  coquille,  ne  pou¬ 
vant  entrer  dedans. 

Cette  efpece  eft  plus  commune  que  la  première  j  on  la  voit 
pendant  toute  l’année  dans  les  mêmes  endroits. 

Le  coquillage  que  M.  Plancus  a  figuré  avec  fon  animal , 
dans  foiî  Traité  des  Coquillages  peu  connus  du  port  de  Ri’ 
mini (i) ,  approche  beaucoup  de  cette  efpece. 

.  G  E  N  R  E  I  l‘ 

LE  B  U  L  I  N.  Eidimis,  PI.  r. 

Je  donne  le  nom  de  Bulin  à  un  petit  coquillage  d’eau  douce, 
qui  vit  communément  fur  la  lentille  de  marais,  ôc  fur  lelem- 
ma,  dans  les  marais  &  les  étangs  de  Podor.  Cette  dénomina¬ 
tion  m’a  paru  lui  convenir,  parce  que  l’animal  pendant  fa  vie 
nage  prefque  continuellement  à  fleur  d’eau ,  &  qu’après  ia 
mort  fa  coquille*flotte  comme  une  petite  bulle  d’air  tranfpa- 
rente.  Je  n’ai  obfervé  qu’une  efpece  de  ce  genre,  &elle  n’efl: 
figurée  ni  décrite  nulle  part. 

.Sa  coquille  efl:  une  des  plus*petites  que  je  connoifle,  ayant  à  Coquîlls, 
peine  une  ligne  &  un  tiers  de  longueur,  fur  une  largeur  pref- 
qu’une  fois  moindre,  c’efl-à-dire ,  d’environ  trois  quarts  de 
ligne.  La  lettre  E  la  repréfente  dans  fa  grandeur  naturelle  ;  6c  . 
ellé  eft  groffie  au  microfcope  aux  lettres  J .  L.  Q.  Elle  eft  ovoïde, 
arrondie  dans  fon  contour,  obtufe  à  fa  bafe,  pointue  au  fom- 
met ,  6^  tournée  en  quatre  ou  cinq  fpirales  qui  vont  en  defcen-  Sphes. 
dant  fort  obliquement  de  gauche  à  droite.  Les  fpires  font  fi 
renflées ,  qu’aux  endroits  de  leur  jonélion  elles  paroiftent  laifler 
un  profond  fillon  entr’elles.  Un  grand  nombre  de  rides  très- 
fines  6c  fort  ferrées,  s’étendent  de  longueur  fur  toute  la  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  luifante,  extrêmement  mince 
6c  tranfparente. 

Son  ouverture  O  fe  trouve  a  gauche,  comme  dans  les  co-»  Ouvemire, 
quilles  qu’on  appelle  uniques  ou  à  bouches  retournées.  Elle 
repréfente  une  ellipfe  verticale,  obtufe  dans  fa  partie  fupérieure, 

6c  aiguë  dans  l’inférieure.  Son  grand  diamètre  furpafle  une  fois 
le  petit  diamètre,  6c  égale  la  longueur  du  fommet.  Ses  bords  . 

(i)  Nux  marina,  Lepüs  mariuus  &  Amygdala  marina  di^ïa,  Plancl  de  ConchU 
munis  nous.  pag.  22,  tab,  fig-  9*6'  lO. 
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font  (impies ,  tranchans,  &  interrompus  à  la  rencontre  de  la 
première  fpire  qui  forme  la  partie  inférieure  de  l’ouverture. 

Cette  coquille  eft  de  couleur  fauve,  quelquefois  pointiilée 
de  noir  vers  l’ouverture. 

On  voit  à  la  lettre  T  la  tête  de  l'animal  :  elle  eft  demi- 
cylindrique,  convexe  en  delTus,  applatie  en  de(rous,  &  bor¬ 
dée  tout  autour  d’une  large  membrane,  qui  efl  légèrement 
écliancrée  à  fon  extrémité. 

Au-deffus  de  la  ,téte ,  vers  fon  extrémité  antérieure ,  ed 
placée  l’ouverture  de  la  bouche  B,  qui  par  «la  réunion  des  lè¬ 
vres  ,  repréfente  un  marteau  à  deux  têtes. 

Le  fond  de  la  bouche  eft  rempli  par  deux  mâchoires ,  qui 
ne  différent  pas  fenfiblement  de  celle  du  Limaçon,  (  PL  i.  i.  n. 
J.  N.  )  dont  la  grandeur  m’a  permis  de  faire  un  détail  plus 
circonftancié. 

Au  milieu  de  la  tête  font  placées  deux  cornes  C  C.  une 
fois  plus  longue  qu’elle.  Elles  font  allez  exadtement  cylin¬ 
driques,  capables  de  peu  de  contraélion  ,  &  portent  a  leur 
origine  &  par  derrière ,  un  appendice  membraneux  G ,  en 
forme  de  croiffant,  dont  la  convexité  eü  tournée  vers  la  co-? 
quille. 

Les  deux*  petits  points  noirs  qui  font  les  yeux  Y  Y ,  font 
placés  dans  l’angle  intérieur  que  forment  les  cornes  en  for-» 
tant  de  la  tête. 

Le  pied  P  e(l  de  figure  elliptique ,  obtus  à  fon  extrémité 
antérieure,  &  pointu  à  l’extrémité  oppofée.  Son  grand  dia¬ 
mètre  efi:  triple  du  petit  diamètre,  &:  prefqu’égal  à  la  longueur 
de  la  coquille  :  dans  fa  plus  grande  largeur  il  efi:  un  peu  plus 
étroit  que  la  tête. 

•  Le  manteau  efi:  une  membrane  alTez  fine  qui  tapiife  tout 
l’intérieur  de  la  coquille,  fans  fortir  au-delà  des  bords  de  fon 
ouverture.  Là  elle  îé  replie  fur  la  gauche  de  l’animal  pour 
former  un  petit  trou  rond  auquel  répond  Tanus.  Les  excré;^ 
mens  font  ronds  &  vermiculés. 

Tout  le  corps  de  Fanimal  efi:  d’un  gris  cendré. 

Cet  animal  a  cela,  de  fingulier,  qu’il  nape  prefque  conti¬ 
nuellement  à  fieur  d’eaù,  le  pied  retourne  en  deflus ,  &  la 
coquille  pendante  en  bas.  Pour  prendre  cette  attitude ,  il 
monte  fur  la  première  herbe  qu’il  rencontre ,  &  quand  il  efi 
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arrive  à  la  hauteur  de  l’eau ,  il  glilTe  fon  pied  au-deffus  de  fa 
furface  ep  retournant  en  même  tems  fon  corps.*  Al  ors  fa  co¬ 
quille  qui  pend  en  bas  lui  fert  de  left ,  &  fon  pied  qui  fait 
au  -delTus  comme  une  goûte  de  cire  fur  laquelle  l’eau  n’a  point 
de  prife,  fert  à  le  faire  avancer  par  fes  ondulations,  &  à  le 
promener  par-tout  en  nageant  fur  le  dos.  On  le  trouve  ra¬ 
rement  dans  une  autre  polîtion,  &  c’eft  pour  cela  que  la  fur- 
face  de  l’eau  en  paroît  fouvent  toute  couverte.  J’ai  vû  exdt- 
•  cuter  la  même  manœuvre,  mais  moins  fréquemment,  au  petit 
coquillage  de  même  genre  qui  fe  trouve  aux  environs  de  Pa¬ 
ris,  &  que  l’on  nomme  communément  la  Membraneufe  (  i  ). 

Ce  petit  coquillage  ne  fe  voit  que  depuis  le  mois  de  feptem-*^ 
bre  jufqu’à  celui  de  janvier,  dans  les  marécages  formés  par 
l’eau  des  pluies  qui  tombent  en  juin ,  juillet,  août  &  feptembre. 
Ces  marais  font  deflechés  pendant  cinq  à  lîx  mois,  &  pour  ainli 
dire,  brûlés  par  le  foleil  le  plus  cuifant  :  les  coquillages  difpa- 
roilfent  alors  ;  on  ne  trouve  fur  la  terre  que  des  coquilles 
abandonnées  par  leurs  animaux  que  la  fécherefle  a  fait  périr. 
Cependant  on  en  voit  reparoître  de  femblables  tous  les  ans 
pendant  la  faifon  pluvieufe  :  j’ai  même  remarqué  que  plus 
l’année  étoit  chaude,  plus- ils  étoient  abondansj  &  à  un  tel 
point  qu’un  coup  de  main  en  enlevoit  plufîeurs  milliers.  Com¬ 
ment  expliquer  cette  merveilleufe  réproduélion  ?  Comment 
des  œufs  aulïî  délicats.  &  aulïi  petits  que  ceux  que  doivent 
prgduire  ces  petits  animaux,  peuvent-ils  relier  dans  un  ter- 
rein  aulïî  aride  fans  fe  delTécher  entièrement  ?  Comment  ces 
animaux  eux-mêmes, ^il  eû  vrai  qu’ils  fe  cachent  dans  le  fein 
de  la  terre,  peuvent-ils  réliûer  pendant  cinq  à  fix  mois  aux 
ardeurs  du  foleil  ? 


'  G  E  N  R  E  1 1  I. 

LE  GORET.  CorctuSy  PI.  r. 

Le  Goret  eû  un  Coquillage  d’eau  douce,  qui  fe  trouve  aulît 
fréquemment  que  le  Bulin  dans  les  lieux  marécageux  de  Po- 
dor  :  on  pourroit  même  le  regarder  cpmme  une  efpece  de  Bu-» 
lin ,  en  ne  conlîdérant  que  certaines  parties  qui  leur  font  com- 

(i)  Buccinum  fluviatile,  à  dextrâ  finiftrorsùm  tortile ,  tiiumque  Ofbium  Üvè  neri- 
todes.-Zi/?.  hifl,  Conchyl.  tab,  134.  34. 
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munes  ;  cependant  Tanimal  examiné  en  détail  fera  voir  de$ 
différences  notables ,  qui  jointes  à  la  forme  fînguliere  de  fa 
coquille,  m’ont  déterminé  à  en  faire  un  genre  diftingué. 

J’en  ai  rencontré  un  grand  nombre  d’efpeces  dans  les  pe¬ 
tites  rivières  des  environs  de  Paris  ;  mais  celle  que  je  vais  dé¬ 
crire  eft  différente  &  particulière  aux  pays  fîtués  entre  les 
tropiques.  Il  n’en  eff  fait  m.ention  ni  dans  les  auteurs  ni  dans 
1^  livres  des  voyageurs  ;  elle  eft  auffî  peu  connue  dans  les 
cabinets  :  fa  petiteffe  l’a  fait  fans  doute  négliger  comme  la  • 
précédente. 

CoQuîLLE.  On  peut  regarder  fa  coquille  comme  un  difque  également 
applati  fur  chacune  de  fes  faces,  &  d’une  ligne  &  demie  au 
plus  de  diamètre.  La  lettre  E.  la  donne  dans  fa  grandeur  na¬ 
turelle,  &  elle  eft  conlîdérablement  groflîe  aux  lettres  R.V.  X. 

*  Malgré  fa  petiteffe  on  diftin^ue  facilement  les  quatre  tours 
Spires.  de  fpirale  dont  elle  eft  formée.  Les  fpires  font  arrondies,  renr 

nées  dans  leur  contour ,  &  laiffent  entr’elles  un  fîllon  circulaire 
également  creufé  fur  les  deux  faces  de  la  coquille  :  mais  la 
maniéré  dont  elles  font  tournées  verticalement  fur  elles-mêmes 
empêche  qiîe  l’on  voie  clairement  l’extrémité  V,qui  devroit 
Sommet,  faire  le  fommet.  Cette  extrémité  eft  engagée  au  centre  de  leurs 
révolutions ,  &:  ne  s’élève  pas  plus  fur  une  face  que  fur  l’autre, 

'  *  de  forte  qu’il  paroît  affez  douteux  de  quel  coté  eft  l’ouverture, 
à  gauche  ou  à  droite  de  la  coquille:  il  ji’y  a  que  l’obliquité  de 
.  cette  même  ouverture  qui  puiffe  faire  connoître  quel  eft^Ie 
deffus  de  la  coquille ,  &  quel  eft  fon  deffous.  • 

Ouverture.  L’obliquité  de  l’ouverture  O  qui  eft  coupée  de  droite  à  gau¬ 
che  en  defçendant,  ayant  déterminé  la  face  la  plus  large  de 
la  coquille  pour  fon  deffus ,  on  s’apperçoit  que  les  fpires  tour^ 
nent  de  droite  à  gauche,  en  regardant  le  plan  de  la  coquille 
comme  horizontal,  &  conféquehnnent  Pouverture  eft  à  fa 
gauche,  ce  qui  la  range  avec  les  Uniques,  comme  le  Bulin, 
Cette  ouverture  eft  ronde  à  peu  de  chofe  près,  &:  fes  bords 

•  font  (impies  &  fort  tranchans  ;  ils  font  interrompus  fur  la  droite 
par  la  rondeur  de  la  première  fpire ,  qui  vieiu  fe  confondre 
fiyec  eux. 

Couleur.  La  délicateffe  de  cette  coquille  &  fon  peu  d’épaîffeur  la 
rendent  un  peu  tranfparente.  Au  dehors  elle  eft  polie,  lui- 
fante,  &  de  couleur  fauve. 

'  •  •  ‘  La 
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La  tête Tt.de  l’animal  ed cylindrique, -très-êtroîte  dans  fa  Animal; 
partie  fupérieure  j  mais  fort  étendue  fur  les  côtés ,  &:  prolongée  Tête, 
en  une  membrane  qui  lui  fait  un  large  empattement.  Cet  em¬ 
pattement  prend  fuccefîîvement  différentes  formes,  qui  ren¬ 
dent  quelquefois  la  tête  obtufe  &  arrondie  T,  &  quelquefois 
échancrée  t.  à  fon  extrémité.  Comme  il  eft  placé  aux  côtés  de 
fa  tête,  &  qu’il  eft  plus  fufceptible  de  relâchement,  lorfqu’ii 
fe  porte  en  avant  il  fait  une  échancrure  à  fon  milieu  j  &  cette 
échancrure  difparoît  lorfque  ce  même  empattement  fe  con¬ 
trarie  &  eft  tiré  en  arriéré. 

La  bouche  B  eft  placée  au-deftbus  de  la  tête  à  peu  près  dans  Boudic, 
fon  milieu.  Les  lèvres ,  lorfqu’elle  eft  fermée ,  lui  font  prendre 
la  figure  d’un  t  dont  la  tête  feroit  courbée  en  arc.  En  s’ouvrant 
elle  laiffe  appercevoir  par  intervalles  les  mâchoires  qu’elle 
renferme. 

La  mâchoire  fupérieure  eft  faite  en  croiffant ,  &  fa  con-  Mâchoires, 
vexité  qui  eft  lifte,  regarde  en  bas  :  elle  paroît  immobile.  L’in^ 
férieure  au  contraire  reflèmble  â  un  tuyau  cylindrique  ou  à 
une  trompe  dont  l’extrémité  eft  percée ,  arrondie  &  armée  de 
plufîeurs  rangs  de  dents,  que  je  ne  puis  mieux  comparer  qu’à 
celles  d’une  étrille:  elle  fe  porte  facilement  jufqu’au  bord 
des  lèvres.  ^ 

Les  cornes  C.  C.  fortent  au  nombre  de  deux,  de  la  bafe  de  Cornes, 
la  tête  aux  côtés  de  laquelle  elles  font  attachées,  &  la  fur- 
paftent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  fines,  déliées,  fem- 
blables  à  des  aiguilles  fort  pointues,  &  ont  une  grande  fa¬ 
cilité  à  fe  courber  &  à  fe  mouvoir  en  tous  fens. 

Les  yeux  Y.  Y.  femblables  à  deux  petits  points  noirs,  font 
comme  enchaftés  à  la  racine  des  cornes,  fur  leur  côté  intérieur. 

Le  pied  P  a  une  longueur  prefqu’égale  au  diamètre  de  la 
coquille.  Il  repréfente  une  ellipfe  allongée  &  un  peu  moins 
large  que  la  tête ,  au-devant  de  laquelle  il  s’étend  de  maniéré 
à  la  cacher  entièrement  lorfqu’il  marche.  Ses  deux  extrémi¬ 
tés  font  également  obtufes,  &  fon  grand  diamètre  furpafte 
fouvent  près  de  deux  fois  le  petit. 

Pendant  que  f  animal  marche ,  une  grande  partie  de  fon 
corps  paroît  hors  de  la  coquille ,  fous  la  forme  d’un  long  col , 
à  peu  près  cylindrique ,  dont  la  longueur,  y  comprife  celle 
de  la  tête ,  excède  deux  fois  fa  largeur. 
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Au  travers  de  ce  coj  qui  eft  aiTez  tranfparent ,  on  apperçoit 
facilement  le  cœur,  &  Ton  en  diltingue  très-bien  les  batte- 
mens.  Il  ell  placé  à  fa  droite;  particularité  qui  mérite  d’au¬ 
tant  plus  d’être  remarquée,  que  cette.paitie  aiiédle  toujours 
la  gauche  dans  le  plus  grand  nombre  des  Limaçons.^ 

Dans  cette  même  lîtuation  de  l’animal ,  on  voit  le  manteau 
comme  une  légère  membrane  qui  tapiffe  les  parois  intérieu¬ 
res  de  la  coquille  jusqu’aux  bords  de  fon  ouverture ,  dont  il 
lui  arrive  rarement  de  s’écarter  pour  s’étendre  au  dehors.  Il 
forme  du  côté  gauche,  en  rapprochant  de  tems  en  tems  fes 
bords,  une  double  ouverture, dont  là  plus  élevée  donne  paf 
fage  à  l’air ,  &  l’autre  aux  excrémens.  Ceux-ci  font  veimicu- 
lés,  &  tournés  en  demi-cercle.  * 

Cet  animal  eft,  comme  le  précédent,  hermaphrodite  de 
l’efpece  de  ceux  qui  demandent  la  jonétion  de  deux  indivi¬ 
dus,  mais  qui  ne  fe  fécondent  pas  réciproquement  ni  en  même 
tems.  Il  ne  jouit  pas  plus  de  ce  privilège  que  ceux  dans  lef- 
quels  le  fexe  eft  partagé  :  il  eft  vrai  qu’il  a  un  avantage  de 
plus  qu’eux,  c’eft  qu’il  peut  féconder  un  individu  tandis 
qu’il  eft  fécondé  par  un  troiliéme,  &  celui-ci  par  un  quatriè¬ 
me  ,  Sc  ainfî  de  fuite  ;  de  forte  qu’on  les  voit  fouvent  réunis 
plulîeurs  enfemble  comme  des  grains  de  chapelet. 

Il  jette  un  fray  femblableà  un  gâteau  rond ,  infiniment  petit 
Sc  gélatineux,  qui  contient  environ  cent  œufs  ronds  &  appla- 
tis,de  même  fubllance,  à  l’extrémité  defquels  on  apperçoit 
le  germe,  comme  un  petit  point  opaque.  Cette  gêlée  &  les 
œufs  font  de  couleur  de  fuye  ou  d’urr  brun  rougeâtre  ,  & 
tranfparens. 

Dans  quelques-uns  j’ai  vu  fortir  du  côté  gauche,  entre  le 
col  &  le  manteau  ,  une  efpece  d’oreillette  triangulaire  & 
charnue  qui  fe  montroit  quelquefois  au  dehors;  dans  d’autres 
il  ne  fe  manifeftoit  rien  de  femblable.  Peut-être  l’analogie 
me  fera-t-elle  connoître  un  jour  l’ufage  de  cette  partie  vûe  . 
dans  un  animal  de  même  genre  &  plus  grand  que  celui-ci. 

Ce  petit  animal  efl;  tout  noir  ou  du  moins  d’un  brun  noir. 
Sa  coquille  qui  efi  tranfparenté  &  fauve  loffqu’eile  eH  vuidCg 
paroît  noire  quand  il  la  remplit. 
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GENRE  IV. 

LE  PIETIN.  Pedipes.  PI.  i. 

On  appellera,  fi  Pon  veut,  avec  moi  du  nom  de  Pietin  un 
nouveau  genre  de  coquillage  marin,  que  j’ai  trouve  en  grande 
quantité  autour  de  Pille  de  Corée.  Je  le  nomme  ainlî  à  caufe 
de  la  maniéré  lînguliere  dont  il  marche  avec  les  deux  talons 
dont  fon  pied  femble  être  formé,  comme  on  le  verra  ci-après 
dans  la  defcription  de  cette  partie.  Pour  découvrir  ce  petit 
coquillage ,  il  faut  le  chercher  dans  les  cavités  des  rochers  que 
Pon  nomme  mâchefer  dans  le  pays.  C’ell  la ,  &  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  expofés  aux  grands  coups  de  mer ,  qu’il  fe  tient 
caché. 

Sa  coquille  n’ell  figurée  nulle  part  (i).:  elle  fe  rencontre 
dans  peu  de  cabinets,  &  je  ne  l’ai  vûe  que  dans  ceux  où  je  l’ai 
envoyée.  Elle  efi;  fort  dure  &  épaifle,  comme  la  plûpart  des 
coquilles  marines.  Sa  forme  repréfente  un  ovoïde  arrondi 
dans  fon  contour,  obtus  à  fa  bafe,8t: pointu  au  fommet.  Elle 
n’a  que  trois  lignes  de  longueur,  &  deux  lignes  un  quart  de 
largeur ,  c’efi-à-dire,  que  fa  longueur  excède  fa  largeur  a  peine 
d’une  moitié.  La  figure  E  la  repréfente  dans  fa  grandeur  natu¬ 
relle,  qui  efi;  grofiie  de  beaucoup  dans  les  figures  GSN. 

On  y  compte  fix  tours  de  fpirale  qui  defcendent  de  droite 
à  gauche, au  contraire  de  celles  du  Bulin  &  du  Goret;  &  je 
fuis  bien-aife  d’avertir  que  tous  les  coquillages  qui  fuivent 
celui-ci  ont  leurs  fpires  tournées  de  même.  Elles  font  peu 
renflées,  Sc  par  conféquent  peu  diflinéles  ou  fort  étroitement 
liées  les  unes  aux  autres.  La  première  fpire, celle  où  eft  l’ou¬ 
verture,  a  une  telle  difproportion  avec  les  autres,  qu’elle  les 
efface  toutes  :  celles-ci  font  à  fon  égard,  ce  qu’eftun  mamme- 
lon  pointu  fur  un  tetton  bien  rond. 

Vingt-cinq  filions  affez  légers ,  font  diflribués  affez  égale¬ 
ment  lur  toute  la  furface  extérieure  de  la  première  fpire  ;  ils 
la  fuivent  dans  fa  longueur,  &  par-là  coupent  la  coquille 
tranfverfalement,maîs  dans  une  direétion  oblique.  Ces  vingt- 
cinq  filions  feréduifent  à  huit  dans  la  fécondé  fpire,  à  trois  dans 

P)  Je  ne  fçai  fi  l’on  pourrolt  y  rapporter  celii-ci  de  Lifier  : 

Cochlea  comprefla  fufca  fafciata,brevior,  finu  longo  ad  rofirum  notabili.  Lifier^ 
Hijl.  ConchyU  tab,  fig.  32. 

B  ij 
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la  troifiéme,  &  diminuent  ainfî  infenfiblement  jufqu’à  la  pointe 
du  fommet  où  elles  difparoilTent. 

L’ouverture  eft  des  plus  fîngulieres.  On  peut  la  regarder 
comme  une  ellipfe  dont  le  contour  eft  très-irregulier.  Son 
grand  diamètre  eft  double  du  petit  :  il  eft  parallèle  au  grand 
diamètre  de  la  coquille, &  un  peu  plus  long  que  le  fommet. 
L’irrégularité  qu’on  obferve  dans  fon  contourvient  des  dents 
qui  en  bouchent  une  bonne  partie:  on  en  diftingue  deux  mé¬ 
diocres  à  fa  droite  &  autant  à  fa  gauche,  vers  le  milieu  de  fa 
longueur,  &:  une  cinquième  infiniment  plus  grofle  que  les  au¬ 
tres  :  celle-ci  eft  placée  à  l’extrémité  inférieure  de  l’ouverture, 

s’élève  jufqu’au  tiers  de  fa  longueur  comme  une  languette 
qui  la  diviie  obliquement  en  deux  parties  inégales.  Toutes  ces 
dents  font  dans  l’intérieur  de  l’ouverture:  je  parlerai  de  leur 
ufage  ci-après. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  eft  fîmple  8c  fort  tranchante  : 
la  gauche  au  contraire  eft  arrondie,  &  recouverte  d’une  large 
bande,  luifante  Ôc  d’un  beau  poli. 

•  Quelques-unes  de  ces  coquilles  font  d’un  fauve  clair ,  & 
d’autres  font  d’un  blanc  fale.  La  lèvre  gauche  de  l’ouverture 
eft  communément  aflez  blanche. 

L’animal  qui  habite  cette  coquille  eft  fort  petit  en  compa- 
raifon  d’elle. 

Sa  tête  T  forme  un  croiftant  qui  a  une  fois  plus  de  largeur 
que  de  longueur.  Elle  eft  arrondie  à  fon  extrémité  qui  eft 
échancrée. 

Au  milieu  de  fa  longueur  &  en  deftbus  eft  placée  la  bou¬ 
che  B ,  dont  l’ouverture  eft  formée  par  deux  lignes  horizon¬ 
tales  jointes  par  une  ligne  verticale.  Sa  fîtuation  lui  donne  la 
figure  d’une  h  couchée  fur  le  côté. 

Le  jeu  des  lèvres  qui  forment  cette  bouche,  ne  confîfte  que 
dans  un  mcuvement  latéral  qui  les  éloigne  Sc  les  rapproche 
alternativement  de  là  ligne  verticale.  Les  dents  font  femblables 
à  celles  du  Goret  (i). 

Les  cornes  C.C.  font  aftez  épaiffes  8c  cylindriques,  c’eft-a- 
dire ,  ^ales  en  groffeur  depuis  leur  racine  jufqu’à  leur  extré¬ 
mité.  Ëlles  ont  moitié  plus  de  longueur  que  la  tête,  du  milieu 
de  laquelle  elles  fortent.  Dans  leur  fîtuation  naturelle  elles 

(i)  Voyej  la  page  9, 
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fe  portent  verticalement  en  haut,  au  contraire  de  ce  que  Ton 
voit  dans  la  plûpart  des  coquillages  qui  les  portent  ou  en 
devant  ou  fur  les  côtes. 

Ses  yeux  font  petits,  ovales  Y  Y,  une  fois  plus  longs  que  Yeux, 
larges,  &  places  entre  les  cornes  &  la  tête,  de  maniéré  que 
leur  grand  diamètre  eft  parallèle  à  fa  longueur. 

^  Le  pied  P.  J.  K.  de  cet  animal  eft  ce  qu’il  a  de  plus  lîngulier.  Pied.  ' 
Sa  forme  eft  elliptique ,  arrondie  aux  extrémités..  Il  a  deux 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur ,  &  il  eft  prefqu’une  fois  ’ 
plus  court  que  lif  coquille.  Mais  ce  qui  le  rend  remarquable , 
c’ed  qu’il  paroît  compofé  de  deux  talons  femblables  P.  K.  po- 
fës  à  chacune  de  les  extrémités.  Ces  talons  lailTent  entr’eux 
un  efpace  vuide  &  creule  profondément  J ,  qui  donne  à  ce 
pied  la  forme  d’un  pié-bot,  auquel  on  peut  très-bien  lecom< 
parer. 

Quant  à  la  maniéré  dont  il  fait  agir  ce  pied,  voici  ce  que 
j’ai  obfervé  plulîeurs  fois.  Lorfqu’il  veut  marcher,  il  s’aôèrmit  ^ 
fur  le  talon  poflérieur  K,  &  porte  le  talon  antérieur  P  en  avant 
&  auffi  loin  que  le  peut  permettre  la  partie  creufe  J ,  qui  eft 
fufceptible  d’un  relâchement  confîdérable  :  il  rapproche  en- 
fuite  le  talon  poflérieur  K  de  maniéré  qu’il  touche  l’anté¬ 
rieur  P ,  &  fait  avancer  tout  fon  corps  d’un  efpaCe  égal  à  celui 
qui  les  tenoit  féparés.  Ce  premier  pas  fait,  il  en  recommence 
un  fécond,  en  prenant  pour  point  d’appui  le  talon  poflérieur 
pendant  que  l’antérieur  avance ,  &  faifant  réciproquement 
fervir  celui-ci  de  point  d’appui  au  talon  poflérieur  pour  le  ra¬ 
mener  à  lui.  On  peut  croire  que  ce  mouvement  exécuté  avec 
une  certaine  vîtelfe  doit  accélérer  confidérablement  fa  mar* 
che  ;  auffi  y  a-t-il  peu  de  grands  coquillages ,  que  celui-ci ,  tout 
petit  qu*il  efl,  ne  devance  de  beaucoup ,  quand  il  veut  fe  don¬ 
ner  la  peine  de  marcher.  C’ell  de  la  fngularité  de  cette  dé¬ 
marche  que  j’ai  emprunté  le  nom  de  Piédn  que  je  donne  à 
ce  coquillage.  '  .  ?r  .  r. 

On  ne  voit  pas  d’abord  quel  peut  être  l’ufage  de  la  grande 
dent  qui  efl  en  bas  de  l’ouverture  de  la  coquille ,  &  l’on  ne 
K’imagineroit  guères  qu’elle  fert  à  tenir  écartés  les  deux  talonS 
dont  je  viens  de  parler.  Cependant^ç’efl  un  fait  qui  devient 
hors  de  doute  loffqu’on  obferve  rânimal  éntrèf  &:  fortir  plu- 
(îeurs  fois  de  fa  coquille;  alors  on  voit  fes  talons  fe  re- 
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tourner  de  côte,  &:  pafTer  Tun  a  droite  Sc  Eautreà  gauche  de 
la  dent,  qui  étant  prolongée  jufques  dans  l’intérieur  de  la  co^ 
quille,  comme  je  m’en  fuis  alTuré  en  la  coupant  ga  deux ,  les 
tient  toujours  éloignés  l’un  de  l’autre ,  à  quelque  profondeur 
qii’ils  la  pénétrent. 

Le  manteau  eft  une  membrane  épaiffe  qui  fe  répand  dans 
riritérieiir  de  la  coquille,  jufques  aux  bords  de  fon  ouverture, 
&  lailfe  à  droite  un  petit  trou  rond  auquel  répond  l’anus. 

Le  corps  du  Piétin  eft  d’un  blanc  fale  j  mais  fes  yeux  de  fes 
cornés  tirent  fur  le  noir.  • 

GENRE  V. 


LE  LIMAÇON.  Cochlea. 

On  connoît  parfaitement  le  Limaçon ,  &  il  y  en  a  de  tant 
d’efpeces  dans, tous  les  jardins  &  dans  les  campagnes,  qu’il 
n’elî  prefque  perfonne  qui  n’en  ait  vu  l’animal  vivant.  Il  n’y 
en  a  qu’une  efpece  au  Sénégal  ;  mais  elle  eft  beaucoup  plus 
grande  que  toutes  celles  que  nous  connoiflbns  en  Europe , 
êeellefurpaffe  plus  d’une  fois  celle  que  nous  appelions  à  Paris 
le  Vigneron,  en  latin  Pomatia.  Je  ne  l’ai  trouvée  que  dans 
un  feul  endroit,  où  elle  étoit  à  la  vérité  fort  commune,  fur- 
tout  pendant  le  mois  de  feptembre.  C’étoit  dans  une  prairie 
affez  aride,  éloignée  d’une  petite  demi-lieue  de  la  mer ,  derrière 
le  village  de  Portudal,  que  les  nègres  appellent  autrement 
Sali ,  à  neuf  lieues  environ  dans  le  fud  de  l’ifle  de  Corée. 

.  1  •  J.  L  E  K  A  M  B  E  U  L.  P/.  I. 


Bucciniim  exoticum  variegatum  lævius  v^fîraê'ijg.  Colum,  Aquat,  pag,  1 6 
&  18. 

Buccilium  majus  feptem  fpirarum  ex  riifo  radiatum.  Lijler,  hifl,  ConchyU 
‘  tab.  ^ 

Buccinum  idem  minus  radiatum.  Ejufd.ibid.  tab.  10.  fig.  5. 

Buccinum  radiatum ,  niedio  primo  orbe  leviter  acuto.  Ejufd.ibid,  tab.  1 1,’ 

Cochlea  ftridior,  latis  fafciis  rufefeentibus  per  longum  dudis  diftinda,’ 
columellâ  albâ.  Bjufd.ibid.  tab.  53. 

Cochlea  oblonga,  exotica,  lævis.  Petiv.  Ga^oph.  vol.  i.  cat,  i^f.tab.  44,’ 

’  fig-7- 


Buccin  d’une  fort  belle  couleur  d’agathe  bariolée  de  rouge  Sc  de  couleur 


'  U  N  I  V  À  L  V  E  s. 

fauve ,  avec  une  bouche  fort  évafée  &  toute  unie.  Hifl.  Conch.p.  270. 
plane.  1 3 .  fig.  iî’. 

Buccinuni  fluviatile  majus,  læve,  labio  interno  repando,  ex  carneo,  ful- 
vo ,  albido ,  &  purpurafeente  colore  f^feiatum ,  aliquando  lineis  in- 
terftdis  pundatum ,  nebulatum ,  marmoris  inftar  lucidè  &  ele- 
ganter  variegatum.  Gualc.  Ind.  pag.  &  tah.  6.  fig.  C. 

Buccinuni  fluviatile  ,  idem  minus ,  candidum ,  &  in  prima  &  in  fecundâ 
fpirâ  lineâ  fubrubrâ  circumdatum.  Ejufd.  ibid.fig.  D. 

Tuba  phonurgica  torofa  :  ex  rufo  radiata ,  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  34. 
fpec.  I.  A2.  5. 

Tuba  phonurgica  fpiris  planis  :  fafeiata  :  perlonga,  lata,  ex  rubro  fafeiata, 
columelle  albâ,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  x.n.  i.e. 

La  coquille  du  Kambeul  parvenu  à  fon  dernier  période 
d’accroiflTement ,  a  trois  pouces  &  demi  de.  longueur  6c  un 
pouce  6c  demi  de  largeur  ,  c’eft-à-dire ,  que  fa  longueur  fur- 
pafle  une  fois,  6c  même  davantage,  fa  largeur.  C’efl  une  ef- 
pece  d'ovoïde  obtus  6c  arrondi  à  fon  extrémité  fupêrieure,  6c 
pointu  au  fommet.  Elle  efl:  mince,  légère,  fragile,  6c  com- 
pofée  de  dix  fpires ,  lilfes ,  unies ,  peu  renflées  ,  bien  diflin- 
guées  les  unes  des  autres,  6c  qui  tournent  en  defeendant  de 
droite  à  gauche. 

Son  ouverture  G  qui  efl  à  droite,  forme  une  ellipfe  arron¬ 
die  en  haut,  pointue  par  en  bas,  6c  près  de  moitié  plus  courte 
que  le  fommet.  La  lèvre  droite  efl  mince,  aiguë,  tranchante 
fur  les  bords,  6c  fe  replie  un  peu  à  fon  extrémité  fupêrieure 
fur  la  lèvre  gauche  qui  efl  arrondie  6c  fermée  prefqu'entie- 
rement  par  la  fécondé  fpire. 

Sa  furface  extérieure  efl  recouverte  d’un  périofle  membra¬ 
neux  6c  extrêmement  mince,  qui  n’empêche  pas  de  voir  fes 
•  couleurs.  Les  jeunes  font  d’un  fond  blanc  ou  agathe,  marbré 
de  plufleurs  bandes  longitudinales,  ondées,  d’un  brun  très- 
foncé,  qui  devient  fauve  dans  les  moyennes,  6c  qui  dilparoît 
entièrement  dans  les  vieilles;  celles-ci  font  d’un  blanc  fale 
qui  tire  fur  l’agathe  vers  le  fommet. 

Je  connois  deux  variétés  de  cette  coquille  ;  l’une  une  fois 
plus  petite  que  l’autre,  6c  beaucoup  plus  allongée  propor¬ 
tionnellement  à  fa  largeur  :  les  bandes  qui  la  colorent  font 
aufli  moins  ferrées,  mais  plus  foncées.  La  coquille  que  Lifter 
a  figurée  à  la  planche  lo^fig.  de  fon  Hiftoire  Conchylio- 
iogique,  efl  une  jeune  de  cette  variété  3  celle  qu’il  a  donnée  à 
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la  planche  ç^^fig.  4,  en  eil  une  grande,  ainlî  que  celles  de  la 
planche  6  ^jig.  G  &  D.  de  Gualtieri. 

L’autre  variété  eft  celle  que  j’ai  décrite,  &  dont  je  me  fuis 
contenté  de  figurer  une  moyenne.  La  figure  7  de  la  planche  44 
de  Petiver,  &  hifig,  6  de  la  pL  ii  de  Lifter,  donnent  une 
jeune  coquille  de  cette  variété  j  Columna,  pag,  16  ÿ  l’Hiftoire 
de  la  Conchyoliologie ,  pl.  13,  fig.  E  ;  ôc  Lifter  ,  pL  «iyS, 
fig,  3  3 ,  en  repréfentent  une  de  moyenne  grandeur. 

Malgré  les  variétés  auxquelles  font  fujettes  ces  coquilles, 
tant  dans  leur  grandeur  que  dans  les  proportions  de  leurs 
parties,  elles  n’dnt  toutes  qu’un  même  nombre  de  fpires, 
qui  augmente  avec  l’âge  depuis  trois  jufqu’â  dix. 

La  tete  T  de  l’animal  que  renferme  cette  coquille,  a  la 
forme  d’une  demie  fphere,  convexe  en  deifus ,  applatie  en 
deftbus,  &  arrondie  à  fon  extrémité.  Elle  a  une  fois, plus  de 
largeur  que  de  longueur,  &  ne  paroît  pas  diftinguée  du  col 
qui  fort  d’une  longueur  égale  à  celle  de  la  moitié  de  la  co~. 
quille.  Tous  deux  font  ridés  comme  le  refte  du  corps ,  & 
relevés  de  petits  grains  femblables  à  autant  de  petites  ve- 
rues ,  qui  en  rendent  la  furface  rude  &:  âpre  au  toucher. 

De  l’extrémité  de  la  tête  fortent  quatre  cornes,  dont  deux 
plus  grandes  C.  C.  font  placées  en  deifus  &  fur  fes  côtés,  & 
les  deux  autres  plus  petites  D.  D.  font  entre  celles-ci  fort 
proches  de  la  bouche.  Toutes  font  cylindriques,  terminées 
par  un  bouton  ;  &:  elles  ont  cela  de  particulier  qu’elles  font 
creufes  en  dedans ,  &  femblables  â  un  tuyau  dans  lequel 
palfe  un  nerf  qui  vient  s’attacher  à  leur  extrémité.  Ce  nerf 
fert  à  les  replier  au-dedans  d’elles-mêmes  comme  dans  un 
fourreau,  &  aies  rentrer  entièrement  dans  la  tête,  au  gré  de'  • 
l’animal  :  particularité  que  je  n’ai  encore  remarquée  que  dans 
le  genre  du  Limaçon.  Les  deux  grandes  cornes  C.  C.  font 
environ  deux  fois  plus  longues  que  les  petites  D.  D. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  peufaillans,  placés 
au  ïommet  des  deux  grandes  cornes  en  Y  Y. 

La  bouche  B  eft  marquée  par  un  petit  fillon  en  forme  d’Y 
grec,  aflez  difficile  à  diftinguer  au  milieu  de  la  tête  qu’elle 
fait  paroître  comme  échancrée. 

Lorfqu’on  prefle  la  tête,  ou  que  l’animal  veut  manger, 
on  voit  fortir  deux  mâchoires,  dont  la  fupérieure  J,  i.  repré¬ 
fente  • 
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fente  un  croisant  ou  un  fer  à  cheval  cartilagineux,  élevé  de 
cinq  à  fîx  grofles  canelures  qui  débordent  en  bas  &  font  l’of¬ 
fice  d’autant  de  dents, 

La  mâchoire  inférieure  ne  confîfie  que  dans  le  palais  infé¬ 
rieur  de  la  bouche ,  qui  efl  tapilTé  d’une  membrane  coriace , 
mais  extrêmement  mince,  blanche  &  tranfparente ,  fur  la¬ 
quelle  font  diftribuées  longitudinalement  fur  deux  cens  rangs 
environ  vingt  mille  dents,  femblables  à  autant  de  crochets 
courbés  en  arriéré.  Ces  crochets  font  lî  petits  qu’on  a  peine 
à  les  fentir  au  toucher  ;  on  ne  les  diflingue  parfaitement 
qu’au  microfcope.  On  a  figuré  en  lu  cette  membrane  telle 
qu’elle  fe  préfente  fur  les  bords  de  la  bouche,  quand  l’animal 
fe  difpofe  à  manger  5  &  elle  eft  développée  à  la  lettre  N.  pour 
faire  vbir  le  nombre  &  la  difpofition  de  fes  dents. 

Le  manteau  efi  une  membrane  charnue  &  épailTe  M ,  atta¬ 
chée  comme  une  efpece  de  collier  à  la  racine  du  col  de  l’ani¬ 
mal.  Elle  tapifle  les  parois  intérieures  de  fa  coquille,  au  bord 
defquelles  elle  forme  un  bourrelet  arrondi,  qui  ne  fort  point 
au  dehors.  Elle  eft  percée  fur  la  droite  de  l’animal  d’un  trou 
ordinairement  rond  A ,  qui  donne  palTage  à  l’air  &  aux  ex? 
crémens.  Ceux-ci  font  cordés  en  petits  tourillons. 

Le  pied  P  a  la  forme  d’une  ellipfe  fort  alongée,  dont  la 
longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  é^ale  à  la  longueur  de 
la  coquille.  Il  elî:  convexe  &  fort  ride  en  deflus,  applati  en 
delTous  ,  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure ,  &  obtus  à  l’ex¬ 
trémité  antérieure,  qui  cache  ordinairement  le  deflbus  de  la 
tête  en  s’avançant  jufques  fur  la  bouche. 

On  fçait  que  le  Limaçon  efl:  hermaphrodite ,  &  que  cha? 
que  individu  réunit  en  lui  les  deux  fexes.  Il  peut  en  faire 
ufage  en  même  tems  ;  mais  il  ne  peut  fe  pafler  du  concours 
d’un  autre  individu  pour  opérer  la  fécondation. 

L’ouverture  tant  de  la  partie  mâle  que  de  la  partie  femelle  , 
ne  fe  trouve  que  diflicilement  :  il  faut  la  chercher  entre  les 
deux  cornes  qui  font  fur  la  droite  de  l’animal. 

Ceux  que  je  trouvai  en  feptembre  à  Portudal  ayant  été 
gardés  quelques  jours ,  mirent  bas  plufleurs  œufs  de  trois 
lignes  de  long,  fur  deux  lignes  &  davantage  de  largeur.  Ces 
oeufs  étoient  couverts  d’une  croûte  alTez  dure  &  jaunâtre.  On 
en  voit  un  de  grandeur  naturelle  à  la  lettre  O. 
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La  couleur  de  ranimai  efl  cendrée  en  delïlis,  &  blanchâtre 
en  deflbus. 

Cette  efpece  de  Limaçon  ed;  appelléepar  les  nègres  du  nom 
de  Kambeuly  que  je  lui  aiconlèrvé.  Il  y  a  apparence  qu’elle 
palTe  l’hiver  ou  la  faifon  leche  dans  un  profond  alToupilTe- 
ment,  comme  font  les  Limaçons  de  PEurope  :  car  j’en  trou¬ 
vai  plulîeurs  qui  s’étoient  à.  demi  enterrés,  dès- le  mois  de 
feptembre,  au  pied  des  arbres  &  dans  lesb  oufficlles  les  plus 
épaifTes.  Quelques-uns  avoient  même  déjà  fermés  très-exaéte- 
ment  l’ouverture  de  leur  coquille  avec  un  couvercle  de  ma¬ 
tière  blanchâtre  &:  plâtreufe  ,  pour  fe  garantir  contre  les 
longues  fécherelTes  qui  dévoient  continuer  depuis  le  mois 
d’oèlobre  jufqu’à  celui  de  juin  de  l’année  fuivante.  Ce  cou¬ 
vercle  fermente,  comme  la  coquille,  avec  l’eau-forté. 

2.  LE  P  Q  U  C  H  E  T.  Pi.  i. 

Je  donne  le  nom  de  pouchet  à  une  fécondé  efpece  de  Li-^ 
maçon  terredre,que  jlai  trouvée  abondamment  fur  le  fom- 
met  des  montagnes  de-l’iHe  Xénérif,, l’une  des  Canaries,,à  plus 
de  cinq  cens  toifes  de  hauteur. 

Turbo  variegatus.  Lijl.  hiji.  Conchyi.  tab.  74. 

Serpenmlus  ore  labiaro  aciuangulo  ,  edenrulo  :  ferpentulus  varins  ;  qui 
turbo  variegatiK;  Lifteri.  Klein,  tent. p.  ^.fpec.  i.n.6.  tab.  i.fig.  1 8. 

Sa  coquille  efl' médiocrement  épailTe ,  &  lî  applatie,  que  fa 
largeur,  qui  eft  communément  de  neuf  lignes ,.eil  double 
de  fa  longueur.  Elle  n’a  que  cinq  fpires  peu  renflées ,  mais 
bien  diftinguées ,  &  coupées  tranfverfalement  par  un  grand 
nombre  de  canel  tires  fort  ferrées  &:  courbées  en  arc.  Son  fom- 
met  eft  convexe  Sc  fort*  obtus. 

L’ouverture  efl,  prefque  ronde,, une  fois  moindre  que  la 
largeur  de  la  coquille, applatie  comme  elle,  &  tournée  en¬ 
tièrement  fur  la  face  oppofée  au  fommet.  La  lèvre  droite  qui 
en  environne  les  trois  quans,  efl  fort  large,  tranchante,  Sc 
repliée  horizontalement  au  de'iors.  Lorfque  le  plis  de  cette 
lèvre  efl  enlevé  par  accident,  de  deflus  le  milieu  delà  coquille 
vers  l’angle  de  la  lèvre  gauche,  on  découvre  en  cet  endroit  un 
ombilic  très-profond -qulelle  cachoit  entièrement  à  la  vue. 
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Sa  couleur  efl  olivâtre  ou  cendrée  pendant  que  Tanimal 
vit  ;  mais  lorfqu’elle  a  relie'  quelque  tems  à  l’air  après  la  mort 
de  l’animal,  elle  rougit,  &  blanchit  peu  après. 

GENRE  VL 
L*  O  R  M  I  E  R.  Haliotis, 

I.  L’O  R  M  I  E  R.  PL  Z. 

Aivus  ccYfU,  ol?  quibüfdaim.  Atiflcft,  hifl.  ’Anïm.  tib,  4.  cap»  4, 

Patella  alcèra  majot.  Belon.  Aquat.  lib.  i.  pc^.  395. 

Auris  marina.  Rondel.  Pijc,  pars  z'*.  edit.  lut.  pag.  5 . 

L’Oreille  marine.  Rondel.  Poijf. part.  z.  édit,  franç. pag.  3. 

Auris  marina.  Bojjlœt.  Aquat.  pars  ait.  pag.  6. 

Patella  major  Bellonii.  Gefn.  Aquat.  pag.  808. 

Auris  marina  feu  Patella  fera  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  807. 

^  Aldrov.  Exang.  pag.  &  $^i‘fig.  i.  ad  9. 

Otion  fivè  Auricula  alia.  Ejufd.  pag.  551. 

Patellæ  feræ  fivè  Aures  marinæ.  Jonjl.  Exang.  tah.  17.  fg.  4  d*  5. 

Auris  marina,  Bellonio  Patella  major.  Bon.  recr.p.  9K  dajf.  1.  n.  iq  &  ii. 

Auris  marina  quibufdam.  Lift.  hift.  Anim. pàg.  167,  tab.  j.fig.  16. 

Auris  marina  major,  latior,  plurimis  foraminibus  ,  eorumve  Veflrigiis  ad 
40  circiter  confpicua,  claviculâ  elatâ,  ex  Anglia.  Ejufd.  kift.  Conchyl. 
tab.  611.  fig.  Z. 

Auris  marina  minor ,  densè  ftriata ,  ex  margine  internâ  j  ex  Africa.  Ejufd. 
ibid.  tab.  6ii.  fig.  3 . 

Auris  marina  afpera ,  claviculâ  latâ ,  comprelTâ ,  item  limbo  valdè  lato 
infignita.  Ejufd.  ibid.  fig.  4. 

Auris  mariua  ingens,  profunda,  fulcata.  Ejufd.  ihïd.  tah.  fig.  5. 

Auris  marina  lævis  ,  è  flavo  viridefcens ,  columellâ  plana ,  &:  pâulatim 
cavatâ.  Ejufd.  ibid.  tab.  61^,  fig,  6. 

Auris  marina.  Rumph.  Muf.  pag.  izi.  tab.  a^o.fig.  G.  H. 

Auris  marina  ,  Bellonio  patella  major.  Muf.  Rirk.pag.  10  ôc  ii. 

Auris  marina  ftriata  8c  rugofa.  Lang.  meth.  pag.  55. 

Auris  marina  margaritifera,  feptem  foraminibus.  Hift.  Conchyl.  p,  Z4Z. 
plane.  7’fig>  H. 

Oreille  de  mer,  percée  de  trous,  nacrée  en  dedans,  ayant  plufieurs  fe- 
mences  de  perles  dans  fon  milieu ,  entr’autres  une  perle  ronde  &  belle 
qui  fe  diftingue  des  autres.  Ejufd.  ibid.  p.  Z45 . 

Auris  marina  fex  foraminibus.  Ejufd.  ibid.  pag.  10^1.  fig.  B. 

Oreille  de  mer  plus  petite  de  moitié ,  plus  belle ,  8c  remarquable  pat  la 
beauté  de  fon  orient ,  la  fondeur  8c  l’uni  de  fes  bords ,  8c  la  belle  mar¬ 
brure  verte  8c  blanche  dé  fa  robe  j  elle  eft  percée  de  fix  trous  à  l’ordi¬ 
naire.  Ejufd.  ibid.  pag.  Z45. 
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Oreille  bigarrée  de  taches  rouges,  fur  un  fond  blancs  fes  rides  font  crès- 
faillantes,  ainfi  que  fou  œil,  avec  des  bords  inégaux  de  déchiquetés. 
Ejufd.  ibid.  fig.  D. 

Oreille  qui  n’eft  différente  de  la  première  marquée  A,  que  parce  qu’elle 
n’a  point  de  perles,  qu’elle  n’a  que  fix  trous,  &  que  fon  épiderme 
ôté,  elle  montre  une  robe  bariolée  de  verd  &  de  grandes  taches 
brunes.  Ejujd.  ibid.  fig.  F. 

Auris  marina  leviter  ftriata,  ex  flavo  viridifeens  rondeletii.  Gualt.  Ind, 
pag.  &  tab.  6^.  fig.  A. 

Auris  marina  maximà  profondè  fulcata ,  intùs  &  extra  argenteo  cæruleo 
colore  nitens  Bonanni.  Ejujd.  ibid.  fig.  B. 

Auris  marina  leviter  ftriata,  lucidè  albidâ,  plufquàm  fexdecim  foramini- 
bus  diftinéta.  Ejufd.  ibid.  fig.  C. 

Auris  marina,  ftriis  flexuofis  &  fulcatis,  fufca,  intiis  ex  cæruleo  argentea, 
Bonanni.  Ejufd.  ibid.  fig.  E.L.M. 

Halioris  ftriata  rugofa.  Linn  Faun.  Suec.pag.  379.  n. 

Auris  marina.  Ejufd.Jyfi.  nat.  ed.  6.  pag.  74.  n.  251. 

Auris  lævis  ;  latior;  cretatajgranulata  j.Rumphii.  ÜT/ei/i.fcwr.p.  i. 

n.  2.  tab.  7-fig’  115. 

Auris  ftriata  :  tenais  ;  lata  ;  leviter  ftriata;  Rumphii.  Ejufd.  ibid.fpec.  x.n.  i. 

Les  François  rap^dlau ,  Ormier,  Oreille  marine,  ou  Oreille 
de  mer. 

Les  AngLoisy  Mother  of  Pearl.  Laiig, 

Les  Aiiemands  Meer  Clireen.  Lang. 

Les  AfiZ/iZij- ,  7 elinga  mz\o\i  ou  Bia  facatsjo.  Rumph, 

Les  AmboinoLs  y  Hovileij.  Riimph. 

Coquille.  figure  de  la  coquille  de  l’Ormier  lui  a  fait  donner  le 

nom  d’Oreille ,  parce  qu’en  effet  elle  repiefente  alfez  bien  - 
l’oreille  de  l’homme.  Si  on  la  confidere  au  dehors  dans  la  fîtua- 
tion  naturelle  de  l’animal  lorfqu’il  marche,  elle  paroît  comme 
un  baflîn  oval  renverfë,  c’eft-à-dire,  dont  la  convex  te  eff 
tournée  en  deffus.  Alors  on  apperçoit  vers  fon  extrémité 
Spires.  poflérieure  &  un  peu  fur  la  droite,  trois  tours  de  fpirale  a  fiez 
élevés  pour  former  en  cet  endroit  une  efpece  de  mammelon 
à  trois  étages.  On  voit  encore  un  rang  de  trous  ronds,  dif- 
pofés  fur  une  ligne  courbe,  parallèle  à  la  longueur  dè  la  co¬ 
quille,  &:  à  une  difiance  â  peu  près  égale  de  fon  bord  droit  & 
du  milieu  de  fa  largeur.  Cette  rangée  de  trous,  qui  font  au 
nombre  de  fept,fe  termine  au  milieu  de  fa  longueur;  mais 
elle  efi  continuée  par  un  grand  nombre  de  tubercules  ou 
de  mammelons  qui  fuivent  fes  bords  &  ne  finifient  qu’avec 
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le  premîef  tour  de  fpirale.  Ces  mammelons  font  comme  les 
veitiges  des  trous  :  j’en  ai  compte  près  de  cinquante. 

Le  refte  de  la  furface  extër  eure  de  la  coquille  eft  coupe 
par  un  nombre  infini  de  filions  creufés  légèrement  &  fort 
proches  les  uns  des  autres.  Ils  ont  tous  leur  origine  au  fom- 
met,  &  vont  en  prenant  la  courbure  d’un  demi-cercle,  fe 
répandre  fur  toutes  les  parties  du  bord  droit  de  la  coquille, 
où  ils  fe  perdent. 

Quant  à  fa  furface  intérieure ,  elle  efi  d’une  nacre  du  poli  le 
plus  beau  &  le  plus  luifant.  Les  trois  tours  de  fpirale  qui 
font  en  relief  au  dehors  de  la  coquille,  paroilTent  ici  en  creux. 
Le  bord  des  trous  n’eft  pas  non  plus  tranchant  en  dedans 
comme  il  l’ell  au  dehors. 

Cette  coquille  ell  alfez  épailTe,  &  l’on  en  trouve  de  dif¬ 
férentes  grandeurs.  Les  plus  grandes  que  j’aie  vû  avoient 
quatre  pouces  &  davantage  de  longueur^  deüx  pouces  un 
quart  de  largeur ,  &  environ  un  pouce  de  profondeur. 

L’ouverture  eft  ovale  ou  elliptique,  à  peu  près  de  la  forme 
&  de  la  grandeur  de  la  coquille.  Sa  lèvre  droite  ell;  courbée  en 
arc,  m  nce  dans  les  jeunes,  épailfe  dans  les  vieilles, &  tran¬ 
chante  fur  les  bords:  la  lèvre  gauche  au  contraire  eft  épaifle, 
repliée  comme  un  large  bourrelet  au  dedans  de  la  coquille, 
&  nacrée  comme  elle.  Si  l’on  met  cette  coquille  au  nombre 
de  celles  qui  font  tournées  en  fpirale ,  comme  on  ne  peut  s’en 
difpenfer ,  fon  ouverture  fe  trouvera  placée  à  la  droite  de  tout 
le  corps  des  fpires  ;  Sc  les  fpires  elles-mêmes  prifes  du  bord 
droit  de  l’ouverture,  tourneront  par  derrière  l’animal  en  def- 
Cendant  de  fa  droite  vers  fa  gauche. 

Le  fond  de  la  couleur  de  la  coquille  eft  rouge  de  chair  au 
dehors,  quelquefois  fans  mêlante  ,  &  fouvent  marbré  de  • 
blanc.  L’efpace  que  les  trous  laiflent  entr’eux  eft  rempli  par 
une  petite  bande  blanche  qui  va  fe  perdre  dans  le  bord  voi-  * 
lin.  Au  dedans  elle  eft  recouverte  d’une  nacre  éclatante ,  dont 
la  couleur  pafie  alternativement  du  blanc  au  verd,  &:  du 
verd  au  violet,  fuivant  les  diftérens  afpetfts  fous  lefquels 
elle  fe  préfente. 

On  remarque  une  fi  grande  variété  dans  la  forme  8c  la 
couleur  de  la  coquille  de  l’Ormier, qu’il  n’eft  pas  étonnant 
que  les  Auteurs  en  ayent  fait  trois  ou  quatre  efpeces  difté- 
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rentes.  Il  y  en  a  d’ovales  alongëes ,  &  de  courtes.  Les  jeunes 
font  plus  applaties  &  ont  moins  de  trous  &  de  filions  que  les 
vieilles.  Dans  celles-ci  on  compte  fept  trous  &  cent  cinquante 
filions;  les  jeunes,  au  contraire ,  n’ont  que  trois  ou  quatre 
trous  &:  cinquante  ou  foixante  filions.  Ce  n’eft  que  dans  les 
jeunes  qu’on  peut  juger  de  leur  couleur  ;  car  il  eft  rare  que  les 
vieilles  ne  foient  couvertes  d’un  limon  gras  &  verdâtre ,  ou 
enveloppées  d’une  croûte  pierreufe  qui  les  défigure  :  il  faut 
les  en  dépouiller  pour  découvrir  leur  couleur  naturelle ,  qui 
efl,  comme  je  l’ai  dit,  un  fond  rouge  marbré  de  blanc. 

Il  y  a  encore  quelques  différences  dans  l’intérieur  des  unes 
&  des  autres.  Dans  les  vieilles  la  nacre  forme  des  ondes  affez 
inégales,  qui  vont  aboutir  au  creux  du  fommet  ou  de  la  vo-^ 
lute  ;  on  y  trouve  auffi  fort  fouvent  de  petites  perles  :  au  lieu 
que  fa  furface  eft  égale  &  unie  dans  les  jeunes. 

Obferva-  H  n’eft  pas  facile  d’expliquer  comment  le  forment  les  trous 

tion,  Je  la  coquille  de  l’Ormier  ;  mais  on  remarque  très-bien  qu’à 
mefure  que  la  coquille  s’agrandit,  il  fe  fait  fur  fes  bords  un 
nouveau  trou,  dont  le  commencement  n’eft  d’abord  qu’une 
échancrure.  Cette  échancrure  augmente  peu  après,  &  devient 
un  trou  rond  ,  qui  eft  porté  infenfiblement  vers  le  milieu  de 
la  coquille  par  les  additions  continuelles  qui  fe  font  à  fes 
bords,  &  fe  ferme  enfuite  àfon  tour, comme  ceux  qui  l’ont 
précédés. 

Animal.  La  tête  T  de  l’Ormier  eft  greffe,  cylindrique ,  d’une  lar- 
Téte.  geur  égale  à  fa  longueur,  applatie  à  fon  extrémité ,  &  comme 
tranchée  obliquement  en  deffous. 

Bouche.  On  y  voit  l’ouverture  de  la  bouche  B ,  femblable  à  un  petit 
fillon  qui  fe  trouve  vertical  lorfque  la  tête  s’étend ,  dr  qui  de¬ 
vient  parallèle  à  fa  longueur  lorfqu’elle  fe  courbe  en  deffous. 
Cornes.  Q  ttatre  cornes  de  figure  &  de  longueur  différentes  prennent 
.  ’naiffance  de  l’origine  de  la  tête.  Les  deux  plus  grandes  C.  C. 

font  de  figure  conique ,  un  peu  applaties ,  quatre  à  cinq  fois 
plus  longues  que  larges ,  &  un  peu  plus  longues  que  la  tête. 

Les  deux  autres  D.  D.  font  une  fois  plus  courtes ,  taillées 
en  prifme  a  trois  angles, dont  la  longueur  eft  double  de  la 
largeur.  Par  leur  fituation  elles  fe  trouvent  du  côté  extérieur 
des  plus  longues  cornes  C.  C.aune  fort  petite  diftance  d’elles. 
JElles  font  hbres  &  dégagées  de  tous  côtés ,  excepté  à  Içur 
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bafe ,  où  une  membrane  N.  afTez  légère ,  fort  ample ,  Sc  comme 
déchirée  fur  fes  bords,  vient  les  joindre  avec  la  tête. 

Les  yeux  Y.  Y.  ne  femblent  être  que  deux  petits  points 
noirs.  Ils  font  portés  comme  ceux  du  Limaçon ,  fur  le  fommet 
des  cornes  extérieures  &  prifmatiques  D.  D. 

Le  manteau  n’efl:  pas  une  partie  bien  apparente  dans  cet 
animal.  Ce  n’eft  qu’une  membrane  alTez  mince  MM,  qui  s’é¬ 
tend  fur  toute  la  furface  intérieure  de  la  coquille ,  &  paroît 
rarement  hors  de  fes  bords.  On  ne  la  foupçonneroit  pas  en 
ne  regardant  que  le  dos  de  l’animal ,  fî  les  deux  extrémités 
antérieures,  celle  de  la. droite  &  celle  de  la  gauche  qui  fe  ter¬ 
minent  en  pointe  vers  l’origine  du  col,  ne  fe  montroient  fous 
la  forme  de  deux  languettes  triangulaires ,  tantôt  par  le  fé¬ 
cond,  tantôt  par  le  troifîéme  trou  le  plus  proche  du  bord  de 
la  coquille  par  où  on  les  voit  fortir  L. 

Je  ne  connois  pas  de  coquillage  dont  le  pied  foit  mieux 
orné  que  celui  de  l’Ormier.  Il  eft  extrêmement  gros^  comme 
dans  la  plupart  de  ceux  dont  la  coquille  efl  fort  évafée;  &  il 
déborde  conlîdérablement  la  fienne  quand  il  marche.  Vû  en 
delTous  P.  il  repréfente  uneellipfe  dont  l’extrémité  antérieure 
GU  la  plus  proche  de  la  tête,  efl  coupée  au  milieu  de  fa  lar¬ 
geur  par  une  crenelure  triangulaire  affez  profonde.  En  deffus 
il  eft  convexe,  &  orné,  à  quelques  lignes  de  fes  bords ,  de 
deux  franges  ,  ou,  pour  mieux  dire,  de  deux  fraifes  F.  G.  qui 
en  font  le  tour.  Ces  deux  fraifes  font  bien  diftinguées  l’une 
de  l’autre  dans  leur  partie  poftérieure&  furies cô tés,  jufqu’a 
la  racine  de  la  tête,  où  elles  fe  réuniftent  en  une  membrane  N. 
déchirée  &  frangée  fur  les  bords ,  qui  la  recouvre  ordinaire¬ 
ment  comme  avec  les  yeux  &:  les  cornes,  de  maniéré  qu’il 
eft  rare  qu’elle,  paroifle  aufti  clairement  que  j’ai  été  obligé  de 
la  repréfenter  dans  la  figure,  pour  mettre  au  jour  ces  diffé¬ 
rentes  parties  dont  la*  fingiilarité  méritoit  quelques  détails. 

Chaque  fraife  eft  formée  d’une  membrane  allez  épaiffe',  qui 
prend  naiffance  de  lafubftance  même  du  pied.  Ses  bords  font 
découpés  profondément  d’environ  quarante  canelures  figurées 
en  croiffant.  Du  fond  de  chaque  croiffant  il  fort  un  filet  fem» 
blable  à  une  foye  très-déliée,  qui  a  le  double  de  leur  lon¬ 
gueur.  Leurs  cornes  font  aulïî  terminées  par  un  filet;  mais 
il  eft  rameux  6c  fubdivilé  en  plufieurs  branches.  La  difpofition 
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de  ces  deux  fraifes  en  falbalas, &  la  quantité  prodigîeufe  de 
filets  dont  elles  font  bo  dées ,  font  un  très-bel  eilet  de  font  une 
riche  parure  fur  le  pied  de  cette  efpece  d’Ormier. 

Il  y  a  peu  de  coquillages  dont  l’animal  foit  aulïi  varie  pour 
la  couleur.  Sa  tête  eft  d^un  cendre-noir  ,  traverfé  par  un  grand 
nombre  de  petites  raies  blanches.  Les  colomnes  ou  les  prif- 
mes  qui  portent  les  yeux, &  la  membrane  ou  la  coëffe  qui  re^- 
couvre  la  tête,  font  d’un  verd-pâle.  Le  blanc  fait  la  couleur 
du  dos  de  l’animal ,  &  du  deflbus  de  fon  pied.  Son  manteau 
eft  aufii  blanc,  avec  un  bordé  de  verd.  La  partie  fupérieure 
du  pied  &  fes  deux  franges  en  falbalas ,  font  bigarrées  de  ta¬ 
ches  blanches ,  mêlées  avec  de  petites  raies  noirâtres. 

Tous  les  rochers  de  la  côte  du  Sénégal  nourrilîent  une 
quantité  prodigîeufe  de  ce  coquillage.  Je  l’ai  comparé  à  ceux 
qui  naifient  fur  les  côtes  de  la  France,  &  je  n’ai  trouvé  au¬ 
cune  différence  ni  dans  les  coquilles,  ni  dans  l’animal  qu’elles 
renferment.  Le  goût  eft  auffi  le  même ,  Sc  les  nègres  qui  ha¬ 
bitent  les  bords  de  la  mer,  le  mangent  comme  font  les  françois 
de  nos  côtes.  Voilà  des  coquillages  femblables  qui  habitent 
des  climats  bien  différens  pour  la  température.  Je  les  ai  ob- 
fervés  aux  ifles  Canaries  &:  aux  Afores  :  on  les  a  vus  dans  la 
Suède  :  ils  fe  trouvent  donc  fur  toutes  les  côtes  depuis  la  ligne 
jufqu’au  foixante-neuviéme  degré  de  latitude ,  &  peut-etre 
au-delà.  Cela  ne  doit-il  pas  faire  foupçonner  qu’il  régné  une 
température  à  peu  près  égale  dans  les  mers  les  plus  oppofées  ? 
Cette  température  pourroit  peut-être  fe  trouver  à  une  cer¬ 
taine  profondeur  qu’il  feroit  à  propos  que  ceux  qui  habitent 
les  côtes  vouluffent  fe  donner  la  peine  d’obferver. 

2.  LE  s  I  G  A  R  E  T.  P/.  2. 

La  coquille  que  j’ai  fait  repréfenter  à  la  figure  2.  appar¬ 
tient  vraifemblablement  à  un  animal  bien  différent  de  celui 
de  rOrmier  :  mais  comme  je  ne  l’ai  point  vû,  je  ne  puis  rien 
en  dire.  Je  rapproche  feulement  fa  coquille  de  la  fienne,  com¬ 
me  ont  fait  plufieurs  Auteurs  modernes  ;  &  je  les  fuis  d’autant 
plus  volontiers,  que  je  n’en  ai  obfervé  aucune  à  laquelle  elle 
reffemble  davantage ,  quoiqu’elle  en  différé  encore  à  bien  des 
égards^ 
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Coclilea  deprefla,  ore  admodum  expanfo,  leviter  ftriata.  Lijl,  hiji.  Conch, 
tab.  ^70,  fig.  il. 

Patella  odava,  Rumph.  Muf.  pag.  113.  tab.  40.  fig.  R. 

• - MuJ.  Kirk.  pag.  475.  num.  404. 

Auris  Baliamica  non  perforata.  Petiv.  Ga-^oph.  vol.  i.  cat.  587.  tah.  12, 

fis-  ,  .  .  ,  .  ,  * 

Oreille  de  mer  qui  n’a  point  de  trous  &  qui  n’eft  point  nacrée,  avec  une 
volute  en  dedans  détachée  de  fon  bord.  Rifi.  Conchyl.  pag.  241. 
pl.j.Jîg.C. 

Auris  marina  foraminibus  carens  ,  fpirâ  interna  admodum  à  circuitu  dif- 
tindâ,  &  nullo  modo  intùs  fplendida.  Ejiifd.  ibid. 

Auris  marina  magis  deprelTa,  ore  magis  expanfo  ,  minutiflîmè  ftriata  , 
fed  luillis  foraminibus  diftinda,  candidiflima.  Gualt.  Ind.  pag.  ^ 
tab.  6<).  lin.  F. 

Catinus  ladis.  Klein.  Tent.  pag.  19.  tab.  7.  fig.  114. 

Cidaris  ore  admodum  expanfo  j  deprefta  3  leviter  ftriata  Lifteri.  Ejufd. 
pag.  li.fpec.  i. 

Sa  coquille  n*ed:  ni  nacrée  ni  percée  comme  celle  de  TOr- 
mier  3  mais  fon  ouverture  eft  prefqu’aulïi  évafée ,  quoique 
moins  allongée.  Sa  lèvre  gauche  a  un  bord  beaucoup  plus 
large  &  moins  épais,  &  fon  apperçoit  quelquefois  à  fon  ori¬ 
gine  un  petit  ombilic. 

Elle  ed  formée  de  quatre  tours  de  fpirale  mieux  marqués. 
Ces  fpires  font  entourées  d’un  grand  nombre  de  canelures 
très-fines  &  fort  ferrées,  que  d’autres  canelures  prefqu’infen- 
(îbles  coupent  à  angles  droits. 

Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche ,  &:  quelquefois  fauve 
tant  en  dehors  qu’en  dedans.  Lorfqu’elle  efl:  fauve,  elle  efi: 
traverfée  par  cinq  ou  fix  bandes  moins  foncées. 

J’ai  trouvé  cette  efpece  aflez  fréquemment  dans  les  fables 
de  l’embouchure  du  Niger. 

G  E  N  R  E  V  I  L 


L  E  L  E  P  A  S.  Lepas, 

LEpas ,  en  grec,  fîgnifîe  une  Ecaille.  Arifiotê  &  les  Grecs  de 
fon  tems  ont  donné,  ce  nom  au  coquillage  dont  il  efi:  quefiion , 
autant  à  caufe  de  fa  forme ,  que  parce  que  les  rochers  fur 
lefquels  il  s’attache  en  grande  quantité ,  paroiflent  écailleux 
ou  couverts  d’écailles.  Ce  nom  efi  aujourd’hui  fi  en  ufage 
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en  France  J  que  je  ne  crois  pas  qu’on  veuille  lui  fubflîtuer  ce¬ 
lui  àePateUa.  Cefynonyme  inconnu  dans  rancienne  latinité, 
&  imaginé  par  les  traducteurs  modernes  d’Ariftote,  ne  répond 
aucunement  au  terme  de  Lépas.  Il  préfente  même  une  idée 
qui  ne  lui  convient  point;  car  PateLla  traduit  en  françois, 
fîgnifie  un  petit  plat  :  or  il  y  a  peu  de  Lépas  dont  la  coquille 
ait  cette  figure  :  la  plûpart  s’en  éloignent  même  afiez,  les 
unes  étant  percées,  les  autres  écailleufes ,  ou  faites  en  ba¬ 
teau  ,  &:c.  ;  &  il  n’eft  pas  naturel  à  un  plat  d’être  percé,  d’être 
écailleux  ou  chambré  comme  un  bateau.  Ces  raifons, indé¬ 
pendamment  de  l’autorité  d’Arifiote,  font  je  crois  fuffifantes 
pour  jüftifier  le  choix  que  j’ai  fait  du  nom  donné  par  cet  au¬ 
teur  ,  le  plus  ancien  que  nous  connoiflions  parmi  les  natu- 
Talifies. 

Le  genre  du  Lépas  renferme  des  animaux  fi  bizarres  &  fi 
peu  conftans,  tant  dans  leur  figure  que  dans  leur  coquille, 
que  l’on  ne  pourroit  jamais  le  fixer ,  fi  l’on  n’avoit  égard  à 
î’enfemble  de  leurs  rapports  ;  &  fi  je  le  rapproche  de  l’Or- 
mier,  c’eft  moins  parce  qu’il  lui  refîemble  à  certains  égards, 
que  parce  qu’il  n’y  a  point  de  coquillage  avec  lequel  il  con¬ 
vienne  davantage.  L’animal  du  Lépas  a  tantôt  deux  yeux  & 
deux  cornes,  &  tantôt  il  en  manque;  tantôt  fes  yeux  font 
placés  au  côté  intérieur  des  cornes ,  tantôt  ils  fe  trouvent 
par  derrière  elles.  Sa  coquille  efi  fouvent  entière,  fouvent 
percée,  chambrée  ou  écailleufe. 

Ces  quatre  différences  tirées  delà  forme  des  coquilles,  me 
ferviront  pour  divifer  ce  genre  en  quatre  feélions  qui  ren¬ 
fermeront  , 

La  première ,  les  Lépas  à  coquille  fimple  &  entière,  tels  que 
font  les  efpeces  i ,  2  ,•  3 , 4  &:  5;. 

La  fécondé,  les  Lépas  à  coquille  percée  en  deffus,  tels  que 
les  efpeces  6  &  7. 

La  troifiéme,  les  Lépas  à  coquille  chambrée,  comme  les 
efpeces  8,9  &  10. 

La  quatrième",  les  Lépas  à  coquille  écailleufe  OU  formée 
de  plufieufs  écailles,  comme  l’efpece  ii.  . 
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10.  LÉ  PAS  A  COQUILLE  SIMPLE  ET  Eî^TIERE. 


I.  LE  LIBOT.  PL  1, 

Lepas  fîvè  Patella  quarta.  Aldrov.  Exang.  pag.  545  «S*  54<S'. 

Patella  Aldrovandi.  Jonjl.  Exang.  tab.  \G. 

Patella  alba ,  paucis  &  valdè  eminentibus  ftriis  ftellara  Barbadenfis.  Lifl, 
hijl.  Conchyl.  tab.  $p-.fig.  n* 

Patella  fiibfufca ,  exiguis  tuberculis  fecundùm  ftrias  exafperata.  EjuÇd.ïbii. 
tab.  ^^6.Jîg.  i  ^. 

Patella  nigra ,  magna ,  tenuiter  adraodùm  ftriata ,  Africana.  Ejufd.  ibid, 
tab.  ^^y.fig.  16. 

Patella  miniata,  oblonga,  densè  ftriata.  Ejufd.  ibid.  tab.  2.1. 

Patella  nigra,  magna,  tenuiter  admodiim  ftriata.  Muf.  Kirk.p.  437.  n.  15; 

Patella  capenfis,  verruculis radiata.P^civ.  Gai^oph.  vol.  i.cat.  ^\-j.tab.%^. 

II-  '  . 

Patella  major,  tenuis,  comprefta,  ftriata,  cinerea  maçulis  crebris  è  rubrp 
fufcis  variegata,  vertice  aToo.Shan.  Jam.v.  1.  tab.  x^o.fig.  ï6  &  ly. 

Patella  limbo  integro ,  vertice  acuto ,  margine  inæquali ,  ftriis  radiata,  ci¬ 
nerea  •,  lineâ  citrinâ  circumdata,  intùs  candida,  Gualt.  Ind.  pag.  & 
tab.  8.  litt.  J. 

Patella  integra ,  ftriata  :  papillaris ,  feu  Patella  fubfufca,  exiguis  tuberculis 
fecundùm  ftrias  rugofas  afpera  >  Lifteri.  Klein,  Tent.pag.  1 1 5  .fpec.  1 .  * 
num.  13.* 

Patella  integra ,  ftriata  :  nigra ,  magna ,  tenuiter  admodùm  Sc  rugosè  ftria¬ 
ta,  vertice  acuto  integro,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.' n.  14. 

Patella  integra ,  ftriata  :  oblonga ,  miniata,  irregulariter  Sc  rugosè  ftriata.' 

Ejufd.  ibid,  n,  18. 

La  coquille  du  Libot  repre'fente  une  efpece  debaffin  à  peu  Coquille. 
près  conique,  dont  la  cavité,  dans  la.lîtuation  naturelle  à 
i’animal ,  eft  tournée  en  bas  vers  la  terre. 

Les  bords  de  cette  cavité  peuvent  être  regardés  comme  la  Oüvmme. 
feélion  ou  la  bafe  de  ce  cône,  dont  le  contour  eft  une ellipfe 
beaucoup  moins  ouverte  du  côté  où  efl:  la  tête  de  Tanimal 
que  de  celui  qui  lui  eft  oppofé.  Cette  ellipfe  détermine  la 
figure  &  la  grandeur  de  l'ouverture,  qui  eft  égale  à  la  baCe 
de  la  coquille:  elle  a  environ  un  tiers  plus  de  longueur  que 
de  largeur,  ^  .  • 

Le  fornmet  du  cône  n’eft  pas  exatftement  placé  dans  fon  Sommet, 
milieu ,  mais  à^peu  près  au  tiers,  de  fa  longueur  en  approchant 
de  la  têtè.de  ranimai.  11  eft  arrondi,  ôc  fe  trouve  dans  la 
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partie  la  plus  ëlevée  de  la  coquille,  dont  la  hauteur  varie 
lelon  les  diffërens  âges:  dans  les  plus  grandes,  cette  hauteur 
eft  communément  une  fois  moindre  que  leur  longueur. 

La  furface  extérieure  de  la  coquille  eft  ornëe  de  diverfes 
canelures  qui  partent  du  fommet ,  &  vont  fe  rendre  aux  bords 
qui  font  allez  inégalement  dentelës.  J’ai  compte  cent  de  ces 
canelures,  dont  cinquante  font  alternativement  moins  fail-  • 
1  antes  :  on  voit  encore  quelquefois  fur  les  côtes  de  celles-ci 
deux  autres  canelures  femblables  à  deux  petits  filets  peu  fen- 
fîbles. 

La  furface  intérieure  ell  unie,  luifante,  &  d'une  nacre  de 
couleur  bleue  tirant  fur  le  noir.  Le  cendre  noir  ell  la  cou¬ 
leur  qui  s’étend  fur  le  relie  de  la  coquille. 

On  remarque  une  lî  grande  variété  dans  les  différentes  co¬ 
quilles  de  cette  première  efpece  de  Lépas ,  qu’il  ell  rare  d’en 
rencontrer  deux  pareilles  ;  &  l’on  feroit  tenté  d’en  faire  au¬ 
tant  d’efpeces  dillinguées,  lî  l’animal  qu’elles  renferment  n’é- 
toit  parfaitement  femblable  dans  toutes.  Elles  différent  par 
la  cbuleur,  par  la  forme,  par  les  canelures  &  paroles  dents 
du  contour.  Les  unes  font  blanches,  les  autres  font  grifes, 

*  d’autres  font  cendrées  ou  noirâtres  :  dans  quelques-unes  on 
voit  quelques  canelures. fauves  ou  rougeâtres:  dans  d’autres 
il  n’y  a  que  le  fommet  de  blanc  ;  c’ed  l’ordinaire  des  vieilles 
coquilles  que  le  frottement  a  ufées  dans  cet  endroit.  La  forme 
conoïde  des  unes  ell  extrêmement  applatie  ;  elle  ell  au  con¬ 
traire  affez  relevée  dans  d’autres.  Les  canelures  font  beaucoup 
plus  marquées  dans  les  premières ,  &  ordinairement  en  plus 
petit  nombre  :  il  y  ^  telles  coquilles  qui  n’en  ont  que  cin¬ 
quante,  la  plupart  hériffées  de  petites  pointes;  j’en  ai  vu  qui 
n’en  avoient  que  vingt-cinq.  Les  mêmes  ont  aulîi  les  dents 
du  contour  plus  grandes,  &  l’on  en  trouve  plulîeurs  dans 
lefquelles  elles  font  affez  profondes  pour  leur  donner  la  forme 
d’une  étoile  tantôt  â  cinq,  tantôt  à  fept  rayons  :  celles  qui  ont 
cette  lîngularité  font  appellées  AJiroLepas. 

Après  avoir  obfervé  un  grand  nombre  de  ces  coquilles, 
j’ai  reconnu  que  ces  variétés  provenoient  non-feulement  de 
leur  âge,  mais  encore  de  la  différence  des  lieux:  où  elles  fe 
troLivoient.'  J’ai 'remarqué  qu’en  général  les  jeunes  étoient 
^plus'applatiçs  8c  moins  épaiffes,  qu’elles  avoient  beaucoup 
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moins  de  canelures,  que  ces  canelures  ëtoient  âpres  &  rudes 
au  toucher,  que  leurs  bords  ëtoient  dentelës  ou  crenelës  plus 
profondément,  &  que  fouVent  ces  dentelures  dévoient  leur 
nailTance  aux  irrégularités  des  rochers  fur  lefquels  l’animal 
avoit  long-tems  reflë  attache.  Dans  les  vieilles  au  contraire  , 
comme  dans  celle  que  j’ai  décrite  ,  les  coquilles  font  plus 
ëlevëes  &  plus  ëpailTes,  les  canelures  font  afifez  lilTes  &  plus 
nombreufes,  &  leurs  bords  ne  laüTent  voir  aucune  de  ces  ca¬ 
nelures  que  le  frottement  avec  le  tems  ont  effacëes.  Mais 
dans  toutes  ces  coquilles ,  foit  jeunes,  foit  vieilles,  j’ai  re¬ 
connu  un  caraétere  affez  conftant;  c’ell  dans  le  fommet,qui 
eft  toujours  alTez  obtus,  &  placé  à  peu.près  au  tiers  de  leur 
longueur  du  côté  de  la  tête  de  l’animal. 

Quoique  l’animal  ne  forte  pas  autant  hors  de  la  coquille 
qu’il  paroît  dans  la  figure,  j’ai  crû  devoir  le  préfenter  de  cette 
façon ,  afin  de  mettre  en  vue  les  parties  les  plus  remarquables. 

Sa  tête  T  eft  cylindrique,  de  moitié  moins  large  que  lon¬ 
gue,  &  tronquée  obliquement  en  delTous  à  fon  extrémité.  ‘ 

C’efl  là  que  fe  trouve  la  bouche  B,qui,lorfqu’elle  eft  fer¬ 
mée,  imite  alfez  bien  par  le  plis  de  fes  lèvres  la  figure  d’un  t, 
dont  la  tête  feroit  formée  par  une  ligne  courbe.  Lorfque  ces 
lèvres  viennent  à  s’écarter ,  l’ouverture  de  la  booache  paroît 
comme  un  trou  oval,aufond  duquel  on  voit  le  jeu  des  mâ¬ 
choires  &  des  dents.  J’ai  fait  repréfenter  toutes  ces  parties 
féparément  &  un  peu  plus  grandes  que  le  naturel ,  fur  le 
coin  de  la  planche.  La  lettre  O  montre  la  bouche  ouverte 
&  vue  en  face  avec  les  deux  mâchoires  ;  on  voit  ces  deux 
mâchoires  de  côté  à  la  lettre  J ,  &  les  lettres  R.  L.  les  font 
voir  détachées  l’une  de  l’autre. 

La  mâchoire  fupérieure  R.  eft  un  ofTelet  triangulaire,  de 
la  nature  de  la  corne  ,  noir  &:  pointu  à  fon  extrémité  qui  pend 
en  bas.  Cet  oftelet  eft  fixé  au  palais  fupérieur  de  la  bouche , 
de  maniéré  qu’on  ne  lui  apperçoit  aucun  mouvement. 

La  mâchoire  inférieure ,  au  contraire ,  eft  une  efpece  de 
trompe  ou  de  tuyau  cylindrique  L.  dont  le  bout  eft  armé  d’une 
plaque  cartilagineufe  fort  fouple,  &  toute  hériffée  de  petites 
dents  difpofëes  fur  une  dixaine  de  rangs,  &  recourbées  en 
arriéré  comme  celles  du  Kambeul.  Lé  microlcope  m’en  a  fait 
découvrir  plus  de  deux  cens.  On  voit  cette  mâchoire  en  face 
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en  V,  étendue  de  côté  en  L  d.  &  fe  rencontrant  avec  la  ma-» 
choire  fupérieure  en  J. 

Des  côtés  de  la  tête  &  defon  origine  partent  deux  cornes 
coniques  C.  C.  qui  lorfqu’elles  font  bien  étendues,  la  fur- 
paffent  de  moitié.  Elles  fortent  rarement  hors  de  la  coquille. 

A  la  racine  des  cornes  on  diftingue  deux  yeux  Y.  Y.  pla-« 
cés  fur  leur  côté  extérieur.  Ils  paroilTent  comme  deux  petits 
points  noirs,  qui  ne  faillent  point  au  dehors,  6c  qui  font  re¬ 
couverts  de  la  peau  qui  enveloppe  les  cornes. 

Après  la  tête  6c  les  parties  que  je  viens  de  décrire ,  celle 
qui  fe  fait  le  plus  remarquer  dans  cet  animal ,  c’eft  le  manteau 
qui  déborde  la  coquille  tout  autour.  Il  ed  armé  de  trois  rangs 
de  filets  F.  F.  charnus ,  en  forme  de  foyes ,  mais  un  peu  ap- 
platis  :  ceux  qui  font  placés  fur  le  bord  font  un  peu  plus  longs 
que  les  autres.  J’en  ai  compté  près  de  deux  cens  fur  chaque 
rang ,  de  forte  que  le  total  monte  à  fi}^  cens  ou  environ.  Leur 
nombre  6c  leur  difpofîtion  font  une  frange  fort  agréable  6c 
d’une  grande  délicatefle. 

A  deux  ou  trois  lignes  an-deflus  de  cette  frange ,  on  apper- 
çoit  encore, fur  le  même  manteau,  une  efpece  de  couronne 
ou  de  cordon  qui  règne  tout  autour  G.  G.  Cette  couronne  ell 
formée  par  un  rang  de  petites  languettes  qiiarrées,applaties ^ 
8c  inégalement  dentelées  fur  leiirs  bords  ;  elle  ne  fort  prefr 
que  jamais  de  delTous  la  coquille,  6ç  reflemble  à  une  légerq 
dentelle. 

Le  pied  efi  encore  une  des  parties  extérieures  du  Lépas. 
Il  n’efi  jamais  expofé  à  la  vûe  pendant  que  l’animal  marche 
ou  qu’il  efi:  appliqué  aux  rochers  ;  mais  lorfqu’on  le  détache, 
il  paroît  comme  un  gros  plafirôn  P.  coupé  en  deflbus  en  un 
oval ,  qui  couvre  prefque  tout  le  corps ,  6c  dont  le  grand  dia¬ 
mètre  furpafle  prefqu’une  fois  le  petit  diamètre.  Comme  il 
efi  fufceptible  de  contraèlion  6c  de  dilatation  en  tout  fens  , 
fa  furface  efi  alTez  inégale  6c  creufée  d’un  grand  nombre  de 
filions  dpnt  la  fituatiôn  6c  la  fornie  varient  comme  fçs  mou- 
vemens.  Lorfqu’il  efi:  bien  tendu ,  on  y  remarque  facilement 
certains  points  qui  tantôt  s’élèvent  comme  de  petits  globules  , 
tantôt  s’abaifiTent  ou  fe  creufent  en  demiTfphere  popr  former 
autant  de  ventoufes  au  de  fliçoirs  qui  fervent  à  le  fixer.  Ses 
bords  font  trançhans, légèrement  ondes,  6c  creufésen dçfiu? 
par  un  petit  fillon  cjui  en  fait  le  touq 
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C’ell  par  le  moyen  de  ce  pied  que  Panimal  marche  en  fe 
traînant  ^  &:  gliflant ,  pour  ainfi  dire ,  d’un  lieu  à  un  autre. 
Son  mouvement  progreffif  eil  extrêmement  lent,  &  il  change 
rarement  de  place.  Lorfqu’il  eft  fixé  dans  un  endroit,  tout 
fon  mouvement  fe  réduit  à  élever  fa  coquille  à  deux  ou  trois 
lignes  de  diftance  de  la  pierre  à  laquelle  fon  pied  eft  appli¬ 
qué,  &  il  la  rabaifîe  avec  une  grande  vitefîe  aufîi-tôt  que 
quelque  cbrps  étranger  vient  à  le  toucher.  Dans  cet  état  il 
tient  extrêmement  à  la  pierre,  non-feulement  par  la  vifcolîté 
de  fon  pied,  mais  encore  par  le  nombre  infini  de  ventoufes 
dont  il  efl  couvert,  de  maniéré  qu’il  faut  employer  une  grande 
force  pour  l’en  détacher. 

Lorfqu’on  releve  le  manteau  de  cet  animal  on  apperçoit 
le  cœur,  dont  les  battemens  font  très-fenfibles.  11  fe  trouve 
far  la  gauche,  fort  proche  du  col,  dans  le  fînus  que  fait  le 
manteau  à  fa  jonélion  avec  le  deffus  du  pied. 

On  découvre  encore  par  le  même  artifice,  du  côté  droit, 
deux  ouvertures  rondes  ou  deux  conduits  en  forme  de  tuyaux, 
dont  le  plus  grand  &  le  moins  élevé  efl  l’anus.  L’autre  qui 
efl  placé  un  peu  plus  haut  &  en  devant,  laiffe  fortir  les  par¬ 
ties  de  la  génération.  La  partie  mâle,  dans  ceux  où  j’ai  eu  oc- 
cafîon  de  la  voir,  étoitd’un  rouge  pâle.  Dans  le  fînus  du  man¬ 
teau  avec  la  partie  fupérieure  du  pied,  on  voit  encore  à  l’œil 
nud  douze  petits  trous  femblables  à  autant  de  points  difpofés 
tout  autour  du  corps  à  des  diflances  â  peu  près  égales*  S’il  y 
avoit  quelqu’analogie  entre  les  infeéles  &  les  coquillages,  on 
pourroit  dire  que  ces  douze  points  font  autant  de  fligmates 
qui  fervent  au  Lépas  pour  la  refpiration  :  mais  c’efl  ce  que 
i’obfervation  ne  m’a  pas  encore  appris,  &  qui  ne  paroît  pas 
vraifemblable ,  ce  coquillage  étant  pourvu  comme  les  autres, 
d’une  ouverture  pratiquée  dans  le  manteau,  ouverture  qui  fert 
en  même  tems  de  paffage  à  la  refpiration  &  aux  excrémens. 

La  couleur  de  cet  animal  n’efl  pas  bien  confiante.  Elle  efl 
blanc  fale  dans  quelques-uns,  les  jeunes  fur-tout.  Les  vieux 
n’ont  cette  couleur  que  vers  le  deflbus  du  pied ,  du  refie  ils 
font  d’un  bleu  qui  tire  fur  le  noir.  Les  moyens  font  d’un  gris 
cendré. 

Ce  coquillage  efl  fort  commun  fur  les  rochers  du  cap 
Verd ,  de  l’ifle  de  Gçrée,  de  celles  de  la  Magdelaine.  Les 
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naturels  du  pays  le  mangent.  Les  plus  grands  que  j’y  ai  ob- 
fçrvés  avoient  près  de  quatre  pouces  de  longueur  à  leur  co¬ 
quille  ,  fur  trois  de  largeur  :  j’en  conferve  une  lèmblable  dans 
mon  cabinet. 

1.  L  E  L  I  R  I.  P/.  2. 

On  trouve  dans  les  mêmes  lieux,  mais  plus  rarement,  une 
fécondé  efpece  de  Lëpas ,  qui  n’a  été  figurée  nulle  part  que 
je  fçache. 

Sa  coquille  eft  de  même  forme  que  la  précédente ,  mais 
d’une  nature  en  quelque  forte  différente  :  car  au  lieu  d’être, 
comme  elle,  d’une  matière  pierreufe,  elle  n’efi;  guères  plus 
que  cartilagineufe,*  mais  fans  aucune  flexibilité.  Elle  efi:  ex¬ 
trêmement  mince,  tranfparente,  &  recouverte  d’un  périofte 
membraneux,  au-deffous  duquel  on  n’apperçoit  aucune  ap¬ 
parence  de  canelures.*  Ses  bords  font  entiers.  Elle  n’a  que  qua¬ 
tre  lignes  de  longueur  fur  trois  de  largeur. 

Son  fommet  eft  placé ,  comme  dans  la  première  efpece , 
vers  le  tiers  de  fa  longueur,  mais  dans  un  fens  contraire,  c’eft- 
à-dire,  proche  de  la  queue  ou  de  la  partie  poftérieure  de  l’ani¬ 
mal.  Ce  fommet  fait  une  efpece  de  crochet  recourbé  en  arriéré. 

Cette  coquille  emprunte  fa  couleur  de  rouille  du  périofte 
qui  l’enveloppe. 

Sa  tête  &  fes  cornés  font  plus  longues  que  dans  la  première 
efpece. 

Son  pied  eft  auftl  fort  long  &  déborde  tant  foit  peu  le  der¬ 
rière  de  la  coquille  lorfque  l’animal  marche. 

On  ne  voit  aucun  cordon  autour  de  fon  manteau,  mais 
feulement  un  rang  de  trente  filets  fourchus  qui  én  compofent 
la  frange. 

Tout  fon  corps  eft  d’un  jaune  fale  :  du  refte  il  reffemble 
alfez  au  précédent. 

5.  LE  S  O  R  O  N.  PL  2, 

Patellaalba,  comprelfa,  lævis.  Lijl.  hîfi.  Conchyl,  tah.  ^7. 

Calyptra  quæ  Patella  alba  com pre (Ta  lævis  j  Lifteri.  Klein.  Tent.pag.  118. 
fpec.  5.  tab.  S.Jig.  8, 

La  coquille  du  Soron  eft  fort  épaifte,  &  moins  allongée 
que  les  précédentes  :  celle  que  j’ai  obfervé  n’a  guères  que 

quatre 
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quatre  ligues  de  diamètre.  Sa  bafe  ou  la  feélion  du  cône  dont 
elle  a  la  figure,  eft  ronde  ou  formée  par  une  ligne  circulaire. 
Sa  furface  intérieure  &  extérieure  font  très-polies,  ce  qui  leur 
donne  un  œil  luifant  :  celle-ci  eft  creufe'e  de  fept  à  huit  filions 
circulaires,  qui  ont  pour  centre  le  fommet  dont  ils  font  alTez 
éloignes.  * 

^  Le  fommet  efi  émoufie  ,  arrondi ,  &  placé  fort  proche 
du  bord  pofiérieur  de  la  coquille  :  il  ed  une  fois  moins  élevé 
qu’elle  n’ed  large. 

Sa  couleur  ed  d’un  blanc  de  neige. 

La  tête  de  l’animal  ed  fort  courte  &  confîdérablement  ap- 
platie:  elle  a  un  peu  plus  de  largeur  que  de  longueur,  &  une 
légère  membrane  à  ion  extrémité  que  les  cornes  atteignent 
à  peine. 

•Les  yeux  font  placés  fur  la  partie  podérieure  des  cornes, 
dont  la  tranfparence  qui  les  laide  voir  par  devant, les  fait  pa- 
‘roître  comme  placés  fur  leur  côté  intérieur,  de  maniéré  qu’on 
s’y  tromperoit  facilement  fi  on  ne  les  regardoit  de  plufîeurs 
fens  différons. 

Son  pied  ed  affez  exaélement  rond ,  je  veux  dire  qu’il  a 
jutant  de  largeur  que  de  longueur. 

Le  manteau  qui  recouvre  toutfon  corps,  ed  lî  court  qu’on 
en  voit  à  peine  les  bords.’  Au  lieu  d’une  frange  de  filets  ils 
montrent  une  rangée  de  petits  points  élet^és ,  qu’on  ne  didin^ 
gue  facilement  qu’avec  le  fecours  du  verre  lenticulaire. 

.  Sa  couleur  ed  d’un  blanc  fale.  - 

Ce  coquillage  ed  extrêmement  rare  fur  la  côte  du  Sénégal. 

4.  L  È  G  A  D  I  N.  2. 

Patella  limbo  integro,  ftriis  majoribus  6c  fafciis  alternatim  6c  graéatim 
fignata  ,  conica ,  fubviridi  cplore  depidta.  Gualt,  Ind.  pag,  &  tab.  9. 
litt.  C  ?  /  '  : 


Toute  la  différence  que  j’ai  obfervée  entre  cette  quatrième 
efpece  &  celle  que  je  viens  de  décrire,  confîde  dans  la  forme 
de  la  coquille,  qui  ed  auffi  fort  épaiffe,  mais  plus  régulière¬ 
ment  conique. 

Son  fommet  ed  plus  relevé,  &  placé  très-exaélement,  du 
moins  dans  le  plus  grand  nombre,  au  centre  d’où  partent 
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environ  cent  rayons  à  peu  près  égaux.  Ces  rayons  font  fem- 
blables  à  de  petites  côtes  peu  élevées  &  arrondies ,  qui  vont 
aboutir  aux  bords  de  la  coquille,  dont  le  contour  eft  cir¬ 
culaire  indépendamment  des  enfoncemens  &  autres  irrégu¬ 
larités  auxquelles  ils  font  fujets.  • 

c:ouieur.  Cette  coquille ,  fraîchement  tirée  de  la  mer ,  eft  terreufe 
&  comme  rouillée  ;  mais  lorfqu’on  l’a  un  peu  lavée  elle  de¬ 
vient  extrêmement  blanche. 

J’ai  trouvé  fur  les  rochers  de  Pille  de  Corée  &  du  cap  Ma¬ 
nuel  une  grande  quantité  de  ce  coquillage ,  dont  les  plus 
grands  avoient  dix  lignes  de  diamètre  &  moitié  moins  de 
profondeur  du  fommet  à  la  bafe.  Ils  étoient  fort  abondans 
fur-tout  depuis  le  mois  de  janvier  jufqu’au  mois  de  mai. 

5.  LE  MO  U  R  ET.  P/.  2. 

Patella  nigricans  minor,  caplllaceis  ftriis  infignita  j  Africana.  Lijî.  MJl» 
Conchyl.  tah.  5  57*J?^. 

Patella  ftriis  nigris  donata,  ipio  vertice  albo,  nigrâque  fere  lineâ  cindo. 
Ejufd.  ibid.  tah.  5  fig-  ü. 

Patella  integra  ftriata  :  minor  capillaceis  ftriis  pedinata,  ex  Africa  j  Lifteri. 

•  Klein.  Tent.  fag.  11  ^.Jpec.  1.  n.  15.  tah.  8. fig. 

Coq  ut  LL  F.  L’ouverture  de  la  coquille  du  Mouret  ell  elliptique,  comme 

Ouverture.  Jans  la  première  efgece.  Ses  bords  font  entiers.  Elle  a  environ 
un  pouce  de  longueur:  fa  largeur  ell  un  tiers  moindre,  6c 
un  peu  plus  grande  que  fa  profondeur. 

Sommet.  Le  fommet  ell  élevé  6c  placé  vers  fon  centre ,  en  s’appro¬ 
chant  cependant  un  peu  de  fa  partie  pollérieure.  Deux  cens 
^canelures  extrêmement  fines  6c  fort  ferrées  partent  de  ce  fom¬ 
met,  6c  fe  répandent  comme  autant  de  rayons  fur  toute  la 
furface  extérieure  de  la  coquille. 

Couleur.  Sa  couleur  ell  ordinairement  grife  au  dehors ,  ou  cendrée 
tirant  un  peu  fur  le  verd.  Lorfqu’elle  a  été  roulée  fur  le  ri¬ 
vage  fon  fommet  devient  blanchâtre,  6c  fes  canelures  font 
•  brunes,  fur  un  fond  quelquefois  blanchâtre  6c  quelquefois 

vineux,  fouvent  coupé  par  trois  ou  quatre  bandes  brunes, 
circulaires  6c  concentriques  au  fommet.  Au  dedans  elle  ell 
d,’un  poli  très-brillant,  brune  fur  fes  bords ^  6c  blanchâtre 
dans  le  fond. 

Animal.  Je  ne  çonnois  point  d’efpece  de  Lépas  dont  la  figure  du 
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corps  s’éloigne  davantage  de  Tes  congénères  que  ne  fait  celle- 
ci.  Ses  yeux  &  fes  cornes  font  fî  petits ,  que  Ton  peut  dire 
qu’elle  n’a  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Sa  tête  eft  faite  en  demi-lune,  &  coupée  vers  le  milieu  par 
une  large  crénelure  qüi  femble  la  divifer  en  deux  parties 
égales. 

Le  cordon  que  j’ai  remarqué  fur  le  manteau  de  la  première 
efpece ,  manque  dans  celle-ci;  &  fes  bords  au  lieu  d’être  fran¬ 
gés  ,  font  légèrement  crénelés.  Dans  le  fînus  qu’il  fait  avec 
le  deâfiis  du  pied,  on  ne  trouve  point  les  douze  ftigmates  dont 
j’ai  parlé  ;  on  voit  feulement  fur  la  droite  une  petite  mem¬ 
brane  quarrée  qui  eft  dans  une  agitation  continuelle  :c’eft  le 
tuyau  de  la  refpiration. 

Son  pied  n’a  point  non  plus  ce  fîllon  circulaire  de  la  pre¬ 
mière  efpece. 

Le  fond  de  la  couleur  "de  tout’fon  corps  efl  un  gris-cendré, 
fur  lequel  font  répandues  un  grand  nombre  de  petites  taches 
d’un  aifez  beau  jaune. 

Cette  efpece  ed  fort  commune  fur  les  rochers  de  l’iile  de 
Corée. 


2^  LÉPAS  A  COQUILLE  PERCÉE  EN  DESSUS. 


6.  LE  D  A  S  A  N.  P/.  Z. 

Lepas  Agria,  fivè  Patella  Sylveftris.  Colum.  Aqiiat.  pag.  ii  6’  iz. 

Patella  Cypria  dida.  Bonan.  recr.pag.  90.  clajf.  i.  /z.  3. 

Patella  levicer  ftriata,  intùs  viridis ,  extra  ex  fufco  rufefcèns;  Africana.' 
Lijl.  hijl.  Conchyl.  tah.  ^iS.Jig.  4.  (S*  5Z9. 

Patella  Cypria  diâ:a.  Muf.  Kirk.  pag.  435.  n.  3. 

Patella  capenfis,  comprelTaj  orificiô  magno.  Pet.  Ga-{oph.  vol.  i. car.  484. 
tah.  3 .  jîgi  1 1-. 

Patella  capenfis  foraminofa.  Ejufd.  vol  z.  cat.  41^.  tah.  S^.  Jig.  8. 

Lepas  oblonga,  vertice  perforato.  Tournef.  Voyag.  vol  i.pag.  Z49. 

Lépas  tout  uni ,  quoique  rayé  de  lignes  brunes;  il  eft  percé  dans  fon  fdni- 
met.  Hijl.  Conchyl.  pag.  1^0,  pl.  6.fig.  C. 

Patella  vertifice  perfotato  ,  oblonga ,  ftriata ,  nonnullis  aliis  lineis  in  gi- 
rum  gradatim  difpofitis  circumdata,  baft  intùs  dentata  ,  fubalbida.  * 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tah.  ç).  lut.  N.  : 

Patella  vertice  perforato,  ftriata,  aliquando  rugofa,  vel  ex  plumbeo  vel 
fubnigro'radiata,  unâlineâaliquando  duabiis  circumdata.  Ejufd.  ibid, 
ImP.q.R.S.T.  ^  •  • 
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Pacella  integra ,  ftiiata  :  Cypria ,  ftrüs  crafîis  ,  ftrigibus  profundis ,  bad  el- 
liptica*,  exms  lutea  ,  inms  alba*,  Bonanni.  KUin»  Tent.  pag.  114, 
fpec.  i.  n.  X, 

II  y  a  peu  d’efpeces  pluslcommunes  que  celle-ci,  fur-tout 
vers  la  partie  méridionale  de  Tille  de*Goree. 

Sa  coquille  eld  conique  à  bafe  elliptique.  Elle  a  environ  un 
tiers  de  pouce  de  longueur,  un  quart  moins  delargeur,  &:  une 
fo  s  moins  de  profondeur.  Elle  ell  fort  epailTe,  &:  percée  au 
fommet  d’un  trou  elliptique  qui  a  à  peu  près  la  cinquième 
partie  de  fa  longueur.  Ce  trou  ne  fe  trouve  pas  tout-à-fait  a 
îbn  milieu,  mais  un  peu  plus  proche  de  la  tête.  Ses  deux  ex¬ 
trémités  font  arrondies  &  un  peu  plus  larges  que  fon  milieu, 
ce  qui  lui  donne  alTez  Tair  d’un  trou  de  lèrrure. 

A  l’extérieur  elle  eft  prefque  toujours  recouverte  d’une 
croûte  marneufe,  blanchâtre,  au-dellbus  de  laquelle  on  voit 
cinquante  canelures  affez  foibles ,  dont  vingt-cinq  font  alter¬ 
nativement  moins  faill antes.  Ces  canelures  partent  du  fom¬ 
met,  &  vont  fe  terminer  aux  bords  de  la  coquille,  qui  font 
prefqu’entiers  ou  dentelés  très-légerement. 

t^e  fond  de  fa  couleur  eft  d’un  blanc  verdâtre  au  dedans. 
Au  dehors  il  eft  tantôt  blanc,  tantôt  gris,  tantôt  rouge,  fur- 
tout  dans  les  jeunes.  Mais  comme  les  vieilles  font  ordinaire¬ 
ment  enveloppées  d’une  croûte  blanchâtre ,  elles  parohfent 
toujours  blanches,  &:  il  eft.rare  qu’on  leur  trouve  une  autre 
couleur  lorfqu’on  les  dépouille  :  on  voit  cependant  un  peu 
de  rouge  autour  du  fommet  de  quelques-unes. 

Le  pied  de  l’animal  a  une  particularité  que  je  n’ai  pas  ob- 
fervée  dans  les  autres  efpeces  de  ce  genre.  Ses  bords  &:  ceux 
du  fîllon  qui  régné  tout  autour,  font  ornés  d’un  rang  de  hlets 
fort  petits  &  très-ferrés. 

La  frange  qui  borde  le  manteau  n’eft  formée  que  par  un 
rang  de  filets  rameux  qui  ont  depuis  trois  jufqu’à  cinq  pointes. 
Lé  cordon  fe  trouve  aufli  au-delTus  de  la  frange  j  mais  il  ref- 
femble  à  un  bourrelet  fans  dentelle. 

Les  deux  extrémités  antérieures  du  manteau  pafient  pâr- 
deffus  le  col  de  l’animal  pour  border  l’ouverture  qui  efl  per¬ 
cée  au  fpmmet  de  la  coquille.’  Ils  y  forment,  fans  fortir  au 
dehors,  une  efpece  de  tuyau  par  lequel  on  voit  quelquefois 
i’eau  fortir  avec  les  excréhiens. 
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Au  milieu  de  la  longueur  du  corps ,  dans  le  (înus  que  fait 
.le  manteau  avec  le  pied,  on  apperçdit  deux  ftigmates  qui  font 
percés  l’un  à  droite  &  l’autre  à  gauche.  Au-devant  de  chacune 
de  ces  ouvertures  on  voit  fortir  un  petit  corps  charnu,  fait 
en- languette  triangulaire,  dont  le  limbe  extérieur  ell  foutenu 
par  un  olfelet  blanc ,  femblable  à  une  aiguille  applatie.  Cette 
languette ,  qui  repréfente  alfez  bien  un  petit  étendart  dont 
l’olïelet  fait  le  bâton,  eft  traverfée  par  un  grand  nombre  de 
fibres  qui  en  rendent  le  tiflu  fort  agréable.  Je  ne  ccTnfiois  pas 
parfaitement  l’ufage  de  ces  deux  parties  dont  la  firuéture  eft 
alfez  lînguliere. 

A  l’égard  de  la  couleur  de  cet  animal ,  elle  ne  différé  en 
rien  de  celle  de  la  première  efpece ,  non  plus  que  la  figure  de 
fes  autres  parties. 

7.  LE  G  I  V  A  L.  Vil, 

0 

On  donne  ordinairement  le  nom  de  Treillis  â  la  coquille 
de  cette  efpece ,  à  caufe  du  réfeau  que  forment  fes  canelures. 
Mais  comme  cette  particularité  lui  efi:  commune  avec  beau¬ 
coup  d’autres  coquilles ,  pour  éviter  toute  confufion ,  j’ai  mieux 
aimé  lui  donner  le  nom*  de  Gival,  qui  par  lui-même  n’a  au¬ 
cune  fîgnification. 

Patella  reticulata ,  quafi  refis  foramina  oftendens  conftanfi  proportione  â 
circLimferentiâ  ad  centrum  diminiita,luteo  colore,  aut  cinereo.  Bon. 
recr.  pag.  90.  clajf,  n.  6.  ^  • 

Patella  cancellata  *,  Jamaicenfi^.  Lifl.hîjl.  Conchyl  tah.  ^ij.fig.  î. 
Patella  cancellata ,  dense  admodùm  ftriata  •,  Barbadenfis.  Ejûfd.  tab.  5  27. 

Patella  reticulata,  qnafi  refis  foramina  oftendens ,  conftanti  proportione  a 
circumferentiâ  ad  centrum  diminuta,  luteo  colore ,  aut  cinereo.  Muf. 
Kirk.  pag.  43  5 .  6. 

Patella  Barbadenfis  cancellata.  Petiv.  Ga-^oph.  vol  1,  cat.  580.  tab.  80^ 

fiS'  \  . 

Patella  ftriata,  vertice  mucronato  perforato.  Lang.  meth.  pag.  5. 

Lépas  à  ftries  partant  de  fon  œil ,  traverfées  par  d’autres  ftries,  ce  qui  forme 
un  réfeau  *,  fa  couleur  eft  commune  &  fon  œil  troué.  Hijl.  Conchyl 
pag.  240. C.jîg.J. 

Patella  integra,  reticulata  feu  clathrata,  lutea  vel  cinerea-,  Bonanni.  Klein. 
Lent. pag.  iiG.fpec.  1.  n.  i. 

Patella  integra,  reticulata  f^u  clathrata-,  clathri  denfioris  eadem  cum  præ- 
cedenti;  Lifteri.  Ejufd,  ibid.  n.  2,  tab.  8.^^.  5. 
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La  coquille  du  Gival  eft  de  même  forme  que  la  precddente, 
mais  moins  épaiffe,&  crehelëe  un  peu  plus  feniîblement fur  • 
les  bords.  Elle  eft  peicëe  au  fommetd’un  trou  oval  beaucoup 
plus  petit,  &:  qui  a  à  peine  la  hukiëme  partie  de  fa  longueur. 

De  ce  fommet  partent  quarante  canelures  rondes  &  âflëz 
^roffes ,  qui  vont  fe  rendre  fur  les  bords  de  la  coquille.  Quinze 
a  vingt  autres  canelures  un  peu  moins  ëlevëes,  traverfent 
celles-ci  en  dëcrivant  autant  d’ellipfes  dont  le  fommet  eft  le 
centre.  Le  croifement  de  ces  canelures  lailTe  un  grand  nombre 
de  petits  efpaces  quarrë?  qui  forment  un  rëfeau  admirable , 
&  dont  les  mailles  augmentent  à  mëfure  qu’elles  approchent 
des  bords  de  la  coquille. 

Les  plus  grandes  coquilles  que  j’ai  obfervëes  ont  un  pouce 
&  demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  hauteur  ;  leur  lar¬ 
geur  ell  de  moitië  moindre. 

Leur  couleur  fouffre  de  grandes  variëtës  :  il  y  en  a  de  blan¬ 
châtres,  de  grifes  &  de  brunes;  j’en  ai  même  une  petite  qui 
eft  bleuâtre.  Les  brunes  font  communément  tigrées  de  blanc. 
Les  blanches  ont  quelquefois  des  taches  rouges  jëpandues 
çà  &  là  fans  ordre  ;  mais  il  efl  plus  ordinaire  de  leur  voir  fept 
larges  bandes- d’un  gris-cendre,  qui  s’étendent  comme  autant 
de  rayons  du  fommet  aux  bords  de  la  coquille ,  où  elles  ont 
plus  de  largeur  qu’à  leur  origine. 

Le  manteau  de  l’animal  n’eft  point  frangé,  mais  feulement 
bordé  d’un  rang  de  trente  petits  tubercules,  qui  ont  l’appar- 
rence  d’autant  de  points  blancs. 

•  La  même  uniformité  règne  encore  dans  f^n  pied,  qui  a  un 
pareil  nombre  de  points  éleVes  fur  fon  limbe  :  du  refte  l’ani¬ 
mal  relTemble  en  tout  à  celui  de  la  première  efpece, 

La  couleur  de  tout  fon  corps  eft  d’un  blanc  pâle. 

Cette  efpece  ell  alfez  rare  :  je  l’ai  trouvée  en  mai  à  l’ifle 
de  Corée. 

3^.  LÉPAS  A  COQUIILE  CHAMBRÉE. 

8.  LE  S  U  L  I  N,  PL  x.  ' 

Patella  lævis ,  densè  maculata ,  admodùm  compreflTa.  Lijl.  hijl.  ÇonchyU 
tah.  ^ 

>-—~Rumph.  Muf.  pag.  12;.  art.  6.  tab.  fig.  O, 
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Patella  Indica  lingualis,  roftro  interné  ad  dextrum.  Petlv,  Ga'^ov.  vol.  2. 
cat.  270.  tab.  5  8. 

Petit  Lépas  de  forme  longue  ,  tout  brun  &  raboteux;  il  n’a  de  fingulier 
que  dette  chambré  de  d’avoir  l’œil  fait  en  bec,  placé  à  l’une  do fes 
extrémités.  Hijl.  Conchyl. pag.  241 .  pL  N.  (  Coquille  frufte.  ) 

Patella  ftruéturâ  peciiliari  donara ,  fatis  deprelTa ,  cavitatem  cblongam 
efformans  6e  in  angulum  acutum  definens,  ubi  fuperinduéta  lamina 
ufque  ad'  medium  ejufdem  cavitatis  finum  quemdam  deprelfum 
conllituit,  lævis  fragilis,  pellucida,  candidilîîma ,  Petro  Michelio 
Crepidula  diéta,  ex  Infulâ  Ilvæ.  Gualt,  Ind.pag.  9.  tab.  6^.jig.  H. 
Cochlearia  pennata,.feii.pennarum  gallinacearum  more  piéta,  Rumphii. 
Klein.  Tent.  pag.  ii'è.fpec.  i. 

Cochlearicâ,  Patella  lævis,  densè  maculata,  admodùm  comprellà;  Lirteri, 
Ejufd.  pag.  iiç).fpec.  4. 

•  • 

La  coquille  du  Sulin  ell  une  efpece  de  baffin  elliptique, 
renverfe  &  fort  applati.  Elle  a  un^ouce  un  tiers  de  longueur, 
un  quart  moins  de  largeur ,  &  prelque  trois  fois  moins  de  pro¬ 
fondeur.  Son  ëpaiffeur  eft  affez  coniîderable  j  &  elle  eft  polie 
&  unie  au  dedans  &  au  dehors. 

Son  fommet  ne  fe  trouve  pas  placé  fur  fa  furface,  mais 
furfon  bord  poférieur,  où  il  fe  termine  en  un  bec  légèrement 
recourbé  vers  le  côté  droit. 

Sa  bafe  efl  elliptique  &  ondée  alTez  irrégulièrement  fur  fes 
bords  qui  font  fort  tranchans.-  Intérieurement  elle  ell  cham¬ 
brée  ou  divifée  par  une  cloifon  qui  s’étend  parallèlement  à 
fa  bafe.  Cette  cloifon  n’occupe  &  ne  couvre  que  la  moitié 
poftérieure  de  la  coquille,  &  fon  bord  antérieur  eft  terminé 
par  une  ligne  tantôt  droite,  &:  tantôt  courbe  ou  creufée  en 
portion  de  cercle  :  elle  eft  extrêmement  dure ,  quoiqu’aifez 
mince ,  &  ne  prend  pas  nailTance  immédiatement  aux  bords 
de  la  coquille,  mais  un  peu  au-delTus ,  de  maniéré  que  le  pied 
de  l’animal  la  recouvre  entièrement  pendant  qu’il  marche. 

Sa  couleur  ef  ailèz  variable  :  elle  eû  tantôt  brune  &  tantôt 
roulle,  tant  à  l’intérieur  qu’à  l’extérieur.  Quelquefois  elle  ef: 
verte  avec  des  petits  points  bruns.  Le  plus  grand  nombre  eft  à 
fond  blanc  au  dehors ,  parfemé  de  longues  taches  d’un  brun 
rougeâtre  J  au  dedans  ce  fond  eft  blanc  ou  couleur  de  chair, 
fans  aucun  mélange. 

La  tête  &  les  cornes  de  l’animal  font  parfiitement  fem- 
blables  à  celles  de  la  première  efpece  j  mais  fes  yeux  au  lieu 
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d’être  placés  à  la  racine  des  cornes,  fe  trouvent  un  peu  au- 
deffus. 

Manteau.  Son  manteau  eft  bordé  de  vingt-cinq  crénelures  découpées 

en  maniéré  de  croiflant,  du  milieu  defquelles  on  voit  s’élè-i 
ver  un  petit  point  blanc.  • 

On  trouve  fur  la  droite  de  l’animal,  dans  lefînusquefaic 
le  manteau  à  fa  jonélion  avec  le  pied, un  petit  corps  blanc, 
femblable  à  une  languette  triangulaire  qui  ed:  ordinairement 
recourbée  en  bas, 

Piedi  Son  pied  eft  elliptique  ÿ  mais  fa  partie  fupérieure  fe  ter¬ 

mine  en  deuxj^reülettes  triangulaires,  qui  s’étendent  fur  les 
^  côtés  pendant  qu’il  marche.  En  delTous,  ce  pied  ed;  traverfé 
par  pludeurs  filions  qui  le  font  pîfroître  ridé. 

La  plus  grande  partie  du  corps  de  l’animal  ed:  logée  dans 
la  cloifon  de  la  coquille.  • 

Coueur.  Il  a  les  cornes  jaunes  &  les  yeux  noirs.  Son  pied  ed  d’un 
blanc  fale  en  delïbus,  &  marqueté  d’un  grand  nombre  de 
petits  points  noirs.  Le  rede  de  fon  corps  ed  d’un  cendré  qui 
tire  fur  le  noir. 

Les  rochers  de  l’ide  de  Corée  fourniflent  beaucoup  de  ce 
coquillage.  Il  femble  qu’il  fe  plaît  davantage  dans  les  lieux 

,  où  la  mer  vient  battre  avec  plus  de  violence  ^  &  je  ne  con- 

nois  pas  d’efpece  qui  foit  plus  difficile  à  détacher  des  pier^. 
res.Il  y  adhéré  avec  tant  de  force,  qu’on  en  enleve  fou  vent 
des  éclats  avec  l’animal, 

Ç).  LE  G  A  R  N  O  T.  P/.  1, 


Si  je  ne  confultois  que  la  figure  de  la  coquille  de  cette 
efpece,  je  l’appellerois  la  qu’elle  repréfente  parfais 

tement  bien  -,  maïs  comme  l’on  peut  trouver  par  la  fuite  d’au¬ 
tres  coquilles  de  même  figure  &  auxquelles  ce  nom  convien¬ 
dra  également ,  j’ai  préféré  de  lui  donner  le  nom  de  Garnot. 

ÇoQuiLLE,  Sa  coquille  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  précédente  ;  elle 
en  différé  cependant  a  bien  des  égards.  Elle  eft  fi  mince  qu’on 
voit  le  jour  au  travers.  Sa  longueur  paffe  rarement  dix  lignes  j 
&  fa  largeur  eff  un  quart  moindre,  &:  égale  a  fa  profondeur» 
Il  femble  que  la  figure  de  cette  coquille  a  été  forcée  par  une 
compreffion  faite  fur  fes  côtés.  Lorfqu’on  la  retourne  fur  le 
dos  elle  a  la  forme  d’une  nacelle  ou  d’un  petit  canot,  donc 
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la  cloifon,  qui  s’étend  à  peine  jufqu’à  fon  milieu  8c  qui  efl: 
très-enfoncée ,  fait  comme  une  efpece  de  banc  ou  de  cabane 
ménagée  à  fon  extrémité. 

A  l’extérieur  elle  eft  ordinairement  recouverte  d’un  pé¬ 
riode  brun  ,  membraneux  6c  très-lîn ,  qui  s’enleve  facile^ 
ment. 

Lorfqu’on  a  dépouillé  la  coquille  de  cette  enveloppe,  on 
voit  que  fa  couleur  ell  brune  dans  les  unes ,  &  blanche  dans 
d’autres ,  avec  deux  rayes  brunes ,  qui  prenant  leur  origine 
au  fommet,  en  parcourent  la  longueur  pour  fe  terminer  au 
bord  oppofé. 

L’animal  ne  différé  du  précédent  qu’en  ce  que  fes  parties 
font  beaucoup  plus  ramaffées  6c  moins  étendues. 

Les  crénelures  du  manteau  font  découpées  moins  pro¬ 
fondément. 

Les  oreillettes  latérales  du  pied  deviennent  peu  fenfîbles 
6c  comme  oblitérées. 

J’ai  trouvé  cette  efpece  avec  la  précédente,  mais  plus  ra- 
•rement.  Elle  fe  plaît  davantage  dans  les  fables,  où  elle  s’at¬ 
tache  aux  coquillages  qui  y  relient  cachés. 

lo.  LE  J  E  N  A  C.  Pi.  i. 

La  coquille  du  Jenac  eft  chambrée  comme  les  deux  pré¬ 
cédentes,  6c  elle  différé  de  la  première,  appellée  Sulin,  en 
ce  qu’elle  eft  rondedc  infiniment  plus  applatie.  Son  diamètre 
n’excède  pas  cinq  à  fîx  lignes,  6c  furpaflé  quatre  à  cinq  fois 
fa  profondeur.  Elle  eft  fort  mince,  6c  cachée  au  dehors  fous 
un  périofte  compofé  de  plufîeurs  lames  en  recouvrement  les 
unes  fur  les  autres,  qui  la  rendent  affez  rude  au  toucher.  Par 
tous  ces  endroits  elle  reffemble  fort  à  une  coquille  que  j’ai 
trouvée  dans  le  corps  d’une  efpece  de  lièvre-de-mer  com¬ 
mune  au  Sénégal.  ^  ^ 

La  cloifon  qui  partage  fon  intérieur  ne  s’étend  pas  juf- 
qu’au  tiers  de  îa  longueur. 

,  Cette  coquille  eft  fort  blanche,  fur-tout  dans  fa  furface 
intérieure  qui  eft  du  plus  beau  poli. 

Les  cornes  de  l’animal  font  ornées  vers  leur  extrémité, 
d’un  petit  nombre  de  tubercules  blancs  qui  les  font  paroître 
chagrinées. 
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Son  pied  efl  exadtement  arrondi,  &  Ton  n’y  voit  aucune 
apparence  d’oreillettes  :  il  efl  chagriné  en  deftlis. 

Le  manteau  eft  auffi  chagriné ,  &:  bordé  feulement  à  fa 
gauche,  vers  le  derrière  de  la  tête,  de  huit  filets  cylindri¬ 
ques  alfez  longs. 

La  couleur  de  tout  fon  corps  efi  d’un  blanc  de  neige  ;  il 
n’y  a  que  les  yeux  de  noirs. 

Cette  efpece  n’efi;  figurée  nulle  part,  non  plus  que  la  pré¬ 
cédente,  &:  elle  eft  extrêmement  rare:  je  l’ai  trouvée  furies 
rochers  expofés  de  l’ifle  de  Corée. 


40.  LÉPAS  A  COQUILLE  ÉCAILLEUSE, 


II.  LE  K 'A  L  I  S  O  N.  PL  1. 

Je  n’ai  obfervé  qu’une  efpece  des  Lépas  qui  ont  plufieurs 
écailles  à  leur  coquille.  Elle  fe  trouve  fréquemment  fur  les 
rochers.de  la  pointe  méridionale  de  Tille  de  Corée. 


Infecti  marini  analoghi  aile  Patelle,  o  cimici  delli  Agrumi.  W'allifn,* 

,  raccoLt.  pag,  2.jspj.  tab.  2. 

Sa  coquille  a  la  forme  d’un  demi-ovoïde  convexe  par-defius, 
plat  en  deflbus  &  obtus  à  fes  extrémités.  Elle  a  trois  lignes 
de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Les  huit  écailles  dont  elle  efi;  compofée  font  fort  courtes, 
environ  deux  fois  plus  larges  que  longues,  &:  pofées  en  re¬ 
couvrement  les  unes  fur  les  autres  de  devant  en  arriéré.  Elles 
font  toutes  relevées  dans  le  milieu  d’une  petite  côte  alfez  ai¬ 
guë,  ôc  chagrinées  fort  délicatement  fur  toute  leur  furface. 

La  couleur  de  cette  coquille  ell  rougeâtre  pendant  que 
Tanimal  efl:  vivant  :  après  fa  mort ,  elle  devient  grife  ou 
cendrée. 

L’animal  du  Kalifon  ne  différé  pas  moins  que  fa  coquille 
de  toutesdes  autres  efpeces  de  Lépas  que  j’ai  décrites. 

Sa  tête  a  la  figure  d’un  croilfint  ou  d’une  demilune  :  elle 
efl:  arrondie  à  fon  extrémité ,  &:  étroitement  unie  à  la  co¬ 
quille  ,  dont  elle  ne  peut  guères  s’écarter  poiir  fe  montrer 
au  dehors. 

On  ne  voit  pas  la  moindre  apparence  des  cornes  ni  de« 
yeux. 
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Son  pied  efl  elliptique ,  obtus  aux  extrémités ,  une  fois 
plus  long  que  large,  &  étroitement  attaché  à  la  coquille  qu’il 
ne  déborde  jamais. 

Le  manteau  relTemble  à  une  peau  charnue ,  aflez  épaiffe, 
appliquée  &:  comme  collée  fur  toute  la  furface  interne  de  la 
coquille.  Il  la  déborde  un  peu  au  dehors  pour  l’environner 
d’un  bourrelet  qui  affermit  fes  huit  écailles. 

Lorfqu’on  examine  ce  bourrelet  avec  le  verre  lenticulaire, 
on  découvre  fur  fes  bords  dix-huit  petits  boutons  chargés 
d’un  faifceau  de  poil.  Ces  faifceaux  font  placés  au  défaut 
des  écailles,  dans  l’endroit  où  elles  s’unilTent  avec  le  bour- 
relet  ;  de  maniéré  qu’il  y  en  a  neuf  fur  la  droite  &  autant 
fur  la  gauche.  J’ai  compté  environ  vingt  poils  fur  chacun. 
L’ufage  de  ces  faifceaux  m’eft  entièrement  inconnu. 

Le  corps  de  l’animal  eft  d’une  couleur  de  chair  très- 
agréable. 

La  ftruélure  affez  curieufe  de  cet  animal  auroit  exigé  quel¬ 
ques  détails  dans  les  figures  ;  mais  comme  fa  petiteffe  tie  m’a 
pas  permis  de  l’examiner  à  fond ,  je  me  fuis  contenté  de  le 
repréfenter  de  grandeur  naturelle,  avec  fes  huit  écailles  fé- 
parées  l’une  de  l’autre,  &  de  faire  remarquer  ce  que  les  ob- 
fervations  m’ont  appris, en  attendant  que  je  puiffe  examiner 
ceux  des  côtes  de  France  ou  de  l’Amérique,  dont  la  gran¬ 
deur  efl  beaucoup  plus  avantageufe. 

Vallifnieri,  dans  l’endroit  où  je  l’ai  cité,  appelle  ce  co¬ 
quillage  Punaife  de  mer,  en  le  comparant  à  la  Gallinfeéle 
des  orangers ,  Coccus ,  qu’il  appelle  la  Punaife  des  orangers  : 
mais  on  voit  affez  combien  efl:  grande  la  diflance  qui  fe  trouve 
entre  ces  deux  animaux. 

Petiver  donne  le  nom  d’Ofcabrion  â  une  efpece  beaucoup 
plus  grande  qu’il  avoir  reçu  de  la  Caroline: 

Ofcabrion  Carolinum  perelegans.  Ga’^oph.vol  i.cat.  5x8.  tab,  i-Jîg-  3. 
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L’  Y  É  T.  Vêtus. 

LEs  anciens  ont  connu  fous  le  nom  latin  de  Coucha  Per-- 
Jica ,  un  coquillage  qu’ils  recevoient  fréquemment  du  golfe 
Perfique.  Quelques  modernes  lui  ont  confervé  ce  nom,  que 
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les  François  ont  rendu  dans  leui;  langue  par  celui  de  Conque 
Periique.  Mais  il  nous  vient  tant  de  coquilles  &  tant  d’autres 
raretés  de  ce  golfe  ,  que  ce  feroit  embrouiller  nos  idées  que  de 
leur  donner  à  chacune  en  particulier  ce  feul  nom  de  Perfîque 
ou  Perlîenné  ,  qui  leur  convient  également  à  toutes.  C’efl 
pour  ne  pas  tomber  dans  ce  défaut  que  j’ai  confervé  à  la 
première  efpece  de  ce  genre  le  nom  d’Yet,  fous  lequel  il 
eft  connu  chez  les  nègres  voilîns  du  cap  Verd. 

Ce  coquillage  a  beaucoup  embarralîe  les  modernes  dans 
leurs  combinaifons  méthodiques,  &  ils  n’ont  pû  jufqu’à  pré¬ 
sent  ranger  fa  coquille ,  faute  d’en  avoir  vû  l’animal.  La  côte 
du  Sénégal  m’a  fourni  les  moyens  de  l’exaniiner  :  elle  en 
jiourrit  une  prodigieufe  quantité,  fur-tout  dans  la  partie  fa- 
blonneufe  qui  s’étend  depu  s  le  village  de  Rufisk  jufqu’à  celui 
de  Ben.  Là  tous  les  ans  les  grolfes  mers  du  mois  d’avril  en 
rejettent  un  lî  grand  nombre  que  le  rivage  en  paroît  queb 
quefois  tout  couvert  :  on  y  en  trouve  de  deux  efpeces de 
toutes*  les  grandeurs.. 


r.  L’  Y  E  T.  Fl  5. 

Gonch^a  tnaxitna  exotica  vvflra^tif  candida.  Colum.  Aquat.  pag,  C%.  &  6^. 
Concha  altéra  lutea  minor.  Ejufd.  ibid. 

Concha  natatilis  minima  Perficæ  didæ  recentiorum  congener. 

Ejujd.  Purp.pag.  28  d  30. 

Concha  Perfica  major.  Aldrov.  exang.p. 

Concha  Perfica  minor.  Ejufd.  ibid. 

Concha  Perfica  major  &  minor.  JonJl..exang.  lib.  4.  tab.  ly.  • 

Cochlea  è  littore  Iberico, colore  varia. Bonan.recr. pag.  1 1 3.  clajf.  5-. 
Biiccimim  Perficum  majus ,  claviculâ  pulvinata  papillatum.  Lifl.  hijl. 
ConchyL  tab.  i* 

Buccinum  Perficum  parvum  ^  ex  rufo  nebulatum  claviculâ  obtusâ.  Ejufd, 
tab.  ^9S.fig.  1. 

Buccinum  Perficum  ex  rufo  nebulatum  ,  claviculâ  profundè  fulcatâ,  ejuf- 
que  margine  acuta.  Ejufd.  tab.  79(j.  fig.  y 
Buccinum  Perficum  fubrufum  ,  maximè  ventricofiim  claviculâ  clavatâ.. 
Ejufd.  tab.  %ox.fig.  8. 

Cochlea  è  littore  Iberico ,  colore  varia.  Muf.  Kïrk.  pag.  45  0.  n,  6. 
Cochlea  longa  pyriformis  major,  inrorta,  cylindxoidea,  umbonata  lævis, 
ore  ampliore.  Lang.,  meth.  pag.  ii. 

La  Tonne  ou  petite  Conque  fphérique.  Hijl.  ConchyL  pag.  304.  pL  20. 

...  .  .  ,  .  • 

Cochlea  longa  pyriformis.  intorta  integra,  maxima,  umbonata,  lævis> 
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infigniter  ventricofa  ,  fubalbida ,  nonnullis  Cochka  Latina  di(5ta. 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  27.  litt.  A.  A. 

Cochlea  longa  ,  pyiitormis,  intorta,  cylindroidea ,  umbonata,  umbone 
finuofo  ,  lævis ,  fufca ,  maculis  ,  nigcicantibus  aliquandb  donara. 
Ejufd.  pag.  &  tab.  29*.  litt,  A. 

Cymbium  mamillare  :  pro  turbine  mamillam  exferens  i  Ibericum,  coloris 
modo  albidi ,  modo  lividi ,  modo  carnei  vel  figulini ,  maculis  nigris  ;; 
Bonanni.  Klein.  Ttnt.pag.  %i.fpec.  1.  n.  2.  tab.  ^.fig.  97. 
Cymbium  auritum ,  labio  concavo ,  inftar  auris  in  duas  excremitates  acutas 
terminante  J  altero  latere  voluto-,  turbine  infra  bafim^quod  Bucci- 
num  Perficum  ex  rufo  nebulatum,  claviculâ  profundè  fulcatâ,  ejuf- 
que  margine  acuta*,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  3.  2. 

Cymbium  auritum ,  aliud  parvum  ;  claviculâ  obtufa ,  labio  ftafliore  y 
Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  3.  n.  3. 

La  coquille  de  PYet  eft  une  des  plus  grandes  que  fai  olv 
fervees  fur  la  côte  du  Sénégal.  Elle  a  neuf  à  dix  pouces  de 
longueur,  fur  fept  à  huit  de  largeur,  &  une  fois  moins  de’ 
profondeur  de  delfus  en  delfous.  On  peut  la  regarder  comme 
une  portion  d’ovoïde  obtus  D.  S.^coupe  par  la  moitié  dans 
fon  grand  diamètre,  &:  dont  la  longueur  furpaffe  la  largeur 
d’environ  une  quatrième  partie.  Ses  extrémités  l’ont  arron-’ 
dies  ou  fort  obtufes ,  &  fon  èpaifieur  n’eft  pas  fort  eonlî- 
dërabie. 

Elle  eft  lifte  au  dehors ,  &  formeVde  trois  fpires  qui  tour-- 
nent  de  droite  à  gauche  &:  horizontalement  fur  elles-mêmes. 
La  première  de  ces  fpires  compofe  elle  feule  prefque  toute 
la  coquille. 

Les  deux  autres  fpires  forment  un  fommet  arrondi  S.  &: 
cache  dans  la  cavité  que  forme  en  bas  la  première  fpire.  Les 
bords  de  cette  cavité  font  extrêmement  aigus  &:  rentrent  en 
dedans  par  une  furface  très-oblique  quife  termine  à  la  racinei 
du  fommet. 

L’ouverture  de  cette  coquille  eft;  des  plus  évafées  que  Pbn 
connoilTe.  C’eft:  une  ellipfe  obtufe  à  fes  extrémités,  qui  font 
terminées  par  une  échancrure  confidérable  creufée  dans  la 
coquille.  L’échancrure  d’en  haut  D.  reftemble  à  une  créne-* 
lure  en  demi-lune ,  plus  large  que  profonde  :  &:  celle  d’ert 
bas'E.  forme  un  canal  plus  long  ou  plus  profond  qu’il  n’eft 
large.  La  longueur  de  cette  ouverture  eft  double  de  fa  lar¬ 
geur  ;  elle  eft  égale  de  prefque  parallèle  à  celle  de  la  coquillcy 
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Sa  largeur  efl  auffi  prefqu’ëgale  à  la  lîenne  dans  fa  moitié 
fupérieure. 

La  lèvre  droite  eft  très-ample,  mince  &  tranchante,  fans 
bordure.  La  gauche  au  contraire  efl  renflée  &:  arrondie  dans 
le  bas ,  Ample  dans  le  haut ,  quoiqu’épaiflè  &  obtufe  :  elle  eft 
ornée  un  peu  au-delTus  de  fon  milieu  de  quatre  dents  qui  tour¬ 
nent  en  fpirale,  8c  dont  la  fupérieure  efl  trop  rentrée  en  de¬ 
dans  de  la  coquille  pour  être  facilement  apperçue  :  elle  laifle 
voir  encore  au  dehors  une  large  trace  ridée,  qui  s’étend  de¬ 
puis  ces  dents  jufqu’à  l’échancrure  fupérieure,  qu’elle  va 
gagner  jen  ferpentant  fur  le  dos  de  la  coquille. 

La  furface  intérieure  de* cette  coquille  efl;  blanche,  &  du 
poli  le  plus  brillant:  à  l’extérieur  elle  efl;  fauve,  quelquefois 
marbrée  de  taches  blanches. 

Les  variétés  qu’on  obferve  dans  les  differens  individus  de 
cette  coquille,  dépendent  de  leur  âge.  Les  jeunes  font  ordi¬ 
nairement  un  peu  plus  longues  :  leur  largeur  efl:  de  moitié 
moindre  que  leur  longueur  :  leur  fommet  efl:  applati.  Celui 
des  moyennes  efl:  arrondi  -,  mais  l’intervalle  qui  les  fépare  de¬ 
puis  le  tranchant  de  la  première  fpireefl:  creufé  obliquement: 
telle  efl:  celle  que  j’ai  figurée  aux  lettres  D.  E.  S.  Dans  les 
vieilles, au  contraire,  le  fommet  efl:  applati  ou  bien  il  rentre 
un  peu  en  dedans  ,  8c  l’efpace  qui  fépare  les  fpires  efl:  applati 
ou  horizontal.  On  ne  voit  communément  que  trois  ou  quatre 
dents  à  la  lèvre  gauche  de  l’ouverture  j  j’ai  cependant  une 
moyenne  de  ces  coquilles  qui  fait  exception  à  cette  réglé  ; 
elle  en  a  cinq  très-bien  diflinguées  ,  8c  que  l’on  voit  facile^ 
ment  au  dehors. 

La  tête  de  l’animal  efl:  extrêmement  grande,  faite  en  demi- 
lune  T.  8c  de  moitié  aufîi  large  que  fa  coquille.  Elle  efl*plane 
en  delTous,  convexe  par  defiTus,  8c  tranchante  fur  fes  bords. 

Ses  cornes  C.  C.  ont  la  forme  de  deux  languettes  trian¬ 
gulaires  ,  applaties ,  trois  fois  plus  longues  que  larges,  8c  trois 
fois  plus  courtes  que  la  tête.  Elles  y  font  attachées  en  défiais 
à  une  diflance  afifez  grande  êc  a  peu  près  égale  de  fon  extré¬ 
mité  8c  de  fes  côtés. 

Les  yeux  Y.  Y.  font  placés  à  peu  près  au  milieu  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête,  vers  le  côté  extérieur  des  cornes;  mais  ils 
font  éloignés  derrière  elles  d’une  diflance  égale  à  leur  largeur. 
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Ils  font  médiocrement  grands ,  noirs  ,  arrondis ,  &  légère¬ 
ment  élevés. 

On  reconnoît  facilement  la  bouche  B.  par  un  long  tuyau 
ou  trompe  E.  qui  en  fort  très-fouvent.  Cette  trompe  eft  cy¬ 
lindrique,  d’une  longueur  égale  à  celle  de  la  tête.  Son  extré¬ 
mité  eft  percée,  &  garnie  de  petites  dents  en  forme  de  cro¬ 
chets.  Elle  fert  à  cet  animal  pour  percer  les  autres  coquillages 
&  en  fucer  la  chair  qui  lui  fert  de  nourriture. 

Son  manteau  recouvre  les  parois  intérieures  de  la  coquille 
fans  fortir  au  dehors.  A  fon  extrémité  antérieure  il  fe  replie 
pour  former  un  tuyau  K.  K.  de  la  longueur  de  la  tête,  fur 
laquelle  il  palfe  entre  les  cornes.  Ce  tuyau  eft  cylindrique, 
fort  épais,  &  coupé  par  devant  dans  toute  fa  longueur.  Il 
porte  à  fes  côtés  une  membrane  épailTe,  charnue,  &  quar- 
’  rée  N.  N.  qui  s’étend  fur  toute  fa  longueur.  Dans  la  fécondé 
figure  on  a  repréfenté  ce  tuyau  couché  fur  la  gauche ,  pour 
le  faire  paroître  avec  fes  deux  lobes  ou  membranes.  Ce  tuyau 
donne  palTage  à  l’air  &  aux  excrémens. 

Le  pied  P.  du  Yèt  eft  la  partie  la  plus  confîdérable  de  fon 
corps.  Il  efi:  fi  monftrueux  que  la  coquille  en  couvre  à  peine 
la  quatrième  partie  quand  il  veut  y  rentrer.  Alors  il  fe  replie 
en  deux  dans  toute  fa  longueur  &  forme  un  long  canal  G.  G. 
dans  fon  milieu.  Lorfqu’ii  eft  étendu  pour  marcher, il  prend 
la  figure  d’une  ellipfe  ,  obtufe  aux  extrémités,  &  qui  s’avance 
alTez  pour  cacher  toute  la  tête  en  deflbus,  comme  on  le  voit 
dans  la  première  figure.  Il  a  alors  une  fois  plus  de  largeur 
&  moitié  plus  de  longueur  que  la  coquille.  Son  grand  dia¬ 
mètre  furpalfe  aulïî  d’nn  tiers  le  petit. 

•Son  épailfeur  eft  confîdérable ,  fur-tout  dans  la  partie  pofîé- 
rieure  qui  déborde  la  coquille.  Il  efl:  relevé  en  cet  endroit 
d’une  vive-arrête  qui  efî;  fîllonée  &  comme  coupée  de  rides 
très-profondes.  Dans  les  nouveaux  nés  ce  pied  fe  loge  en 
entier  dans  la  coquille. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  efl  d’un  brun  tirant  fur  le  noir. 
Ses  yeux  font  noirs  ;  &  l’on  voit  un  cercle  blanc  à  l’extrémité 
du  tuyau  que  forme  le  manteau. 

Quoiqu’il  ne  me  foit  pas  arrivé  de  furprendre  l’Yèt  en  ac¬ 
couplement  ,  on  peut  préfumer  qu’il  efî;  hermaphrodite ,  parce 
que  j’ai  trouvé  des  petits  vivans  dans  le  corps  de  la  plupart, 
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fur-tout  pendant  les  mois  d’avril  &  de  mai.  L’analogie  qui 
ell  entre  ce  coquillage  &  quelques  autres  qui  font  des  her¬ 
maphrodites  de  cette  efpece,pourroit  encore  confirmer  mon 
opinion.  Mais  ce  que  je  puis  affirmer  avec  plus  de  certitude, 
c’efi:  qu’il  efi;  vivipare ,  &  que  fes  petits  en  naifl^ant  portent 
des  coquilles  qui  ont  déjà  un  pouce  de  longueur,  &  de  même 
grandeur  que  celle  qui  efi:  figurée  à  la  lettre  A.  Je  n’en  ai 
trouvé  que  quatre  ou  cinq  dans  chaque  animal  ;  &  peut-être 
les  févre-t-il  pendant  les  premiers  mois.  Ce  qui  me  donne  lieu 
de  le  penfer,  c’efi;  que  j’en  ai  vu  plufieurs  qui  portoient  leurs 
cinq  petits  dans  le  plis  de  leur  pied  ;  cependant  ceux-ci  avoient 
déjà  un  pouce  &  demi  de  longueur  à  la  coquille. 

Voilà  des  enfans  d’une  taille  prodigieufe  pour  un  coquih 
lage,  &  on  peut  croire  que  les  peres  &  meres  qui  leur  ont 
donné  naifîance  doivent  être  d’une  grolfeur  confidérable:  aufîi 
en  voit-on  qui  pefent  fept  à  huit  livres.  Leur  chair,  fur-tout 
celle  du  pied,  efi  coriace  &  d’une  grande  dureté  :  elle  efi  néan-r 
moins  d’une  grande  refiburce  aux  habitans  de  la  côte,  qui, 
dans  les  tems  de  famine,  les  boucanent  ou  les  font  fécher  au 
foleil  pour  s’en  nourrir  &  fuppléer  à  la  difette,  ou  pour  les 
aller  vendre  avec  leur  poifibn  aux  gens  qui  demeurent  dans 
l’intérieur  des  terres.  Ceux-ci  le  font  cuire  avec  de  l’eau  de 
ris  ou  de  mil  pour  l’amollir,  &  le  mangent  avec  plaifir. 

Nw  ^  * 

2.  L  E  P  H  I  L  I  N.  P/.  5. 

Cette  fécondé  efpece  d’Yèt  que  j’appelle  Philin,  efi  plus 
rare  que  la  première,  &  fe  voit  plus  volontiers  vers  l’embou-» 
chure  du  Niger  que  fur  les  côtes  du  cap  verd  :  je  l’ai  obfer-i 
vée  pendant  le  mois  de  février. 

Concha  natatilis  altéra.  Cohim.  Aquat.  pag.  28  6*  30.  • 

Concha  natatilis  altéra  magna.  Ejufd.  ibid. 

Cochlea  Indiæ  orientalis  ex  infulis  Philippinis,  trecenis  libris  ponderans. 
Bonan.  recr.  pag.  1 1 2.  claJJ'.  3.  /z.  2. 

JÎLiccinum  Perficum  ,  fubfufcum  ,  maximum  ,  anguftum  ,  claviculâ  exca¬ 
vata  ,  cujufque  margo  admodum  acuta  eft,  ex  infulis  Philippinis. 
Lifi.  hi(l.  Conchyl.  tab.  Soo.Jig.  7. 

Cochlea  Indi?e  orientalis  ex  infulis  Philippinis,  trecenis  libris  pondérons. 
Muf.  Kirk.pag.  449.  n.  1. 

Cochlea  longa  pyriformis  major,  intorta,  cylindroidea,  umbonata  lævis, 
Lang.  mcth.  pag.  21. 

Cochlea 
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Cochlea  longa  pyriformis  ,  intorta,  cylindroidea ,  ftriata  ftriis  aliqnanm- 
lum  undatis,  umbonata  ;  in  bafi  rtiargine  acuco  donata,  fiibalbida, 
lineis  dc  maculis  rufis  raris  undatim  depida.  Gualt.  Ind.  pag.  & 
tab.  19.  litt.  B. 

Cymbium  umbilicatum  *,  Concha  nautiloides  altéra  magna  ,  Fabii  Co- 
lumnæ.  Klein,  tent.  pag.  So.Jpec.  i.  n.'i. 

Cymbium  mamillare  :  prb  turbine  mamiüam  exferejis;  Philippinum;  a, b 
infulis  Philippinis,  Bonanni.  Ejufd.  ibid.  fpec.  x.  n.  i. 

La  coquille  du  Philin  ell  mince,  beaucoup  moins  épailTe 
&  plus  longue  que  celle  de  l’Yèt.  J’en  ai  vu  dont  la  longueur 
etort  d’un  pied  &  davantage,  &  furpaflbit  une  fois  la  largeur. 

Son  ouverture  eft  plus  &oite  &  moins  évafëe;  elle  a  deux 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Son  ëchancrure  fupë- 
.  rieure  &  l’infërieure  font  plus  profondes. 

Les  variëtës  que  l’^e  produit  dans  cette  coquille ,  fuivent 
tout  le  contraire  de  ce  que  j’ai  fait  obferver  dans  la  première 
efpece.  Les  petites  font  à  proportion  plus  courtes  que  les 
grandes;  car  leur  longueur  n’eft  pas  double  de  leur  largeur: 
elles  n’ont  que  deux  dents  à  la  lèvre  gauche  ;  leur  fomrnet 
eft  arrondi  &:  ëlevë,  quoique  peu  faillant  au-delà  de  l’extrê- 
mitë  de  la  coquille  ;  &  l’intervalle  qui  fëpare  les  fpires  elî 
applati  &  peu  creufë.  Dans  les  vieilles  on  voit  trois  ou  quatre 
dents  extrêmement  grandes  fur  la  lèvre  gauche  ;  &  l’inter¬ 
valle  des  fpires  eft  creufë  fort  obliquement. 

La  couleur  des  jeunes  eft  brune  au  dedans,  agathe-clair  au 
dehors.  Les  grandes  font  par-tout  de  couleur  de  chair. 
L’animal  eft  moins  grand  que  celui  de  la  première  efpece. 
Son  pied  n’eft  guères  plus  long  ni  plus  large  que  la  co» 
quille. 

Sa  couleur  eft  blanchâtre. 

•  La  chair  de  cette  efpece  n’eft  d’aucun  ufage.  Les  maures- 
fe  fervent  de  fa  coquille  pour  puifer  de  l’eau. 


G  E  N  R  E  I  X. 

LAVIS.  Tcrehra. 

Quoique  parmi  les  coquillages  qui  portent  le  nom  de  Vis, 
il  s’en  trouve  plulîeurs  efpeces  dont  la  coquille  s’ël oigne  de 
la  forme  de  la  Vis,  étant. beaucoup  moins  allongée  j  nous 
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leur  conferverons  neanmoins  ce  nom  à  caufe  de  la  parfaite 
relTemblance  des  animaux  que  renferment  les  unes  6c  les 
autres. 

I.  L  E  M  I  R  A  N.  P/.  4. 

Baccinimi  brevi  roftrüm  ,  ex  toto  læve,  clavicuiatum.  Lijl,  hijl.  Conchyt. 
tab. 

Pfeucîo-ftrombus  ncndofus  inter  fpirasj  Lifterî.  Klein,  tent. y.  3  ^•Jpcc.  1. 
tab.  7.  fig.  izi. 

La  coquille  du  Miran  eft  ovoïde ,  arrondie  &  obtufe  dans 
fon  extrémité  fupérieure ,  &  terminée  en  une  pointe  tr;^ès- 
fîne  à  fon  fommet.  Sa  longueur  eft  d’environ  treize  lignes  ÿ 
&  furpalTe  une  fois  6c  un  tiers  fa  largeur,  qui  n’eft  que  de 
cinq  lignes  6c  demie. 

Elle  eft  médiocrement  épailTe,  6c formée-de  dix  fpires  qui 
tournent  en  defcendant  peu  obliquement  de  droite  à  gauche, 
6c  dont  la  largeur  diminue  à  mefure  qu’elles  approchent  du 
fo  jimet ,  où  elles  fe  terminent  par  un  point  prefqu’impercep- 
tible.  Ces  fpires  font  un  peu  renflées  6c  bien  difl  nguées  par 
un  léger  liîlon  qui  les  fépare.  Les  deux  premières,  ou -les 
plus  proches  de  l’ouverture ,  font  lilfes  &  unies  ;  mais  les 
huit  autres  jufqu’au  fommet,  font  relevées  chacune  de  plu- 
fleurs  petites  côtes  parallèles  à  la  longueur  de  la  coquille. 
Au  refte  elle  eft  d’un  poli  6c  d’un  luftre  qui  n’efl;  point  terni 
par  le  périofte  fubtil  qui  la  recouvre. 

Son  ouverture  eft  une  ellipfe  irrégulière,  pointue  par  le 
bas,  6c  arrondie  par  le  haut,  où  elle  fe  termine  en  un  canal 
profondément  échancré  dans  la  coquille.  La  longueur  de 
cette  ouverture  eft  double  de  fa  largeur.  Elle  eft  une  fois  6c 
un  quart  plus  courte  que  le  fommet  de  la  coquille,  6c  à  peu 
près  parallèle  à  fa  longueur. 

,  La  lèvre  droite  de  l’ouverture  eft  Ample,  courbée  en  por¬ 
tion  de  cercle, tranchante  6c  fans  bordure.  La  lèvre  gauche 
eft  auffi  courbée  en  deux  fens  différens,  mais  arrondie,  6c 
garnie  par  le  haut  de  deux  plis  aftez  gros,  dont  l’inférieur 
fait  le  tour  de  l’échancrure  de  l’ouverture. 

La  feule  variété  que  l’on  obferve  dans  cette  coquille,  con- 
flfte  dans  la  proportion  de  fes  parties ,  dont  la  largeur  com¬ 
parée  à  leur  longueur  eft  plus  grande  dans  les  jeunes  que 
dans  les  vieilles. 


U  N  I  V  A  L  V  E  s. 

Leur  couleur,  dans 
fans  aucun  mélange. 

La  tête  de  f animal  que  contient  cette  coquille,  a  la  forme  A 
d’un  croiffant ,  dont  la  convexité  T.  eft  bordée  d’une  mem¬ 
brane  très-fine.  Elle  efl:  arrondie  &  convexe  en  delTus,  6c 
plate  en  deflbus  :  fa  largeur  efl  double  de  fa  longueur. 

Deux  cornes  C..C.  cylindriques,  6c  terminées  en  pointe, 
prennent  leur  origine  de  fon  fommet  6c  fur  fes  côtés  qui  les 
tiennent  fort  éloignées  l’une  de  l’autre.  Leur  longueur  efl 
double  de  celle  de  la  tête.  Leur  furface  efl  polie  6c  luifante. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  peu  apparens, 

6c  placés  fur  le  côré  extérieur  des  cornes  à  leur  origine. 

La  bouche  B.  efl  une  fente  affez  longue ,  parallèle  a  la  lon¬ 
gueur  de  la  tête ,  6c  fituée  au-deffous  d’elle  dans  fon  milieu. 
Lorsqu’elle  s’ouvre  on  apperçoit  le  mouvement  de  la  mâ¬ 
choire  inférieure  qui  porte  de  bas  en  haut. 

Quoique  je  n’aie  point  vu  fortir  de  langue  â  cet  animal , 
l’analogie  me  fait  penfer  qu’il  doit  en  avoir  une  femblable 
à  celle  de  l’Yèt  (i),  6c  du  genre  de  la  Porcelaine  qui  fuit 
celui-ci  (2). 

Le  pied  P.  P.  forme  une  ellipfe  très-ouverte  ou  obtufe  à  fes 
, extrémités.  Sa  longueur  efl  prefque  double  de  fa  largeur,  6c 
un  tiers  plus  courte  que  la  coquille.  A  fon  extrêpiité  anté¬ 
rieure  il  efl  traverfé  par  un  profond  fîllon  S.  6c  prolongé  fur 
fes  côtés  en  deux  oreillettes  triangulaires  D.  D.  qui  n’ont 
que  la  fîxiéme  partie  de  fa  longueur. 

Le  manteau  efl  une  membrane  épaiffe  qui  tapiffe  l’intérieur 
de  la  coquille  fans  déborder  au  dehors.  Elle  fe  pliffe  feule¬ 
ment  en  un  tuyau  cylindrique  K.  K.  qui  a  le  quart  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  coquille.  Ce  tuyau  fort  par  le  canal  ou  l’échan¬ 
crure  de  l’ouverture  de  la  coquille,  6c  fe  rejette  fur  le  côté 
gauche  de  l’animal. 

Le  deffous  de  fon  corps  efl  d’un  blanc  pâle  ;  6c  le  deffus 
efl  d’un  blanc-d’eâu  marqueté  de  petits  points  ou  de  lignes 
noirâtres. 

Ce  coquillage  ne  vit  que  dans  les  fables.  Je  l’ai  trouvé  fré¬ 
quemment  fur  la  côte  maritime  de  Ben^  pendant  le  mois  de 
mars. 

<i)  Voye^  Ja  page  47,  ’/Xî)  Pag.*58. 
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•  2i  LE  R  A  F  E  L.  PL  4. 

Biiccinum  brevi  roftrum  claviculâcenui  &  produdâ  læve,  laciuiâ  quadar» 
ad  imuni  quemque  orbêm  eleganter  ftriarâ  diftinébum.  Lijl.  hijî,- 
Conchyl.  tab.  977 -fig-  34- 

Turbo  aperçus  canaliculatus  oblique  incurvatus  ftriatus.  Lang,  meth, 
pag.  ^ 

Pfeiido-ftrombus  carminatus  ad  imum  quemque  ordinem ,  ibidemque  ele¬ 
ganter  ftriatus 5  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  'j<^.fpec.  i. 

La  coquille  du’Rafel  a  la  même  forme.  &  la  même  cou¬ 
leur  que  celle  de  la  première  efpece;  mais  elle  eft  plus  epaiffe 
&:  plus  allongée.  Elle  a  un  pouce  dc  demi  de  longueur,  &: 
uné  fois  &  demi  moins  de  largeur. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  onze ,  prefque  applaties  ,  ren¬ 
flées  feulement  dans  leur  partie  inférieure,  dans  Tendroit  où 
elles  fe  joignent  les  unes  aux  autres.  Elles  font  toutes  cou¬ 
pées  par  fept  ou  huit  petits  filions  qui  en  font  le  tour  parai- 
lèlement  à  leur  longueur.  Ces  filions  font  croifés  par  d’autres 
filions  plus  petits,  qui  les  coupent  à  angles  droits  en  fuivant 
la  longueur  de  la  coquille.  Les  deux  premières  fpires  d’en 
haut  font  ordinairement  lifies ,  unies ,  &  fans  aucun  de  ces 
filions  dans  les  vieilles  coquilles. 

L’ouverture  efi:  une  fois  &  demi  plus  cQujte  que  le  fom-  * 
met.  Sa  lèvre  gauche  efi  relevée  de  quatre  ou  cinq  plis,  dont 
le  plus  élevé  efi  le  plus  confidérable. 

L’animal  efi  parfaitement  femblable^à  celui  de  la  première 
efpece. 

On*  trouve  ce  coquillage  dans  les  mêmes  endroits ,  mais 
moins  fréquemment,  • 

3.  LE  N  I  F  A  T.  PL  4. 

Buccinum  roftratum ,  interfedis  lineis  fafciatiim.  Lijler.  hiji.  ConchyL 
tab.  914.  fig^  7. 

L’animal  du  Nifat  refièmble  à  celui  des  deux  efpeces  pré¬ 
cédentes  ,  à  cela  près  que  fon  pied  efi  aufii  long  &  un  peu  plus 
large  que  la  coquille,  &:  que  le  tuyau  de  fon  manteau  fort 
beaucoup  moins  au.  dehors. 

Sa  coquille  efi  aufii  ovoïde,  mais  pointue  à  fes  deux  extré¬ 
mités.  Elle  a  près  de  deux  pouces  de  iQngueur ,  6c  une. fois  & 
deux  tiers  moins  de  largeur,. 


kJ, 
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On  y  compte  onze  fpires  applaties  comme  dans  la  fécondé 
efpece,  mais  lÜTes  ,  unies,  &  renflées  plus  fenflblement  par 
le  bas.  ‘ 

L’ouverture  eft  une  ellipfe  pointue  par  les  deux  extrémi¬ 
tés  ,  dont  la  fupérieure  forme ,  par  le  prolongement  de  la  co¬ 
quille,  un  canal  alfez  long.  La  longueur  de  cette  ouverture 
eft  prefque  triple  de  fa  largeur  :  elle  égale  la  longueur  du 
fommet.  Un  ou  deux  plis  aftez  gros  arrondis ,  s’élèvent  dans 
la  partie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  un  fond  blanc,  tigré  d’un 
grand  nombre  de  taches  quarrées,  qui  font  jaunes  dans  les 
vieilles  &  brunes  dans  les  jeunes.  Ces  taches  font  difpofées 
régulièrement  fur  plufteurs  lignes  qui  s’étendent  d’un  bout 
à  l’autre  de  la  coquille  en’fuivant  le  contour  de  fes  fpires. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  les  deux  premières-,  mais  plus 
rarement, 

4.  L’  A  R  V  A  N.  PL  4. 


Buccinum  defttafurn ,  Glaviciilâ  longiffimâ ,  ftriis  densè  radiatum. 

Conchyl.  tab.  ^^7‘fig.  ^4. 

Stvomhusdec'imusch^lyhxus.  Rumph.muf.pag.  100.  arc.  10.  tab.  ^o.fig.J.' 
Unicornu  Indicum  minus,  orbibus  ftriads.  Petiv.  Ga^oph.vol.  i.cat.  z6 1.- 
tab.  y^.Jîg.  6. 

Turbo  apertus,  canalicularus,  red:iroftrus  ftriatus.  Lang.  meth. pag.  45.  ' 
Strombus  acularis;  afper  :  chalybea;  fpiris  fulcatis,  ex  cæruleo  ehalybæiSy 
aliquândb  albis  nigredine  afperfa  *,  Rumphii.  Klein,  cent.  pag.  zy. 
fpcc.  \.  B.  n.  i.  b. 

Strombus  acularis;  afper  :  f  phunculus,  fuper  fpiris  convexis  perpendicu- 
lariter  densè  ftriacusi,  Lifteri.  Ejufd.  pag.  18.  ibid.  B.  n.  6. 

• 

Il  n’y  a  pas  de  coquillage  plus  commun  fur  la  côtefablon- 
neufe  du  cap  Verd  que  cette  quatrième  efpece  de  Vis. 

Sa  coquille  a  plus  exaélemenf  la  forme  de  vis  que  les  pré¬ 
cédentes.  On  peut  la  regarder  comme  un  cône  arrondi  à  fa 
bafe,  &  qui  s’allonge  &  diminue  également  jufqu’au  fommet, 
où  il  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  La  longueur  des  plus 
grandes  ne  pafte  pas  treize  lignes  :  elle  eft  quadruple  de  leur 
largeur  qui  n’a  que  trois  lignes  un  quart. 

Elle  eft  compofée  de  douze  ou  treize  fpires  exaélement 
plates  ou  fans  renflement,  de  maniéré  qu’elles  ne  paroifient 
diftinguées  que  par  un  petit  fillon  qui  les  fepare  les  unes  des 
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autres.  Ces  fpires  font  toutes  coupe'es  par  un  grand  nombre 
de  filions  fort  légers,  qui  fuivent  la  longueur  de  la  coquille: 
ce  font  autant  de  termes  ou  de  marques  de  fon  accroifiement. 
Ouverture.  L’ouverture  eft  à  peu  près  femblable  à  celle  dé  la  première 
efpece,  mais,  deux  fois  &  demi  plus  courte  que  le  fommet. 
L’échancrure  fupérieure  efl:  large  &  peu  profonde;  Sa  lèvre 
gauche  n’a  qu’un  pli  fort  léger. 

Couleur.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  efi;  un  blanc  fale, 
qui  devient  agathe  dans  la  rnoitié  fupérieure  de  chaque  fpire. 

L  E  F  A  V  A  L.  PI.  4. 

La  côte  du  cap  Verd  fournit  encore  une  cinquième  efpece 
de  Vis,  plus  grande  que  la  précédente  6c  de  même  forme, 
que  j’appelle  du  nom  de  Eaval. 

Turbo  nitidus,  &  eburneus,  in  quo  fpirarum  commifiuræ  vix  dignofcuur 
tur,  maculis  rufis  notatus.  5o/2.  recr.  pag.  \  x6.  claff.  n.  107. 
Buccinum  denratum  claviculâ  longiflîmâ ,  ftriatum  &  lads  maculis  ex  rufo 
nigricantibus  radiatum.  Zi/Z.  hijl.  ConchyL  tab.  %^i.fig.  6^. 
Buccinum  denratum ,  claviculâ  longiffimâ  læve  ^  binis  fafciis  ex  maculis 
quadratis  magnis,  fufço  rufeîcenpibus  depidtum.  Ejufd.  tab.  841. 

7°- 

Buccinum  denratum ,  læve  ,  claviculâ  longiffimâ  ,  ex  flavo  iiebulatum. 

'  Ejufd.  tab.  8  4  3 .  fig.  7 1 . 

V"—  Ejufdem,  tab.  845.^^.  73. 

Buccinum  brevi  roftrum ,  claviculatum ,  ftriatum ,  macularum  ,  orbibus 
quafi  duplicatis  diftindtum.  Ejufd.  tab.  ^G. 

Strqmbus  fecundus.  Rumph.  muf.  pag.  100.  art.  1.  tab.  30.  litt.  B. 

'furbo  nixidus ,  &  eb.urnçLis,  in  quo  fpir^rqm  commifturæ  vix  dignofcun- 
tur  ,  maculis  rufis  notatus.  muf.  Kirk.  pag.  455.  n.  loj. 

Tiiibo  apertus  lattis  -lævis,  Lang.  meth.  ppg.  4.5 , 

Turbo  apertus  canaliculatus ,  obliqué  incurvatus  lævis.  Ejufd.  pag.  ^G. 
Vis.  B-if.  ConchyL  pag.  xp 6.  plane.  14.  lett.  S.  &  X. 

Turbo  aperrus  latus,  candidus,  maculis  rufis  densè  depidlus  ,  viginti  fpiris 
fihitus*,  Rumphii.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  <^6.  Un.  B. 

Turbo  apertus ,  fulcatus  ,  fafcîâ  elatâ  fpiras  ambiente  circunadatus  ,  ex  . 
candido  ôc  fubrofeo  colore  undatim  variegatus  3  Bonznni.  Ejufd. pag, 

&  tab.  57.  litt.  M. 

T Lirbo  apertus ,  fulcatus ,  minudffimè  per  longitudinem  ftriatus ,  aliquandp 
cancellatus ,  livido  vel  plumbeo  colore  obfcuratus,  in  fpirarum  com- 
miffuris  fafciâ  candidâ  ,  aliquando  parvis  punâiis*,  rufis  feriatim  dif- 
pofitis  notata  circumdatus  *,  Rumphii.  Ejujd.  ibid.  Ikr.  N.  &  O. 
Srroi^b.us  acularis^  lævis," feu  fubula*,  toroceras,  fulcatus,  macijlis  lads 
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rufo  nigricaiitibus  radiofis  j  Lifteri.  Klein,  tent.p.  2j.  fpec.  i.  A.  n.  4. 

Strombus  acularis  -,  lævis  ^  feu  fubula  j  marmoratus  -,  nitidus  longus  *,  acu- 
tus-,  jundturis  fpirarum,  vix  dignofcendis ,  maculis  Rufis-,  Bonanni. 

Ejufd.  ibid.  n.  6. 

Strombus  acularis  -,  lævis,  feu  fubüla;'  duplicatus  in  orbibus  maculatis  per 

longum.  ftriatus-,  Lifteri.  18.  7. 

Strombus  acularis;  lævis, feu  fubula;  alternas  fpiras  latiores  &:  ftricftiores 
exflavo  nebdlatas  exhibens;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  8/ 

La  coquille  du  Faval  a  trois  pouces  &  demi  de  longueur  Coquille. 
&  cinq  fois  moins  de  largeur. 

On  y  compte  dix-huit  à  vingt  fpires  applaties ,  &  qui  ne  Spires, 
font  diÔinguees  les  unes  des  autres  que  par  un  leger  renfle-  • 
ment  que  l"on  voit  dans  leur  partie  inferieure.  Outre  les  fil- 
.  ions  longitudinaux,  chaque  fpire  efl:  comme  partagée  en  deux 
portions  ine'gales  ou  en  deux  fpires  ,  par  un  lîllon  alfez  pro¬ 
fond  qui  la  fuit  en  tournant  comme  elle.  La  portion  fupe- 
rieure  de  la  fpire  divifee  par  ce  lîllon ,  eft  ordinairement  du 
double  plus  petite  que  Tautre. 

Dans  quelques  coquilles  ce  lîllon  efl;  prefqu’infenlîble , 
comme  dans  la  figure  70  de  la  planche  842  de  Lifler. 

L’ouverture  efl  à  peine  deux  fois  plus  courte  quelle  fom-  Ouverture, 
met  dans  les  jeunes,  &  trois  fois  plus  courte  dans  les  vieilles. 
L’ëchancrure  fupërieure  efl  e'troite  &  profonde.  La  lèvre  gau¬ 
che  efl  relevée  de  deux  plis  remarquables. 

La  couleur  de  cette  coquille  lui  donne  une  grande  fupë-  Couleur, 
rioritë  fur  les  autres  Vis.  Elle  efl  quelquefois  blanche  &  quel¬ 
quefois  agathe,  agréablement  mouchetée  de  taches  brunes 
ou  rougeâtres ,  ordinairement  quarrées,  &  difpofées  fur  deux 

OU  trois  lignes  qui  tournent  avec  les  fpires. 

•  * 

GENRE  Xv 

LA  PORCELAINE.  Porcellana. 

On  a  donné  anciennement  le  nom  de  Porcelaine  à  plufîeurs 
efpeces  de  coquillages  dont  la  forme  approchoit  beaucoup 
de  celle  des  Pucelages.  Une  reflemblance  même  trop  grande 
qu’on  a  crû  trouver  entre  les  uns  &:  les  autres,  les  a  fait  con¬ 
fondre  par  quelques  modernes  fous  le  nom  commun  de  Por- 
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celainesr  Cependant  comme  la  comparaifon  feule  des  co¬ 
quilles  ne  fuffit  pas  pour  déterminer  ces  rapports ,  &  que 
l’examen  des  animaux  qu’elles  renferment  nous  fait  voir  des 
différences  qui  les  diflinguent  affez  les  uns  des  autres ,  j’ai 
crû  devoir  conferver  à  ces  deux  genres  le  privilège  qu’ils 
avoient  autrefois  de  porter  chacun  leilr  nom.  Je  laiflé  au  pre¬ 
mier  le  nom  de  Pucelage  qui  ne  convient  qu’a  lui ,  ^  je  rends 
à  celui-ci  celui  de  Porcelaine  qu’il  s’efl  acquis  ,  foit  par  la 
beauté  du  poli  de  fa  coquille,  fuivant  Belon  (i) ,  foit  par  fa 
forme  fînguliere,  fuivant  le  rapport  de  CoIumna(2^, 

I.  L  A  P  O  R  C  E  L  A  I  N  E.  P/.  4. 

• 

Ea  Porcelaine.  Du  Tert.  hijl.  des  Antill.  pag,  140. 

•  Turbo  brafilienfis  teftâ  valdè  Ixvi ,  caftanei  colori$.  Bonan.  recVf  p,  160, 
num.  516". 

Buccinum  muficum  fubrufum ,  maculis  albis  diftindfcum  -,  Barbadenfe.  Lijl. 
hiJî.Conchyl.  tab.  %i%.fig. 

Buccinum  muficum  fublividum ,  densè  radiatum  fivè  ex  fuCco  undatum, 
Ejufd.  ibid.  fig,  30. 

Buccinum  muficum  undatum  &  maculatum.  Ejufd.  ibid.  fig.  31  d  32. 
Cochlea  longa,  pyriformis  intorta,  8c  fulcata,  utroque  labio  denrata,  aut 
rugofo  fimbriata  ,  lævis,  carneo  colore  fplendens.  Gualt.  Ind.pag. 
tab.  28.  litt.  L. 

Çorhis  bafeos  lævis,  brafilienfis  lævis  -,  labio  paululùm  exferco ,  coloris 
caftanei',  Bonanni.  Klein,  tcnt.pag.  -jo.fpec.  i.n.  35. 

Cucumis  undulatus  8c  maculatus  3  Lifteri.  Ejufd.  pag.  ■j'è.fpec.  i.  tab.  5, 

^  h:  0^- 

Cucumis  fubrufus ,  maculis  albis-,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  1,  6. 
Cucumis  obfcurè  nebulatusj  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  5. 

Semicaftîs  lævis;  ex  fufco  undata-,  Lifteri.  Ejufd.  pag.  ^<!).fpec\  i.  n.  12. 

•  • 

La  coquille  de  la  Porcelaine  eft  médiocrement  épaifle,  du 
plus  beau  poli,  ôc  d’un  luifant  que  rien  ne  peut .furpaffer. 
C’efl  une  efpece  d’ovoïde  arrondi ,  dont  l’extrémité  fupé- 

(i)Pùrpurarum  teftas  Itali  P  or  cellanas  vocant ,  quo  etlam  nomine  ConchylH  genus 
omne  intelligunt  :  undè  nos  quoque  detortâ  ad  vafa  appellations  Porcellanica  vafa 
nuncupamus.  Vocem  quoque  hanc  agnofclmus  in  globulis,  quibus  noftræ  mülierculæ 
fuas  preces  nuncupare  folent  Paunoflres  *de  Porcelaine  vocant,  qui  ex  teftis  majorura 
Purpurarum  aut  Muricum  conficiuntur.  Belon.  Aquat.  pag.  420. 

(.2)  Hujus  generis  (dè  Cypræis  feu  Conchis  Venereis  intelligh  )  alke  candidîores 
.atque  minores  ,  nec  denticulato  hiatu,  fed  altéra  parte  tantum  paucis  ftriis  afpero,  quæ 
aliàs  teftæ  foramen  fuerunt,  6c  linguæ  canalis  ;  bas  Porcellanas  appellant,  quia  in  fe 
porcellii  modo  conglobantur.,C’o/«/w.  Aquat.  pag. 
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rîeure  efl;  obtufe,  &  le  fommet  forme  une  pointe  aiTez  moufle. 

Sa  longueur  efl  d’environ. feize  lignes,  &  fa  largeur  de  neuf 
lignes  ,  enforte  que  fon  grand  diamètre  efl;  prefque  double 
du  petit. 

Elle  efl  compofee  de  fîx  tours  de  fpirales  qui  vont  en  def. 

Cendant  peu  obliquement  de  droite  à  gauche.  La  première 
fpire ,  celle  qui  fait  l’ouverture ,  efl  arrondie  &  très-grande. 

Sa  longueur  efl  triple  de  celle  des  cinq  autres  tours  pris  en- 
femble,  qui  font  le  fommet. 'Ceux-ci  font  peu  renflés  &  peu  Sommet, 
diftingués  les  uns  des  autres  :  ils  {é  terminent  en  une  pointe 
aflez  large  &  arrondie. 

L’ouverture  a  la  figure  d’une  ellipfe  irrégulière,  aiguë  dans  Ouverture, 
lès  deux  extrémités ,  &  dont  la  longueur  efl  quadruple  de  fa 
largeur.  Elle  fe  termine  dans  fa  partie  fupérieure  en  un  canal 
aflez  large,  formé  par  l’enfoncement  de  la  lèvre  droite,  qui 
n’eft  nullement  échancrée.  Son  grand  diamètre  efl  incliné 
obliquement  fur  celui  de  la  coquille ,  6r  prefque  trois  fois  aufîî 
ïoi^  que  le  fommet. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  efl  fort  épaifle ,  &  bordée 
d’un  cordon  qui  s’élève  au  dehors  comme  un  ourlet.  Ce  cor?  ’ 
don ,  ce  bourrelet  fait  tout  le  tour  du  canal  fupérieur  de  l’ou¬ 
verture,  &  il  vient,  en  fe  repliant  fur  la  lèvre  gauche,  y  for¬ 
mer  une  longue  dent  qui  rentre  dans  l’intérieur  de  la  coquille. 

C.’efl  par  ce  bourrelet  de  la  lèvre  droite  qu’on  diflingue  les 
coquilles  des  Porcelaines  d’avec  celles  des  Pucelages  qui  n’en 
ont  pas  la  moindre  apparence.  Au  refte  le  bord  intérieur  de 
cette  même  lèvre  a  de  plus  une  douzaine  de  petites  dents  dif- 
tribuées  dans  toute  fa  longueur;  ces  dents  font  fi  petites  dans 
quelques-unes,  qu’on  a  de  la  peine  à  les  diflinguer. 

La  lèvre  gauche  efl;  renflée ,  arrondie ,  &  garnie  de  quatre 
grandes  dents  depuis  fa  partie  fupérieure  jufqu’à  fon  milieu. 

Cette  coquille  n’efl  fujette  à  varier  que  dans  la  couleur.  Couleur, 
qui  efl:  roufsâtre  dans  les  unes,  châtain  dans  d’autres ,  ou  d’un 
agathe-clair ,  tigré  de  petites  taches  blanches  répandues  ça  & 
là  fans  ordre ,  &  traverfé  par  trois  larges  bandes  fauves  ou 
d’un  brun  rougeâtre.  Elle  efl  toujours  d’un  beau  poli, parce 
qu’elle  n’a  point  de  période  ni  intérieurement  ni  extérieu¬ 
rement. 

La  tête  T  de  l’animal  de  la  Porcelaine  efl  cylindrique,  lé-.A  n  i  m  a  l. 

Tête. 


Pérlofte. 


Cornes,' 


Yeux, 


Boiiche. 


Manteau. 


Pied. 


/ 
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gerement  applatie,  de  iongueur  &  de  largeur  à  peu  près  e'gaîcs. 
Son  extrémité  forme  une  échancrure  aÎTez  étroite,  des  deux 
côtés  de  laquelle  partent  deux  cornes  C.  C.  coniques,  fort 
minces,  &:  d’une  longueur  qui  furpafle  peu  la  (îenne.  Ces  cor¬ 
nes  font  peu  éloignées  l’une  de  l’autre,  parce  que  la  tête  a 
peu  de  largeur.  Un  peu  au-delTus  de  leur  origine  vers  la  qua- 
triéme  partie  de  leur  longueur,  on  voit  un  renflement  fem- 
blable  à  une  petite  colomne  cylindrique  qui  feroit  adofîee 
fur  leur  côté  extérieur. 

C’efl:  fur  l’extrémité  fupérieure  de  ces  renflemens  ou  de  ces 
deux  colomnes  que  font  portés  les  yeux  Y,  Y.  Ils  font  afléz 
gros ,  arrondis  ,  &  s’élèvent  comme  deux  petits  points  noirs. 

La  bouche  efl:  placée  au~deflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu 
de  fa  longueur.  Elle  y  fait  une  légère  éminence,  percée  d’un 
trou  rond  B ,  d’où  fort  une  langue  ou  trompe  L:  une  fois  plus 
longue  que  la  tête.  Cette  trompe  efl:  blanche ,  dentée  &  per¬ 
cée  à  fon  extrémité  de  même  que  celle  de  l’Yèt,  &  elle  lui 
fert  aux  mêmes  ufages. 

Le  manteau  efl;  une  membrane  fort  mince  ,  luifante,  ex¬ 
trêmement  unie,  Sc  entière  fans  découpures.  Dans  les  coquil¬ 
lages  que  nous  avons  examinés  jufqu’ici,  cette  membrane  ne 
tapilfe  que  les  parois  intérieures  de  la  coquille ,  fans  fortir  au 
dehors  :  mais  dans  la  Porcelaine  elle  s’étend  à  droite  &  à  gau¬ 
che  fur  le  dos  de  la  coquille ,  de  maniéré  qu’elle  y  forme  deux 
pans  M.  N.  qui  recouvrent  près  de  la  moitié  defafurface  ex¬ 
térieure.  Ces  deux  pans  ne  font  pas  égaux  :  celui'  de  la  gau¬ 
che  N.  efl:  plus  ample  &  s’étend  davantage  que  celui  M.  de 
la  droite. 

La  membrane  du  manteau  fe  replie  encore  à  fon  extrémité 
antérieure  &  fur  le  col  de  l’animal ,  pour  y  former  un  tuyau  K. 
cylindrique,  un  peu  plus  long  que  la  tête,  &  qui  fort  par  le 
canal  de  la  coquille.  Il  fe  place  quelquefois  entre  les  cornes  , 
&  quelquefois  il  fe  rejette  fur  le  côté  gauche ,  comme  on  le 
voit  dans  la  figure. 

Le  pied  P.  forme  une  ellipfe  arrondie  à  fes  extrémités  ,  Sc 
une  fois  plus  longue  que  large.  Il  efl  grand  &  furpafle  de  près 
d’une  troifiéme  partie  la  longueur  &  la  largeur  de  la  coquille. 
Ses  bords  font  entiers,  quoique  légèrement  ondés.  Endeflbus 
àl  efl  coupé  par  deux  profonds  filions,  dont  l’un  S.  efl  plus 
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grand  &  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure  :  Tautre  fîllon  V. 
èft  plus  petit,  mais  plus  profond,  &  creufé  un  peu  devant 
fon  milieu  &  parallèlement  à  fa  longueur. 

Le  fond  de  la  couleur  de  Tanimal  eft  couleur  de  chair,  bi- 
garé  de  quelques  petits  points  blancs. 

On  trouve  ce  coquillage  affez  abondamment  fur  les  rochers 
de  riüe  de  Corée  5  mais  particulièrement  pendant  le  mois 
d’avril ,  6c  dans  lesdieux  où  la  mer  bat  avec  une  grande  vio¬ 
lence.  • 

2.  L  E  N  A  R  E  L.  PI  4. 

La  fécondé  efpece  de  Porcelaine  que  j’appelle  du  nom  de 
Narel ,  ne  dififere  de  la  première  que  par  fa  coquille. 

Elle  a  à  peine  un  pouce  de  longueur,  6ç  une  fois  moins 
de  largeur.  5a  furface  extérieure  ell  relevée  de  quinze  cane- 
lures  ou  petites  côtes  parallèles  à  fa  longueur,  &  qui  ne  pa- 
roiflent  que  dans  la  partie  inférieure  des  fpires,  dans  l’endroit 
où  leur  renflement  efl  plus  confidérable. 

Son  ouverture  efl:  beaucoup  moins  évafée  que  dans  la  pré¬ 
cédente  :  elle  a  une  longueur  quintuple  de  fa  largeur. 

Sa  couleur  eft  quelquefois  blanche  fans  mélange,  quel¬ 
quefois  veinée  d’un  grand  nombre  de  lignes  grifes  ,  ondées 
en  zigzag  parallèlement  a  fa  longueur. 

Elle  fe  trouve. avec  la  précédente,  quoique  plus  rarement. 

5.  L’E  G  O  U  E  N.  PL  4. 

Cocklea  longa  pyriformis  vulgaris ,  lævis ,  labio  interno  denrato,  fim- 
briata ,  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab,  1 5 .  litt.  B.  • 

La  coquille  de  l’Egouen  n’a  que  neuf  lignes  de  longueur. 
Sa  largeur  efl:  de  moitié  moindre. 

Son  fommet  eft  cinq  fois  plus  court  que  l’ouverture ,  6c 
compofé  de  fîx*  fpires  applaties  6c  beaucoup /moins  diftinétes 
que  les  précédentes.  Il  différé  encore  du  leur  en  ce  qu’il  eft 
fort  pointu. 

L’ouverture  rqffemble  à  celle  du  Narel;  maisjelle  eftwplus 
droite, *6c  parallèle  à  la  longueur  dedacûoquille.]  ;;b 

Sa  lèvre  droite  n’eft  point  dentée;  6c  les  dents  de  la  lèvre 
gauche  fe  rapprochent  un  peu.  plus  de  fon  extrémité  fupé- 
rieure ,  6c  font  plus  ferrées  que  dans  les  deux  efpeces  qui 
précèdent,  H  ij 


Couleur. 


Coquille. 

Ouverture. 

Couleur. 


Coquille. 

Sommet, 

Ouverture. 


Couleur. 


6o.  C  O  Q  U  I  L  L  A  G  E  S. 

Le  fond  de  fa  couleur  ell  ordinairement  blanc  ou  agathe* 
clair,  &  quelquefois  d’une  très-belle  couleur  de  chair. 

Elle  eft  fort  commune  autour  de  l’ifle  de  Corée. 


/ 


4.  LE  B  Ô  B  I.  4. 

Venereaalba  fafckulis  tranfvôsEs  aureis  vittata.  Bonan,  recr,  pag.  144, 

clajlf.  3.  rt.  i3^*  X  •  • 

Buccirium  Perficum  parvum ,  fafciis  rufis  densè  depidum.  Lift.hijl.  Conch, 
tab.  805.  fig.  9. 

Buccinum  Perficum  parvum ,  maculis  rufis  densè  depidum.  Ejufd.  ïbïd, 

Venerea  alba  fafciculis  tranfverfis  aureis  vittata.  Muf>Kirk,p.  4^3.».  13  8. 
Perficula  liiieis  croceis  circumdata.  Petiy,  Ca-^oph.  yoL  1.  cat,  308. 
tab,  fig.  10. 

Perficula  guttulis  croceis  lineata.  Ejufd.  ibtd.cat.  309.  tab.  %.fig.  2. 
Porcellana  Erythræam  referens  major.  Barrel.  Icon.pag.  133.  tab.  1321. 

fis-  ,,  , 

Cochlea  longa ,  pyriformis  ,  intorta  &  fulcata  ,  umbone  quafî  compla- 
nato  J  labio  externe  leviter  fimbriato ,  candida ,  aliquando  carneo 
colore  nebulata ,  lineis  croceis  densè  circumdata.  Gualt,  Ind.  pag. 
&  tab.  28.  litt.  B, 

Cochlea  lorrga  ,  pyriformis,  intorta,  &  fulcata  ,  fubfivida ,  pundis  cro- 
ceis,  vel  rufis  densè  confperüa.  Ejufd,  ibid.  litt,  C.  D,  È, 

L’animal  de  cette  quatrième  efpece  de  Poycelaine  a  le  man¬ 
teau  un  peu  plus  ample  que  les  précédentes  j  il  recouvre  les 
trois  quarts  de  la  coquille. 

Son  tuyau  en  fort  auffi  très-peu  &  eil  plus  court  que  la 
tête.  • 

CoQuiLtE.  Sa  coquille  ell  un  ovoïde  obtus  aux  deux  extrémités.  Soir 
grand  diamètre  a  un  pouce  au  plus  de  longueur,,  ô^furpafle 
de  moitié  le  petit  diamètre. 

Elle  n’a  que  quatre  tours  de  fpirale,  dont  le  premier  fait 
toute  la  coquille.  Les  trois  autres  font  peu  apparens ,  &  for¬ 
ment  un  fommet  ordinairement  applati, &  quelquefois  creufé 
comme  un  petit  nombril. 

L’ouverture  eft  courbée  en  forme  de  croilTant  égal  à  la  lon¬ 
gueur  de  la  coquille^  à  laquelle  elle  eft  parallèle.  Elle  reffem- 
ble  à  une  longue  fente  qui  a  cinq  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur.  Sa  partie  fupérieure  forme  un  canal  étroit  &:  pro¬ 
fondément  échancré.  On  voit  encore  dan^  fa  partie  inférieure 
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une  efpece  dé  canal ,  mais  infiniment  plus  petit  &  femblable  ’ 
à  un  léger  fillon. 

La  lèvre  droite  efl  bordée  au  dedans  &  dans  toute  fa  lon-^ 
gueur  de  douze  à  quinze  dents  fort  petites  &  peu  fenfibles 
dans  la  plûpart* 

Huit  dents  un  peu  plus  grandes  s’étendent  depuis  la  par¬ 
tie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche,  jufques  un  peuau-ieflbus 
du  milieu  de  fa  longueur. 

La  couleur  varie  beaucoup  dans  les  coquilles  de  cette  ef-  Couleitf. 
pece.  Les  unes  font  blanches ,  les  autres  font  tigrées  de  pe* 
tites  taches  rouges.  D’autres  font  rayées  de  quinze  à  vingt 
lignes  très-étroites ,  qui  les  traverfent  circulairement  :  ces 
lignes  font  jaunes  dans  les  unes  &  rouges  dans  les  autres^ 

Elle  fe  voit  fréquemment  fur  les  côtes  du  cap  Verd,  & 
dans  les  rochers  de  l’ifle  de  Corée. 

5.  LE  D  U  C  H  O  N.  P/.  4. 

Cette  efpece  fe  rencontre  aulîî  dans  les  rochers  de  l’ilîe 
de  Corée, mais  beaucoup  plus  rarement.  L’animal  reflbmbl^ 
au  précédent. 

Sa  coquille  n’a  que  fix  lignes  de  longueur,  &  moitié  moins  Co  quille. 
de  largeur. 

Le  fommet  eft  applati  comme  dans  l’efpece  qui  précédé.  Sommet. 

L’ouverture  efi  prefque  droite ,  &  fi  étroite  qu’elle  a  fix  .  Ouverture, 
fois,  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite,  au  lieu  d’être  arrondie  au  dehors  comme 
dans  les  précédentes  ,  forme  deux  efpeces  de  bourrelets  ap- 
platis  &  diftingués  par  deux  filions  aflez  profonds.  Elle  ell: 
bordée  intérieurement  de  vingt  petites  dents  répandues  fur 
toute  fa  longueur.  Dix  dents  un  peu  plus  grandes  garnilfent 
la  moitié  fupérieure  de  la  lèvre  gauche. 

*La  couleur  de  cette  coquille  efi  un  fond  blanc ,  coupé  tranf-  Couleur, 
verfalement  par  un  nombre  infini  de  petites  rayes  gris-de-lin. 

6.  LE  G  I  R  O*  L:  PL  4. 

Je  rapporte  au  genre  de  la  Porcelaine  cette  fixiéme  efpece 
&  la  fuivante  ,*  auxquelles  on  a  donné  le  nom  d’Olives  a 
caufe  de  la  figure  de  leur  coquille.  J’en  ai  vu  les  animaux, 
mais  letemsne  m’a  point  permis  de  les  examiner  :}e  fçai  feu- 
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lement  qu’ils  ne  different  pas  fen/îblement  de  ceux  des  ef- 
peces  de  Porcelaines  que  je  viens  de  décrire  i  &  c’eft  ce  qui 
m’a  déterminé  à  les  mettre  à  leur  fuite, 

Rhombns  ex  toto  albidus  feu  leucophæus,  unicâ  ftriâ^cutâ  circumdatus. 
Liji.  hifi.  Conchyl.'tab.  i. 

Rhombus  parvus,  majufculis  maculis  diftin6):us,  &  labro  Sc  columellâ  ex 
viola  purpurafcentibus.  Ejufd.  tab,  jii.fig.  6. 

Rhombus  parvus  anguftior,  densè  maculatus,  labro  tantum  interno  levi- 
ter  purpurafcente.  Ejufd.  ibid.  Jîg.  7. 

Rhombus  nebulatus  S>c  fafciatus  columellâ  fubçroceâ ,  claviculâ  fulcatâ. 
Ejufd.  tab.  yiZ.fig.  16. 

Rhombus  undatus ,  fiffurâ  intima  violaceâ ,  claviculâ  comprefsâ.  Ejufd. 
tab.  73  i.  fg>  10. 

Rhombus  cralïîoribus  undis  exaratus ,  claviculâ  obtusâ  fulcatâ.  Ejufd. 
*  tab.j^^.fig.i^.  ^  ^  ^  ^  \  .  .. 

Rhombus  denfis  undis  depidus  ,  claviculâ  obtusâ  fulcatâ.  Ejufd.  ibid. 

Cylinder  nonus.  Rumph.  Muf.pag.  120.  art.  9.  tab.  fig-  7. 

Olive  blanche  &  agréablement  marbrée  de  taches  brunes.  Hift>  ConchyL 
pag.  x%6. plane,  \6.fig.  Q. 

plive  blanche  avec  deux  bandes  dans  fes  extrémités,  formées  par  des 
lettres  brunes ,  où  l’on  lit  diftinétement  deux  B  &  un  D  ;  appellée 
Litterata.  Ejufd.  ibid.fig.  R. 

Cochlca  cylindroidea ,  lævis ,  vel  fubrufa ,  vel  leucophæa ,  vel  albida ,  ma¬ 
culis  fubpurpureis  diftinéla.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  1 5 .  litt.  C.  D. 

Cochlea  cylindroidea,  lineis  fufeis,  luteis,  ôc  fubcæruleis.undatim  exa- 
rata,  labro  interno  rugofo,  rofeo.  Ejufd.  ibid.  Un.  G. 

Cochlea  cylindroidea ,  albida  ^  obfcurè  ex  luteo  pundata.  Ejufd.  ibid. 
litt.  H.  J.  L. 

Cochlea  cylindroidea,  candida ,  lineis  fufeis ,  &  lividis  undatim  depida, 
Ejufd.  ibid.  litt.  M.  N.  OO.  PP. 

Cochlea  cylindroidea,  albida,  ex  fufco  undatim  Iineata,-&  fafeiata, 
nonnullis  maculis  nigricantibus  rarb  notata.  Ejufd.  pag.  &  tab.  24, 
litt.  B. 

Cochlea  cylindroidea ,  ex  luteo ,  livido ,  &  fubcæruleo  variegata  &  faf* 
data.  Ejufd.  ibid-  litt.  F. 

Cochlea  cylindroidea,  ex  luteo  viridefeens,  tribus  fafciis  fufeis  nigrican¬ 
tibus  cinda.  Ejufd.  ibid. -litt.  L. 

Cochlea  cylindroidea ,  ex  fufco  viridi ,  albo,  &  fubluteq  undatim  pida, 
ex  nigro  fafeiata,  intùs  candida  j  Rumphii,  Ejufd.  ibid.  litt.  N. 

La  coquille  du  Girol  eff  extrêmement  épaiffe,  cylindrique, 
arrondie  par  le  haut,  &  pointue  à  fon  extrémité  inférieure. 


UNIVAL.VES. 

c’efl-à-dire,  aufommet.  Elle  a  près  d’un  pouce  de  longueur 
&  moitié  moins  de  largeur. 

Les  fept  tours  de  fpiralc  qui  la  compofent,  font  applaties  & 
fort  ferrées  y  mais  diftinguées  les  unes  des  autres  par  un  lillon 
profond  qui  fait  paroitre  leurs  bords  aigus  &  tranchans. 

L’ouverture  eft  trois  fois  plus  longue  que  le  fommet.  Sa 
longueur  eft  quintuple  de  fa  largeur,  &  prefque  parallèle  à 
la  longueur  de  la  coquille.  Elle  efl  très-aiguè  en  bas,  fans* 
canal ,  &  plus  large  en  haut  où  elle  eH  coupée  d’une  large 
crénelure. 

La  lèvre  droite  ed:  aiguë  quoique  fort  épailTe.  Elle  paroîc 
d’abord  fans  bordure,  mais  lorfqu’on  la  regarde  au  dehors, 
on  apperçoit  comme  une  lame  de  plus  d’une  ligne  de  lar¬ 
geur,  qui  s’élève  fur  fa  furface  extérieure  où  elle  forme  une 
efpece  de  pli. 

La  lèvre  .gauche  ed:  arrondie ,  &  laidb  voir  vers  le  haut 
quatre  à’ cinq  lames  peu  élevées,  dont  les  bords  forment  au¬ 
tant  de  replis  ou  de  petites  côtes  faill antes  &  un  peu  écar¬ 
tées,  au-delTous  defquelles  on  voit  huit  àfeize  dents  alTez  lon¬ 
gues  &  fort  étroites,  qui  vont  jufqu’en  bas  de  l’ouverture. 

La  couleur  de  cette  coquille  ed;  peu  coudante.  J’en  ai  de  - 
blanches,  de  jaunes,  de  jaunes-livides ,  de  jaunes-verd,  & 
même  de  verdâtres  fans  aucun  mélange.  J’en  ai  audî  qui,  fur 
ces  différens  fonds,  font  tachées,  tigrées,  marbrées  ou  cou¬ 
vertes  de  zigzags  qui  s’étendent  tantôt  fur  leur  longueur, 
tantôt  fur  leur  largeur.  Ces  taches,  ces  points,  ces  bandes  . 
&  ces  lignes  font  cendrés ,  noirs  ou  bleuâtres  dans  les  unes  ; 
bruns ,  rougeâtres  ou  pourpres  dans  les  autres  :  enfin  leur  mé¬ 
lange  ed  fi  varié,  que  ce  feroit  perdre  fon  tems  que  de  faire 
i’énumerâtiorî  de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  ou  figu¬ 
rées  par  les  auteurs.  Je  me  fuis  contenté  de  citer  une  vingtaine 
des  principales  variétés,  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes 
les  autres,  dont  plus  de  deux  cens  font  parvenues  â  ma  con- 
noiflance.  Leur  intérieur  ed  audi  blanc,  jaune,  violet,  ou 
pourpre  foncé.  .  ’  " 

•  Je  n’ai  vu  ce  coquillage  que  dans  les  fables  de  l’embou¬ 
chure  du  Niger  :  il  y  ed  fort  commun ,  &  toujours  enfoncé 
à  quelques  pouces  de  profondeur. 
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7.  U  A  R  A  G  O  N.  PI.  4,  . 

Turbo  braHlienfis,  lævi  ^  nitidâ  {jiperficie ,  acutus  binîs  zonis  muftelinis 
tranfverfim  audis  fuprà  colorem  çinereum  ciim  albo  rnixcum.  Bon. 
recr.pag.  16 y  claJJ'.  y  n.  ^éç). 

Rhombus  parvûs,  tenais,  tidu  patente ,  ipsâ  columella  fufcâ,  çlayiculâ 
^x:oà\kù\.oi^^c\xiLLift,hift.ConcHyLpag.jz<).fig.ij. 

Turbo  brafilienfis ,  lævi  &  nitidâ  fuperficie,  acutus  binis  zonis  muftelinis 
•  traiifverfim  dudis  fuprà  colorem  cinereum  çum  albo  mixtum.  Muf, 
Kirk.  pag.  470.  n.  ^6^, 

(Cylindrus  braftlienfis  albus  fafciatus.  Petiy.  Gàp{oph.  vol.  1,  cat.  578. 
tab.  ^s.fig.  8. 

Cylindrus  Maderafpatanus,  minor  albus ,  ore  patulo.  Ejufd.  ihid.  cat.  141. 
tab.  6^.fig.  y  '  ' 

‘  Strombus  labro  cxteriore  craftb  &  veluti  pulvinato.  Barrel.  /c,  pag^  i  j  1. 

tab.  iiiz.jig.  17.  ■ 

Cochlea  cylindroidea ,  mucronata  ^  lævis.  Lang.  meth.  pag.  17. 
Terebellum  fafciatum  zonis  muftelinis  fuper  albo  y  Borianrii.  Klein,  tent^ 
pag.  fpec.7.  ^ 

Dadylus  téftellatusi  Lifteri,  Ejufd.  peig.  ^j.fpec.  10, 

Dàdylus  jafpidifans.  Ejufd.  pag.  78.  Jpec.  18. 

Cette  efpece  fe  trouve, moins  fire'quemment,  avec  la  pré-? 
cédènte,  à  laquelle  elle  reffemble  alTez.  '  '  ’ 

Coquille.  Sa  coquille  eft  beaucoup  moins  épaifle;  elle  a  çnviroii 
'  '  quinze  lignes  de  longueîür,  ^  une  fois  de  demi  moins  de 
largeur. 

Ouverture.  L’ouverture  eft  aulïî  plus  evafee,  à  peine  deux  fois  plus 
.  longue  que  le  fommet.  Sa  longueur  eft  feulement  triple  de 
fa  largeur. 

La  lèvre  droite  ell  un  peu  plus  aiguè*  &  beaucoup  plus 
mince  que  dans  la  précédente.  La  lèvrë  gauche  eû  unie  Sc 
fans  délits  j  &  les  quatre  ou  cinq  plis  de  fa  partie  fupérieur-e 
f^nt  fort  rapprochés,  &  forment  un  cordon  aflez  relevé. 
Codeur,  Cette  coquiHe  varie  beaucoup  dans  fes  cpuléurs.  Son  fond 
efl:  blanc  oii  gris,  quelquefois  fans  mélangé,  &  quelquefois 
coupé  par  une  ou  deux  bandes  jaunes‘ou  de  couleur  agathe, 
marbrées  de  brun.  Son  intérieur  eft  ordinairement  brun  , 
comme  les  plis  de  la  lèvre  gauche  j  &  quelquefois  ce  brup 
tire  fur  le  viojet,  ■ 
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LE  PUCELAGE.  Cypma, 

Ce  coquillage  a  été  appelle  par  les  Anciens  des  noms  de 
Coucha  f^ciicrea  &:  à'Ærjthræa^  que  les  François  ont  rendu 
par  ceux  de  Conque  de  Vénus  ou  Pucelage.  Ce  dernier  a 
prévalu  autant  à  caufe  de  fa  brièveté,  que  parcé  qu’il  exprime 
alTez  bien  la  figure  de  fa  coquille (i).  C’eft  pour  les  mêmes 
raifons  que  je  lui  ai  confervé  ce  nom,  fans  le  confondre  avec 
celui  de  la  Porcelaine,  comme  j’en  ai  averti  ci-defius  (2). 

Je  n’en  connois  que  trois  efpeces  fur  les  côtes  du  Sénégal. 

I.  LE  M  A  J  E  T.  PL 

Concha  lævigatoria  maruyai-ffp  didta.  Colum.  Aquat.  pag.  6-j  &  6  9. 

■Concha  Veneris  magna  gibbofior,  latior,  multb  majoribusmaculis  nign* 
cantibus  donata  è  Madagafcar,  Lijl.  hiji.  ConchyL  tab.  6Si.fig.  29. 

.Concha  Veneris  ex  viridi  fufcefcens,  lata,  valdè  gibbola,  maculis  fufci§ 
lads  depiéta*,  Jamaicenfis.  6%-j.jig.  54.  . 

Concha  Veneris  magna  cralTaj  lara,  ventre  &:  ipsâ  rima  nigricante,  dorfo 
magnis  maculis  reticulatim  depiélo  j  ex  infulâ  Mauridi.  Ejufd. 
tab.  703.  fig.  çi.  *  , 

Veneris  concha  Indica  media ,  alba  poiita,  nigro  maculata.  Petiv.  Ga'^oph. 

vol.  i.  cat.  273.  tab.  ^^.fig.  7.  ' 

Veneris  concha  Indica  media  ,  maculata  ,  coftis  &  ventre  lads  nigrican- 
dbus.  Ejufd.  ibid.  cat.  274.  tab.  fig.  8. 

Erythræa  lituris  pundulifque  maculofa,  lineâ  anguftiore  dorfum  percur- 
rente.  Barrel.  le.  pag.  133.  tab.  1321  .fig,  2  3 . 

Erythræa  maculofa  ,  major,  lineâ  anguftâ  fuprà  doifum  ferpente,  Ejufd. 
ibid.  tab.  i^iz.  fig.  24. 

Porcellana  fimbriata,  bail  lata,  in  dorfo  magnis  maculis  ex  fufco  fulvi- 

.  dis,  &  nigricantibus  nebulata-,  lateribus  colore  livido  lucido,  velud 
in  Achate  eleganrer  diftinétis.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  15.  litt.  S.  T, 

Sa  coquille  A.  repréfente  une  portion  d’ovoïde  qui  feroit  Coquille, 
coupé  par  la  moitié  dans  fa  longueur.  On  juge  bien  par-là 

(l)  Concha  Venerea  fie  di^ta,  S  üjj  ra  juos/i»  yuvxfKtiM  Ioikevu^.  re  /Hîruîv 

:  y^Jf  TÎp  sii^orepû)  xoiÀoTfjri ,  rp  ,  cjula  partem  fœmineani  quodam  modo 
'repræfentat  :  externe  quidem  per  labiorum  fifluram ,  interné  vero  propter  çavitatem 

iiterum  mentientem . .  Sunto  igitur  diftæ  Porcellanæ  (id  eft  Venereæ)  2^1/.  nvx 

TU  yvvxixdov  ul^eitov  ofxaUnjju  j  ob  aliquani  cùm  pudendo  muliebri  fimilitudineni 

A-ldïov.  Exang.  pag,  552. 

If)  Voyez  la  page  56. 
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qu’elle  a  deux  faces  ;  l’une  plane,  qui  eft  le  devant  ou  le  def* 
fous  ;  &  l’autre  convexe,  qui  eft  le  dos.  Son  épailTeur  eft  aflez 
conlîdërable. 

Quoiqu’elle  ne  paroifte  pas  tournée  en  fpirale,  elle  eft  ce¬ 
pendant  compofée  de  cinq  tours  qui  vont  horizontalement 
de  droite  à  gauche.  Le  premier  tour  eft  prefque  le  feul  qui 
foit  fenfible  a  caufe  de  fon  volume  :  il  forme,  pour  ainft  dire, 
lui  feul  toute  la  coquille,  &  eftace  les  quatre  autres,  qui 
font  un  bouton  ou  un  fommet,à  peine  apparent,  à  fon  ex¬ 
trémité  inférieure. 

L’ouverture  eft  une  fente  égale  à  la  longueur  de  la  co¬ 
quille  ,  &  placée  à  peu  près  dans  fon  milieu ,  cependant  un 
peu  plus  proche  du  côté  droit  que  du  côté  gauche.  Elle  n’eft 
pas  tout-à-fait  droite,  mais  elle  fe  courbe  un  peu  vers  fes  ex¬ 
trémités,  en  confervant  un  paralléiifme  aftez  exaél  avec  l’axe 
de  la  coquille.  Dans  l’endroit  où  elle  eft  plus  large,  elle  a 
à  peine  la  dixiéme  partie  de  fa  longueur.  Ses  deux  extrémités 
forment  un  canal  profondément  échancré  dans  la  première 
fpire. 

La  lèvre  droite  eft  de  moitié  moins  large  que  la  gauche  , 
&  quoiqu’elle  paroifte  tournée  comme  elle  en  fpirale,  elle 
ne  l’eft  pas  néanmoins  ;  elle  eft  feulement  repliée  ou  ramenée 
en  dedans ,  où  elle  forme  une  grande  cavité.  Ses  bords  font 
obtus ,  très-épais ,  fans  bourrelet,  &  relevés  d’un  bout  à  l’autre 
de  trente-trois  dents  tranfverfales  aftez  longues  &  à  peu  près 
égales. 

La  lèvre  gauche  eft  convexe  &  renflée  au  dedans  de  la 
coquille,  où  elle  tourne  en  fpirale.  Elle  fait  une  cavité  no¬ 
table  dans  fa  partie  fupérieure.  Ses  bords  ne  portent  que 
trente-une  dents  un  peu  plus  longues  &  moins  épailTes  que 
celles  de  la  lèvre  gauche. 

Le  plan  formé  par  la  largeur  de  ces  deux  lèvres  n’eft  pas 
exaélement  horizontal  :  il  rentre  tant  foit  peu  en  dedans  de 
la  coquille. 

Les  plus  grandes  que  j’ai  obfervées  avoient  environ  trois 
pouces  un  quart  de  longueur,  &:  une  fois  moins  de  profon¬ 
deur.  Leur  largeur  étoit  moindre  d’un  tiers.  Leur  couleur 
étoit  agathe  dans  quelques-unes,  brûlée  dans  d’autres,  mais 
beaucoup  plus  claire  en  deftbus ,  &  marquée  fur  le  dos  de 
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grandes  taches  brunes.  Ces  taches  etoient  quelquefois  féparées 
dans  les  dernieres  par  une  ligne  qui  s’ëtendoit  d’un  bout  à 
l’autre  de  la  coquille  vers  fon  milieu.  Les  dents  de  l’ouver¬ 
ture  etoient  ordinairement  blanchâtres ,  &  la  fente  ëtoit  quel¬ 
quefois  noire,  mais  plus  fouvent  d’un  brun-clair.  Toute  leur 
llirface  ëtoit  d’un  beau  poli. 

Il  y  a  peu  de  coquilles  dont  les  variëtës  foient  mieux  ca-  Variétés, 
raëlërifëes  dans  la  même  efpece.  J’en  fait  figurer,  dans  leur 
grandeur  naturelle ,  fix  des  plus  remarquables ,  dont  je  vais 
dëcrire  les  ditfërences  en  rapportant  à  chacune  les  citations 
des  Auteurs  qui  les  ont  figurëes. 

Celle  que  reprëfente  la  lettre  D.  a  une  fois  plus  de  Ion-  D. 
gueur  que  de  largeur.  La  lèvre  droite  de  l’ouverture  efl;  une 
rois  plus  ëtroite  que  la  lèvre  gauche,  &  garnie  de  vingt-trois 
dents,  tandis  que  celle-ci  n’en  a  que  vingt-une.  Le  plan  formé 
par  ces  deux  lèvres  efl:  arrondi  ou  convexe. 

Elle  efl:  blanchâtre  en  deflbus,  &  gris-de-fouris  fur  le  dos, 
qui  efl:  fouvent  traverfë  par  deux  bandes  étroites  moins  fon¬ 
cées.  Ses  extrémités  font  rougeâtres  &  marquées  de  deux 
points  noirs. 

Venerea  in  mari  Siculo  ,  &  Tarentino  frequens  ,  ubi  vulgo  vocatur  Poi- 
celetta.  Bon.  recr.  pag.  ^.n.  151. 

Concha  Venerea  lævis,  ex  fiifco  rufekens,  bifafciatià  ad  claviciilam  tri¬ 
bus  aut  pluribus  maculis  nigricantibus  depidla ,  item  ad  cerviceni 
binis  tantum.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  6^1.  jig.  17. 

Concha  Veneris  cralTa,  fufca,  &  claviculâ  &  linguæ  canali  croceis,  item 
utrinque  binis  maculis  nigricantibus  notata  *,  infulæ  Afeenfionis. 

Ejufd.  tab.  6~j  3 .  fig.  1 9. 

Porcelaine  appellée  la  Souris,  dont  la  couleur  tire  fur  le  gris,  avec  des 
points  noirs  à  chaque  extrémité ,  imitant  les  yeux  de  cet  animal. 

Hijl,  Conchyl.  pag.  310.  pL.  2 1 .  lin.  C. 

Porcellana  vulgaris ,  lævis,  lucida,  duabus  maculis  nigris  in  utroque  ca- 
pite  infigniter  notata,  ventre  albido ,  aliquando  croceo.  Gualt.  Ind. 
pag.  &  tab.  \  3.  litt.  E. 

Porcellana  vulgaris ,  lævis,  fufca,,  lucida,  duabus  fafciis  albidis  in  dorfo, 

&  duabus  maculis  nigris  in  capite  donata.  Ejufd.  ibid.  litt.  J. 

On  voit  à  la  lettre  E.  une  autre  variété  fort  mince  &  lé-  E. 
gere  :  elle  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur.  La  lèvre 
droite  de  l’ouverture  efl:  deux  fois  plus  étroite  que  la  gauche 
&  bordée  de  dix-fept  dents  fort  courtes  6c  arrondies.  La  lèvre 
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gauche  n’en  a  que  treize  femblables ,  dont  on  ne  voit  bien  qua 
celles  des  extrémités  ;  celles  du  milieu  font  à  peine  fenlîbles. 
Le  plan  de  ces  deux  lèvres  efl;  convexe.  Les  fpires  du  fommet 
font  allez  apparentes. 

Elleedgrife,  avec  trois  bandes  brunes,  qui  manquent  dans; 
quelques-unes. 

Coucha 'Venerea  exigua,  ferè  pkimbei  eoîoris,  aut  leviter  purpurafcens •, 
ex  infiilâ  Maaricii.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  6^6.  fig.  i. 

Concha  Veneris  fuhflava  ipsâ  rima  purpurafcente ,  tribus  fafciis  circum- 
ciata,  leviore  tekâ,  è  Madagafcar.  Ejufd.  ibid.  tab.  66^.fig.  $>. 
Concha  Veneris  fufca,  valdè  levis,  duabiis  fafciis  albidis  exornata*,  Bar- 
badenfis.  tab.  66j.jig.  ii. 

Concha  Veneris  parva  fubcinerea,  ventre  candido  ^  unicâ  fafcia  fufcâ^ 
latâqiie  circumdata ,  dorfo  paululum  gibbofo ,  adinodiim  levis. 
Ejiijd..  tab,  66 S.  fig.  1 5. 

La  variété  de  la  lettre  F.  relTemble  à  la  précédente.  Elle  eÆ 
feulement  un  peu  plus  épailfe  &  un  peu  plus  grande.  Son 
fommet  ne  paroît  pas  au  dehors.  La  lèvre  droite  de  l’ouver¬ 
ture  efl  une  fois  plus  étroite  que  la  gauche  :  elle  a  feize  dents^ 
courtes  ,  mais  grolfes.  La  gauche  en  a  un  pareil  nombre. 

Elle  eft  blanchâtre  en  deflbus ,  &  brune  en  delfus,  avec  deS' 
taches  blanches,  coupées  par  une  ligne  de  même  couleur^ 
qui  la  parcourt  dans  fa  longueur» 

Concha  Veneris  parva  purpurafcerrs ,  exiguis  maculis  albis  dense  depidla... 
Lifl.  hijl.  Conchyh  tab.  6^^.  fig.  41. 

Concha  Venerk  parva  renuis  rima  candidâ,  dorfo  fufco  maculis  albis  re- 
ticulatim  depidto.  Ejufd.  tab.-joi.  fig.  49. 

Concha  Veneris  tenuis,  lateribus  nigricantibus ,  dorfo  maculis  albis  dif- 
tindbo  •,  ex  infulâ  Mauricii.  Ejufd.  ibid.  tab.  jo^.fig.  5  3  . 

Porceliana  Variolæ  di£ta.  Rumph.  Muf. pag.  115.  cirt.  r  3 ,  tab.  3  S.  fig.  O. 
Concha  Veneris  minor  maculata  Sc  oculata.  Petiv.  Ga-^oph,  vol.  i .  cat.  3  00.. 
t^b.çf.fig.j. 

Concha  Veneris  Indica  minor.  a.  cat.  175  .  tab.  ^6.  fig.  9. 

La  quatrième  variété  figurée  a  la  lettre  G.  efi  infiniment 
plus  épailfe  &  plus  pefante  que  toutes  celles  dont  j’ai  parle 
jufqu’ici.  Elle  efi:  aulïi  moins  allongée  &  plus  applatie.  Sa 
longueur  furpalfe  à  peine  d’un  tiers  fa  largeur.  La  lèvre  droite 
efi:  prefqu’aufiî  large  que  la  gauche.  Elles  ont  chacune  quinze 
dents  fort  longues  &  femblables  à  celles  dé  la  lettre  A*  de 
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leur  pkn  efl  prefqu’applati.  Le  fommet  ne  fe  voit  pas  au 
dehors. 

Sa  couleur  eft  blanche  en  deflbus,  6c  brune  fur  le  dos, 
dont  le  milieu  eft  picoté  d’un  grand  nombre  de  petites  taches 
blanches  qui  y  font  une  efpece  de  rëfeau.  Ses  extrémités  font 
marquées  d’une  grande  tache  blanche. 

Veherea  teftudinis  inftar  gibbofa,  dorfo  rufo  albis  ftellulis  notâbili.  Bon, 
recr.  pag.  147.  claJJ.  n.  158. 

Concha  Veneris  crafla  ventre  lato,  rima  albidâ  ,  lateribus  nigricantibus, 
dorfo  fummo  albis  maculis  depidto  j  ex  infttlâ  Manritii.  LiJÎ.  hijl. 
Conchyl.  tab.  50. 

Porcellanæ  fpecies  6^.  Rumph.  Muf,  pagi  1 14.  tab.  :^%.fig.  F. 

Porcellana  fimbriata ,  lævis  ,  dorfo  fubflavo ,  candidis  pundis  minimis 
fignato  •)  lateribus  füfco  colore  latè  obfcuratis  ;  rima  albidâ ,  capi- 
tibus  aliquantulum  tuberofis.  Giiali.  Ind.  pag.  &  tab.  1 5.  litt.  J.  O. 
Porcellana  in  urroque  latere  fimbriata,  cralfa,  ventre  lato  ,  rima  albidâ, 
lateribus  nigricantibus  -,  dorfo  fummo  albis  maculis  pido,  vel  etiam 
fafcia  flavidâ  diftindo-,  Lifteri  Rumphii.  Klein,  tent,  pag.  8 y. 
fpec.  4.  n.  1, 

La  lettre  H.  montre  une  cinquième  variété  fort  petite,  8c  pj 
de  même  forme  que  celle  de  la  lettre  D.  Elle  a  une  fois  plus 
de  longueur  que  de  largeur.  L’ouverture  efl  prefque  droite, 

8c  garnie  de  dix-neuf  dents  à  fa  lèvre  droite ,  8c  de  feize  feu¬ 
lement  à  fa  gauche.  Ces  dents  font  aflez  longues.  Le  fommet 
eft  caché  au  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  blanc ,  traverfé  fur  le  dos  de 
trois  bandes  brunes,  qui  lui  ont  fait  donner  improprement 
le  nom  de  petit  Afne. 

Venerea  ladea  tribus  fafciolis  oftrinis  fegmentata,  quas  aureæ  lacini;T2 
exornanr.  Bonan.  recr.  pag.  144.  claJJ\  3.  n.  1^6. 

Concha  Veneris  parva ,  candida  ,  tribus  lacis  fafciis  nigricantibus  depida  j 
ex  infulis  Maldivis.  LiJI.  hijl.  Conchyl.  tab.  666.  Jig.  10. 

Porcellana  Afelli.  Rumph.  Muf. pag.  1 18.  art.  12.  tab.  jîg.  M. 

Venerea  ladea  tribus  fafciolis  oftrinis  fegmentata  ,  quas  aureæ  laeiniae 
exornanr.  Muf.  Kirk.pag.  4(34.  n.  235. 

Veneris  concha  Indica  minor  trifafciata.  Petiv.  Ga^goph.  voL  1,  cat.  290. 
tab.  97.fig.  II. 

Erythræa  minor  variegata  &  fafciata.  Barrel.  le.  p.  133.  tab.  i  ^16.  f g.  27. 
Porcelaine  appellée  le  petit  Afne ,  à  caufe  de  trois  barres  noires  qui  fe 
voient  fur  fa  robe  blanche.  Hijl.  Conchyl.  pag.  ^it.pl.  21.^^.  T. 
Porcellana  fimbriata ,  lævis,  minor,  candida,  tribus  lacis  fafciis  nigrican- 
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tibus,  vel  ex  fufco  rufefcentibus  cindia.  GuaU»  Ind.  pag,  &  tab,  i  5* 
•  litt.  M. 

Porcellana  brevis  fivè  elatior  vel  gibba,  Afelli  \  triplici  zona  nigrâ  tranfver- 
fali  perdorfum  album  j  Rumphii.  Klein,  tcnt.  pag.  îô./pec.  1.  n.  10. 

-  On  voit  encore  une  fixiéme  variété  à  la  lettre  J.  Elle  a  un 
certain  rapport  avec  celle  de  la  lettre  F  ;  on  n’y  voit  aucune 
apparence  de  fommet  j  mais  les  dents  de  Touverture  font  très- 
longues  &  des  plus  faill antes.  Ces  dents  font  au  nombre  de 
feize  fur  la  lèvre  droite,  &  Ton  n’en  compte  que  treize  fur 
la  lèvre  gauche. 

Sa  couleur  eft  un  fauve  foncé  dans  quelques-unes  &  clair 
dans  d’autres ,  au  milieu  duquel  un  nombre  infini  de  petits 
points  blancs  forment  un  efpace  blanc,  agréablement  bigaré 
de  plufîeurs  taches  fauves  &  rondes  de  médiocre  grandeur. 
Dans  quelques-unes  les  taches  blanches  font  moins  fenfi- 
bles,  &  l’on  ne  voit  que  les  points  fauves  qui  fe  répandent 
avec  alfez  d’ordre  fur  tout  le  dos  de  la  coquille, 

Venerea  ftellata  fpeciofiflîma^  moneta  infularum  Philippinarum ,  dorfo 
partim  violaceo  parciin  livido ,  intus  ftellulis  ladieis  &  aurçis  deco- 
rato.  Bon^rccr. pag.  144.  clajf.  3.  n.  147. 

Concha  Veneris  parya  ventre  &  lateribus  flavefeentibus,  ipfo  Hnguæ  ca- 
nali  leviter  purpurafcente^  dorfo  maculato  flavis  &  innumeris  punç- 
turis  candidis’,  exMaldivis.  Lijl.  hijl,  Conchyl.  tah.  69iffig.  38. 
Venerea  ftellata  fpeciofiffima ,  moneta  infularum  Philippinarum,  dorfo 
partim  violaceo ,  partim  livido,  intùs  ftellulis  ladeis  &  aureis  de- 
corato.  Muf.  Kirk.  pag.  n.  i/^6. 

Veneris  concha  Indica  minor,  maculata ,  rima  croceâ.  Petiv^  Ga-^opK 
vol.  i.  cat.  i8i.  tah.  ^y.fig.  17. 

Porcellana  fimbriata  ,lævis,  fubfulva,  albis  maculis  depi(fta,  rima  fub- 
croceâ  *,  ventre  &  lateribus  albidis,  purpitrafcentibus  maculis  fignata. 
Gualt.  Ind.  pag.  &•  tah,  1 5 .  litt.  G. 

Porcellana  inutroque  latere  fimbriata  :  ftellata,  thoracica  ;  ftellulis  rubigi- 
nofis  in  dorfo  albido  diftiinfta,  lateribus  ex  fufco  çaftaneis  ;  Rumphii 
&  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  S^.Jpec.  4.  n.  4. 

Porcellana  in  utroque  latere  fimbriata  ;  falita  :  ventre  &  lateribus  fiavef* 
centibus',  Lifteri.  Ejufd.  ihid.  pag.  90.  /z.  1 3.  C. 

Je  pourrois  citer  un  plus  grand  nombre  de  variétés  aufiî 
remarquables  que  celles  que  je  viens  de  décrire,  &  que  j’ai 
toutes  examinées  avec  foin:  mais  ce  petit  nombre  fuffit  pour 
faire  connoître  de  quelles  fortes  de  ehangemens  cette  efpece 
de  coquille  efl;  fufceptible,  tant  pour  la  torme,  que  pour  le 
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nombre  des  dents  &:  les  couleurs ,  dont  la  feule  énumération 
groffiroit  inutilement  ce  volume. 

L'animal  qui  habite  cette  coquille  eil  le  même  dans  toutes 
les  variétés  qui  me  font  tombées  fous  les  mains. 

Sa  tête  T.  eft  cylindrique ,  d’une  longueur  égale  à  fa  laiv 
geur,  &  échancrée  à  fon  extrémité ,  au-deflbus  de  laquelle 
on  voit  une  petite  éminence  arrondie  &  coupée  par  un  petit 
lîllon  B.  tracé  dans  toute  fa  longueur.  Ce  iîllon  eft  l’ouver¬ 
ture  de  la  bouche. 

De  l’extrémité  de  la  tête  fortent  deux  cornes  C.  C.  qui 
étant  pofées  fur  fes  côtés,  laiifent  entr’elles  une  échancrure 
creufée  en  demi-cercle.  Elles  font  de  figure  conique,  très- 
allongées 
longueur 
coquille. 

Un  peu  au-defius  de  leur  bafe  &  à  peu  près  à  la  cinquième 
partie  de  leur  longueur ,  on  voit  un  renflement  alTez  confî- 
dérable  fur  leur  coté  extérieur.  C’efi:  précifément  au  haut  de 
ce  renflement  que  fe  trouvent  les  yeux  Y.  Y.  Ils  font  un  peu 
faillans.  Avec  le  fecours  du  verre  lenticulaire,  on  y  diflingue 
une  petite  prunelle  ronde  de  blanche,  autour  de  laquelle 
s’étend  l’iris  d’un  diamètre  fîx  fois  plus  grand  &  de  couleur 
noire.  C’efi:  prefque  le  feul  coquillage  auquel  j’aie  pu  apper- 
cevoir  aufii  clairement  l’iris  diftir^ué  de  la  prunelle  :  c’efi 
aufii  prefque  le  feul  dont  on  puiue  dire  qu’il  fait  ufage  de 
cet  organe,  &  il  en  a  le  fentiment  alfez  fin. 

Le  manteau  du  Pucelage  efi  encore  plus  remarquable  que 
les  yeux.  Il  refiemble  à  celui  de  la  Porcelaine (i)  en  ce  qu’il 
forf'au  dehors  de  fa  coquille  ;  mais  il  en  différé  en  ce  qu’il 
l’enveloppe  en  entier  de  maniéré  qu’elle  difparoît  entière¬ 
ment  à  la  vue.  On  peut  dire  qu’il  forme  alors  un  vrai  manteau, 
dont  le  pan  M.  de  la  gauche  efi  plus  ample  que  celui  de  la 
droite,  &  le  recouvre  en  partie.  Lorfque  l’animal  rentre  dans 
fa  coquille,  ce  manteau  rentre  très-promptement  avec  lui; 
mais  il  n’en  efi  pas  de  même  lorfqu’il  veut  le  faire  fortir;  il 
ne  s’étend  que  fort  lentement  &  comme  en  tâtonnant  ;  il  l  ui 
faut  un  tems  raifonnable  pour  s’en  envelopper  entièrement. 
D  ans  cet  état  on  prendroit  le  Pucelage  plutôt  pour  un  animal 

(i)  Voyez  la  page  58, 


,  deliees,  &  terminées  par  une  pointe  tres-fine.  Leur 
efi  égale  à  la  troifiéme  partie  de  la  longueur  de  la 


Animal. 

Tête. 

Bouche. 

Cornes. 

Yeux. 


Manteau, 
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entièrement  mol  &  charnu  tel  que  les  lièvres-de-mer,  que 
pour  un  animal  à  coquille. 

Son  manteau  a  encore  une  particularité  moins  fenlîble. 
Sa  partie  anterieure ,  celle  qui  efl:  placée  fur  fon  col ,  eft  re¬ 
pliée  pour  former  un  tuyau  K.  qui  fe  loge  dans  l’échancrure 
lupérieure  de  la  coquille.  Ce  tuyau  ne  fort  point  de  lacoquih 
le  ;  il  ne  palfe  pas  fes  bords. 

pied.  Le  pied  P.  relTemble  à  une  langue  triangulaire  alfez  mince, 

obtufe  à  fa  partie  antérieure ,  &  terminée  en  pointe  à  l’extrê-» 
mité  oppof&.  Il  égale  la  coquille  en  longueur  &  en  largeur. 
Un  large  &:  profond  fillon  S.  letraverfe  dans  fon  extrémité 
la  plus  proche  de  la  tête.  On  apperçoit  auffi  fur  fa  furface 
inférieure  un  grand  nombre  de  petits  filions  inégaux ,  creur* 
fés  légèrement  fuivant  fa  longueur. 

Couleur.  Tout  le  corps  de  l’animal  ell  d’une  feule  couleur  :  c’efi:  un 
cendré  noir,  qui  eft  un  peu  plus  foncé  dans  les  cornes. 

Ce  coquillage  efl;  fort  commun  fur  la  côte  maritime  du 
Sénégal,  &  fur-tout  dans  les  rochers  de  l’ifle  de  Corée.  Je 
l’ai  obfervé  aufit,  mais  moins  fréquemment,  auxifles  Cana:- 
ries  &  aux  Afores. 

Remarque.  On  voit,  en  Comparant  le  genre  du  Pucelage  avec  celui 
de  la  Porcelaine,  qu’il  y  a  un  rapport  infini  entre  l’un  & 
l’autre.  On  voit  que  la  coquille  de  la  Porcelaine  a  d’abord 
un  fommet  alfez  confîdérable  &  l’ouverture  fort  évafée  dans 
les  trois  premières  efpeces ,  &  que  cette  ouverture  &  le  fom-» 
met  diminuent  peu  à  peu ,  &  le  retrécilfent  infenfiblement 
dans  les  efpeces  4  &  5; ,  pour  fe  rapprocher  de  la  forme  du 
Pucelage,  auquel  elle  fe  réunit  par  la  cinquième  variété  H, 
de  la  première  efpece. 

En  examinant  la  figure  de  l’animal ,  on  remarque  que  le 
manteau  ne  couvre  qu’une  partie  de  la  coquille  de  la  Por** 
celaine  dans  les  premières  efpeces  ;  qu’il  augmente  peu  à  peu 
dans  les  autres,  de  maniéré  qu’il  vient  à  égaler  celui  du  Pu¬ 
celage.  Les  cornes,  la  tête, les  yeux,  le  pied,  &c.  différent 
aufii  fort  peu  j  &  quoique  je  n’aie  point  apperçu  de  langue  ou 
de  trompe  dans  cette  première  efpece  de  Pucelage, ou  je  ne 
l’ai  point  figurée,  celle  que  j’ai  obfervée  dans  les  autres  ne 
me  laiife  aucun  lieu  de  douter  qu’elle  n’en  foit  pourvue  aufïl- 
bien  qu’elles.  Ces  deux  genres  rentrent  donc  l’un  dans  l’autre 

pa): 
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par  des  degre's  prefqu’infenfîbles.  Il  n’y  a  de  difFe'rence  conf¬ 
iante  entr’eux  que  celle  que  j’ai  remarquée  dans  le  tuyau  du 
manteau*  qui  ne  déborde  jamais  la  coquille  dans  le  Pucelage, 
au  lieu  qu’il  paroît  toujours  au  dehors  dans  la  Porcelaine. 

C’ed  fur  ce  caraélere  que  je  me  fuis  fondé  pour  en  faire  deux 
genres  diflingués. 

2.  LE  L  U  P  O  N.  P/  5. 

Porcellana  vulgaris  oblonga,  candida.  Gualt.  Tnd,  pag.  &  tab.  1 5.  lut.  C. 

La  fécondé  efpece  de  Pucelage,  â  laquelle  je  donne  le  nom 
de  Lupon ,  reffemble  entièrement  à  la  première  quant  à  l’ani¬ 
mal  ,  à  l’exception  de  fa  couleur  qui  ell  fort  blanche. 

Sa  coquille  eft  médiocrement  épahfe,  longue  de  lîx  lignes  Coquille. 
au  plus,  &de  moitié  moins  large.  Elle  repréfente  un  ov«ïde 
affez  exaétement  arrondi ,  de  maniéré  que  fa  profondeur  ed: 
à  peu  près  égale  à  fa  largeur. 

On  compte  trois  tours  de  fpirales  à  fon  fommet ,  qui  ed:  Sommer, 
fort  applati  &  peu  apparent. 

L’ouverture  ditfere  de  celle  de  la  première  efpece,  en  ce  Ouverture, 
qu’elle  ed  prefque  droite  &  fans  détours. 

La  lèvre  droite  ed:  de  moitié  plus  étroite  que  la  gauche  , 

&  bordée  de  vingt-neuf  dents  fort  courtes  &  petites.  On  dif- 
tingue  à  peine  les  traces  de  cinq  à  fix  dents  femblables  vers 
le  milieu  de  la  lèvre  gauche.  Ces  deux  lèvres  forment  une 
furface  très-convexe  &  arrondie. 

La  couleur  de  cette  coquille  ed  d’un  blanc  fale. 

Elle  ed  fort  rare  aux  environs  du  cap  Bernard  proche  de 
ride  de  Corée. 

3.  LE  B  I  T  O  U.  PL  5. 

Cette  efpece  que  les  nègres  nomment  B itou ,  différé  fî  peu 
de  celle  qu’on  appelle  Pou-de-mer  fur  les  côtes  de  France, 
que  je  ferois  tenté  de  la  regarder  comme  variété  de  la  même 
efpece.  Car  quoique  celle  du  Sénégal  foit  d’une  blancheur 
comparable  à  celle  du  lait  ou  de  la  neige,  elle  a  la  forme  & 
le  nombre  des  canelures  de  celle  d’Europe  3  je  ne  crois  pas 
que  la  couleur  gris-dedin  &  les  taches  brunes  qu’on  remarque 
fouvent  fur  le  Pou-de-mer ,  ni  que  fa  taille  qui  ed  prefqu’une 
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fois  plus  grande,  foient  feules  fuffifantes  pour  le  diûinguer 
du  Bitou  du  Sénégal. 


Concha  Veneris  ftriata ,  cul  fummo  dorfo  finuato  fufcæ  maculæ  y  Jamai- 
cenfis  &  Barbadenfis.  Lijl.  hi(i.  ConchyL  tab.  jo6.jïg. 

Concha  Veneris  exigua,  ftriata,  levitcr  admodùm  rufefcens,  cui  fummo 
dorfo  inregro  maculæ  rufefcentes  j  Anglica.  Ejufdi  ibid.  tab.  707. 

fis-  57- 

Porcellana  Pediculus.  Rumph.  Muf.  pag.  iiS.  art.  15.  tab.  ^^.fig.  P. 
j&rythræa  omnium  minima  rugofa  ôc  ftriata.  Barrel.  le.  pag.  133  .  tab. 
1^16.  Jig.  28. 

Porcelaine  appelléele  Pou-de-mer ,  rayée  &  tachetée.  Hijî.  Conclu p.  310. 
pl.  11.  fig.  L. 

Porcellana  vulgaris,  ftriis  æquaîibus  circumdata,  dorfo  paulnlum  finuato 
&  lineato,  bafi  plana,  candida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  14.  litt.  O. 
Porcellana  vulgaris,  parva,  globofa,  ftriata,  candida,  dorfo  finuato.  Ejufd^ 
•  ibid.  litt.  P. 

Porcellana  fimbriata,  ftriata,  parva  purpurafeens,  dorfo  finuato,  ex  fufco 
maculato.  Ejufd.  pag.  &  tab.  1 5 .  litt.  P. 

Porcellana  fimbriata ,  minor ,  amethyftino  colore  fignata  ,  &  tribus  fufeis 
maculis  in  medio  dorfi  infeéta.  Ejufd.  ibid.  litt.  R. 


La  coquille  du  Bitou  n’a  guères  plus  de  quatre  lignes  de 
longueur  fur  trois  de  largeur ,  &  à  peu  près  autant  de  pro¬ 
fondeur  :  elle  eft  arrondie  comme  un  petit  œuf. 

Il  n’y  paroît  point  de  fommet  :  on  ne  découvre  à  l’extérieur 
d’autre  tour  de  fpirale  que  celui  qui  forme  toute  la  coquille, 
&  qui  renferme  les  deux  autres  ôc  les  cache  dans  fon  in¬ 
térieur. 

Son  ouverture  eft  prefque  droite  beaucoup  plus  large 
que  dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent.  Elle  a  environ  fix. 
fois  plus  de  longueur  que  de  largeur  dans  l’endroit  où  elle 
eft  plus  évafée. 

La  lèvre  droite  efl;  une  fois  moins  large  que  la  gauche.. 
Elles  font  relevées  toutes  deux  de  plufîeurs  canelures  dont 
le  nombre  varie  depuis  quinze  jufqu’à  trente.  Ces  canelures 
font  à. peu  près  égales  &:  font  le  tour  de  la  coquille  en  s’éten¬ 
dant  tranfverfalement.  Un  léger  fîllon  les  coupe  toutes  en 
deux  parties  égales  en  pafifant  par  le  milieu  du  dos.  Le  plan 
formé  par  les  deux  lèvres  eft  fort  convexe. 

Sa  couleur  eft  ordinairement  d’un  beau  blanc  de  neige, 
6c  quelquefois  couleur  de  chair  extrêmement  pâle.  Celle 
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d’Europe  eft  communément  gris-de-lin ,  &  marquée  fur  le 
dos  de  trois  taches  brunes  ,  qui  fouvent  font  divifées  par  la 
moitié. 

Quelques-unes ,  tant  de  celles  que  j’ai  obfervées  au  Sénégal  Variétés; 
que  de  celles  qui  vivent  fur  nos  côtes  de  l’Océan ,  n’ont  point 
de  fillon  ou  d’enfoncement  au  milieu  du  dos  ;  &  l’on  voit 
quelquefois  dans  les  unes  &  les  autres ,  fur  le  bord  extérieur 
de  la  lèvre  droite  de  leur  ouverture,  un  léger  renflement  qui 
imite  le  bourrelet. 

Le  petit  animal  qui  habite  cette  coquille  efl:  peu  différent  Anima 
des  précédons.  Ses  cornes  &  fon  pied  font  proportionnel¬ 
lement  beaucoup  plus  longs.  Celui-ci  furpaffe  de  moitié  la 
longueur  de  la  coquille. 

Le  manteau  efl  d’un  blanc  prefqu’auflî  clair  que  celui  de  Manteau 
la  coquille  qa’il  recouvre  en  entier.  Comme  il  efl;  fort  min¬ 
ce,  qu’il  s’applique  exaélement  fur  fes  canelures ,  elles  le 
font  paroître  couvert  de  petites  éminences  ou  de  tubercules , 
quoiqu’il  foit  parfaitement  liflTe. 

On  trouve  ce  petit  coquillage  aflez  fréquemment  fur  les 
rochers  de  l’ifle  de  Corée  &  du  cap  Manuel. 

GENRE  X  I  1. 

LE  MANTELET.  Peribolus. 

Le  penre  de  coquillage  auquel  je  donne  le  nom  de  Man- 
telet  a  caufe  de  la  figure  de  fon  manteau,  efl:  le  dernier  des 
Univalves  que  j’ai  obfervés  au  Sénégal  ;  &•  il  a  beaucoup 
de  rapport  avec  le  Pucelage  &  la  Porcelaine,  comme  on  le 
verra  par  fa  defcription. 

I.  LE  P  O  T  A  N.  P/.  5. 

Rhombiis  tenais  ex  fufco  fafciatus,  ore  interno  ex  viola  purpurafcente. 

"  Lijl.  hijî.  Conchyl.  tab.  741.  fig.  37. 

Rhombus  proximè  fuperiori  fimilis ,  at  prætereà  vermiculatim  depiélus, 

Ejufd.  ibid.  pag.  4^1,  fig.  38. 

Rhombus  tenais  ex  rufo  maculatus.  Ejufd.  ibid.  tab.  fig.  42. 

Rhçmbus  tenais  ex  fufco  nebulatus  fafciatufque.  Ejufd.  ibid.  fig.  43. 

Rhombus  parvus  tenais,  fubpurpureus ,  maculis  fufcis  fafciatim  depidus. 

Ejufd.  ibid.  tab.  749.^^.  44. 

Rhombus  parvus  tenuis,  fubfufcus,  bifafciatus,  Ejufd.  ibid.  fig. 
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Ficus  parva,  vel  fubpurpurea  maculis  fufcis-,  vel  fubfurca,  bifafciata  per 
ftrias  j  Lifteri.  Klein,  tem.  pag.  -jç).  fpec.  7. 

La  coquille  du  Potan  efl  fans  contredit  la  plus  mince  Sc 
la  plus  fragile  de  toutes  celles  qui  fe  trouvent  dans  les  mers. 
Elle  a  la  forme  d’un  cylindre  obtus  à  fes  deux  extrémités,' 
dont  l’inférieure  porte  un  petit  fommet  qui  y  fait  une  pointe 
très-courte.  Les  plus  grandes  ont  communément  un  pouce 
&  demi  de  longueur ,  &  moitié  moins  de  largeur. 

Elles  font  formées  de  fept  tours  de  fpirale  qui  tournent 
prefqu’horizontalement  de  droite  à  gauche.  Le  premier  de 
ces  tours  efface  prefque  tous  les  autres ,  qui  font  très-diftincfls 
quoique  peu  renflés,  &  qui  forment  enfemble  un  fommet 
quatorze  ou  quinze  fois  plus  court  que  lui. 

Son  ouverture  repréfente  une  ellipfe  irrégulière,  aiguë 
par  le  bas ,  obtufe  &  fort  large  par  le  haut,  où,  fans  être  fen- 
îiblement  échancrée,  elle  forme  un  canal  creufé  en  portion  de 
cylindre.  Son  grand  diamètre  efl;  triple  du  petit ,  &  prefqu’égai 
à  la  longueur  de  toute  la  coquille,  à  laquelle  il  efl;  exaéte- 
ment  parallèle. 

La  lèvre  droite  de  cette  ouverture  efl;  extrêmement  mince, 
aiguë  &  fans  bordure,  &  aufli  Ample  qu’on  puiffe  l’imaginer. 

La  lèvre  gauche  efl;  renflée,  arrondie,  &  relevée  un  peu  au-  • 
deffus  de  ion  milieu  d’une  efpece  de  veine  affez  greffe,  ridée, 

&  qui  va  fe  terminer  en  montant  obliquement  à  l’extrémité 
du  canal  de  l’ouverture. 

Cette  coquille  dans  fon  état  naturel  n’efl  jamais  couverte 
(d’aucun  épiderme  ou  périofle  ;  elle  efl;  toujours  du  poli  le 
.plus  beau  &  le  plus  luifant ,  mais  fans  tranfparence.  Elle 
varie  peu  pour  la  forme;  j’en  ai  cependant  une  dont  l’ouver¬ 
ture  s’étend  jufqu’au  bout  inférieur  de  la  coquille,  où  les 
fept  tours  de  fpirale  fe  réduifent  à  cinq,  &  forment  un  fom¬ 
met  applati  &  même  tant  foit  peu  enfoncé.  Les  jeunes  font 
un  peu  plus  courtes  que  les  vieilles  proportionnellement  à 
leur  largeur. 

Sa  couleur  efl:  moins  conflante  que  fa  forme:  dans  les  plus 
petites  c’efl  un  violet,  femblable  à  la  fleur  des  prunes  noires, 
qui  s’étend  au  dedans  comme  au  dehors.  Cette  couleur  de¬ 
vient,  dans  les  moyennes,  un  gris-de-lin  fort  fale,  &  coupé 
tranfverfalement  par  deux  bandes  agathes.  Enfin  les  plus 
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grandes  font  à  fond  blanc ,  avec  quatre  à  cinq  rangs  tranf- 
verfes  de  petits  points  fauves;  ou  bien  elles  font  d’un  brun 
clair,  marbre  de  quelques  taches  blanches,  fouvent  difri- 
buees  fur  trois  ou  quatre  bandes  qui  les  traverfent  dans  leur 
largeur. 

La  tête  T.  de  l’animal  qui  habite  cette  coquille ,  eh  cylin¬ 
drique  ,  &  un  peu  applatie.  Sa  longueur  eh  à  peu  près  égalé  à 
fa  largeur. 

Elle  porte  à  fon  extrémité,  qui  eh  un  peu  echancre'e,  Sc 
fur  fes  cotés,  deux  cornes  C.  C.  fort  longues  &: très-déliées, 
qui  la  furpalTent  une  fois  en  longueur.  Elles  font  peu  éloignées 
l’une  de  l’autre  à  leur  origine,  6c  deux  fois  plus  courtes  que 
la  coquille. 

Les  yeux  font  placés  un  peu  au-^dehlis  de  la  racine  des  cor¬ 
nes,  6c  fur  leur  côté  extérieur  Y.  Y.  mais  moins  haut  que 
dans  le  Pucelage  6c  la  Porcelaine.  Ce  font  deux  petits  points 
noirs  qui  ont  peu  de  faillie  au  dehors. 

Au-deflbus  de  la  tête ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  la  bou¬ 
che  paroît  comme  une  petite  ouverture  ovale  B.  Je  n’y  ai 
point  apperçu  de  mâchoires,  6c  il  y  a  apparence  qu’elle  ren¬ 
ferme  une  trompe ,  comme  la  Porcelaine. 

Le  manteau  M.  N.  de  cet  animal ,  quoique  plus  petit  que 
celui  de  la  Porcelaine  6c  du  Pucelage,  puifqu’il  recouvre  à 
peine  la  quatrième  partie  de  la  furface  extérieure  de  fa  co¬ 
quille  ,  n’eh  pas  moins  admirable.  Il  eh  tout  parfemé  au  de¬ 
hors  d’un  grand  nombre  de  petits  filets  charnus,  cylindriques, 
obtus  à  leur  extrémité,  6c  qui  ont  deux  fois  plus' de  longueur 
que  de  largeur.  Ces  filets  font  mobiles  6c  s’élèvent  pendant 
que  l’animal  eh  fous  l’eau  ;  mais  quand  l’eau  vient  à  les  quit¬ 
ter  ,  ils  s’affaifiTent  6c  rehemblent  à  autant  de  petites  verrues 
arrondies.  C’eh  à  caufe  de  cet  ornement  que  j’ai  donné  à  ce 
genre  de  coquillage  le  nom  de  Mantelet. 

L’extrémité  antérieure  du  manteau  forme  de  plus  un  tuyau 
K.  cylindrique,  aulTi  orné  de  filets;  mais  il  eh  fi  court  qu’il 
déborde  à  peine  le  canal  de  la  coquille. 

Le  pied  eh  extrêmement  grand.  Il  repréfente  une  langue 
triangulaire  P.  P.  obtufe  à  fon  extrémité  antérieure,  où  elle 
eh  traverfée  par  un  profond  fillon  S.  L’extrémité  oppofée  fe 
termine  en  pointe  plus  ou  moins  aiguë,  fuivant  la  volonté 
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de  ranimai.  Sa  longueur  eft  triple  de  fa  largeur ,  &  furpalfe 
de  moitié  celle  de  la  coquille ,  dont  il  égalé  la  largeur. 

Son  corps  eft  d’un  violet  olDfcur  &  foncé ,  qui  fe  rappro¬ 
che  beaucoup  du  noir. 

Ce  coquillage  n’eft  pas  bien  commun  fur  cette  côte.  Il  vit 
fur  les  rochers  de  la  partie  méridionale  de  Pille  de  Corée  j  . 
mais  il  eft  rare  qu’on  trouve  fa  coquille  parfaitement  en-» 
dere,  même  fur  l’animal  vivant, 

f.  LE  F  A  L  I  E  R.  P/.  5. 

Porcellana  vulgaris.  Barrel.  le.  pag.  i^y.pag.  i^ii.Jig.  '30. 

J’ai  trouvé  dans  le  même  endroit  cette  fécondé  efpece  de 
Mantelet  que  j’appelle  Falier. 

Sa  coquille  n’a  que  cinq  lignes  de  longueur ,  &  lîx  tours 
de  fpirale,  dont  les  cinq  dernieres  font  renflées,  mais  lî  étroi¬ 
tement  unies  qu’on  a  de  la  peine  à  les  diftinguer  les  unes  des 
autres.  Elles  forment  un  fommet  arrondi ,  quatre  à  huit  fois 
plus  court  que  la  première  fpire. 

La  lèvre  gauche  de  l’ouverture  a  vers  fon  extrémité  fupé- 
rieure  quatre  longues  dents  femblables  à  autant  de  plis  qui 
rentrent  dans  l’intérieur  de  la  coquille.  Du  relie  celle-ci  ref- 
femble  parfaitement  à  la  précédente ,  à  cela  près  qu’elle  eH 
tranfparente. 

Sa  couleur  ell  blanche ,  agathe  ou  jaune ,  fans  mélange  , 
dans  quelques  individus;  &:  dans  d’autres  elle  ell  marquée  de 
deux  bandes  fauves  ou  brunes  qui  fuivent  le  contour  de  la 
première  fpire.  Le  fommet  ell  quelquefois  environné  d’une 
pareille  bande. 

Le  manteau  de  l’animal  ell  aulïi  couvert  de  filets,  mais  ils 
font  coniques  &  feulement  de  moitié  plus  longs  que  larges  : 
il  a  aulTi  un  tuyau  qui  différé  de  celui  de  la  première  efpece 
en  ce  qu’il  ell  dépourvu  de  filets .  &  qu’il  fort  de  la  coquille, 
comme  dans  la  Porcelaine, d’une  longueur  égale  à  celle 
des  cornes. 

Son  pied  ell  de  moitié  plus  large  que  la  coquille. 

Le  corps  des  plus  jeunes  ell  blanc  pâle ,  taché  de  petits 
points  jaunes  &  rouges,  qui  dans  les  adultes  deviennent  fau¬ 
ves  ou  bruns.  Comme  leur  coquille  ell  fort  mince  &  tranf- 
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parente,  ces  taches  paroiffent  lui  appartenir  aufîi-blen  qu’à 
l’animal  ;  mais  lorfque  celui-ci  en  eft  détaché  &  féparé ,  elle 
n’a  d’autre  couleur  que  celle  que  j’ai  fait  obferver  dans  ma 
defcription. 

^  L  È  S  i  M  É  R  I.  J»/.  5. 

Concha  Veneris  ekigua  alba,  verè  cylindracea.  Lijl.  Hijl,  Conèhyl,  tab,  7 1 4. 
jig.  70. 

Cette  trôilîéme  efpece  ne  diffère  de  la  fécondé  que  par  la 
Forme  &  la  couleur  de  fa  coquille.  Elle  efl  plus  étroite  fur 
une  largeur  pareille.  Elle  efl  aulïi  plus  épaiffe ,  moins  fragile 
&  fans  tranfparence.  • 

L’ouverture  a  cinq  à  fîx  fois  plus  de  longueur  que  de  lar- 
gueur.  Sa  lèvre  droite ,  fans  être  bordée ,  a  une  épaiffeur  qui 
la  rend  obtufe.  Elte  fe  fait  remarquer  par  une  légère  cour¬ 
bure  qui  femble  la  plier  dans  fon  milieu  &  la  rentrer  un  peu 
en  dedans. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  ordinairement  blanc,  &  quel¬ 
quefois  agathe,  ou  brun,  traverfé  par  deux  bandes  faiives, 
comme  dans  la  fécondé  efpece. 

C’efl  de  cette  efpece  de  coquille  que  les  nègres  fe  font  des 
bracelets,  des  colliers  &  d’autres  ornemens  femblables,  en 
les  enfilant  dans  leur  longueur ,  comme  les  Européens  enfi¬ 
lent  des  grains  de  verroteries.  Elle  fe  trouve  abondamment 
fur  toutes  les  côtes  du  Sénégal  qui  font  bordées  de  rochers. 

4.  LE  S  T  I  P  O  N.  PL  5. 

On  trouve  encore  cette  efpece  autour  de  l’ifîe  de  Corée. 
.ISa  coquille  n’a  jamais  plus  de  deux  lignes  &  demie  de  lon¬ 
gueur  :  fa  largeur  efl  moindre  de  moitié. 

Son  ouverture  efl  femblable  à  celle  de  latroifiéme  efpece; 
mais  la  lèvre  droite  efl  bordée  de  quinze  à  dix-huit  dents  peu 
fenfibles.  La  lèvre  gauche  a  huit  ou  dix  dents  répandues  dans 
toute  fa  longueur ,  dont  les  deux  ou  trois  premières  d’en  haut 
font  plus  grandes  que  les  autres. 

Sa  couleur  efl  ordinairement  d’un  blanc  de  lait  fans  mé¬ 
lange  :  quelquefois  elle  efl  coupée  par  une  large  bande  fauve 
qui  tourne  avec  la  première  fpire. 
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Cette  efpece  paroît  fe  rapprocher  des  efpeces  trois  & 
quatre  (i)  du  genre  de  la  Porcelaine. 

REMARQUES 

Sur  les  Limaçons  Uniyalves. 

J’Ai  tâche  de  faire  voir  dans  cette  première  fedtion  les  rap¬ 
ports  qui  fe  trouvent  entre  les  Coquillages  qui  y  font  traites, 
en  rapprochant  ceux  qui  ont  entr’eux  le  plus  de  reffemblan- 
ce,  &  en  les  rëunilfant  en  cinq  petites  familles  ;  mais  on  peut 
les  confîdërer  enqore  fous  plulîeurs  autres  points  de  vue  :  on 
peut  les  regarder  comme  formant  deux  familles  dilHnguëes  , 
dont  la  première  raflemble  les  fept  premiers  genres,  ceux 
qui  font  les  plus  limpîes,  tant  dans  la  figure  de  la  coquille 
que  dans  celle  de  l’animal ,  tels  que  la  Gondole,  le  Bulin  , 
le  Coret ,  le  Piëtin ,  le  Limaçon ,  l’Ormier  &  le  Lëpas. 

On  a  vû  lO.  que  foit  que  leur  coquille  fût  faite  en  bafiîn, 
ou  roLilëe  en  fpirale,  foit  que  les  fpires  fufient  tournëes  à 
droite  ou  à  puche,  leur  ouverture  n’a  point  de  canal  à  aucune 
jde  fes  extremitës. 

2 O.  Que  leur  animal  n’a  point  de  langue  qui  forte  hors  de 
la  bouche  j  mais  feulement  deux  mâchoires. 

3^.  Que  l’ouverture  de  l’anus  &:  de  la  refpiration  ne  fe 
trouve  que  fur  les  côtës  de  l’animal ,  foit  à  fa  droite ,  foit  à 
fa  gauche, exceptë  dans  la  première  efpece  d’Ormier,8c  dans 
les  efpeces  fix  &  fept  du  Lëpas ,  qui  l’ont  vers  le  milieu  du 
dos. 

4^.  Enfin ,  que  ces  animaux  fe  nourriflent  plus  volontiers 
de  vëgëtaux  que  de  la  chair  des  animaux. 

Malgrë  cette  refiemblance  generale  que  l’on  trouve  entré 
ces  fept  premiers  Genres ,  on  ne  voit  pas  beaucoup  de  liaifon 
entr’eux  par  les  rapports  particuliers  des  autres  parties  ;  &  fi 
l’on  en  excepte  celui  du  Coret  &  celui  du  Bulin  qui  ren¬ 
trent  l’un  dans  l’autre ,  les  autres  font  très-difiinguës  &  fë- 
parës  par  des  intervalles  qui  laiflent  defirer  encore  beaucoup 
de  Genres  qui  vraifemblablement  fe  rencontreront  dans  d’au-’ 
ttes  pays. 

(i)  Voyez  la  page  59. 

On 
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On  apperçoît  une  plus  grande  liaifon  entre  les  cinq  genres 
qui  fuivent,fçavoir,rYet,  la  Vis,  la  Porcelaine,  le  Pucelage 
&  le  Mantelet.  Ils  femblent  même  fe  rapprocher  infenfible- 
ment  de  lafeconde  feélion  des  Coquillages  Opercules,  comme 
on  le  verra  en  comparant  les  généralités  fuivantes  avec  celles 
qui  font  communes  aux  Operculés. 

1°.  Leur  coquille  a  toujours  au  moins  un  canal  à  fon 
ouverture. 

2®.  L’animal  a  dans  tous  une  trompe  qui  fort  ordinaire¬ 
ment  de  la  bouche. 

3".  L’ouverture  de  l’anus,  &  celle  de  la  refpiration  ou  la 
trachée ,  n’efl  jamais  fur  le  côté  ;  elle  fe  mpntre  par  un  tuyau 
qui  paffe  par-delfus  le  col,  derrière  la  tête  de  l’animal. 

40.  Leur  pied  eft  toujours  traverfé  à  l’extrémité  antérieure 
^par  un  profond  (îllon. 

Enfin ,  ils  font  communément  carnaciers ,  &  vivent  plus 
volontiers  des  fubftances  animales  que  des  fubfiances  végé¬ 
tales.  Ce  font  eux  qui  percent  les  autres  coquilles,  &  fouvent 
celles  de  leurs  femblables ,  pour  fe  nourrir  de  la  chair  des 
animaux  qu’elles* contiennent. 


Yet.  * 

Vis. 

Porcelaine. 

Pucelage. 

Mameleu 


L 


I 
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SECTION  II.’ 


DES  LIMAÇONS  OPERCULÉS. 

N  confîdërant  les  Limaçons  Opercules  ,  comme  nous 
J  avons  confidére's  les  Limaçons  Ünivalves  de  la  première 


fedlion,  par  la  lîtuation  de  leurs  yeux,  on  peut  réunir  les 
neuf  genres  que  contient  celle-ci ,  en  trois  petites  familles  , 
fçavoir  : 

lo.  Ceux  qui  ont  deux  cornes,"]  Rouleau. 
avec  un  renflement, &  qui^por-f  Pourpre. 
tant  les  yeux  ordinairement  au- Ry  buccin.  - 
deffus  de  leur  racine ,  &  a  leur  îi  Cerite.  - 
cote  externe.  J 

2°.  Ceux  qui  ont  deux  cornes, 
fans  renflement,  &  les  yeux  pla¬ 
ces  à  leur  racine  &  fur  leur  côté 
externe.  • 

30.  Ceux  qui  ont  quatre  cor¬ 
nes  ,  dont  les  deux  extérieures 
portent  les  yeux  fur  leur  fommet. 


Le  Vermet.  - 
La  Toupie.  - 
La  Natice.  - 

Le  Sabot.  - 
La  Nerite.  - 


Genre  i. 

-  -  2* 

-  -  3' 

-  -  4. 

-  - 

-  -  6, 

-  -  7. 

-  -  8. 
-  -  9* 


GENRE  1. 

LE  ROULEAU.  Stromhus. 

Ce  coquillage  a  été  des  mieux  partagé  pour  les  noms  ;  &  il 
auroit  été  à  fouhaiter  que  ceux  qui  fe  font  emprefles  de  lui  en 
donner,  en  enflent  fait  un  choix  plus  heureux.  S’ils  avoient 
moins  confulté  la  figure  variable  de  fa  coquille ,  ils  n’auroient 
peut-être  pas  qualifié  du  nom  de  genre ,  un  grand  nombre 
d’efpeces  qu’ils  ont  défignées  par  les  noms  de  V olutes ,  Lozan- 
ges.  Cornets,  Cylindres,  Pyramides,  &c.  fuivant  les  difîe- 
rentes  formes  fous  lefquelles  elles  fe  préfentoient.  L’ancien 
nom  de  Rouleau,  qui  convient  aflTez  à  ce  genre ,  exprime  fort 
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bien  cette  particularité  qui  efl  .commune  à  toutes  fes  efpeces 
d’avoir  les  fpires  plates  &:  comme  roulées  les  unes  fur  les 
autres  j  &  c’ell  par  ce  même  nom  que  je  le  délîgnerai. 

I.  LE  J  A  M  A  R.  P/. 

Cylincîrus  lividiis ,  binis  fafciis  albis  cindtus  ,  notuHs  cruentatis  Sc  in 
girum  difpofitis  teflellatus,  bafi  albâ  Ôc  fanguineis  maculis  æqualiter 
diftributis  noratâ.  Bon.  recr.  pag.  i6^.  clajf.  3.  n.  ^61. 

Cylindrus  candidus  ut  nix  tranfverfas  ftrigulas  habens ,  notafque  aureas 
finè  ullo  ordiiie  difpofitas  oftentans.  Ejufd.  ibid.  n.  3(j4. 

Rhombus  cyliiidro  pyramidalis,  magnns,  liiieis  interfedis,  ex  mfo  albo- 
que  circùm  piâ:us ,  claviculâ  plana.  Li^.  hijl.  Conchylt  tab.  p6i. 
fig.  11.  &c  jG6.  fig.  1 5 . 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  fubrnfus lineis  &  albo  nigroque  pulchrè 
interfeétis ,  claviculâ  acuta.  Ejufd.  ibid.  tab.  j^j»jig.  &  77<j. 

% 

Rhombus  fubhit-eus  cylindro  pyramidalis ,  lineis  quibufdam  punftatis  & 
fafciis  undatis  depictus.  Ejufd.  ibid.  tab.  ySo.  fg.  27. 

Rhombus  major  cylindro  pyramidalis,  undatim  fecundùm  longitudinem 
depi€tus,  claviculâ  comprefsâj  Jamaicenfis.  Ejufd.  ibid.  tab.  781. 

fig' 

Voluta  fafciata.  Rumph.  Muf.  pag.  106.  art.  17.  tab.  }  yfig-^. 

—  Ejufd.  pag.  107.  art.  pag.  ^yfig.  G.  G. 

Ejufd.  rag-  108.  tab.  ^^.fg.  t.  G. 

Cylindrus  lividus ,  binis  fafciis  albis  cinârus ,  notulis  cruentatis  in 
girum  difpofitis  tefiellatus,  bafi  albâ  Ôc  fanguinis  maculis  æqualiter 
diftributis  notatâ.  Muf.  Kirk  pag.  471.  n.  3^1. 

Cylindrus  candidus  ut  nix,  tranfverfas  ftrigulas  habens,  notafque  aureas 
finè  ullo  ordine  difpofiras  oftentans.  Ejufd.  ibid.  n.  ^6^. 

Petit  Cornet  ponètué  de  brun  fur  un  fond  blanc,  avec  deux  fafcies  d’un 
jaune  pâle.  Hif.  Conchyl. pag.  2S1./-/.  i^.fig.  J. 

Autre  Cornetf  plus  gros ,  entouré  d’une  feule  zone  blanche  bariolée  de 
brun  ,  ainfi  que  le  haut  de  la  tête,  qui  eft  toute  marbrée  •,  le  fond  de 
la  robe  eft  ponélué ,  de  d’un  jaune  tirant  fur  le  verd.  Ejufd.  ibid. 
fig'  K. 

Cochlea  conoidea ,  umbonata  ,  nonnihil  ftriata  ,  colore  luteo  obfcuro  fe- 
cundum  longitudinem  undatim  depiéla  ,  feu  radiata ,  ex  albo  faf¬ 
ciata.  Gualz.  Ind.  pag.  &  tab.  20.  litt.  M. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  albida,  ex  fufco  fafciata,  roftro  latè  nigri- 
cante,  &  ftriato.  Ejufd.  ibid.  litt.  N.  \  , 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  lævis,  ex  albido  viridifeens,  fafciata  faf¬ 
ciis  candidis,  ipfifque  punélis  rufis  maculatis.  Ejufd.  ibid.  Utt.  Q.  , 

Cochlea  conoidea,  aliquantulum  mneronata,  lævis  candida,  maculis  ru- 
biginofis  densè  notata,  pundata  de  fafciata.  Ejufd.  pag.  &  tab.  21. 
litt.  D, 

L  ij  j 


Coquille.. 


Spires. 


Sommet. 


Ouverture. 
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Cochlea  conoidea ,  maxima  ,  umbonata ,  in  acumen  obtufum  ftriamm 
deliriens ,  rubiginofo  colore  diverfimodè  notata ,  in  medio  fafcia 
candidâ  circumdata ,  lunbone  ex  albido  ôc  fufco  radiatim  maculato. 
Ejufd.  ihid.  litî.  E, 

Cochlea  conoidea  ,  bah  leviter  umbonata ,  candida  ,  fulvis  maculis 
pun6tis  veluti  fafciis  diverfimodè  variegata.  Ejufd.  ïbid.  litt.  F. 
Cochlea  conoidea  leviter  umbonata ,  candida ,  parvis  fubrotundis  ma¬ 
culis  helvaceis  ,  nullo  fervato  ordine  pundata.  Ejufd.  ïbid.  litt.  G. 
Cochlea  conoidea,  leviter  umbonata,  lævis,  candidiflima,  lineis  lads 
croc&is  interfedis  circumfcripca,  ipfo  roftro  purpiirafcente.  Ejufd. 
ïbid.  litt.  H. 

Cochlea  conoidea  ,  umbonata,  lævis,  albida,  colore  fufco  vel rubiginofo 
dense  obfcurata.  Ejufd.  ibid.  litt.  N. 

Cochlea  conoidea,  lævis,  candida,  ex  piceo  atro  fanguineo  colore  nebu^- 
laca,  &  maculata.  Ejufd.  ibid.  litt.  P. 

Cochlea  conoidea,  umbonata,  candidilnma,  maculis  nigricantibus  rarls 
circLimfcripta ,  &  duabus  fafciis  vix  confpicuis  croceis  circumdata. 
Ejufd.  pag.  &  tab.  22.  litt.  F. 

Cochlea  conoidea,  leviter  umbonata,  dense  maculata,  fublutea,  vel  ex 
•  luteo  viridifcens,  vel  ex  fufco  lutefcens  ,  fafciâ  fubalbidâ  cindba-, 
lirreis, numeris ,  vel  charaderibus  quibufdam  ignotis  defcripra,  d: 
hgnata.  Ejufd.  ibid.  litt.  M.  • 

La  coquille  de  cette  première  efpece  de  Rouleau  que  j’ap¬ 
pelle  Jamar,  eft  fort  épailTe  &  de  figure  à  peu  près  conique. 
Sa  longueur  dans  les  plus  grandes  efi:  de  fix  à  fept  pouces,  ôc 
furpafle  fa  largeur  des  deux  tiers. 

Elle  efl  formée  de  douze  fpires  qui  fe  roulent  Iiorizoata.- 
lement  les  unes  fur  les  autres,  en  tournant  de  droite  à  gau¬ 
che.  La  première  de  ces  fpires  fait  elle  feule  prefque  tout  le 
volume  de  la  coquille,  ôe  fe  replie  en  angle  droit  vers  fa 
partie  inférieure,  pour  former  un  plan  prefqu’hôrizontal  ôe 
creufé  légèrement  dans  fon  milieu.  Ce  retour  ou  ce  repli  de 
la  première  fpire  en  deirous,fe  joint  aux  onze  autres  fpires 
qui  font  aufiî  applaties ,  prefqu’horizontales  ôc  un  peu  en¬ 
foncées  dans  leur  milieu  :  il  figure  avec  elles  une  elpece  de 
fommet  conique ,  mais  fort  applati ,  environ  quatre  fois  plus, 
large  que  long,  &  terminé  à  fon  centre  par  une  pointe  très- 
fine.  Ce  fommet  efl:  comme  la  bafe  du  cône  que  forme  la 
partie  fupérieure  de  la  coquille  j  il  n’a  que  la  huitième  partie 
de  fa  longueur. 

* ,  L’ouverture  reflemble  à  une  fente  longue  Ôc  droite ,  de 

moitié  plus  large  dans  fa  partie  fupérieure  que  dans  l’infé- 
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rîeure.  Sa  longueur  eft  déterminée  par  celle  de  la  première 
fpire,  enforte  qu’elle  eft  fept  fois  plus  longue  que  le  fommet. 
Elle  eft  oblique  à  Taxe  de  la  coquille,  &:  a  fix  fois  moins  de 
largeur  que  de  longueur.  Son  extrémité  fupérieure  fait  par 
fon  enfoncement  un  canal  demi-cylindrique  fans  échancrure , 
mais  l’extrémité  inférieure  efl  profondément  échancrée. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë  &  fort  tranchante  fur  les  bords; 
ïa  gauche  eft  renflée ,  arrondie  &  très-flmple. 

Un  périofle  membraneux ,  épais  &  roufsâtre  enveloppe 
toute  la  furface  extérieure  de  cette  coquille,  &  la  rend  brute  : 
mais  lorfqu’il  efl  enlevé,  on  y  découvre  un  poli  &  une  Va¬ 
riété  de  couleurs  admirables. 

C’efl;  dans  les  coquilles  de  ce  genre  qu’mon  trouve  les  plus 
belles  couleurs  ;  &  fi  cette  efpece  ne  fournit  pas  les  plus  ri¬ 
ches  ,  elle  donne  du  moins  le  plus  grand  nombre  de  variétés» 
Le  fond  de  fa  couleur  efl  blanc,  ou  jaune,  ou  rouge,  ou  brun. 
Chacun  de  ces  fonds  efl;  ou  taché  de  points  fans  ordre,  ou 
marbré ,  ou  entouré  de  bandes  ou  de  lignes  ponétuées.  De-là 
ce  nombre  infini  de  variétés  fi  recherchées  par  les  curieux, 
qui  leur  ont  donnés  différens  noms. 

Lorfque  le  fond  de  ces  coquilles  efl;  fimplement  taché  fans 
ofdre,  on  leur  donne  le  nom  de  Tigre. 

Cylindrus  Indiens,  &;  rard  reperrus, colore  conchyliaro,  qui  candidis  notis 
pafllm  cælatur  aureâ  lineolâ  circumdatis,  in  bafi  perfedtè  coinpla- 
natus.  Bonan.  recr.  pag.  128.  clajjl  3.  72.  123. 

Cylindroides  jafpidem  Siculum  repræfentans  muUiplici  colorum  mifturâ. 

Ejufd.  ibid.  pag.  1 2 9.  72.  133. 

Voluta  Marmorata.  Bumph.  Muf.  pag.  104.  tah.  32.  n.  1. 

Cylindrus  Indicus ,  &  rard  repertus ,  colore  conchyliato ,  qui  cahdidh 
notis  paflîm  cælatur  aureâ  lineolâ  circumdatis ,  in  bafi  perfedtè  com- 
planatus.  Muf.  Kirk.  pag.  157.  n.  123. 

Cylindroides  jafpidem  Siailum  repræfentans  multiplici  colorum  mifturâ'. 
Ejufd.  ibid.  72.  133. 

Cornet  rare,  appelle  le  Tigre  jaune,  par  rapporta  fes  taches  blanches  fur 
un  fond  jaune.  Hijl.  Conchyl.pag.  x%\.  pl.  1 5- J%.  M. 

Cornet  vrai  Tigre  dont  le  fond  eft  rouge  tacheté  de  blanc ,  celui  des  Tigres 
ordinaires  eft  brun.  Ejufd.  ibid.fig.  O. 

Çoehlea  conoidea,  umbonata,  tenuiter  ftriata  bafi  aliquantulum  nodosây 
candida ,  colore  ex  piceo  nigro,  vel  ex  pullo  luteo  reticulata.  Caalt.. 
Jnd.  pag.  &  tab.  22.  lin.  D, 


Périofle. 


Couleur. 


Variétés, 


T. 

Le  T I  G*RE. 


2. 


Les  Spec¬ 
tres, 


3* 

Le*Pard. 


4* 

L’Aîle  de 
Papileon. 


La  Guinée. 
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Ces  taches  viennent-elles  à  fe  réunir  pour  former  plulîeurs 
lignes  de  petits  points  di  liés  trois  par  tiois,  par  deux  eu  trois 
larges  bandes  irrégulières;  on  nomme  aiers  ces  coquilles  lcs 
6}  tUrcs ,  fuivant  le  témoignage  de  l’Auteur  de  la  Conchylio¬ 
logie  françoife  ;  car  le  C  ’oiichuSi.  t-^iro,  uni  deRumphe,  pi.  32, 
lettre  S ,  eA  une  efpece  très-diiiérente  de  la  variété  dont  il 
s’agit. 

Cylindrus  fatis  elegans  colore  albo ,  cyaneo  ,  dlliito ,  tyrio ,  &  caftaneo 
coloratus.  Bonan.  recr.pag.  iz8.  clajj'.  3.  72.  130. 

Rhombus  cylindro  pyramidalis  ex  rufo  nebulatus,  &  hic  &  illic  aliqiiot 
lineis  incerpun(5tatis  deferiptus.  Lijt.hijt.  Conchyl.  tab.jyi.Jig.  18, 

d’ 771.  At?*  17- 

•*r-—  Kumph>  Muf.  pag.  i  o/.  tab.  3  4.  fig.  M. 

Cylindrus  fatis  elegans  colore  albo  ,  cyaneo  ,  diluto,  tyrio  &  caftaneo  co¬ 
loratus.  Kirk.pag.  157. /2.  130. 

Cornet  peu  commun  ,  appellé  les  Spectres  ^  à  caufe  de  quelques  figures 
bizarres  dont  il  eft  chargé  *,  ces  figures  font  rougeâtres  fur  un 
fond  blanc ,  &  forment  deux  grandes  fafeies ,  avec  trois  rangs  de 
points  entre  chacune  d’elles.  Hijî.  Conchyl.  pag.  280.  pL  C, 

Conus  bafeos  lævis  3  nebulata ,  ex  ruto  paflim  lineatim  punétata  \  Lifteri, 
Klein,  tent.  pag.  G%.Jpec.  i.  n.  20. 

Si  les  bandes  qu^  divifent  les  lignes  ponéluées  prennent  une 
forme  régulière,  on  leur  donne  alors  le  nom  de  tard* 

Cylinder  antonomafticè  Pardus  vocatus  ob  maculas ,  teflellulis  fanguineis 
ejufdeni  ferè  magnitudinis,  omnibus  fpatio  æquali  inter  fe  diftan- 
tibus  ornatus ,  fuprà  laéteum  colorem  j  qiiem  prætereà  très  aureac 
zonæ  circumfepiunt.  Bonan*  recr.  pag.  16^.  clajf.  3.  «.  3(^3. 

Si  ces  mêmes  bandes  font  marquées  de  taches  faites  en 
croilfantjou  ponétuées  dans  leur  milieu,  repréfentant  un  œil 
avec  fa  prunelle ,  on  leur  donne  le  nom  d’A'/Ze  de  tapUlon* 

Cornet  très-rare,  appellé  ÏAile  de  Papillon  ;  certains  yeux  &  des  taches 
faites  en  croilfant  que  l’on  remarque  dans  les  trois  rangs  de  bande¬ 
lettes  qui  l’entourent,  reftemblent  aftez  à  celles  des  ailes  de  papillon; 
le  fond  du  Cornet  eft  fauve  ,&  il  n’y  a  de  blanc  que  les  efpaces  entre 
les  taches  brunes  des  cercles  &  des  fafeies.  Hiji.  Conchyl. pag.  282. 

pi.  i^.  fig.  F. 

Lorfque  les  lignes  ponctuées  font  féparées  folitairement 
ou  deux  à  deux, par  d’autres  lignes  formées  par  de  grandes 
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taches  quarrëes  &  rapprochées  pareillement  deux  à  deux  , 
on  nomme  alors  ces  coquilles  Guinée  ou  Spéculation, 

Trochus  niloticus  maculofus.  Aldrov.  exang.  pag.  352. 

Cylindrus  verte  quart  byflinâ  tedus*,  in  quâ  quadratæ  notatæ  fanguineæ_, 
punda  crocea ,  &c  lineolæ  rufæ ,  vel  fulvæ  opus  quart  acu  pidum 
ertbrmanc.  Donan.  recr.  pag.  129.  n.  132. 

Cornet  de  la  grande  taille ,  tout  entouré  de  lignes  ponéliuées  &  de  petites 
fafeies  chargées  de  différentes  taches  brunes  &  violettes,  fur  un  fond 
blanc  *,  il  approche  affez  de  celui  qu’on  appelle  la  Guînét  ou  la  Spé~ 
culation.  Hifi.  Conchyl.  pag.  281.  p/.  i$.fig.  Q- 
Cochlea  conoidea  ,  maxima ,  bart  plana,  candidiffima ,  lineis  interruptis 
rtgnata ,  maculis  &  notulis  fufeis  punétata  ,  fafeiata  &c  notata  -,  ali- 
quando  fublivido  colore  leviter  nebulata ,  intùs  albida.  Gualt.  înd. 
pag.  &  tab.  22.  Litt.  B. 

Cochlea  conoidea,  aliquantulum  umbonata,  candida ,  ex  rufo  nebulata 
&  fafeiata,  &  hinc,  Scillinc  lineis  interruptis^  &  notulis  rtgnata, & 
dirtinéta.  Ejufd.  ïhid.  litt.  C. 

Cochlea  conoidea  candidirtima ,  notulis  rufis ,  interdùm  nigris  afperfa. 
Ejufd.  ïbid.  litt.  E. 

Conus  bafeos  lævis  3  byflina*,  in  quâ  quadratæ  notæ  fanguineæ  3  punéta 
crocea  3  &  lineolæ  rufæ,  vel  fulvæ  3  opus  quart  acu  piélum  efformant  3 
Bonanni.  Klein,  tent.  pag.  6-j.fpec.  \.n.  10./. 

Lorfque  les  lignes  à  grandes  taches  quarrées ,  &  celles  à 
petits  points  fe  fuccédent  alternativement  les  unes  aux  au¬ 
tres,  on  appelle  ces  coquilles  T  innés  de  B  eurreMÛlQ  efl  celle 
que  j’ai  figurée  à  la  planche  6 ,  n®.  i. 

Cochlea  marina  altéra.  Belon.  aquat.  pag. 

Cochlea  cylindroides.  Rondel.  pife.  pars.  2.  edit.  lat.  pag.  99. 

Coquille  de  Limaçon  faite  en  pyramide.  Rondel.  poijf. part.  2,  édit.  franç^ 
pag.  (^5-  . 

Cochlea  cylindroides.  Boffuet.  aquat.  pars.  ait.  pag.  51. 

Cochlea  cylindroides  3  Rondeletii.  Gefn.  aquat.  pag.  zS(>. 

Cochlea  cylindroides  3  Prior.  Aldrov.  exang.  pag.  399. 

Cochlea  cylindroides 3  Prior.  Jonjl.  exang.  pag.  ^6.  tab.  il.  , 
Rhombus  cylindco-pyramidalis  3  lineis  punétatis  velut  quibufdam  caraéte- 
ribus  ignotis'confpiciendus.  Lijl.  hijî'.  Conchyl.  tab.  yyy  jig.  19. 
Voluta  Meta  Butyri.  Rumph.  Muf.  pag.  102.  art.  2.  tab.  ^i.fig.C. 
Voluta  Meta  Butyri.  Hijl.  Conchyl.  pag.  278. 

Cornet  Tinne  de  Beurre.  Ejufd,  ibid. 

Cochlea  conoidea,  ex'fubrufo  pallida,  lineis  ex  albo ,  nigroque  inter- 
riiptis  rtgnata.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  22.  litt.  G. 

Cochlea  conoidea,  fubtufa,  lineis  ex  rubro  obfcuro  ,  alboque  interruptif 
circumdata,  Sepundata.  Ejufd.  ibid,  litt.  H. 


6. 

La  Tinne 
DE  Beurre. 


7- 

La  Musi¬ 
que. 


Jleraar<ju^ 
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Coclilea  conoidea ,  leviter  umbonata,  candidiflîma ,  aliquando  fublivida,' 
pundtis ,  &  lineis  riifis  diftindta.  Ejufd.  ihid.  litt,  L.  * 

Conus  bafeos  lævis-,  meta  Butyri  ;  fpiris  in  bafi  divifis,  planis,  ex  nigro 
flammeis,  medio  mucrone  bievi,  acuto^  ventre  butyraceo,  per  fé¬ 
riés  micarum  nigricantium  inæqualium  quafi  fafciatusj  Rump>hii. 
Klein,  tent.pag.  G^.fpec.  i.  n.  i, 

Lorfque  les  points  quarrës  font  égaux,  Sr  qu’ils  forment 
des  lignes  e'gales  qui  imitent  les  notes  du  plein-chant  ou  de 
la  muSque,  on  les  appelle  Mujiquc, 

Cylindrus  nitidus,  &  perfedtè  lævigatus,  notis  aureis  &  rufis  andtus, 
dine  artificiofo  diftributis.  Bon.  recr.  pag.  128.  cla[f.  5.  n.  131. 
Rhombus  cylindro  pyramidalis  albus,  lineis  latis  croceis  interfe.dtis  cir- 
cumfcriptus,  ipfo  roftro  purparafcente.  Liji.  hijî.  Conchyl.  tab.  iGj. 
fig.  17.  6’  tab.  770.  ‘ 

Rhombus  maximus  cylindro  pyramidalis  albus,  quadratis  maculis  nigri- 
cantibus  circumfcriptus ,  in  medio  tamen  duæ  plagulæ  luteæ  conf- 
piciuntuf.  Ejufd,  ibid.  tab.  jj^.fg.  zo. 

Voluta  Muficalis.  Rumph.  Miif  pag.  loz.  art.  3.  tab.  31-  fig.  iD. 
Cylindrus  nitidus  &  perfedtè  lævigatns ,  notis  aureis  &  rufis  audtus ,  or- 
dine  artificiofo  diftributis.  Muf.  Kirk.  pag.  i^j.  n.  131. 

Cochlea  conoidea,  umbone  fatis  complanato  ,  apice  tranfverfim  ftriato, 
magna ,  ponderofa  fubalbida,  notulis  helvaceis,  yel  rufis  per  feriem 
difpofitis,  densè  circumfcripta.  Giialt.  Ind.pag.  &  tab.  zi.  litt.  B. 
Cochlea  conoidea  bafi  complanata,  lævis ,  candida ,  quadratis  maculis  ni- 

■  gricantibus ,  aliquando  rubefcentibus  ,  ceu  lineis  inie,rfedtis  per  fç- 
riem  elegantiffimè  circumfcripta,  EjujU.  ibid.  litt.  O. 

Quelquefois  ces  coquilles  font  naturellement  blanches; 
fouyent  elles  le  deviennent  lorfqu’en  roulant  fur  le  rivage 
de  la  mer,  leurs  couleurs,  qui  ne  font  que  fuperfîcieile^, 
ont  ëtë  enlevées.  On  en  voit  beaucoup  dans  les  cabinets,  qui 
n’ont  acquis  cette  blancheur  qu’après  avoir  été  ufée,s  fur  la 
meule,  &  polies  enfuite, 

Trochus  niloticiis  albus.  Aldrcv.  exang.  pag_.  352. 

Rbombus  cylindro-pyrarnidalis 5  lævis,  albidus ,  claviculâ  acuta.  Lifi.  hifi. 
Conchyl.  tab.  753.  fig.  i . 

Rhombus  cylindro-pyrarnidalis,  jeucophæiis,  ipfo  roftro  violaceo.  Ejufd. 
ibid.  tab.  -j^^.fig.  z. 

Cochlea  conoidea  ,  mucronata ,  Jæyîs ,  albida ,  apice  aliquantiim  ftriato, 
Gualt.  Ind. pag.  6’  tab.  zo.  litt.  B.  <  '  - 

Je  ferai  .obferver  en  fînilTant  l’énumeration  des  variétés 

de 
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de  cette  coquille,  qu’elle eft  dëfîgurëe  dans plulîeurs  Auteurs, 
qui  en  ont  reprëientë  les  unes  avec  lelbmmetufë,  &les  au¬ 
tres  avec  la  lèvre  droite  de  l’ouverture  pareillement  ufëe.  Ces 
deux  defauts ,  fur-tout ie  dernier,  font  ordinaires  à  Gualtieri; 
&  peut-être  le  retrouverions-nous  dans  les  autres  Auteurs, 
s’ils  avoient  mis,  comme  lui,  en  vue  cette  partie  de  l’ouver¬ 
ture  des  coquilles  dont  nous  venons  de  parier.  Ainfî  l’on  ne 
fera  point  furpris  que  dans  mes  citations  j’aie  rapportë  à  la 
même  efpece  deux  fortes  de  coquilles,  dont  l’une  a  la  lèvre 
droite  aiguë  &  le  fommet  pointu ,  &  dont  l’autre  a  le  fommet 
plat  &  ufë,  Sc  la  même  lèvre  ëpailTe. 

La  tête  de  l’animal  renfermé  dans  cette  coquille  eft  petite, 
•  cylindrique,  de  longueur  &  de  largeur  égales,  &  tronquée 
obliquement  en  deffoiT?  à  fon  extrémité  T.  Elle  fait  corps 
avec  le  col ,  qui  fort  quelquefois  du  double  de  fa  longueur 
hors  de  la  coquille. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &.de  fon  origine  partent  deux 
cornes  cylindriques,  terminées  par  une  pointe  très-courte  C.  C. 
Elles  ont  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  &  fur- 
palTent  une  fois  la  longueur  de  la  tête. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au  côté 
extérieur  des  cornes,  fort  proche  de  leur  extrémité,  vers  la 
(îxiéme  partie  de  leur  longueur.  Ils  ne  faillent  point  au  de¬ 
hors,  &:  femblent  furmontés  par  la  pointe  des  cornes,  qui 
fo  rme  un  petit  cône  obtus ,  de  longueur  &  de  largeur  égales. 

La  bouche  eft  un  petit  trou  rond, ouvert  au  milieu  d’une 
large  follette  B.  creufée  fous  l’extrémité  de  la  tête.  Cette  fof-^ 
fette  fait,  comme  dans  la  Sangfuë,  l’office  d’une  ventoufe  ou 
d’un  fuçoir  par  lequel  la  tête  s’attache  facilement  aux  corps 
qu’elle  touche.  L’animal  abefoin  de  ce  fecours  pour  faciliter 
fa  progrelTion  &  le  tranfport  de  fa  coquille  ,  qui  efl  d’une  pe- 
fanteur  &  d’un  volume  peu  proportionnés  à  la  petitefie  de 
fon  corps. 

Son  manteau  tapilTe  feulement  les  parois  intérieures  de  la 
coquille, &  fort  par-delTus  fon  col  fous  la  forme  d’un  tuyau 
cylindrique  K,  dont  la  longueur  égale  la  cinquième  partie 
de  la  coquille  &  furpalTe  un  peu  celle  des  cornes.  Ce  tuyau 
efl  fendu  par  devant  dans  toute  fa  longueur  :  il  fe  rejette  corn-* 
jnunément  fur  la  gauche  de  l’animal. 


Animal*. 

Tète. 


Cornes. 


Yeux. 


Bouche  t 


Manteau. 


M 


Pied. 


Opercule, 


Couleur. 
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Le  pied  P.  efl;  elliptique,  obtus  &  arrondi  à fes extrémités.. 
Sa  longueur  eft  triple  de  fa  largeur,  &  égalé  aux  deux  tiers 
de  la  coquille.  Il  eft  une  fois  plus  étroit  qu’elle.  Un  profond 
filon  S.  le  traverfe  à  fon  extrémité  antérieure,  &’  le  refe  de 
fa  furface  ef  ridé  &  comme  flloné  dans  toute  fa  longueur 
par  un  grand  nombre  de  petites  raies  fort  inégales. 

A  l’extrémité  poférieure  du  pied ,  on  apperçoit  un  petit 
opercule  O.  qui  lui  ell  attaché  en  delfus  par  la  moitié  d’en- 
bas  feulement;  l’autre  moitié  reliant  libre  &  détachée.  C’ef: 
une  lame  de  corne  fort  mince ,  de  figure  elliptique ,  deux 
fois  plus  longue  que  large,  &  cinq  fois  plus  courte  que  l’ou¬ 
verture  de  la  coquille.  Sa  furface  extérieure  ell  coupée  par 
huit  petits  filions  courbés  en  arcs,  dont  les  cornes  regardent 
le  fommet  de  la  coquille.  ** 

L’ufage  ordinaire  dés  opercules  efl  de  couvrir  l’animal  lorf- 
qu’il  ell  entré  dans  fa  coquille,  &  de  la  boucher  exaétement  j 
mais  il  faut  croire  que  la  nature  a  eu  d’autres  vûes  en  en  don¬ 
nant  à  celui-ci  un  fi  petit  qu’il  peut  à  peine  couvrir  la  cin¬ 
quième  partie  de  l’ouverture  de  la  fienne  :  il  s’applique  tou¬ 
jours  dans  l’angle  inférieur  de  cette  même  ouverture. 

Le  pied  de  cet  animal  eft  couleur  de  chair,  mais  un  peu 
fale.  Sa  tête  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirâtres  en  delfus 
&  blanc-fale  en  delïbus.  L’opercule  ell  brun. 

Ce  coquillage  ell  fort  commun  fur  la  côte  du  Sénégal,  fur- 
tout  les  variétés  appellées  les  Speélres, la  Guinée,  &  la  Tinne 
de  Beurre.  On  en  voit  quelques-unes  fur  la  pointe  méridio¬ 
nale  de  Fille  de  Gorée  ;  mais  elles  font  communes  au-delà  de 
l’exprefiSon  dans  cette  tramée  de  roches  que  fait  le  cap  Ber¬ 
nard  en  avançant  dans  l’anfe  de  Ben ,  à  une  lieue  de  Fille 
de  Gorée. 

2.  LE  M  É  L  A  R.  P/. 

Rhombus  cylindro  pyramidal is ,  ftriis  capillaceis  pnnAatifque  .circum- 
*  fcriptus^  claviculâ  integra.  LiQ.  hifi.  Conchyl.  tab.  75  fig-  y* 
Rhombus  cylindro  pyramidalis,  ex  rufo  nebulatns,  ftriis  capillaceis  do- 
natus,  claviculà  fnlcata.  'Ejufd.  ibid.  tab.  ■j6c>.jig.  6. 

Voluta  Tigerina.  Rumph.  Muf.  pag.  105.  art.  5.  tab.  5  i-  fig-  F. 

Cylindrus  Moluccenfis,  cralTus,  carneus,  fafciis  capillaceis  fufcis.  Petiy» 
Ga-^oph.  vol.  1.  cat.  245.  tab.  ^S.Jîg.  9^. 

Rhombus  defpoliatus  leviter.  Hijl.  Conchyl.  pag.  285.  tab.  16.  jîg.  C. 
Rouleau  qui  par  fon  fond  couleur  de  chair,  approche  delà  couleur  d’une 
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Ecorchée  dont  il  a  pris  le  nom.  Ce  fond  eft  traverfé  de  grandes 
taches  brunes,  &  rayé  par-tout  légèrement.  Ejufd.  ibid.pag.  285. 

Cochlea  longa  pyriformis  intorta ,  integra ,  bah  fulcata ,  ftriis  minimis 
donata ,  ex  albido  purpurafcens*,  colore  helvaceo  j  feu  rufo  nebulata. 

Gualt.  Ind.  pag.  &  tah.  z6.  Ikt.  D. 

Conus  VolulaTygerina;  bafeos  muricatæ  anguftioris  j  fpiris  fulcatis*,  ven¬ 
tre  longo,  fubtiliter  ftriato,  nubeculis  caftaneis,  fæpc  nigricantibus , 
fuper  albo  &  rubenti  j  Rumphii.  Klein,  tent. pag.  'ji.Jpec.  1.  n.  1. 

Cette  fécondé  efpece  de  Rouleau  que  j’appelle  Mëlar,  fe 
plaît  auiîî  fur  les  rochers  du  cap  Bernard. 

L’animal  ne  différé  du  precedent  qu’en  ce  que  fon  pied  Animal. 
eff  aufïî  long  que  fa  coquille. 

Sa  coquille  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Coquille. 

fon  grand  diamètre  efl  de  deux  pouces  &  demi. 

Elle  n’a  que  dix  fpires  parfaitement  femblables  à  celles  de  Spires, 
la  première  efpece  ;  mais  elles  font  traverfëes  par  un  grand 
nombre  de  petits  filets  très-ferrës.  On  compte  depuis  quatre- 
vingt  jufqu’â  cent  de  ces  filets  dans  la  première  fpire.  Le  Sommet, 
fommet  a  deux  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

La  longueur  de  fon  ouverture  efl  feptuple  de  fa  plus  grande  Ouverture, 
largeur. 

Cette  coquille  efl  quelquefois  d’un  beau  blanc,  &  fouvent  Couleur, 
couleur  de  chair,  marbrëe  de  grandes  taches  brunes  non  in¬ 
terrompues  dans  quelques-unes,  &  divifëes  en  trois  bandes 
dans  d’autres.  C’eft  de-là  qu’elle  a  pris  fon  nom  d’Ecorchëe, 
nom  fous  lequel  elle  efl  connue  dans  la  plûpart  des  cabinets. 

3.  LE  T  I  L  I  N.  P/. 

Cylindroides  colore  fulvo  dilucido  tinétus ,  6c  fquamis  fangulneis  deco- 
rarus.  Bonan.  recr.  pag.  118.  claff.  3.  n.  136. 

Cylindrus  alius  laéteo  colore  circum  reétus,  fuperficie  prope  bafim  in  pin-* 
nulas  definente  candida  ,  intus  autem  violaceâ.  Ejufd.  ïbid.p.  16^5. 
n.  36^5. 

Rhombus  cylindro  pyramidali  limilis  paulo  coloratior,  riéluque  ferè  toto 
violaceo;  ex  infulâ  Mauritii.  Lifi.  hijl.  Conchyl.  tab.  j^S.fig.  3. 

Rhombus  parvus  cylindro  pyramidalis,  ex  rufo  minucifiîmis  maculis  re- 

ticulatus  8c  fafciatus.  Ejufd.  ïbid.  tab.  41.  • 

Cylindroides  colore  fulvo  dilucido  tinétus  8c  fquamis  fanguineis  déco-, 
racus.  d^iuf.  Kirk.  pag.  457.  n.  136. 

Cylindrus  alius  laéteo  colore  circum  tedus,  fuperficie  prope  bafim  in  pin- 
nulas  definente candida ,  intùs  autem  violaceâ.  Ejufd.  n.  47 1 .  n.  363. 

M  ij 
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Voluta  duabus  zonis  reticulatis  variegata.  Hijl.  Conchyl. pag.  278.  tab.  1 5. 

fig-  P- 


Joli  Cornet  blanc,  avec  deux  zones  formant  des  réfeaiix  jaunes.  EjiiJS. 
ibid.  pag,  281. 

Conus  bafeos  lævis  j  fpiris  bafeos  toroidibus ,  ore  extremo  violaceo  *,  Lifteri. 
Klein,  tent.  pag.  ô^.Jpec.  ï.  n.  4.  b. 

Conns  fafciata  pennata  ;  coloris  fulvi  dilucidi ,  fwper  fafciis  -,  maculis 
cruentis,  velut  fquamis  decprata*,  Bonanni.  Ejiifd.  pag.  6j./pec.  i» 


n.  10. 

Conus  fubrufa  fafciata zonis  anguftis  ex  albo  &C  nigro  telTellatis.  Ejufd. 
pag.  69.  fpec.  30. 

Coquille.  La  Coquille  du  Tilin  a  deux  pouces  de  longueur,  &  une 
largeur  prefqu’une  fois  moindre. 

•  Sj  Iras.  bes  dix  fpires  font  un  peu  renflees  Sc  arrondies.  Les  neuf 

d’en  bas  portent  fur  leur  convexité  plufieurs  petits  filets  qui 

Sammet.  tournent  avec  elles.  Par  leur  réunion  elles  forment  un  fom- 
•  met  un  peu  convexe ,  aflez  élevé ,  une  fois  plus  large  ‘que 
long,  &  trois  fois  plus  court  que  la  première  fpire.  Celle-ci 
efi:  lifle,  unie,&  s’arrondit  un  peu  en  fe  repliant  en  bas  fur 
le  fommet. 

Ouverture.'  L’ouverture  n’a  que  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur  :  elle  eft  aflez  étroite  &  aiguë  dans  fon  extrémité  in¬ 
férieure. 

Couleur.  Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  brun,  jaune  ou 
blanc.  Celles  qui  font  brunes  fouffrent  rarement  le  mélange 
‘des  autres  couleurs.  Les  jaunes  ou  les  blanches  font  entou¬ 
rées  de  deux  bandes  formées  par  un  réfeau  dont  les  filets 
font  bruns,  ou  rouges,  ou  noirâtres ,  les  mailles  reliant  jau¬ 
nes  ou  blanches,  comme  le  fond  fur  lequel  ce  réfeau  eft 
étendu.  Ces  deux  bandes  ne  fe  voient  jamais  fur  le  fommet, 
mais  feulement  fur  la  première  fpire  3  la  plus  large  en  occupe 
la  partie  inférieure,  &  la  plus  étroite  tourne  vers  fon  milieu. 

J’ai  remarqué  que  le  fond  blanc  ou  jaune  des  jeunes  bru¬ 
nit  en  vieilliflant,  &  qu’il  eft  plus  ordinaire  aux  jeunes  qu’aux 
vieilles  d’être  violettes  dans  l’intérieur. 

ANIMAL.'  Le  pied  de  l’animal  eft  femblable  à  celui  de  la  première 

•  efpece  3  mais  il  eft  près  de  deux  fois  plus  étroit  que  fa  co- 
‘  quille,  &  coupé  en  delTous  par  douze  filions  qui  s’étendent 

fur  toute  fa  longueur. 

Opercule.  Son  opercule  eft  trois  fois  plus  long  que  large  ,  &  trois  fois 
plus*  court  que  l’ouverture  de  la  coquille* 
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Sa  tête  &  fon  pied  font  noirâtres  en  delTus  &  en  deflbus , 
&  taehês  d’un  grand  nombre  de  petites  lignes  cendrées  d’iné¬ 
gales  grandeur  :  fon  pied  eft  encore  bordé  au-devant  d’une 
bande  couleur -de  rofe.  Ses  cornes  &  fon  tuyau  font  couleur 
de  chair  pâle,  &  traverfés  par  de  petites  raies  brunes. 

<  On  trouve  ce  coquillage  très-abondamment  au  cap  Ber¬ 
nard  ,  au  cap  Manuel  &  aux  Ifles  de  la  Magdelaine. 

4.  LE  M  A  F  A  N.  P/.  (J. 

J’ai  rencontré,  mais  plus  rarement,  dans  les  mêmes  en¬ 
droits  cette  quatrième  efpece,  à  laquelle  j’aurois  confervé 
fon  nom  d’ Amiral ,  fi  ce  nom  n’eût  appartenu  depuis  long- 
tems  à  une  efpece  de  Papillon  dont  la  chenille  vit  fur  l’or¬ 
tie  (i). 

Rhombus  Indicus  albus,  fafciis  fîavis  &c  mæandris.  Ga^oph,  vol.  i  . 
cac.  312.  tab.  ij.Jîg.  II. 

Vokua  Archithalâifus  fectindus.  Hijl.  Conchyl.  pag.  179.  tab.  i  $,fig.  H. 
Cornet  Vice-Amiral ,  dont  les  fafcies  marbrées  de  taches  blanches  far  urt 
fond  jaune ,  forment  un  très- beau  compartiment;  ces  fafcies  imitent 
les  banderoiles  des  vailTeaux  ;  fa  tête  eft  très-bien  marbrée  &  fort 
élevée  pour  un  Cornet.  Ejufd.  ïbid.  pag.  281. 

Voluta  ArchithalalTus  primus.  Ejufd.  ibid.  pag.  2yç^.fg.  N, 

Cornet  Grand- Amiral ,  qui  ne  différé  du  Vice-Amiral  que  par  une  ligne 
ponéluée  ,  qui  fe  trouve  au  milieu  de  la  grande  fafcie  jaune.  Le  com¬ 
partiment  de  la  robe  6c  de  la  tête  de  l’Amiral  eft  infiniment  au- 
defTus  de  celui  du  Vice-Amiral  ;  c’eft  une  coquille  des  plus  rares. 
Ejufd.  ibid.  pag.  281. 

Cochlea  conoidea^  albida,  colore  luteo  radiata,  vel  nebulata,  6c  quafî 
fafciata,  pundata,  obfcurè  ftriata;  apice  ftriis  bullatis  exafperato, 
Gualt.  Ind.pag.  ô  tab.  20.  litt.F, 

Cochlea  conoidea  ,  mucronata,  lævis,  crocea  ,  tribus  fafciis  candidis ,  no- 
tulis  rubris  nigricantibus  undatim  depidis  elegantifîimè  cireumdata. 
Ejufd.  ibid.  litt.  G. 

•  Cochlea  conoidea,  mucronata,  lævis,  colore  luteo,  vel  ex  luteo  rufef- 
cente  depida ,  duabus  fafciis  candidis  cinda.  Ejifd.  ibid.  litt.  J. 

L’animal  relfemble  à  celui  de  la  troifiéme  efpece,  â  la  cou¬ 
leur  près ,  qui  eft  très-blanche. 

Sa  coquille  a  une  fois  6c  un  peu  plus  de  longueur  que  de 
largeur  ;  la  plus  grande  que  j’aie  trouvé  eft  d’un  pouce  de  demi, 

(i)  Voyei  le  Fauna  Suecica  de  Linnæus,  N®.  777, 
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On  y  compte  onze  fpires  légèrement  renflées,  8c  entourées 
de  lîllons  alTez  profonds  ,  qui  font  au  nombre  de  vingt  dans 
ia  première  fpire,  Sc  fort  écartés  les  uns  des  autres.  Cette 
fpire  efl  prefque  plate,  Sc  forme  un  angle  allez  aigu  en  fe 
repliant  dans  fa  partie  inférieure.  Elle  a  près  de  quatre  fois 
plus  de  longueur  que  le  fommet;  celui-ci  a  une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur. 

L’ouverture  relfemble  à  la  précédente,  mais  elle  n*a  que 
quatre  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

C’eft  cette  efpece  qui  fournit  les  Amiraux,  les  Vice-Ami^ 
raux,  &:les  coquilles  les  plus  ellimées,  tant  pour  la  forme, 
que  pour  là  richelTe  Sc  la  netteté  des  couleurs.  Leur  fond  eft 
toujours  d’un  très-beau  blanç,  coupé  par  des  marbrures  d’un 
beau  jaune  doré,  divifées  en  deux  ou  trois  bandes.  Lorfque 
ces  bandes  font  lîmples ,  elles  forment  les  Vice-Amiraux  ; 
lorfque  les  deux  d’en-haut  font  partagées  par  une  ligne  poncr 
tuée ,  elles  donnent  cette  belle  variété  qu’on  appelle  Amiral 
ou  Grand-Amiral ,  Sc  leur  réunion  produit  l’Extr’ Amiral, 

5.  LE  C  O  U  P  E  T.  P/.  • 

Cylindrus  Indicus,  niveo  candore  tedtas,  &  quadratis  notulis  piceis  ità 
telTellatus,  ut  ex  ebeno,  6c  ebore  compofitus  videatur.  Bon,  recr. 
pag.  128.  clajj'.  5.  n.  iii. 

Cylindrus  candidus  fafciculis  piceis  fegmentatus.  Ejufd.  ibîd.  pag,  129. 

/2.  1 3  8. 

Rhombus  albus  cylindre  pyramidalis,  ex  nigro  rufefeentibus  maculis  un- 
datis  circumfcriptus  5  ex  infulâ  Mauricii.  Lijl.  hifl,  Conchyl.  tab.  779. 

RhoiTibus  parvus  cylindre  pyramidalis,  maculis  ex  rufo  nigricantibus  un- 
datim  depid:us  ;  ex  infulâ  Mauritii.  Ejufd,  ibid.  fig,  x6, 

Mufica  rufticorum.  Ritmph,  Muf.  pag,  \o6,  arc,  19.  tab.  3  3.  litt.  B.  B. 
Cylindrus  Indicus ,  niveo  candore  ted:us ,  6c  quadratis  notulis  piceis  itâ 
telTellatus ,  ut  ex  ebeno ,  6c  ebore  cornpofitus  videatur,  Muf.  Kirk„ 
pag.  457.  n.  128. 

Cylindrus  candidus  fafciculis  piceis  fegmentatus.  Ejufd.  ibid,  n,  138. 
Rhombus  Indicus  albus  minor ,  pundis  nigris  quadrangulis  macularus, 
Petiv.  Ga^oph.  vol.  2.  cat.  257.  tab.  99.  fg.  12. 

Cornet  bariolé  de  petits  filets  bruns,  fur  un  fond  blanc.  Hif.  Conchyl, 
pag.  1^0.  pl.  i^.fg.B. 

Voluta  Hebraica.  Ejufd.  pag.  zjii.fig.  G. 

Volute  appellée  l’Hébraïque  3  elle  doit  ce  nom  aux  taches  noires  répan- 
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dues  fur  fa  robe  blanche  :  ces  taches  imitent  aflfez  bien  les  caraderes 
hébraïques.  Ejufd,  ibid.  pag.  281. 

Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  lævis ,  candida ,  maculis  helvaceis 
undatim  fignata.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  25.  litt.  Q. 

Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris,  lævis,  candida,  lads  maculis  irregu- 
laribus  ex  nigro  rufefcentibus  feriatim  difpofitis  circumdata.  Ejufd. 
ibid.  litt.  T. 

Conus  mufica  rufticorum  -,  tota  rubra ,  maculis  nigris  quadratis  \  Rumphii, 
Klein,  tent.  pag.  6S.  fpec.  1.  n.  12. 

Ce  qui  éloigne  le  plus  cette  efpece  des  deux  précédentes, 
c’eft  la  forme  de  fa  coquille ,  qui  fur  un  pouce  ôc  demi  de 
longueur,  n’a  que  moitié  moins  de  largeur.  Elle  ne  porte 
que  huit  fpires  alTez  applaties,dont  la  première  ed  environ¬ 
née  de  plulîeurs  filets  peu  apparens,  &  à  peine  trois  fois  plus 
longue  que  les  autres  qui  forment  le  fommet.  Celles-ci  font 
relevées  de  quelques  bolfettes  afiez  fenfibles. 

L’ouverture  refiemble  à  la  précédente  ;  mais  la  première 
'  fpire  qui  la  forme  s’arrondit  en  fe  repliant  fur  le  fommet  à 
fon  extrémité  inférieure. 

Le  fond  de  cette  coquille  efi:  quelquefois  blanc,  quelque¬ 
fois  couleur  de  chair,  &  prefqu’entierement  couvert  de  ban¬ 
des  brunes  tirant  fur  le  rouge  ou  fur  le  noir.  Ces  bandes  font 
ondées  &  s’étendent  fur  toute  fa  longueur  ;  mais  elles  fe  di- 
vifent  pour  l’ordinaire  en  plufieurs  grandes  taches  quarrées  , 
difiribuées  fur  quatre  ou  cinq  lignes  qui  tournent  avec  les 
fpires.  C’efi:  de  la  difpofîtion  de  ces  taches  que  quelques-uns 
lui  ont  donné  le  nom  de  Mufique,  &  c’efi;  à  caufe  de  leur 
figure  que  d’autres  l’ont  changé  en  celui  d’Hébraïque. 

Ce  coquillage  efi;  rare  au  Sénégal  :  on  le  voit  cependant 
quelquefois  aux  ifies  de  la  Magdelaine,  &  dans  les  brifans 
de  Rufisk. 

LE  C  H  O  T  I.N.  PL  6. 

Turbo  levis  quartus  intrâ  fpongias  viveiis.  Aldr.exang.p.  ^^9-fig.  4.  î 

La  coquille  du  Chotin  efi;  à  peu  près  de  même  longueur 
que  la  précédente,  mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  repré¬ 
fente  un  ovoïde  pointu  aux  deux  extrémités,  &  dont  la  lon¬ 
gueur  furpafle  une  fois  &  demi  la  largeur. 

On  y  compte  dix  fpires ,,  dont  la  première  efi  peu  renflée, 
lifie,  unie,  &  une  fois  &  demie  plus  longue  que  les  neuf  au- 
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très  qui  forment  le  fommet.  Celles-ci  font  applaties  &  lege- 
rement  fîllonnëes.  Le  fommet  a  moitié  moins  de  longueur 
que  de  largeur. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  blanc ,  &  recouvert 
d’un  réfeau  fin  à  fils  jaunes  j  quelquefois  il  eft  fauve  &  tra- 
verfé  par  une  ligne  blanche  qui  tourne  fur  le  milieu  de  la 
première  fpire  :  mais  il  lui  efl;  plus  ordinaire  d’être  verd  ou 
de  couleur  olive,  avec  quelques  marbrures  blanches. 

Le  pied  de  l’animal  ell:  femblable  à  celui  de  la  premier^ 
efpece,  mais  une  fois  plus  court  que  fa  coquille. 

S‘on  opercule  relFemble  à  celui  de  la  troifîéme  efpece. 

Le  deflus  de  fon  pied  &  le  tuyau  du  manteau  font  noirs. 
Sa  tête,fes  cornes  &  le  delTous  du  pied  font  d’une  couleur 
de  chair  pâle,  pointillée  de  blanc. 

Cette  efpece  eft  fort  commune  fur  tous  les  rochers  de  la 
cote  du  Sénégal. 

7.  LE  L  O  M  A  N.  PL  (î. 

Cochlea  cylindroides  altéra.  Aldrov.  exang.  pag.  399. 

Cylindrus  Turcicam  veftem  actalicâ  rnanu  pidfam  oftentans ,  finuolîs 
piduris  &  mæandris ,  quos  aureus  color  cùm  albo ,  &  fanguineo 
confiifus  efFormat  *,  interdùm  qualî  fquamis  te6tus.  Bonan.  recr. 
pag.  i3.p.  clajf.  y  n.  135. 

Rhombus  major  cylindro  pyramldalis  ex  rufo  vermiculatus  •,  ex  infulâ 
Mauritii.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  Jig.  40. 

Voluta  pennata,  attagenata.  Rumph.  muf.  p.  105.  an.  10.  tab.  ^i.fig.  P» 
Cylindrus  Turcicam  veftem  attalicâ  manu  pi6tam  oftentans,  finuofis  pic- 
turis  &  mæandris,  quos  aureus  color  cùm  albo,  &  fanguineo  con- 
fufus  efformat  J  interdùm  quafi  fquamis  te^us.  Muf.  Kirk.  p.  457, 
num.  135. 

Rhombus  Tulipa.  HiJl.  Conchyl.  pag.  z^ypl.  \6.fig.  B. 

Rouleau  très- rare ,  marqué  de  plufie.urs  taches  bleues  &  brunes,  traverfées 
par  des  lignes  &  des  points  fur  un  fond  blanc  -,  on  l’appelle  la  Tulipe, 
Ejufd.  ibid.pag.  1^5.  . 

Rhpmbus  pannus  aureus.  Ejufd.  pag.  i%yfg.  E. 

Rouleau  qui  par  fon  beau  compartiment  doré,  a  mérité  le  nom  de  Drap., 
d’or.  Ejufd.  ibid.  pag.  2.85  , 

Rhombus  pannus  aureus  fafciatus.  Ejufd,  pag.  i2^.fg,  J. 

Rouleau  le  plus  beau,  c’eft  le  Drap-d’or,  non-feulement  comparti  dans 
toute  fon  étendue  de  grandes  taches  8c  de  lignes  aurores  fur  un  fond 
blanc,  comme  les  draps  d’or  ordinaires,  mais  fafcié  en  deux  endroits 
par  des  marbrures  plus  ferrées,  dat>s  lefquelles  on  apperçoit  un  peu 
de  bleu.  Ejufd.  ibid.pag.  285, 
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Cochlca  longa  pyriformis  vulgaris ,  umbonata ,  lævis ,  ex  albo ,  fulvo  caii-  * 

dido  ,  aureo  ,  &c  fubrubro  colore  variegata ,  lineaca  &  maculata. 

Gualc.  Ind.  pag,  &  tah.  15.  lin.  J. 

Cochlea  longa  pyriformis  vulgaris ,  lævis ,  candidiflîma ,  maculis  croceis 
Jaris  depidta,  ex  rubro  fufco  colore  reticulata,  lineata,  &  fplendi- 
dilîime  vermiculata.  Ejufd.  ibid,  litt.  A,  A. 

L’animal  du  Loman  reflemble  en  tout  au  precedent,  ex-?  A  n  i  m  a  l 
cepté  par  fa  couleur  qui  eft  jaune,  auffi  pointillee  de  blanc. 

La  coquille  eft  auffi  de  même  forme,  mais  feulement  une  Coquille. 
fois  plus  longue  que  large.  Les  plus  grandes  que  j’ai  vûont 
à  peine  deux  pouces  de  longueur.  Elles  font  liffies,  unies  ôc 
d’un  très-beau  poli. 

Le  fommet  eft  deux  fois  plus  court  que  la  première  fpire.  Sommet. 
&  une  fois  plus  large  que  long.  . 

,  Le  fond  de  fa  couleur  efl  lin  beau  blanc ,  fur  lequel  s’é-  Couleur, 
tend  un  re'feau  brun,  à  mailles  anguleufes  de  difîerentes 
grandeurs.  Ce  tiffii  eft  interrompu  par  quelques  marbrures 
qui  font  donner  a  cette  coquille  le  nom  de  Brunttit  lorf- 
qu’elles  font  brunes,  8c  celui  à^Tulipc  quand  elles  font  poin- 
tille'es  8c  mêlées  de  bleu.  Quand  le  réfeau  8c  les  marbrures 
font  «rangés ,  on  l’appelle Drap-orange\  8c  c’eft  le  Drap-d'op 
lorfqu’ils  font  d’un  beau  jaune  d’or. 

Onia  trouve ,  aftez  rarement ,  aux  iftes  de  la  Magdelaine. 

s;  L  E  S  A  L  A  R.  P/. 

-  •  » 

.  Cette  derniere  efpece  que  j’appelle  Salar,  eft  auffi  rare  que 
la  précédente,  8c  fe  rencontre  avec  elle  aux  iftes  de  la  Mag¬ 
delaine. 

Cochlea  Geographicam  Tabulam  repræfentans:  in  ejus  enim  teftâ  albâ , 
icà  difponunCLir  maculæ  ,  &  lineolæ  furvæ ,  ut  Provinciæ  ,  &  Regio- 
nes  in  Tabula  Geographicâ  indicantur.  Ü‘o72a/2.  clajf. 

niun.  319. 

Rhombus  maximus»  ex  rufo  vermiculatus,  claviculâ  muricatâ  ;  ex  infulâ 
Mauritii.  Liji.  hijl.  Conchyl.  tab.  41. 

Voluta  Nubeculæ.  Rumph.  muf.  pag.  103.  art.  G.-iab.  3 1.  fig.  G. 

Cochlea  Geographicam  Tabulam  repræfentans:  in  ejus  enim  teftâ  albâ, 

'  itâ  difponüntur  maculæ,  &:  lineolæ  furvæ  ,  ut  Provinciæ  ,  &  Regio- 
nes  in  Tabulâ  Geographicâ  indicantur.  Muf.  Kirk.  pag.  470.  n.  319. 

Cylindrus  Moluccenfis,  lævis,  ex  rufo  a.lboque  marmoraïus.  Peiiv.  Ga^ 
yol.  i,  cat,  144.  tab,  ^S.fg.  S, 
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Cochlea  cylindroidea  nmbonata  lævis  nitens ,  ore  elongato  anguftiore. 
Lang.  meth.  pag.  16. 

Rhombus 5  textile  fericnm.  Hijl.  Conchyl.  pag.  i%^,pL  fig> 

Rouleau  appelle  le  Brocart  de  foye^  qu’il  imite  par  fa  bigarure  brune  fur 
un  fond  blanc.  Ejujd.  ibid.  pag.  185. 

Cochlea  longa  pyriformis  intorta  ,  integra  j  mucronata,  bafî  muricata  , 
ex  fufeo  maculata  &  vermiculata.  Gualt.  Ind.  p.  &  tab.  x6.  Uct.  E. 
Nubecula-,  Tabula  Geographica;  fuper  teftâ  albâ,  maculas  &  lineolasfur- 
vas,  velut  Regiones  in  Tabulis  Geographicis  habet  difpofitas;  Bo- 
nanni.  Klein,  tent.pag.  j6.Jpec.  5. 

Nubecula  quæ  Rhombus  maximus  ex  rufo  vermiculatus*,  claviculâ  mti- 
ricatâ  ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  fpec.  4. 

Le  pied  de  Tanimal  eft  aufïi  long  &  prefqu’aufli  large  que 
fa  coquille. 

Son  opercule  ell  beaucoup  plus  petit  que  dans  toutes  les 
autres  efpeces.  Il  n’a  que  la  huitième  partie  de  la  longueur 
de  l’ouverture  de  la  coquille.  Du  relie  il  reflemble  aflez  à  la 
lîxieme  efpéce. 

Sa  coquille  a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de  longueur,, 
&  une  fois  moins  de  largeur.  Elle  ell  alTez  mince,  à  peu  près 
cylindrique,  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  pointue 
par  le  bas.  * 

On  n’y  compte  que  huit  fpires,  dont  celles  qui  forment 
le  fommet  font  un  peu  renflées  ou  relevées  d’une  petite  côte 
au-deflus  de  leur  milieu. 

Le  fommet  relTemble  a  celui  de  la  première  efpece  ;  mais 
la  partie  inférieure  de  la  première  fpire,  l’endroit  où  elle  fe 
replie  en  deffous,  efl  relevé  de  feptàhuit  tubercules  qui  de¬ 
viennent  infenfîbles  dans  les  autres  fpires. 

L’ouverture  efl  plus  évafée  que  dans  les  autres  efpeces: 
fa  longueur  furpafle  à  peine  trois  fois  fa  plus  grande  largeur. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  efl  lilTe  polie.  Le 
fond  de  fa  couleur  efl  blanc,  ou  blanc  fale,  ou  agathe,  mar¬ 
bré  de  brun ,  &  taché  de  petits  points  bruns  plus  foncés , 
rangés  fur  plufleurs  lignes  qui  en  font  le  tour.  La  difpofîtion 
de  ces,  marbrures  lui  a  fait  donner  par  quelques-uns  le  nom 
de  Géographie ,  que  d’autres  ont  changé  en  celui  de  Bro¬ 
card  de  Jbje. 
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■  .  LA  POURPRE.  Purpura. 

De  tous  les  genres  de  Limaçons  que  j’ai  obfervës  au  Séné¬ 
gal,  la  Pourpre  ell  celui  qui  préfente  le  plus  grand  nombre 
a’efpeces.  La  forme  de  leur  coquille  eft  aulTi  extrêmement 
variée.  On  en  voit  de  rondes  ou  prefque  rondes,  d’ovales  & 
de  longues.  Les  premières  ou  les  rondes,  ont  rarement  des 
pointes  fur  leur  furface:  on  leur  a  donné  le  nom  de  Tonnes» 
Les  fécondés  ou  les  ovales ,  font  ou  fans  pointes  ou  liérilTées 
de  pointes  ;  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  Buccins  ;  êc 
Rochers  ou  Murex  dans  le  fécond  :  les  troifîémes  ou  les  lon¬ 
gues,  font  auffi  garnies  de  pointes  ou  fans  pointes  ;  on  les  con- 
noît  fous  le  nom  de  Pourpres.  Cette  divilîon  qui  eft  celle  qu’ont 
fuivi  les  Auteurs  qui  ont  rapproché  avec  plus  defuccès  les  ef- 
peces  tiombreufes  de  ce  genre ,  eft  encore  fujette  à  des  défauts 
elTentiels  ;  parce  que  n’ayant  égard  qu’à  la  forme  de  ces  co¬ 
quilles,  du  feul  genre  des  Pourpres  ils  en  ont  fait  quatre, 
auxquels  ils  ont  rapporté  beaucoup  d’efpeces  de  coquillages 
fort  différons,  &  même  plulîeurs  de  ceux  qui  n’ont  point 
d’opercule. 

ConnoilTant  les  coquilles  de  ce  genre  par  les  animaux  qui 
les  habitent ,  il  ne  nous  fera  pas  difficile  de  les  ranger  ;  & 
pour  en  rendre  les  rapports  plus  facile  à  failîr,  je  le  diviferai 
en  fept  feélions  tirées  de  la  forme  du  canal  fupérieur  de  leur 
ouverture.  C’efl  prefque  la  feule  partie  de  la  coquille  qui 
foit  confiante,  quoique  fujette  elle-même  à  quelques  légères 
variétés  dans  les  différons  âges.  Ces  feélions  renfermeront: 

I®.  Les  Pourpres  à  canal  court ,  échancré  &  lîmple  :  telles 
foait  les  efpeces  1,2,3, 4,  ^  &  6. 

2®.  Les  Pourpres  à  canal  court,  échancré  &:  replié  en  de¬ 
hors  :  comme  dans  les  efpeces  7,8, 9,  lo&ii. 

3®.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre,  non  échancré  :  telles 
font  les  efpeces  12,  13,  14,1'),  16,  17  &  18. 

40.  Les  Pourpres  à  canal  très-long  :  telles  font  les  efpeces 
19  &:  20. 

Les  Pourpres  à  canal  long,  8c  fermé  comme  un  tuyau  : 
telle  eff  l’efpece  21. 

N  ij 
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6®.  Les  Pourpres  à  canal  médiocre ,  fort  relTerré,  Sc  prelV 
que  fermé:  telles  font  les  efpeces  22,  23  &:  24. 

7^.  Enfin  les  Pourpres  à  canal  évafe  :  telles  font  les  efpe¬ 
ces  qui  fuivent  depuis  le  n®.  2^  jufqu’au  n^.  35^. 

Cette  divifîon  n’eft,  pour  ainlî  dire,  qu’acceffoire  à  celle 
que  j’ai  faite  des  efpeces  de  ce  genre ,  confîdérées  &  rappro¬ 
chées  par  la  figure  de  leurs  animaux;  &  fi  je  lui  ai  donné  la 
préférence ,  c’efl  parce  qu’elle  fera  d’un  ufage  plus  fréquent 
&  plus  utile  à  ceux  qui  veulent  connoître  les  coquilles  dont 
ils  n’ont  pas  encore  vu  les  animaux.  Elles  font  d’ailleurs 
toutes  deux  parfaitement  femblables  en  ce  qu’elles  réuniffent 
les  mêmes  efpeces.  L’une*  fait  voir  d’abord  les  animaux*dont 
les  yeux  font  placés  au  milieu  de  la  longueur  des  cornes  ; 
elle  préfente  enfuite  ceux  qui  les  ont  placés  un  peu  au-deffous , 
&  enfin  ceux  qui  les  portent  au-defius  du  milieu  des  mêmes 
cornes.  L’autre  divifion  qui  regarde  les  coquilles,  commence 
par  celles  dont  l’ouverture  eft  ovale  ou  demi-ronde,  les  ron¬ 
des  viennent  enfuite  ,  &  elle  finit  par  celles  qui  font  fort 
allongées. 


/O.  POURPRES  CANAL  COURT  y  ÉCH  ANCRÉ  ET  SIMPLE. 


I.  LE  SAKE  M.  PI.  7.  ^ 

Turbo  mncronibus  afper^  qui  binos  circulos  in  maximo  orbe  effinguntj’. 
carneo  colore  in  facie  interna ,  helvaeeo  in  externâ  picSlrus.  Bonanv 
rccr.  P ag.  lô^.  clajf.  3,  «.  34<J.- 

Turbo  miKronibus  afper,  qui  binos  circulos  in  maximo  orbe  effingnntj 
carneo  colore  in  facie  interna,  helvaeeo  in  externâ  pidtus.  MuJ^ 
^  Kirk.  pag.  472.  n.  345. 

Cochlea  canaliculata  re6ta  craflîor  vulgaris,  mucronata ,  ftriata  ac  fiin>. 
briata,  canaliculo  rugofo  &  quafi  in  fecomorto,  mucrone  aiberofo^. 
Lang.  meth.  pag.  24. 

• 

CoQuiLLi.  ’  La  coquille  de  cette  première  efpece  efl  ovoïde,  obtufe 
&  arrondie  par  le  haut,.  &  pointue  par  en  bas.  Sa  plus  grande 
longueur  eft  de  trois  pouces  &  quelques  lignes ,  &  furpaffe 
de  moitié  fa  largeur. 

Spires.  ;  '  Elle  efl  médiocrement  épaiffe',  '&  compofée  de  dix  fpires 
un  peu  renfiées  dans  leur  milieu,  &  bien.difiinguées  par  mx 
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fîllon  profond  qui  les  fepare  les  unes  des  autres.  La  première 
eft  prefqu’une  fois  plus  longue  que  les  neuf  autres  qui  for¬ 
ment  le  fommet.  A  Texterieur  elles  font  toutes  coupées  par 
un  grand  nombre  de  filons  qui  tournent  avec  elles  :  on  en 
compte  vingt-lîx  ou  vingt-fept  dans  la  première  fpire,  douze 
dans  la  fécondé,  &  beaucoup  moins  dans  les  autres.  Chaque 
fpire  eft  encore  élevée  vers  fon  milieu,  d’un  rang  de  bolfettes 
qui  en  font  le  tour:  il  s’en  trouve  quelquefois  deux  rangs 
.dans  la  première  fpire,  mais  elles  font  placées  vers  fa  par¬ 
tie  inférieure ,  &:  ce  qui  paroît  en  relief  au  dehors ,  elî  en 
creux  au  dedans. 

L’ouverture  eft  grande ^  ovale  ou  elliptique,  arrondie  par 
le  haut  aiguë  vers  le  bas.  Sa  longueur  ed  double  de  fa 
largeur.  Elle  ed  un  peu  oblique  à  l’axe  de  la  coquille,  &: 
échancrée  à  fon  extrémité  fupérièure  en  un  canal  fort  court, 
&  qui  a  un  peu  plus  de  profondeur  que  de  largeur.  Son  ex¬ 
trémité  inférieure  ed  audi  échancrée ,  mais  d’une  maniéré 
•peu  fenlîble. 

La  lèvre  droite  ed  mince  &  tranchante  :  on  remarque  au- 
dedans  vingt-lîx  ou  vingt-fept  petites  canelures  peu  élevées, 
&  qui  viennent  fe  terminer  en  autant  de  petites  dents  rangées 
fur  fes  bords.  Ces  canelures  répondent  aux  vingt-fept  filions 
que  j’ai  dit  qu’on  appercevoit  en  creux  au  dehors  de  la  pre- 
.miere  fpire. 

.  La  lèvre  gauche  ed  renflée,  arrondie,  lifie,  unie,  creufée 
en  arc  vers  fon  milieu,  &  comme  recouverte  d’une  lame 
rougeâtre,  extrêmement  mince,  &  d’un  poli  parfait.  Un  peu 
au-defilis  du  milieu  de  fa  longueur,  on  voit  un  renflement 
ou  bourrelet  confidérable  Sc  ridé,  qui  va  en  ferpentant  fe  ter¬ 
miner  à  l’échancrure.  Ce  bourrelet  ne  fe  voit  point  dans  les 
jeunes,  mais  feulement  dans  les  vieilles,  &  il  laide  un  léger 
enfoncement  entre  lui  &’  la  lame  polie  de  la  lèvre  gauche. 

Le  fommet  ed  conique,  fort  élevé ,  terminé  par  une  pointe 
très-fine,  &  une  fois  plus  court  que  l’ouverture  :  il  a  un  peu 
plus  de  largeur  que  de  longeur. 

Le  période  qui.recouvre  l’extérieur  de  cette  coquille  ed 
fort  mince  &  peu  fenfible.  Il  femble  même  qu’il  ait  été  al- 
•téré  par  la  frange  &  la  croûte  verdâtre  dont  elle  ed  ordinai¬ 
rement  enveloppée^ 


Ouverture, 
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La  couleur  n’eft  pas  la  même  dans  les  jeunes  &:  dans  les 
vieilles.  Celles-ci  font  cendrées  au  dehors,  blanches  en  de¬ 
dans,  &  fauves  tout  autour  de  l’ouverture.  Les  jeunes  ont 
le  bord  interne  de  la  lèvre  gauche  &  leur  furface  extérieure 
d’un  brun  cendré ,  &:  les  bolfettes  blanchâtres. 

On  obferve  encore  quelques  variétés  dans  les  unes  &  les 
autres.  Les  jeunes  font  plus  courtes  proportionnellement  à 
leur  largeur ,  &  elles  ont  deux  rangs  de  bolfettes  à  la  première 
fpire,  au  lieu  que  les  vieilles  n’en  ont  qu’un  rang,  du  moins 
auprès  de  la  lèvre  gauche. 

La  tête  de  l’animal  qui  remplit  cette  coquille ,  eft  petite 
eu  égard  au  relie  du  corps  :  elle  ell  cylindrique  T.- de  longueur 
&  de  largeur  prefqu’égales. 

De  fon  extrémité  qui  paroît  comme  échancrée  &  creufée 
en  arc,  fortent  deux  C.  C.  épailfes,  de  figure  conique,  ôc 
près  de  deux  fois  plus  longues  qu’elle.  Ces  cornes  font  ren¬ 
flées  confidérablement  depuis  leur  racine  jufqu’au  milieu, 
&  coupées  en  delfous  par  un  fillon  qui  en  parcourt  la  loA- 
gueur. 

C’eft  fur  ce  renflement  que  les  yeux  Y.  Y.  font  placés  au 
milieu  de  la  longueur  des  cornes  &  à  leur  côté  extérieur.  Ils 
font  noirs  ,  fort  petits  &  femblables  à  deux  points  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

La  bouche  fe  fait  reconnoître  par  un  petit  trou  oval  B., 
ouvert  tranfverfalement  au  delfous  de  la  tête  vers  le  milieu 
de  fa  longueur. 

Il  y  a  apparence  qu’elle  renferme  une  trompe  ou  une  lan¬ 
gue  en  forme  de  tuyau,  comme  il  eft  ordinaire  à  la  plupart 
des  efpeces  de  ce  genre  :  mais  je  ne  dois  point  en  parler, 
ri’ayant  pas  été  alfez  heureux  pour  la  voir  fortir. 

Une  membrane  peu  épailfe  tapilfe  les  parois  intérieures 
de  la  coquille,  fans  s’étendre  au  dehors,  &  fert  de  manteau 
à  l’animal.  Ce  manteau  eft  ondé  &  comme  légèrement  frifé 
fur  fes  bords  :  à  fa  partie  fupérieure  il  fe  replie  en  un  tuyau  K. 
qui  fort  d’une  longueur  égale  à  la  fixiéme  partie  de  la  co¬ 
quille  par  fon  échancrure  fupérieure ,  &  qui  fe  rejette  fur 
‘la  gauche.  !■ 

'  .  Le  pied  P.  eft  un  gros  mufcle  elliptique,  obtus  à  fes  exr 
trê mités,  une  fois  plus  long  que  large,  &  près  de  moitié  plus 
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Court  que  la  coquille.  On  remarque  en  delTous  deux  filions, 
dont  l’un  S.  le  traverfe  à  Ibn  extrémité  antérieure ,  pendant 
que  l’autre  G.  parcourt  fa  longueur ,  en  croifant  le  premier 
à  angles  droits.  Le  refie  de  fa  furface  efi  encore  coupé  d’un 
nombre  infini  de  petits  filions  longitudinaux.  Lorfque  l’ani¬ 
mal  marche ,  ce  pied  cache  la  tête  en  defibus  &  une  partie 
des  cornes ,  comme  on  le  voit  dans  la  première  figure  de  la 
planche. 

Un  opercule  mince  &  cartilagineux  O.  efi  attaché  entre 
le  manteau  &:  le  pied  de  l’animal,  un  peu  au-defibus  du  mi¬ 
lieu  de  fa  longueur.  Il  a  la  forme  d’une  demi-lune.  Sa  lon¬ 
gueur  efi  double  de  fa  largeur ,  &  une  fois  moindre  que  celle 
de  l’ouverture  de  la  coquille.  Il  la  bouche  cependant  très- 
exaélement,  en  rentrant  avec  l’animal,  jufqu’au  milieu  de 
la  première  fpire  qui  fe  trouve  beaucoup  rétrécie  dans  cet 
endroit.  Sa  furface  efi  lifle,  d’un  brun  noir,  marquée  de 
cinq  filions  légèrement  creufés  en  arc,  dont  les  cornes  font 
tournées  en  haut. 

Les  deux  fexes  font  fort  bien  difiingués  dans  ces  animaux. 
Il  y  a  des  mâles  &  des  femelles.  Les  premiers  fe  peuvent  re- 
connoitre  à  la  forme  de  leur  coquille ,  qui  efi  moins  renflée 
&  qui  porte  un  plus  petit  nombre  de  bofiettes  :  au  refie,  ils 
laiffent  fortir  de  tems  en  tems ,  vers  la  droite,  une  verge  fem- 
blable  a  une  languette  triangulaire  .&  applatie ,  qui  feule  fuffit 
pour  les  caraélerifer. 

Tout  le  corps  de  l’animal  efi  cendré-noir  en  defius ,  & 
blanc-pâle  en  defibus. 

Ce  coquillage  efi  fort  commun  fur  les  rochers  de  Fifle  de 
Corée.  Les  nègres  des  environs  l’appellent  Sakem ,  en  ap¬ 
puyant  un  peu  fur  la  derniere  fyllabe  ,  comme  s’ils  difoient 
Sakeum.  Ils  le  mangent  cuit  fur  les  charbons.  Sa  chair  efi 
blanche  &  afîez  tendre. 

2.  LE  L  A  B  A  R  I  N.  PI. 


Buccinum  breviroftrum  muricatum ,  labro  denrato,  ore  ex  purpura  levitcr 
tindoj  claviculâ  brevi.  Lifi.  hifi.  Conchyl.  tah.  95  y  fig.  6. 
Buccinum  breviroftrum  muricatum,  ore  ex  purpura  nigricante,  dentato. 

Ejufd.  tah.  -J.  _  ^  ^  ^  / 

Buccinum  breviroftrum  aculeatum,  ore  fubluteo,  claviculâ  fubicâ  &  acu¬ 
ta.  Ejufd.  tab.  '^$j.Jïg.  p.  ^ 
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Buccinum  breviroftrum  labrofum  ,  crafiTum  ore  fubcroceo,  muriçatum  , 
roftro  umbilicato,  Ejufd.  tab.  990.  Jig.  51. 

B^ccinum  breviroftrum  labrofum,  craftum  ,  yariegatum  ,  unico  ordine 
clavatum.  Ejufd.  tab.  991  •  fig-  52,. 

Buccinum  Madrafpatanum’nodofum  ftriis  fafciatis.  Petiv,  Ga'^oph.  vol.  i. 
cat.  19  tab.  19.  f g.  10. 

Galea  muiicara,  quæ  Buccinum  breviroftrum  muricatum,  lâbro  dentato  ; 
ore  ex  purpura  le  virer  cin6to  *,  claviculâ  brevi  ;  Lifteri.  Klein,  tent, 
pag.  5  ^.Jpec.  3.  n.  3. 

Galpa  muricata,  ore  fubcroçeo  ,  roftro  umbilicato.  Ejufd,  ihid.  n.  8. 

L’animal  du  Labarin  eft  femblable  au  precedent  ;  mais  fa 
coquille  eft  infiniment  plus  épaifle  que  la  lienne ,  &:  que  celle 
de  toutes  les  Pourpres  que  j’ai  obfervees  au  Sénégal.  Elle  eft  > 
prefque  ronde ,  longue  de  deux  pouces  au  plus ,  &:  un  quart 
moins  large. 

Elle  n’a  que  cinq  à  fix  tours  de  fpirale.  La  première  fpire 
porte  vingt  à  vingt-cinq  filions;  mais  elle  ell;  ornée  du  haut 
en  bas  de  quatre  rangs  de  bofiettes  qui  font  enfermées  entre 
deux  bourrelets  fort  gros.  Le  bourrelet  d’en  haut  prend  fon 
origine  un  peu  au-delTus  du  milieu  de  la  lèvre  güuche  de 
l’ouverture ,  &:  faifant  un  demi-cercle  va  fe  terminer  à  fon 
échancrure  fupérieure.  Le  milieu  de  ce  bourrelet  laifie  entre 
lui  &:  la  lèvre  gauche  un  trou  oufolfette  afiez  grande,  qu’on 
peut  appeller  l’ombilic.  Le  1  bourrelet  inférieur  refièmble  à 
une  fraife  fort  irrégulière ,  qui  ceint  la  bafe  de  la  première 
fpire. 

Le  fommet  a  une  fois  plus  de  largeur  que  de  longueur. 

L’ouverture  n’a  que  vingt  à  vingt-cinq  dents  à  fa  lèvre' 
droite,  &:  fon  canal  fupérieur  aune  fois  plus  de  profondeur 
que  de  largeur. 

Cette  coquille  efi;  ordinairement  couverte  d’un  limon  ver¬ 
dâtre.  Lorfqu’on  l’en  a  dépouillée ,  on  voit  que  fa  couleur 
naturelle  eft  blanc-de-lait.  Dans  les  jeunes  il  n’y  a  que  la. 
première  fpire  qui  ait  cette  couleur  ;  les  autres  font  brunes 
ou  fauves. 

Les  variétés  auxquelles  ces  coquilles  font  fujettes ,  con-' 
fifient  en  ce  que  les  quatre  rangs  de  bofiettes  fe  réduifent  à 
deux  ou  trois  dans  les 'unes,  à  un  feul  dans  les  autres.  Dans' 
les  jeunes  le' bourrelet  inférieur  efi:  moins  apparent:  le  bour- 
rèlét  fupérieur  efi;  aufiî  bien  moindre  ;  il  prend  fon  origine' 

un 
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un  peu  au-defTus  du  milieu  de  la  lèvre  gauche  de  l’ouver¬ 
ture. 

Ce  coquillage  fe  trouve  abondamment  dans  la  riviere  de 
Gambie,  autour  de  Pille  James  &  aux  environs  d’Albreda, 
dans  les  lieux  remplis  de  rocailles  ,  &  toujours  baignes  par 
les  eaux  falées  de  la  mer. 

3.  LE  P  A  K  E  L.  PL  7. 

Cochlea  cinerea,  in  dorfo  tonfillas  nigricantes  geftiens  *,  ore  valclè  expa«- 
fo,  ôc  aperco,  labris  çarneis  ,  parte  intima  cinerea,  fafciis  violaceis 
lignata.  Bonan.  recr.  pag.  16!).  clajj',  3.  /z.  368. 

Buccintim  breviroftrum ,  labrofum  cralTum ,  nodofum ,  columellâ  lata  pla¬ 
na;  Barbadenfe.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tah.  49. 

Buccinum  majus,  canaliculatüm ,  &  fulcatum,  ftriatum,  papillofum,  la- 
bio  externo  fatis  patulo,&  miniitiflimè  dentato,  interno  verb  re- 
pando,  &  in  fummitate  quoque  dentato,  fafciis  albidis,  &  piceis 
lucidè  depidtiim.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tah.  5  1.  litt.  E. 

Mamma  verrucofa  ,  papillâ  prominente,  labio  oris  ad  columellam  re- 
pando,  extùs  denlis  variolis  afpeta,  nigricans ,  intùs  cornea  ;  Lifteri, 
Klein,  lent.  pag.  11.  fpec.  9, 

La  coquille  de  cette  ePpece  ell  obtufe  à  fes  extrémités ,  & 
extrêmement  applatie  de  devant  en  arriéré.  Sa  longueur  ed 
d’environ  deux  pouces,  fur  une  largeur  moindre  de  moitié. 
Elle  eft  peu  épailTe,  mais  d’une  grande  dureté,  &:  formée  de  cinq 
fpires  fort  renflées.  La  première  furpalTe  trois  ou  quatre  fois 
toutes  les  autres  en  longueur.  Sa  furface  extérieure  ed  envir 
ronnée  de  vingt-cinq  petits  filions,  &  de  dx  à  fept.  rangs  de 
bolTettes  pointues.  Les  autres  fpires  font  nues,  &  lî  peu  dé¬ 
tachées  qu’on  peut  à  peine  les  didinguer.  Le  fommet  qu’elles 
forment  ed  fort  court,  obtus  à  fon  extrémité ,  près  dé  deux 
fois  plus  large  que  long,  &  trois  fois  plus  court  que  l’ou-r 
verture.  *  ,  :  „ 

L’ouverture  ed  beaucoup  plus,  grande  que  dans  les  précé¬ 
dentes,  eu  égard  au  volume  de  la  coquille;  mais  elle  con- 
ferve  les  mêmes  proportions.  Le  canal  fupérieur  ed  un  peu 
moins  profond  que  large. ^ 

.  La  lèvre  droite  relfemble  à  celle  de.  la  première  efpece ,  & 
elle  ed  de  plus  ondée  à  lîx  endroits  différons,  au-delfous  de 
chaque  rang  de  boffettes. 

La  lèvre  gauche  préfente  au  dehors  une  furface  très-large 
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&c  applatie,  dont  Fextrêmité  Supérieure,  au  lieu  d’être  arron¬ 
die  en  bourrelet ,  forme  une  petite  côte  aiguë  &  tranchante  , 
dont  les  bords  font  garnis  d’une  douzaine  de  petites  dents. 

Une  croûte  tartareufe,  tantôt  verdâtre,  tantôt  couleur  de 
chair,  couvre  ces  coquilles.  Quand  on  l’a  enlevée,  on  voit 
que  les  jeunes  font  d’un  brun  violet,  &  que  les  vieilles  font 
marbrées  de  brun  &  de  verd  Au  dedans  elles  font  de  cou¬ 
leur  d’azur  rembruni.  La  lèvre  gauche  de  l’ouverture  eft  fau- 
v*e,  &  la  droite  eft  violette. 

L’animal  différé  des  précédons  en  ce  que  fa  couleur  eft 
plus  foncée  &  tire  fur  le  violet.  Son  opercule  eft  aufti  près 
de  deux  fois  plus  court  que  l’ouverture  de  la  coquille. 

Ce  coquillage  eft  affez  rare  :  on  le  voit  fur  les  rochers  du 
cap  Manuel.  A  la  forme  applatie  de  fa  coquille ,  &  à  la  croûte 
qui  la  recouvre ,  on  la  prendroit  au  premier  abord  pour  la 
coquille  d’un  Ormier.  Lorfqu’on  preffe  un  peu  l’opercule  de 
cet  animal  après  qu’il  eft  rentré  dans  fa  coquille,  il  rend  une 
affez  grande  quantité  de  liqueur,  qui  eft  d’abord  verdâtre,  & 
qui  devient  pourpre  foncé  en  fe  defféchant.  On  fçait  que 
cette  propriété  eft  commune  à  la  plûpart  des  efpeces  de  ce 
genre. 

4.  LE  S  A  D  O  T.  P/.  7. 

Buccinum  breviroftrum  album  ,  denticulo  unico  ad  imam  columellam  j 
Anglicum.  Lijl.  hijî.  Conchyl.  tab,  19. 

Buccinum  breviroftrum ,  fiiprà  modum  craffum,  ventricofius ,  labro  den- 
ticularo  ;  Anglicum.  Ejufd,  ibid.  fig.  1 8. 

L’animal  du  Sadot  reffemble  â  celui  de  la  première  efpece  ; 
mais  fa  couleur  eft  d’un  très-beau  blanc  fans  aucune  tache. 
Son  opercule  eft  oval  ou  elliptique,  arrondi  aux  extrémités. 

Sa  coquille  eft  fort  épaiffe,  de  figure  ovoïde,  pointue  aux 
deux  extrémités  ,  longue  d’un  pouce  un  quart  ,  &  pref- 
qu’une  fois  moins  large.  Elle  porte  fept  fpires  peu  renflées 
éc  peu  diftinguées.  La  première  eft  environnée  de  quinze  ca- 
nelures  fort  peu  élevées  qui  en  font  le  tour.  Ces  canelures 
font  en  petit  nombre  &  encore  moins  apparentes  fur  les  au¬ 
tres  fpires. 

Le  fommet  eft  fort  pointu  ,  plus  court  d’un  tiers  ou  d’un 
quart  que  l’ouverture,  &  un  peu  plus  large  que  long. 
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L’ouverture  eft  affez  grande  au  dehors,  &  fort  retrecie  en 
dedans  par  l’epaifleur  confîdérable  de  la  lèvre  droite.  Elle 
n’a  aucune  forte  d’echancrure  à  fon  extrémité  inférieure, 
&  celle  de  fon  canal  fupérieur  eft  fî  peu  fenfîble  que  l’on 
pourroit  rapporter  cette  coquille  aux  efpeces  12,  13  ,  &c. 
de  la  troifiéme  feélion,  defqiielles  elle  fe  rapproche  beaucoup. 

Sa  lèvre  droite  efl  extrêmement  épaiffe ,  tranchante  fur  les 
bords ,  &  armée  in-térieurement  de  quatre  à  fept  petites  dents 
qui  y  font  diftribuées  du  haut  en  bas. 

La  lèvre  gauche  a  un  bourrelet  médiocre ,  comme  dans  la 
première  efpece  ;  elle  eft  arrondie  de  même. 

La  couleur  de  ces  coquilles  lorfqu’on  leur  a  enlevé  la 
cralTe  verdâtre  qui  les  enveloppe,  eft  blanche,  ou  grife,  ou 
cendrée,  ou  jaunâtre.  Dans  quelques-unes  les  fpires  du  fom- 
met  font  environnées  d’une  bande  fauve  :  dans  d’autres  cette 
bande  eft  brune ,  &  fait  deux  tours  fur  la  première  fpire. 

Plufîeurs  de  ces  coquilles  ont  les  canelures  écailleufes  ou 
tuilées;  je  veux  dire,  recouvertes  de  petites  lames  arrondies 
&  relevées  en  onglets  difpofés  de  la  même  maniéré  que  les 
tuiles  creufes  dont  on  couvre  certaines  maifons.  Ces  mêmes 
coquilles  tuilées  n’ont  point  de  dents  à  la  lèvre  droite,  mais 
fes  bords  font  ondés  &  marqués  de  quinze  à  dix-huit  créne- 
lures  peu  profondes.  D’autres  n’ont  ni  les  dents  ni  les  cré- 
nelures  ;  &  il  s’en  trouve  parmi  les  unes  Sc  les  autres  qui  ont 
un  petit  ombilic  creufé  au  milieu  du  bourrelet  de  la  lèvre 
gauche.  J’ai  une  autre  variété  qui  a  la  coquille  beaucoup 
moins  épailTe,  &  même  fort  mince  relativement  aux  autres 
de  la  même  efpece. 

J’ai  obfervé  ce  coquillage  dans  le  port  de  l’Orient ,  à  l’ifte 
de  Ténérif  des  Canaries,  à  celle  de  Fayal  l’une  des  Afores; 
&  je  fçai  qu’elle  fe  trouve  fréquemment  fur  toutes  les  côtes 
de  la  Bretagne. 

5.  LE  T  E  S  A  N.  P/.  7. 

Cochlea  quafi  funiculis  fpiffis  cinéta,  ôc  in  fpirarum  duftibus  diminuris, 
colore  terreo ,  &  violaceo  diluto  bicolor.  Bonan.  recr.  pag.  ii6. 
clajf.  i).  n.  i6. 

Ruccina  quatuor  fpirarum  dnftibus  mira  naturæ  arte  eleganter  ciraim- 
voluta ,  intùs  livido  colore  fubalbida,  foris  rericularis  fafciolis  fu- 
perinduda ,  inter  quas  rofeus  color  rubefcic.  Ejufd.  ib.p.  191, 

O  ij 


Ouverture. 


Couleur. 


Variétés* 


loS  COQUILLAGES 

Bucciniim  breviuollrum  ftriatum  fufcum,  undacis  lineis  albis  depidutiiy 
Jamaicenfe.  Lijl.  hijî.  Conchyl.  tab.  43. 

Coclilea  pçnnata.  liumph.  muf,  pag.  90.  art,  3.  tab.  C. 

Bia  Culit  l^Wang  ,  Malabarorum.  Ejiifd.  ibid. 

Cochlea  quafi  funicalis  fpifîrs  cin6ta,  &  in  fpirariirn  duftibus  diinlnittis, 
colore  terreo,  de  violaceo  diluto  bicolor.  Muf.  Kirk.p.  45  r.  72. 15. 

Cochlea  canaliculata  introrsùm  incurvara  nmbonata,  ftriara  fimbriata  glo- 
bofa  de  in  fummicate  fuâ  fulcata  canalicnlo  rugofo  de  quafi  in  fe 
contorto.  Lang,  meth.  pag.  x6. 

Dolium  ftiiatum ,  fegulariter  maculofum,Perdiar  appellatum.  Hiji.  Conch. 
pag.  300.  pl.  lo.Jîg.  A. 

Conque  Sphérique  ou  Tonne,  appellée  la  Perdrix,  parce  quelle  en  imite 
le  plumage.  Ejufd.  ibid.  pag.  304. 

Buccinum  majus,  canaliculatum,  de  fulcatnm,  ftriatum  ftriis  latis  com- 
planatis  infignirer  umbilicatum  ,  maculis  fulvidis,  de  albidis  inter- 
ruptis  in  unaquaque  fpirâ  per  feriem  ftgnatum ,  intùs  candidum. 
Gualt,  Ind,  pag.  &  tab.  3  i.  litt.  F, 

Urceus  ore  *ad  canaliculum  ftnuosè  reflexo  ;  clathratus ,  quatuor  fpirarum , 
intùs  lividuSj  foris  reticulatus ,  flofeulis  fuper  induélus  ,  inter  quo& 
rofeus  color  rnbefeit;  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  ^^.fpec.  4.  n.  1. 

Galea  ftriata  mucrone  irochiformi,  fpiris  toroidibus  5  Bonanni.  Ejufd, 
^7-  fpec.  1.  n. 

Semieaftis  ftriata,  coftofa,  mucronata  *,  Lifteri.^  Ejufd.  pag.  ^C.fpec. 
num.  d. 
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Périofte. 


Le  nom  de  Perdrix  que  quelques  modernes,  ont  donné  à 
cette  efpece  de  Pourpre  à  caufe  de  fa  couleur ,  appartient , 
comme  l’on  fçait ,  depuis  long-tems  à  un  oifeau  connu  de 
tout  le  monde  3  c’eft  pourquoi  je  lui  ai  donné  le  nom  de 
Téfan. 

Sa  coquille  efl  Ci  mince  &  Ci  fragile  qu’il  ed  rare  de  la  trou¬ 
ver  entière ,  même  fur  le  rivage  fabloneux  de  Mhao  èc  de 
Rujiskyoh  elle  eft  rejettée  en  abondance  pendant  les  grandes 
marées  du  mois  d’avriL  Sa  figure  repréfente  un  ovoïde,  obtus 
à  l’extrémité  fupérieure,  terminé  en  pointe  au  fommet,  &. 
dont  la  largeur  efl;  de  moitié  moindre  que  fa  longueur,  qui 
excède  quelquefois  fix  pouces. 

Elle  a  fept  à  huit  fpires  renflées,  arrondies,  &  très-bien 
diftinguées. 

T  ont  fon  extérieur  efl  lifle ,  fans  période ,  relevé  d’un  grand 
nombre  de  canelures  applatjes  &  fort  larges ,  qui  tournent 
avec  les  fpires,  &  qui  fe  touchent  les  unes  &:  les  autres  à  fort 
peu  de  chofe  près.  On  en  compte  depuis  vingt  jufqu’à  vingt- 
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cinq  dans  la  première fpire ,  huit  ou  dix  dans  la  fécondé,  fept 
dans  la  troifie'me,  &  les  autres  en  ont  d’autant  rnoins  qu’elles 
font  plus  proches  de  la  pointe  du  fommet.  Ces  canelures  pa¬ 
rodient  en  creux  au  dedans  de  la  coquille ,  où  elles  font  fë- 
parëes  par  un  pareil  nombre  de  petites  côtes  qui  font  quatre 
à  cinq  fois  plus  étroites  qu’elles. 

Le  fommet  eft  conique,  fort  pointu,  de  moitié  plus  large 
que  long ,  &  une  fois  &  demie  plus  court  que  l’ouverture. 

Celle-ci  a  deux  échancrures  comme  dans  la  première  ef- 
pece ,  mais  celle  d’en  haut  eft  fort  évafëe  &  une  fois  plus 
large  que  profonde  ;  celle  d’en  bas  ell  peu  fenlible. 

La  lèvre  droite  eft  mince,  tranchante,  &  marquée  de  plu- 
lîeurs  ondes,  dont  le  nombre  égale  celui  des  canelures  de  la 
première  fpire  :  fon  bord  efl  un  peu  renflé  au  dedans. 

La  lèvre  gauche  efl:  fort  renflée,  arrondie,  &  recouverte 
d’une  grande  lame  luifante  &  très-mince.  Le  bourrelet  qui 
s’élève  beaucoup  au-delTus  de  fon  milieu ,  efl:  creufé  d’un  pro¬ 
fond  ombilic,  qui  efl:  fermé  en  partie  par  cette  lame. 

Quelquefois  cette  coquille  efl:  entièrement  fauve,. quel¬ 
quefois  elle  n’a  de  fauve  que  la  première  fpire ,  pendant  que 
les  autres  font  couleur  de  chair  ;  mais  ordinairement  elle  efl: 
blanche,  &:  marquée  au  dehors  d’un  fl  grand  nombre  de  ta¬ 
ches  fauves,  qu’elles  couvrent  la  moitié  de  fa  blancheur.  Ces 
taches  font  quarrées  &  difpofées  affez  régulièrement  fur  toutes 
les  canelures,  dont  elles  égalent  la  largeur. 

LE  M  I  N  J  A  Ç.  P/.  7. 

Tertia  Naurili  fpecies  ab  Ariftotele  prodira.  Bdon.  aquat* pag.  585. 
Coclilea  rugofa  &  umbilicaca.  RondeU  pife.  Üb.  i.  edit.  lac,  pag,  106, 
Limaçon  ridé  ayant  un  trou  comme  un  nombril.  Ejufd. poijf.  édit,  franç, 
pag,  72. 

Cochlea  rugofa  &c  umbilicata*,  Rondeletii.  BoJJuet,  aquat, pars  alt.p,  55. 

- Gejn,  aquat,  pag,  287. 

— —  Aldrov,  exang,  pag,  59(j. 

Cochlea  rugofa.  Jonji,  exang,  tah,  io,fig.  9, 

Cochlea  nivea,  è  papyracea  fubftantia  veluti  compadta,  at  non  plicatili, 
femicircularibus  canaliculis  diftinéta,  inter  quos  ftriæ  ferè  plana: 
maculis  davis  telTellatæ.  Bonan.  recr,  pag,  115.  cla[f,  5.  n,  16. 
Cochlea  fuperiori  craffior,  eodem  modo  canaliculata,  fimüibufque  nous 
diftinéba,  ore  valdè  labrofo,  6c  valviilis  corenato,  in  cujus  extremi- 
tate  foramen  profundum’,  èSicuio  man,  Ejufd.  ibid,  n,  17. 
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Cochlea  cùiii  prxcedente  conveniens  in  ftrigis  6c  maculis,  at  bafi  pla- 
niore  *,  Indiæ  orientalis.  Ejufd.  ibid.pag.  i  i(j.  «.  25. 

Buccinum  Ampullaceum ,  tenue,  roftro  leviter  finuofo,  ftriis  taris ,  toro- 
fis,  valdè  extantibus  maculatis  circumdatum  -,  ex  freto  Malava.  Lijl^ 
hiji.  Conchyl.  tab.  895).  fig.  19. 

Cochlea  ftriata  fivè  olearia.  Rumph.  muf,  pag.  90.  art.  i.  tab.  ij.fig»  A. 
Bia  Minjac  Malabarorûm.  Ejufd.  ibid. 

Cochlea  nivea,  è  papyraceâ  fubftantiâ  veluti  compacta,  at  non  plicatili, 
femicircularibus  canaliculis  diftinda,  inter  q,uos  ftriæ  ferè  planæ 
maculis  flavis  teiTellata:.  Muf.  Kirk.  pag.  450.  n.  16. 

Cochlea  fupetiori  cralTior,  eodem  modo  canaliculata,  fimilibufque  notis 
diftindta,  ore  valdè  labrofo,6c  valvulis  coronato,  in  cujus  extremi- 
tate  foramen  profundum;  è  Siculo  mari.  Ejufd.  ibid.  n.  ij. 

Cochlea  cùm  præcedente  conveniens  in  ftrigis  6c  maculis ,  at  bafi  pla- 
niore,  Indiæ  orientalis.  Ejufd.  ibid.  n.  25. 

Perdicea  Luzonis,  globofa,  coftis  elatis  maculatis.  Petiv.  Ga^^^oph.  vol.  2. 
cat.  255.  tab.  II. 

Cochlea  canaliculata  redta  craflîor  vulgaris  umbonata  ftriata  ftriis  canali- 
culatis,  6c  in  fiimmitate  fuâ  fulcata  canaliculo  rugofo  6c  quafi  in  fe 
contorto.  Lang.  meth.  pag.  24. 

Cochlea  canaliculata,  extrorfum  incurvata  vulgaris  umbonata  ftriata,  ftriis 
canaliculatis,  6c  umbilicata.  Ejufd.  pag.  i6. 

Tonne  chargée  de  cordelettes,  tachetées  de  jaune  fur  un  fond  blanc. 

Hif.  Conchyl.  pag.  ^04^.  pl.  2.0.  fig.  C. 

Cochlea  cafiidiformis,  umbilicata,  ventricofa,  ftriata,  ftriis  raris  elatis  ca- 
naliculatisj  6c  in  fummitate  colore  fulvido  leviter  tefteUatis ,  fubal- 
bida.  Gualt,  Ind.  pag.  &  tab.  39.  litt.  E. 

Cette  efpece  que  j’appelle  Minjac,  du  nom  malabare  que 
le  célèbre  Rumphe  nous  a  laifle  dans  fes  écrits,  a  beaucoup 
de  reffemblance  avec  la. précédente,  tant  par  les  couleurs  de 
fa  coquille  que  par  fa  legerété  &  fon  peu  d’épaiflèur  ;  mais 
fa  forme  eft  prefque  ronde.  Sa  longueur  qui  efl  de  deux  pou¬ 
ces  environ ,  excède  à  peine  fa  largeur  d’une  quatrième  partie. 
Elle  eft  de  plus  tranfparente. 

Elle  n’a  que  fix  fpires,  qui  différent  de  celles  de  la  précém 
dente  en  ce  qu’elles.font  diîlinguées  par  un  large  &  profond 
canal.  Leurs  canelures  font  plus  étroites,  plus  relevées,  ar-? 
rondies  &  féparées  les  unes  des  autres  par  un  efpace  plus 
grand  que  leur  largeur.  La  première  fpire  en  a  quatorze, 
la  fécondé  en  a  trois, &:  les  autres  beaucoup  moins,  Ces  ca- 
nelures  font  en  creux  dans  l’intérieur  de  la  coquille,  &  feV 
parées  par  autant  de  paires  de  filets  ou  de  petites  cotes  qui 
égalent  leur  largeur. 
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Le  fommet  eft  conique  ,  pointu  ,  mais  fort  applati ,  deux 
fois  plus  large  que  long ,  &  trois  fois  plus  court  que  l’ou¬ 
verture. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  eft  un  peu  plus  évafëe  que 
la  precedente  j  elle  n’a  que  quatorze  ondes  fur  fes  bords. 

La  lèvre  gauche  a  aulïî  un  ombilic  j  mais  il  manque  dans 
le  plus  grand  nombre. 

Cette  coquille  efl  enveloppée  d’un  përiolle  affez  épais, 
qui  lui  communique  fa  couleur  roufsâtre. 

Lorfque  ce  périolle  eft  enlevé,  elle  paroit  d’un  fort  beau 
blanc,  taché  de  quelques  points  fauves  &  quarrés ,  diftribués 
fur  les  canelures  à  une  grande  diftance  les  uns  des  autres. 

Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  précédente. 


20.  POURPRES  A  CANAL  COURT,  ÉCH  ANCRÉ 
ET  REPLIÉ  EN  DEHORS. 


7.  LE  F  A  S  I  N.  PL  J. 

Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab,  997.^^.  Gz.  d’  tab.  1005.  jîg.  72. 

Cette  efpece  fe  rencontre  quelquefois  dans  les  rochers  de 
la  pointe  feptentrionale  de  l’ifle  de  Corée. 

Sa  coquille  efl  encore  plus  mince  &  plus  fragile  que  les 
deux  précédentes  ,  quoique  fans  tranfparence.  Elle  n’a  pas 
deux  pouces  de  longueur  :  fa  largeur  eft  moindre  de  moitié. 

Elle  ell  compofée  de  fept  fpires  applaties  ou  fort  peu  ren¬ 
flées  ,  &  diflinguées  par  un  léger  filion.  Leur  furface  exté¬ 
rieure  paroît  comme  ridée  par  un  grand  nombre  de  petits 
filets  irréguliers,  qui  s’étendent  fur  la  longueur  de  la  coquille. 
On  voit  auffi  quelquefois  un  petit  bourrelet  ou  cordon  qui 
traveffe  la  -fécondé  fpire. 

Le  fommet  relfemble  au  précédent  pour  les  proportions, 
mais  il  efl:  feulement  une  fois  plus  long  que  large. 

L’ouverture  diffère  de  toutes  celles  qui  précèdent ,  en  ce 
qu’elle  eft  moins  évafée,  &  qu’elle  a  deux  fois  plus  de  lon¬ 
gueur  que  de  largeur.  L’échancrure  de  fon  canal  fupérieur 
eft  une  fois  plus  profonde  que  large,  repliée  fur  le  dos  de  la 
coquille,  ôc  recourbée  légèrement  fur  fa  gauche.  On  n’ap- 
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perçoit  pas  la  moindre  apparence  d’echancrure  dans  fon  ex-  ‘ 
trêmité  inferieure. 

La  lèvre  droite  ell  bordée  au  dehors  d’un  bourrelet  arrondi 
&  alTez  épais  :  on  voit  quelquefois  au  dedans  une  vingtaine 
de  petites  dents, 

La  lèvre  gauche  eft  relevée  vers  fon  extrémité  fupérieure, 
d’un  &  quelquefois  de  deux  bourrelets  allez  gros  &  fans 
ombilic. 

Le  période  qui  recouvre  cette  coquille  eft  fort  mince  & 
peu  fenlîble, 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  fauve  :  elle  eft  entourée  de  quatre 
à  cinq  petites  bandes  blanchâtres,  marquées  de  plulîeurs  ta¬ 
ches  quarrées  brunes  ou  violettes ,  qui  par  leur  arrangement 
relTemblent  parfaitement  à  des  notes  de  mulîque. 

On  remarque  que  le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  manque 
totalement  dans  les  jeunes  coquilles  :  elles  ont  cette  lèvre 
tranchante  fur  les  bords,  &  garnie  au  dedans  de  dix  à  douze 
dents  rangées  avec  peu  de  régularité. 

8.  LE  S  A  B  U  R  O  N.  P/.  7. 

Buccinum  parvum.  Rondel.  pi/c.  edit.  lat.  pag.  83.  ' 

Le  Cornet  de  mer.  Ejufd.  poijff  édit,  franç.  pag.  53, 

Buccinum  parvum*,  Rondeletii.  Bojfuet,  aquat. pars.  ait.  pag.  41, 

—  Gefn.  aquat.  pag.  153. 

— —  Aldrov.  exang.  pag.  330. 

Coclilea  in  parte  concavâ  candido  colore, carneolo  in  gibbosâ,  infuper 
tranfverlis  lineis  tanquam  fcalpro  incifis  rugata ,  pundifque  fulvis 
afperfa.;  Ulyffiponenfis.  Bonan.  recr.pag.  115.  cLi^.  3.  n.  zo. 

Caflis  fimbriata  ftriata.  Rumph.  muf,  pag.  84.  tah.  i^.jîg.  9. 

Cochlea  in  parte  concava  colore  candido,  carneolo  in  gibbosâ,  infuper 
tranfverfis  lineis  tanquam  fcalpro  inpifis  rugata,  punétifque  fulvis 
afperfa;  Ulyiïiponenfis.  Mùf.  Kirk.  pag.  45 1.  n.  20. 

Cochlea  caflidiformis  umbilicata ,  umbonata,  ftriata.  Lang,  meth,  p.  30. 
Rocher  couleur  d’agathe  ,  dont  les  lèvres  forment  un  bourrelet  avec  une 
bande  ou  côte  de  relief  qui  traverfe  la  coquille  dans  fon.  milieu  , 
depuis  4i  tète  jufqu'’à  la  bafe ,  chofe  très-finguliere  &  unique.  Bifi» 
Conchyl.  pag.  192.  p/.  ij.fig.  H. 

Cafiis  ftriata  ,  coftofa  &c  fulcata;  fimbriâ  maculofa*,  turbine  obtufo-,  ma- 
culis  puniceis  fuper  coftis*,  Rumphii.  Klein,  tent.p.  c)i.fpec.  3.  n.  5. 

L’animal  de  cette  efpece  &  de  celle  qui  précédé,  ne  différ 
rent  des  autres  dont  j’ai  parlé  jufqu’içi,  qu’en  ce  que  leup 

•  manteaq 
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manteau  fort  un  peu  fur  la  lèvre  droite  de  l’ouverture  de  la 
coquille. 

Sa  coquille  reffemble  à  celle  de  la  cinquième  efpece,par 
fa  forme  df  par  fon  peu  d’èpaifleur ,  mais  elle  eft  beaucoup 
moins  fragile.  Elle  n’a  qu’un  pouce  ôc  demi  de  longueur,  ôc 
un  tiers  moins  de  largeur. 

Elle  eft  compofèe  de  fept  fpires  bien  renflées  &  arrondies, 
mais  peu  diflinguées  les  unes  des  autres.  La  furface  extérieure 
de  ces  fpires  eil  relevée  d’un  grand  nombre  de  petites  cane- 
lures  fort  ferrées,  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte 
trente-cinq  fur  la  première,  douze  fur  la  fécondé,  huit  fur 
la  troilîéme ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres.  La  première 
fpire  a  encore  fur  fa  gauche  un  bourrelet  alfez  élevé ,  qui  là 
traverfe  du  haut  en  bas. 

Le  fommet  efl  conique ,  pointu ,  fort  convexe ,  une  fois 
plus  large  que  long,  &  une  fois  &  demi  plus  court  que 
l’ouverture. 

Celle-ci  reflemble  à  la  précédente,  mais  elle  n’a  qu’une 
fois  6c  demi  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Le  bourrelet  de  la  lèvre  droite  eft  applati  au  dehors,  & 
•  arrondi  fur  fa  furface  intérieure ,  qui  eft  ridée  de  vingt-cinq 
à  trente  petites  côtes  fort  courtes  6c  irrégulières. 

La  lèvre  gauche  eft  extrêmement  ridée  dans  fa  partie  fu- 
périeure  qui  forme  un  bourrelet  conlîdérable.  L’ombilic  fe 
trouve  caché  derrière  ce  bourrelet,  qui  fe  replie  parrdeftus 
lui  avec  le  canal  de  Fouverture. 

Cette  coquille  eft  fort  belle  6ç  bien  luftrée.  Cinq  rangs  de 
taches  fauves,  quarrées,  tournent  fur  la  première  fpire,  dont 
le  fond  eft  agathe  ou  couleur  de  chair.  L’endroit  où  ces  taches 
rencontrent  les  deux  bourrelets  eft  brun  très-foncé.  Les  au¬ 
tres  fpires  n’ont  qu’un  pareil  rang  de  taches.  Le  contour  de 
l’ouverture  eft  blanc  de  lait,  6c  fon  intérieur  paroît  fauve,  à 
caufe  de  fa  tranfparence  qui  laifte  voir  les  taches  du  dehors. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  que  le  bourrelet  qui  fe  trouve 
fur  la  gauche  de  la  première  fpire  de  cette  coquille  6c  prefque 
à  l’oppofé  du  bourrelet  de  la  lèvre  droite  de  fon  ouverture, 
a  été  autrefois  le  bourrelet  de  cette  même  lèvre,  pendant 
que  la  coquille  avoit  une  demie  fpire  de  moins.  C’eft  pour 
cela  qu’il  n’eft  pas  toujours  placé  au  même  endroit  dans  toutes 
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les  coguilles  ,  mais  tantôt  plus  loin ,  tantôt  plus  proche  du 
bourrelet  de  la  lèvre  droite ,  félon  que  raccroilTement  de  la 
coquille  eft  plus  ou  moins  avancé. 

J.’ ai  trouvé  quelquefois  cette  efpece  dans  les  fables  de  Tille 
de  Corée.  ‘ 

9.  LE  C  O  V  E  T.  P/.  8. 

Turbo  undofis  anfradibns  prodiidtas  j  crenulifque  tranfverfis  afper,  bine 
a  linteo  levicer  crifpato  veluti  compofitus,  multicolor  plerumquè, 
interdùm  albiis ,  vel  eburneus,  vel  nigricans ,  vel  fubviridis.  Bonan. 
lecr.-pag.  120.  claff.  3.  n.  61. 

Buccinum  breviroftrum  cancellatum ,  densè  finuofum,  labro  dentato  -,  An- 
glicum.  Lyî.  hijî.  Conchyl.  tab.  i)66,  jig.  21. 

Turbo  undofis  anfra6tibus  produdbus,  crenulifque  trànfverfis  afper,  bine 
è  linreo  leviter  crilpato  veluti  compofitus,  multicolor  plerumquè, 
interdùm  albus,  vel  eburneus,  vel  nigricans,  vel  fubviridis.  Muf. 
Kirk.-pag.  45  3. /z.  Gi, 

Buccinum  Condor  oblongum  coftatum.  Petiv.  Ga^oph,  vol.  2.  cat.  237. 
tab.  G^.fig.  8. 

Buccinum  Anglicum  marinum  cancellatum,  Ejufd.  ibid.  cat.  Z6.  tab.  75, 

Coquillages  compris  en  latin  fous  les  noms  de  Turbo,  Trochus,  Bucci- 
num.  Reaumur y  Mém.  Acad.  1710. /?.  4(^3.  (Figuré  avec  l’animal.) 
Buccinum  parvum  pruniforme  canaliculatum  ftriatum  6c  fimbriatum. 
Lang.  meth.  pag.  3  3 . 

Buccinum  parvum ,  fulcatum  &  canaliculatum ,  ftriatum ,  rugofum ,  rugis 
eminentibus ,  lineis  circuiaribus  albidis ,  &  fufeis  obfcurè  notatum. 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  44.  litt.  C. 

Buccinum  parvum  ,  fulcatum  ,  &  canaliculatum ,  ftriatum  ,  rugofum  ,  ru¬ 
gis  granulatis,  labro  externo  dentato  fubalbidum.  Ejufd.nbid.  ütt.D. 
Buccinum  parvum ,  fulcatum ,  Sc  canaliculatum  ,  coftulatum  ,  obfcurè 
ftriatum  ,  ex  albido  &  rufo  veluti  fafeiatum.  E^ufd.  ibid.  litt.  E. 

La  coquille  du  Covet  repréfente  un  ovoïde  allongé,  arrondi 
&  obtus  à  fon  extrémité  Supérieure,  &  pointu  à  Textrêmité 
-oppofée.  Sa  plus  grande  longueur  ell  d’un  pouce  environ,  & 
double  de  fa  largeur. 

Elle  eft  médiocrement  épaiffe,  &  compofée  de  huit  à  neuf 
fpires  prefque  plates  ou  peu  renflées ,  mais  bien  diftinguées 
les  unes  des  autres.  La  furface  de  ces  fpires  efl  chagrinée  par 
les  petits  boutons  applatis ,  que  forment  un  grand  nombre  de 
canelures  longitudinales  &  tranfverfales ,  fort  ferrées,  &  qui 
^fe  croifent  à  angles  droits.  Les  canelures  longitudinales  ou  pa- 
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rallèles  à  la  longueur  de  la  coquille ,  font  un  peu  plus  confî- 
derables  que  les  autres  qui  la  traverfent.  Celles-ci  font  au 
nombre,  de  quatorze  fur  la  première  fpire,  de  fix  à  fept  dans 
la  fécondé,  &  beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  eft  conique ,  un  peu  plus  long  que  large ,  & 
égal  à  la  longueur  de  Touverture. 

Celle-ci  a  une  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur.  L’é¬ 
chancrure  de  fon  canal. fupérieur  eft  légèrement  repliée,  & 
de  moitié  plus  profonde  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  épailfe,  &  garnie  au  dedans  d’un  rang 
de  fept  à  neuf  dents,  dont  celle  du  milieu  eft  ordinairement 
un  peu  plus  grofle  que  les  autres  :  c’eft  le  petit  bourrelet  qui 
la  borde  au  dehors ,  qui  forme  les  canelures  longitudinales 
dont  les  fpires  font  couvertes. 

Quelques  rides  &  même  trois  ou  quatre  petites  dents  fe 
font  voir  dans  la  partie  fupérieure  de  la  lèvre  gauche.  Elle 
eft  recouverte  par  une  grande  lame  mince  &  luifante  qui 
s’étend  fur  une  petite  partie  de  la  fécondé  fpire.  Le  bourrelet 
eft  çros  &  court,  placé  vers  fon  extrémité  fupérieure,  &  re- 
leve  de  quatre  ou  cinq  petites  canelures  égales. 

La  couleur  de  cette  coquille  eft  bleuâtre,  blanche,  brune 
ou  fauve,  quelquefois  fans  taches,  &  quelquefois  avec  une 
bande  bleue  ou  brune  qui  tourne  avec  les  fpires. 

Les  dents  &  la  plaque  de  l’ouverture  manquent  dans  les 
jeunes  coquilles.  La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  &  ex¬ 
trêmement  mince.  Leur  fommet  eft  aufli  proportionnellement 
plus  court  que  l’ouverture. 

Les  vieilles  différent  pareillement  entr’elles  :  les  unes  ont 
les  canelures  égales,  &  pour  lors  leur  furface  eft  chagrinée 
par-tout  également  :  dans  les  autres  les  canelures  longitudi¬ 
nales  font  du  double  plus  greffes  &  plus  écartées  que  les  tranf- 
verfales ,  ce  qui  les  fait  paroître  comme  autant  de  côtes,  dont 
le  nombre  varie  entre  dix  &  quinze  fur  chaque  fpire.^ 

Ces  petites  différences  ont  fait  divifer  mal-A-propos  cette 
efpece  en  trois  ou  quatre  efpeces  diftinguées. 

L’animal  du  Covet  a  le  tuyau  du  manteau  auffi  long  que 
fes  cornes,  &  dix  fois  plus  épais.  Son  pied  eft  égal  à  la  lon¬ 
gueur  de  fa  coquille,  prefque  quarré,  de  comme  frangé  ou 
frifé  tout  autour. 
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•  La  couleur  de  fon  corps  efl  blanc-jaunâtre;  du  refie  il  ref^ 
femble  à  la  première  efpece. 

J’ai  obfervé  ce  coquillage  en  grande  quantité  a  l’ifle  Tenerif 
des  Canaries  5  &  à  Fayal  des  Afores.  Il  ne  dilfere  en  rien  de 
celui  que  l’on  trouve  fur  les  côtes  de  la  Méditerranée. 

lo.  LE  M  I  G  A.  P/.  8. 

La  coquille  du  Miga  ne  me  paroît  figurée  dans  aucun  Au¬ 
teur.  Elle  n’a  que  neuf  lignes  de  longueur. 

Ses  neuf  fpires  font  arrondies ,  renflées ,  &  relevées  de  dix 
à  douze  côtes  prefque  parallèles  à  fa  longueur,  couchées  ce¬ 
pendant  un  peu  fur  le  côté  &  de  gauche  à  droite.  Elles  font 
encore  marquées  d’un  grand  nombre  de  petits  filions  qui 
tournent  avec  elles ,  &  qui  coupent  toutes  les  côtes  à  angles 
droits.  Ces  filions  font  au  nombre  de  vingt  dans  la  première 
fpire,  de  dix  dans  la  fécondé,  &:c. 

Le  fommet  efl  de  moitié  plus  long  que  lîu*ge,  &  de  moi¬ 
tié  plus  long  que  l’ouverture. 

Celle-ci  eft  prefque  ronde,  â  peine  un  quart  plus  longue 
que  large.  Elle  a  dans  fa  partie  inférieure  un  petit  canal  fans 
échancrure,  formé  par  une  petite  dent  élevée  fur  la  racine 
de  la  lèvre  gauche ,  qui  elle-même  n’eft  que  légèrement  ridée 
vers  fa  partie  fupérieure.  La  lame  qui  la  recouvre  ne  s’étend 
aucunement  fur  la  fécondé  fpire.  Son  bourrelet  efi;  afiez  lifie 
&  fans  canelures. 

La  lèvre  droite  efi  garnie  de  quinze  dents  femblables  â 
quinze  lon^s  filets,  &  bordée  d’un  petit  bourrelet,  comme 
l’efpece  précédente. 

On  remarque  une  grande  variété  de  couleurs  dans  cette 
coquille.  Il  y  en  a  de  blanches,  de  grifes,  de  jaunes,  de  fau¬ 
ves  ,  de  brunes ,  de  couleur  de  chair ,  de  gris-de-lin  &  de 
violettes.  J’en  ai  même  une  qui  efi  d’une  belle  couleur  de 
pourpre.  Il  n’y  a  que  celles  qui  font  blanches  ou  fauves  qui 
admettent  un  mélange  des  autres  couleurs  ;  on  voit  fur  quel¬ 
ques-unes  du  brun  ou  du  bleu ,  difiribué  par  bandes  ou  par 
marbrures. 

Rien*  de  plus  commun  que  cette  efpece  dans  les  rochers 
du  cap  Bernard,  près  de  l’iHe  de  Corée. 
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II.  LE  T  O  T  O  M  B  O.  P/.  8. 


Buccinum  brevi  roftmm ,  columellâ  callosâ,  cancellatiim.  Lift.  hift.  Conch. 
tab,  9/0.  ftg.  15. 

Buccinum  brevi  roftrum,  columellâ  callosâ,  undatis  ftriis  leviter  diftinc- 
tum,  è  rufo  fafciatum.  Eju/d.  tab.  ±(3. 

Arcularia  minor-,  teftâ  exiguâ;  mucrone  elongato*,  coloris  cinerei  nitentis; 
Malaicenfibus  Bia  Totombo  diéta  ;  nobis  Arcularia  quia  ftramineis 
ciftulis  intexitur.  Rumph.  Muf. pag.  92.  art.  11.  tab.»i/.fig.  H. 

Buccinum  parvum,  fulcatum ,  S>c  canaliculatum,  fubrotundum,  cralTum, 
gibbofum,  utroque  labio  repando ,  fimbriaco  &  croceo.,  ex  fufco 
fubalbidum,  intùs  candidum.  Gualt.  Ind, pag.  tab.  44.  lin.  L. 

Buccinum  parvum ,  fulcatum  &  canaliculatum ,  labro  interno  infigniter 
repando,  externo  fimbriato,  rugofum,aliquandoftriatum ,  mucrone 
coftis,  feu  rugis  perpendicularibus  eleganter  divifo;  aliquando  pa- 
•  pillis  coronato ,  fubalbidum.  Ejufd.  ibid.  lin.  M.  N. 

Cafljs  lævis-,  Arcularia  minor*,  teftâ  exiguâ-,  mucrone  elongato  ;  coloris 
cinerei  nitentis.  Bia  totoihbo  Rumphii.  Klein. tent. pag.  ^i.fpec.  i. 


num.  5.  ^ 

Calîîs  ftriata,  columellâ  callosâ;  Buccinum  cancellatum  minus ,  Lifteri. 

Ejufd.  pag.  9  3 .  fpec.  3 .  n.  10. 

Cette  efpecefe  trouve  avec  la  precedente,  mais  moins  fré-’ 
quemment. 

Sa  coquille  n’a  que  lîx  lignes  de  longueur,  &  moitié  moins  Coquillç, 
de  largeur. 

Elle  efl  compofée  de  fept  fpires  applaties ,  mais  diflinguees  Spires, 
comme  par  étages,  &  renflées  dans  leur  partie  inférieure.  Leur 
furface  efl  chagrinée  par  des  canelures  qui  ne  différent  de 
celles  du  Covet  que  par  le  nombre.  Il  y  en  a  quinze  tranf- 
verfales  fur  la  première  fpire ,  &  quatre  feulement  fur  la 
fécondé.  . 

Le  fommet  efl  aufli  large  que  long,  &  de  moitié  plus  long  Sommet, 
que  l’ouverture. 

Celle-ci  reffemble  parfaitement  à  la  précédente.  Ouverture, 

Sa  lèvre  droite  n’a  que  neuf  dents  intérieurement ,  &  elle 
efl:  bordée  au  dehors  d’un  bourrelet  affez  épais. 

Sa  lèvre  gauche  efl  recouverte  d’une  lame  arrondie,  très- 
•  grande,  &  extrêmement  épaiffe , qui  enveloppe  prefque  toute 
la  furface  antérieure  de  la  première  fpire. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  blanche ,  ou  fauve ,  ou  Couîeuf* 
bleuâtre ,  quelquefois  fans  taches ,  6c  quelquefois  avec  deux  • 
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ou  trois  bandes  brunes  qui  font  le  tour  des  fpires. 

Lorfqu’elle  ell  jeune  elle  éprouvé  les  même  variétés  que 
les  deux  précédentes. 


30.  POURPRES  A  CANAL  MÉDIOCRE,  NON  ÉCH ANCRÉ, 


11.  LE  V  O  J  E  T.  PI.  8. 

• 

Euccinum.  Rondel.  Pifc.  pars  fecunduypag.  81. 

Operculutn  Buccini.  Èjufd,  ibid.  pag.  8(3. 

Le  Cor  de  mer.  Ejiifd.  Poijf.  part.  %.  édit,  franç.  pag.  51. 

Couvercle  du  Cor  de  mer.  Ejufd.  ibid.  pag.  5  5. 

Buccinum  Rondelerii.  Boffuet.  aquat.  pars  ait.  pag.  3  9. 

Gefn.  aquat.  pag.  152. 

Buccinum  villofum  Neapolitanum.  Colum.  aquat.  pag.  11  &  14.  (  cùm 
animali.  ) 

Buccinum  Alabaftrite  hirfutum  Ejufd.  ibid.  pag.  5  3  (S* *  57. 

Buccina  Rondelerii.  Aldrov.  exang.pag.  325. 

Operculum  Purpuras ,  (  id  eft,  Buccini  )  Rondelerii.  Ejufd.  ibid.  pag.  34^. 

Buccinum.  Jonjl.  exang.  pag.  33.  tab.  10.  fig.  8. 

Murex  Indias  orienralis  fafciarus  fafciis  in  æqualia  fparia  diftriburis,  quin- 
que  orbium  fpiris  comprehenfus  ,  labro  oris  alrero  levirer  crifparo  , 
alrero  valvulis  &  ftrigis  in  adversâ  facie  inftar  tuberculorum  tumef- 
cenribus  elegaiiter  exornaro.  Rouan,  recr.pag.  154.  claff.  3.  n.  289. 

Turbo  lapideis  coftis  munirus,  labro  oris  alrero  teftas  incumbenre,  alrero 
levirer  crifparo-,  colore  ur  pliirimutp  cinereo ,  rerreo,  conchyliaro 
diluro,  vel  calreo.  Ejufd.  ibid.  pag.  \  i6.  n.  105. 

Buccinum  roftrarum ,  labro  fimplici,  alrè  ftri^rum  ad  intervalla,  Lijl.  hijl. 
Conchyl.  tab.  ^^i.fig.  ij. 

Buccinum  roftrarum ,  venrricofius  magnis  ftriis  intervallo  donatum.  Ejufd, 
tab.  9^6.  fig.  ^1. 

Buccinum  roftrarum  ,  labro  dupliçaro ,  fuperiori  fimile,  ore  anguftiorej 
ftriis  eminenribus  &  nodofts.  Ejufd,  tab.  9^/- fig.  3^** 

— — -  Rumph.  Muf.  pag.  \  61.  tab.  ,i\.ç).fig.  J. 

Murex  Indiæ  orienralis  fafciarus  fafciis  in  æqualia  fparia  diftriburis,  quin- 
que  orbium  fpiris  comprehenfus,  labro  oris  alrero  levirer  crifparo, 
alrçro  valvulis  &  ftrigis  in  adverfa  facie  inftar  ruberculorum  tumef- 
cenribus  eleganrer  exornaro.  Muf.  Kirk.  pag,  4(^8.  n.  290. 

Turbo  lapideis  coftis  munirus ,  labro  oris  alrero  reftæ  incumbenre ,  alrero 
levirer  crifparo;  colore  ur  plurimùm  cinereo,  rerreo,  conchyliaro  ^ 
diluro  ,  vel  calreo.  Ejufd.  pag.  .^5  5.  n.  105. 

Buccinum  majus ,  canalicularum ,  roftrarum,  ore  labiofo,  fimbriatum , 
ftriarum  ,  ftriis  papillofis  cancellaris  ;  coftulâ  in  unâ  quâque  fpirâ 
eminenre  colligarum,  ex  ^Ibido  fubcinereum.  Guali.  Ind,  pag,  & 
tab,  50.  litt.  A. 
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La  coquille  du  Vojet  eft  grande ,  ëpaiffe ,  pefante,  ovoïde.  Coquille, 
&  pointue  aux  dejix  extrémités.  Elle  a  fix'à  huit  pouces  de 
longueur ,  &  une  fois  moins  de  largeur.  Ce  qui  frappe  le  plus 
dans  fa  furface  extérieure,  c’eft  le  période  épais  &  membra-  Périofte. 
neux  qui  la  recouvre.  Il  iailfe  échapper  par  intervalles  plu- 
(îeurs  membranes  Semblables  à  autant  de  crêtes,  qui  s’éten¬ 
dent  fur  toute  fa  longueur.  Ces  membranes  ont  environ  trois 
iigfies  de  longueur  :  le  frottement  qu’elles  éprouvent  fous  les 
eaux ,  ufe  leurs  bords  &  les  coupe  en  plulîeurs  filets  ,  qui 
rendent  cette  coquille  velue. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  dix ,  bien  difiinguées ,  arron-  Spires, 
dies  &  renflées  confîdérablement  dans  leur  milieu.  Leur  fur- 
,  face  extérieure  efl:  relevée  de  plufîeurs  grofies  canelures  ri¬ 
dées  en  long  &  fort  écartées,  qui  tournent  avec  elles,  au 
nombre  de  fept  .fur  la  première  îpire ,  &  de  deux  feulement 
fur  les  autres.  Ces  canelures  font  croifées  à  angles  droits  par 
d’autres  canelures  plus  petites ,  &  qui  laifient  un  bouton  ou 
tubercule  aflez  gros  dans  l’endroit  où  elles  viennent  à  fe  ren¬ 
contrer.  Il  n’y  a  que  deux  rangs  de  ces  tubercules  dans  cha¬ 
cune  des  fpires  du  fommet,  &  l’on  en  voit  quelquefois  trois 
dans  la  première.  On  remarque  encore  fur  la  fécondé  fpire 
un  bourrelet  confîdérable  au-defibus  de  la  gauche  de  l’ou- 
Verture. 

Le  fommet  efl  pointu,  aufli  long  que  large,  &  égal  à  la  Sommet, 
longueur  de  l’ouverture  fans  fon  canal. 

L’ouverture  efl  elliptique,  une  fois  plus  longue  que  large,  Ouyemire, 
&  terminéè  en  haut  par  un  canal  cylindrique,  arrondi,  non 
échancré  à  l’extrémité ,  une  fois  plus  long  que  large ,  une 
fois  plus  court  qu’elle,  &  un  peu  recourbé  en  arriéré.  La 
fente  de  ce  canal  égale*  la  quatrième  partie  de  fon  contour  , 

&  fes  deux  bords  font  tranchans.  L’extrémité  inférieure  de 
l’ouverture  a  aufli  une  efpece  de  canal  arrondi,  fort  évafé, 

&  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  efl  relevée  au  dehors  d’un  gros  bourrelet 
arrondi,  &:  qui  efl  médiocrement  creux  en  dedans,  aufli-bien 
que  les  fept  canelures  du  dehors  de  la  coquille.  Celles-ci  for¬ 
ment  fur  les  bords  intérieurs  de  la  même  lèvre  fept  ondes 
ou  crénelures  confidérables  &:  arrondies ,  avec  lefquelles  fept  * 
paires  de  rides  ou  de^dents  font  l’alternative. 
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La  léyre  gauche  efl  ridëe  en  travers  du  haut  en  bas,  par 
vingt  à  trente  phs  qui  femblent  autant  de.canelures  irrégu¬ 
lières,  dont  les  deux  plus  baffes  font  un  peu  plus  greffes  que 
les  autres. 

La  couleur  du  périoffe  eff  rouffe.  Celle  de  la  coquille  qu’il 
recouvre  eft  blanche  dans  quelques-unes,,  fans  mélange  ou 
avec  des  marbrures  brunes  :  dans  d’autres  elle  eff  fauve  avec 
un  bordé  de  brun  autour  de  l’ouverture,  &  fept  grandes* ta^ 
ches  pourpres  ou  violettes  fur  chacun  des  bourrelets. 

Il  .y  a  de  ces  coquilles  qui ,  comme  je  l’ai  dit ,  ont  huit 
pouces  de  longueur  quand  elles  font  parvenues  à  leur  jufle 
grandeur  ;  il  y  en  a  d’autres  qui  n’ont  que  trois  à  quatre  pou^ 
ces  j  d’autres  un  pouce  &:  demi  ;  d’autres  enfin  qui  ne  paffent  , 
guères  un  pouce.  Elles  prennent  toutes  deux  bourrelets  , 
confiamment  éloignés  l’un  de  l’autre  d’un  .tour  de  fpirale , 
&  qui  fe  forment  dans  deux  tems  différens.  Dans  les  coquilles 
qui  n’ont  jamais  plus  d’un  pouce  de  longueur,  le  premier 
bourrelet  commence  quand  elles  ont  atteint  neuf  lignes  :  il 
paroît  à  un  pouce  dans  celles  d’un  pouce  &  demi  ;  à  deux 
ou  deux  pouces  &  demi  dans  celles  de  trois  à  quatre  pou^ 
ces  ;  &:  à  quatre  ou  cinq  pouces  dans  celles  de  fix  à  huit. 
De-là  les  nombreufes  variétés  que  l’on  obferve  dans  cette  co^ 
quille.  Les  petites  font  proportionnellement  plus  courtes  que 
les  grandes  ;  ôc  moins  renfiées  dans  les  mâles  que  dans  les 
femelles. 

Lorfque  cette  coquille  eff  arrivée  à  fon  dernier  période 
d’accroiffement,  elle  perd  entièrement  fon  périoffe  ,  &  par 
conféquent  fon  velouté  ou  fes  poils.  Il  femble  qu’à  cet  âge 
la  nature  réferve  les  fucs  nourriciers  joour  le  foutien  de  l’ani¬ 
mal,  elle  ne  fournit  plus  à  l’accroiffement  ni  à  l’entretien 
de  la  coquille.  Pour  lors  elle  s’ufe,  dépérit  peu  à  peu ,  &:  de¬ 
vient  fujette  aux  vers  &  aux  fcolopendres,  qiii  la  piquent 
fur-tout  vers  la  pointe  du  fommet. 

L’animal  reffemble  à  celui  de  la  première  efpece.  Son 
opercule  eff  elliptique,  affez  épais. 

Sa  couleur  eff  un  jaune-pâle,  marqué  d’un^grand  nombre 
de  taches  très-inégales  Sc  d’un  noir  tirant  fur  le  violet.  Sa 
chair  eff  tendre  &  blanche.  Il  rend  beaucoup  de  cette  cou¬ 
leur  qu’on  appelle  pourpre 

Cette 


OPERCULÉS.  I2I 

,  Cette  efpece  fe  plaît  entre  les  rochers  où  la  mer  brife  avec 
violence ,  &  j'en  ai  trouvé  beaucoup  dans  Tanfe  de  Tifle  de 
la  Magdelaine. 

13.  L  E  J  A  B  I  K.  P/.  8. 

Bucdnum  roftratum,  labro  duplicato  comprelTuin,  cancellatum.  LlJTer, 
hijî,  Conchyl.  tab.  9^9.  fig-  34* 

Biiccinum  roftratum  ,  labro  duplicato  dentato  ,  duplici  ferie  finuum  ca^ 
vato.  Ejufd.  tab.  9^yfig-  39* 

Murex  Luzon  ,  alata ,  circulis  pulchrè  afperis.  Pet.  Ga\oph.  vol.  z.  cat.  149. 
tab.  100.  fig.  iz. 

Buccinum  majus,  canaliculatum ,  roftratum  ,  ore  labiofo  ,  fimbriatum, 
læve  ,  labio  externo  duplicato ,  &:  papillis  rotundis  tubulo  quodam 
fibi  invicem  conjun6tis  diftinéto  ,  in  dorfo  ligulis  quibufdam  bul- 
latis  cùrn  fpiris  continuatum ,  labio  interno  rugofo ,  ex  albido ,  ôc 
fufco  diverfimodè  coloratum.  Gua.lt,  Ind.pag.  &  tab.  49.  litt.  B. 
ürceus  ore  integro,  fubrotundo,  ad  dextram  labiato,  feu  ore  plicato  in- 
.tegro  duplici  finuum  ferie  muricatus  *,  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  48. 
fpec.  I.  n.  16, 

L’animal  du  Jabik  ne  dilFere  point  du  précédent ,  &  on  A  n  i  m  a  l. 
le  voit  auffi  fréquemment  dans  les  mêmes  endroits. 

Sa  coquille  elf  obtufe  &:  arrondie  à  Textrêmité  fupérieure.  Coquille, 
Elle  n’a  que  deux  pouces  &  demi  de  longueur,  &:  fept  ou 
huit  fpires ,  dont  la  première  eft  quelquefois  lilTe  &  quelque-  Spires, 
fois  environnée  de  trois  rangs  de  petites  bolTettes  alTez égales: 
les  autres  n’en  ont  qu’un  rang.  Chaque  fpire  eft  encore  tra^ 
verfée ,  parallèlement  à  la  longueur  de  la  coquille,  par  deux 
bourrelets  qui  n’ont  pas  de  place  fixe  :  quelquefois  ils  font 
rangés  bout  à  bout  les  uns  des  autres  fur  les  deux  côtés -de 
la  coquille,  &  quelquefois  ils  font  difperfés  fans  ordre,  mais 
toujours  difians  d’un  tour  de  fpirale  les  uns  des  autres.  Ces 
bourrelets  font  arrondis  &  comme  ridés  fur  les  côtés  dans 
la  plupart  3  mais  il  y  en  a  quelques-unes  qui  y  portent  des 
tubercules  afiez  gros. 

Le  canal  fupérieur  de  l’ouverture  efi;  beaucoup  moins  long  Ouverture, 
que  dans  la  précédente  efpece,  &:  il  domine  à  peine  la  lèvre  ’ 
droite.  Le  canal  inférieur  efi:  moins  évafé,  cylindrique,  à 
demi  fermé ,  médiocrement  échancré  ôr  recourbé  en  bas, 

La  lèvre  droite  efi  creufée  très-profondément  au  dedans 
de  fon  bourrelet,  &  fes  bords  font  irrégulièrement  ondés, 
fans  crénelures ,  &  marqués  de  dix  ou  douze  rides  inégales, 
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Le  përiofle  qui  recouvre  cette  coquille  n’efl  point  velu.  . 

Sa  couleur  elt  fauve,  quelquefois  enroure'e  de  deux  bandes 
brunes  ou  violettes. 

.  14.  •  L  E  S  A  M  I  E  R.  PL  8.. 

Buccin  fingulier  par  fes  ftries: aurores,  interrompues  par  de  groffes  tu- 
■  hercules  blanches;  fa  bouche  eft  garnie  de  dents,  dont  la  lèvre  forme 
un  repli.  Hijl,  Conchyl.  pag.  i6^.  pL  K. 

Cette  efpece  fe  trouve  fur  la  pointe  feptentrionale  de  Tille 
de  Corée ,  mais  aflez  rarement. 

Sa  coquille  eft  beaucoup  plus  épaifte  &  plus  dure  que  les 
deux  pre'ce'dente's,  de  figure  à  peu  près  triangulaire,  mais  al¬ 
longée,  &:  pointue  aux  deux  extrémités.  Sa  longueur  eft  dou¬ 
ble  de  fa  largeur  qui  n*a  qu’un  pouce  ou  peu  davantage. 

Les  fept  fpires  qui  la  compofent  font  peu  renflées  &  peu 
diftinguées.  Sa  furface  extérieure  eft  toute-raboteufe  par  vingt 
grolTes  canelures  longitudinales ,  &:  par  un  grand  nombre 
d’autres  qui  les  traverfent  en  angles  droits,  &  laiflent  un  petit 
bouton  au  point  de  leur  réunion.  La  première  fpire  à  de  plus 
un  gros  bourrelet  élevé  à  côté  de  la  lèvre  gauche  de  Tou- 
verture,  &  qui  s’étend  jufques  fur  la  fécondé  fpire. 

L’ouverture  différé  des  deux  précédentes  en  ce  qu’elle  eft 
beaucoup  plus  étroite,  &  qu’elle  a  deux  fois  plus  de  lon¬ 
gueur  que  de  largeur.  Son  canal  inférieur  eft  court ,  fort  étroit 
&  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  applatie  en  devant  fur  le  bourrelet,  qui 
n’eft  point  creux  :  elle  eft  bordée  intérieurement  de  cinq  à  fix 
dents  extrêmement  greffes. 

La  lèvre  gauche  n’a  que  douze  ou  quinze  rides.  A  fon  ex¬ 
trémité  fuperieure  on  apperçoit  un  petit  ombilic  femblable 
à  un  long  fillon,  formé  par  le  bourrelet  qui  y  eft  appliqué. 

Le  contour  de  l’ouverture  eft  couleur  de  chair  ;  le  refte  de 
la  coquille  eft  blanc,  &  quelquefois  auftî  couleur  de  chair. 

15.  LE  S  O  L  A  T.  P/.  8. 

La  coquille  de  cette  efpece  que  j’appelle  du  nom  de  So- 
lat,  reffemble  à  celle  dé  la  première  efpece,  tant  par  fa  figure 
que  par  fon  épaiffeur.  Elle  eft  longue  d’un  pouce,  &  moins 
large  des  deux  tiers. 
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'  Ses  fept  fpires  font  appl  aties ,  bien  diflinguëes ,  &  étagées , 
parce  qu’elles  fe  replient  prefqu’en  angle  droit  un  pçu  au- 
delTous  de  leur  milieu.  Leur  furface  eft  relevée  de  plulîeurs 
côtes  longitudinales,  allez  écartées,  &  traverfées  par  plufieurs 
filets  prelqu’infenfîbles,  qui  lailTent  un  petit  tubercule  coni¬ 
que  à  l’endroit  où  elles  les  touchent.  Ces  tubercules  font  dif- 
pofés  fur  fîx  à  fept  rangs  tranfverfaux  dans  la  première  fpire, 
fur  deux  ou  trois  dans  la  fécondé,  &  fur  un  feul  dans  les  au¬ 
tres,  de  maniéré  que  ceux  du  rang  inférieur,  qui  fe  trouve 
fur  l’angle  faillant  formé  par  le  pli  des  fpires ,  font  beaucoup 
plus  grands  que  les  autres,  &  paroilfent  autant  de  petites 
épines. 

Son  ouverture  repréfente  une  demi-lune ,  mais  elle  efi:  Ouvertur 
tronquée  par. le  bas  &  fans  canal. 

La  lèvre  droite  efl  aiguë,  tranchante,  fans  bourrelet,  lilTe 
au  dedans  ,  &  marquée  fur  fes  bords  d’un  nombre  de  petites 
çrénelures  pareil  à  celui  des  rangs  de  pointes  qui  font  fur  la  • 
première  fpire.  Elle  s’évafe  de  maniéré  qu’elle  femble  fortir 
un  peu  en  dehors. 

La  lèvré  gauche  eft  lilTe ,  arrondie ,  recouverte  d’une  lame  . 
mince  &  luifante,  &:  relevée  d’un  bourrelet  ridé,  qui,  pre¬ 
nant  origine  au  milieu  de  fa  longueur,  va  tournant  en  demi- 
cercle  fe  terminer  au  canal  fupérieur  de  l’ouverture ,  &  forme 
à  moitié  chemin  un  ombilic  oval  &  peu  profond. 

Le  fond  de  fa  couleur  efi:  gris,  ou  blanc ,  ou  agathe,  coupé  Couleur, 
par  une  bande  fauve,  &  marqué  de  quelques  taches  brunes, 
jettées  ça  &  là  fur  l’angle  faillant  des  fpires.  Elle  efl;  brune 
au  dedans. 

Elle  efl  extrêmement  commune  autour  des  rochers  du 
cap  Bernard. 

iS.  LE  B  I  V  E  T.  •P/,  8. 

Bucciniim  majus  canaliculatum  ,  roftratum ,  ore  labiofo,  crafTum  ftriis, 

&  plicaturis,  feu  coftulis  eminentibiis  rugofiim  ,  elegaiitiffimè  can-  , 
cellatum,  &  exafperarum,  candidiim  aliquando  ex  fufco  lineatum. 

Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  B,  &  C. 

« 

La  coquille  du  Bivet  reflemble  beaucoup  à  la  précédente ,  Coquille. 
mais  elle  a  un  pouce  un 'quart  de  longueur,  &  moitié  moins 
de  largeur. 

Q  ij  . 
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Sesfpires  ne  font  point  ëtagëes,  mais  renflëes  &  arrondies. 
Leurs  .côtes  font  plus  relevëes,  rarement  armëes  de  pointes, 
&  coupëes  par  des  filets  plus  fenfibles.  Ces  filets  font  au 
nombre  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première  fpire,  Ôc 
de  quatre  à  huit  feulemeût  dans  les  autres. 

Ouverture.  L’ouverture  eft  pointue  en  bas  comme  en  haut ,  &  un  tiers 
plus  longue  que  le  fommet. 

La  lèvre  droite  eft  creufëe  fur  les  bords  de  douze  petits 
filions,  après  lefquels  s’étendent  jufqu’au  dedans  de  la  co¬ 
quille  un  pareil  nombre  de  dents  ou  de  filets  qui  font  l’al¬ 
ternative  avec  eux. 

La  lèvre  gauche  n’a  point  de  lame  fur  fa  furface,  &  elle 
porte,  depuis  fon  milieu  jufqu’à  fon  extrémité  fupërieure, 

•  trois  groffes  dents  qui  tournent  en  dedans  :  l’autre  moitié *eft 
occupée  par  les  rides  ou  filets  de  la  première  fpire.  Le  bour¬ 
relet  commence  à  paroître  un  peu  au-defllis  de  fon  milieu. 

Couleur.  Cette  coquille  efl  blanche  ou  grife,  environnée  de  deux 
ou  trois  bandes  brunes  qui  tournent  avec  les  fpires. 

•  Elle  fe  voit  en  grande  quantité  avec  la  précédente. 

17.  LE  G  I  T  O  N.  PL  8. 

Celle-ci  fe  trouve  auffi  fréquemment  autour  de  Tifle  de 
Corée  &  du  cap  Bernard. 

Coquille.  Sa  coquille  n’a  que  dix  lignes  de  longueur.  Elle  efl  fort 
pointue  aux  extrémités,  &  prefqu’une  fois  plus  longue  que 
large. 

Spires.  Ses  hult  fpires  font  relevées  de  côtes  applaties ,  qui  for¬ 
ment  une  efpece  de  treillis  avec  les  petits  filets  qui  les  cou¬ 
pent  à  angles  droits.  On  compte  douze  ou  quinze  de  ces  filets 
dans  la  première  fpire,  fîx  dans  la  fécondé,  &  beaucoup 
moins  dans  les  autrés. 

Sommet.  Son  fommet  efl;  un  quart  plus  long  que  large,  &  un  quart 
plus  long  que  l’ouverture. 

Ouverture.  Le  Canal  fupérieur  de  l’ouverture  efl  deux  ou  trois  fois 
plus  court  qu’elle. 

La  lèvre  gauche  efl  liffe,  fans  dents ,  recouverte  d’une  pe-  . 
tite  lame  luifante ,  peu  élevée.  Son  .bourrelet  fe  trouve  placé 
avec  l’ombilic ,  fort  proche  de  l’extrémité  fupërieure.  . 
Cette  coquille  efl  blanche  ou  fauve, fans  aucun  mélange, 
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i8.  LE  L  I  P  I  N.  PI.  S, 

La  figuré  de  la  coquille  du  Lipin  s’éloigne  un  peu  des  trois 
précédentes ,  en  ce  que  fon  extrémité  fupérieure  s’amincit 
davantage  que  le  fommet,  &  la  fait  paroître  plus  allongée. 
Les  plus  grandes  que  j’ai  obfervées  ont  prefque  un  pouce  &: 
demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elles  portent  neuf  fpires  prefque  applaties,  mais  bien  dif- 
tinguées  &  relevées  par  un  rang  de  boutons  arrondis  &  affez 
gros,  qui  fait  le  tour  des  fpires.  Dans  la  première  ce  rang 
de  boutons  efl:  placé  vers  fa  partie  inférieure ,  au  lieu  que 
dans  les  autres  il  femble  couronner  leur  extrémité  fupérieure. 
Leur  furface  efl;  encore  relevée  d’un  grand  nombre  de  petits 
filets  fort  ferrés ,  qui  fuivent  aufli  le  contour  des  fpires.  On 
en  compte  trente  dans  la  première ,  douze  dans  la  fécondé, 

beaucoup  moins  dans  les  autres. 

Le  fommet  efl;  un  peu  plus  long  que  large,  &  un  quart 
plus  court  que  l’ouverture. 

Celle-ci  efl;  elliptique  ,  pointue  aux  deux  extrémités ,  de 
moitié  plus  longue  que  large ,  &  terminée  en  haut  par  un 
canal  prefqu’égal  à  fa  longueur ,  &  légèrement  courbé  vers 
le  dos  de  la  coquille.  Ce  canal  efl:  conique ,  prefqu’une  fois 
plus  long  que  large  à  fon  origine,  &  ouvert  d’une  fente  aflez 
étroite,  &  qui  égale  la  cinquième  partie  de  fon  contour.  Son 
bord  droit  efl;  tranchant ,  l’autre  efl;  arrondi.  A  l’extrémité 
inférieure  de  l’ouverture  on  apperçoit  un  petit  canal  fort 
aigu ,  fans  échancrure ,  &  accompagné  d’une  petite  dent  en 
filet  à  l’origine  de  la  lèvre  gauche. 

Elle  efl;  arrondie ,  fans  bourrelet  &  fans  ombilic. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  fauve ,  &  quelquefois  blan^ 
che  avec  des  marbrures  brunes. 

Elle  n’efl;  pas  rare  dans  les  rochers  du  cap  de  Dakar. 


4=^.  POURPRES  A  CANAL  JRÉS-LONG. 

IC).  L  E  S  I  R  A  T.  P/.  8. 

Murex  Luzonis,  plicis  elatis  nigris  rugofis.  Petiv.  Ga\oph.  vol.  z.  cat.  148. 
tab.  fig-  15- 

La  coquille  du  Sirat  différé  de  toutes  les  efpeces  de  Pour- 
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Spires, 


Sommer. 

Ouverture. 


Coulew, 


Coquille. 


Spires, 


Sommet. 

Ouverture. 
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près  décrites  jufqu’ici,  par  la  longueur  du  canal  qui  termine 
îbn  extrémité  fupérieure.  Elle  a  environ  deux  pouces  &  demi 
de  longueur. 

Elle  efl:  compofée  de  huit  fpires  renflées ,  arrondiés ,  & 
relevées  de  neuf  grofles  côtes  rondes  &  prefque  parallèles  à 
fa  longueur,  cependant  un  peu  inclinées  de  droite  à  gauche. 
Trois  de  ces  côtes  font  un  peu  plus  grofles  que  les  autres 
qu’elles  féparent  en  trois  paires.  Elles  font  comme  formées 
par  un  repli ,  &  armées  chacune  d’un  nombre  d’épines  égal 
à  celui  des  fpires ,  de  forte  qu’il  ne  s’en  trouve  qu’un  rang 
fur  chaque  fpire.  Les  épines  de  la  première  font  beaucoup 
plus  grandes  que  les  .autres,  longues  d’environ  cinq  lignes, 
&  placées  vers  fa  partie  inférieure  ;  dans  les  autres  fpires  elles 
fe  trouvent  à  peu  près  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Elles 
font  toutes  un  peu  courbées  en  bas ,  &  coupées  d’un  pro¬ 
fond  flllon  dans  toute  leur  longueur  fur  le  côté  convexe. 
Outre  ces  côtes  longitudinales,  la  furface  de  la  coquille  efl: 
encore  ornée  d’un  grand  nombre  de  petits  filets  qui  tour¬ 
nent  avec  les  fpires. 

Le  fommet  efl  aufli  long  que  large,  &  prefqu’une  fois  plus 
court  que  l’ouverture  avec  fon  canal. 

Gelle-ci  reflemble  à  la  précédente,  à  cela  près  qu’elle  efl 
moins  aiguë  dans  le  bas  j  mais  fon  canal  fupérieur  la  furpafle 
d’une  quatrième  partie  en  longueur.  Ce  canal  efl  conique  , 
applati  de  devant  en  arriéré,  où  il  fe  recourbe  légèrement, 
&  une  fois  plus  long  qu’il  n’efl  large  à  fon  origine.  Il  porte 
quelquefois  trois  ou  quatre  épines  femblables  à  celles  des 
fpires,  mais  plus  petites.  Sa  fente  efl  fort  étroite  :  elle  égale 
à  peine  la  fîxiéme  partie  de  fon  contour  ;  &  fes  bords  font 
tranchans. 

La  lèvre  droite  efl  tranchante  &  légèrement  ondée  fur  les 
bords,  relevée  en  dedans  d’environ  quinze  filets  fort  couits, 
&  bordée  au  dehors  d’une  des  neuf  côtes  longitudinales, 
qui,  outre  la  grofle  épine  que  j’ai  dit  qu’elle  porte  en  bas,  a 
encore  une  petite  crête  dans  fa  partie  fupérieure. 

La  lèvre  gauche  efl  arrondie,  recouverte  en  bas  d’une  pe¬ 
tite  lame  mince ,  luifante ,  &  accompagnée  fur  les  côtés  du 
canal,  d’un  bourrelet  droit,  demi-cylindrique  &  afle?  con^? 
fîdérable. 
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Cette  coquille  eft  blanche  ou  fauve,  avec  quelques  ban- 
des  brunes. 

Elle  eft  fujette  à  quelques  variétés  par  rapport  au  nombre 
&  à  la  forme  des  piquans.  Le  bourrelet  même  de  la  lèvre 
droite ,  dont  Tintérieur  eft  plein  dans  les  vieilles,  fe  trouve 
vuide  &  creux  dans  les  jeunes.  Celles-ci  ont  ordinairement 
moins  de  piquîuis,  parce  qu’elles  ont  moins  de  fpires  ;  &  le 
canal  de  l’ouverture  eft  un  peu  moins  long ,  par  comparai- 
fon  avec  le  fommet. 

L’animal  différé  peu  des  precédens.  Son  manteau  eft  feu¬ 
lement  orné  d’un  petit  filet  fur  la  droite,  &  fon  tuyau  plus 
allongé  ;  il  égale  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille,  & 
fort  peu  hors  de  fon  canal.  Son  opercule  eft  prefque  rond. 

J’ai  rencontré  rarement  cette  efpece  aux  ifles  de  la  Mag- 
del aine,  mais  abondamment  à  l’ifle  Ténérif  des  Canaries. 


20.  LE  B  O  L  I  N.  PL  8. 

Purpura  major  pelagia  exotica  corniculata.  Colum,  aquat,pag.  60  &  6 1. 

Purpura  Africana  cæteris  ventricofior  &c  mucronibus  aduncis  munira, 
parte  interna  rofeo  fulgens  colore,  externâ  vero,  vel  albo  unicolor, 
vel  Bavo,  tyrio,  ac  luteo  multicolor.  Bonam  rur.pag.  153.  clajf.  3. 
num,  283. 

Buccinum  ampullaceum  roftratum ,  majus,  muricibiis  longiflîmis  inftruc- 
tum  ad  ienos  pares  in  infîmo  orbe  primo.  Li/Zcr.  hijl>  ConchyL 
tah.  901.  fig,  21. 

Hauftellum  longiroftrum  fpinofum  \  ventre  &  roftro  rugofîs  ;  fpinis  rarig 
aduncis  &  magnis  3.  trocho  obtufo.  Rumphé  Muf.  pag.  S6.  tab.  l6. 

fiS'  .  .  .  . 

Purpura  Africana  cæteris  ventricofior  &  mucronibus  aduncis  munira, 
parte  interna  rofeo  fulgens  colore,  externâ  verb ,  vel  albo  unicolor, 
vel  flavo  ,  tyrio,  ac  luteo  multicolor.  Kirhpag.  4(28.  n,  284. 

Purpura  redtiroftra,  umbonata&  muricara,  âcumine  canaliculi  tantillùm 
extrorfum  inclinata.  Lang.  meth.  pag.  25. 

Purpura  rediroftra ,  major,  aculeis  Jongis  ,  validis  &  incurvis  armata, 
albida,  aliquando  rufefcens.  Giialt.  Ind.pag.  &  tab.  ^o.fig.  D. 

Hauftellum  muricatum  feu  denratum-,  longiroftrum  fpinofum;  ventre  & 
roftro  rugofis  ;  fpinis  raris  aduncis  &  magnis,  trocho  obtufo  ;  Rum- 
phii.  Klein,  tenî.  pag.  6^.Jpec.  2.  3. 


L’animal  du  Bolin  reflemble  parfaitement  à  celui  du  Sirat, 
à  cela  près  que  fon  manteau  eft  bordé  de  deux  longs  filets 
fur  la  droite,  6c  fort  étendu  fur  la  gauche. 


Couleur. 

Variétés* 

Animal, 

Opercule. 


Animal, 
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Coquille.  Sa  coquille  approche  au/ïi  beaucoup  de  la  fîenne.  Elle  eft 
un  peu  plus  epaifle,  &■  lepiëfente  alTez  bien  une  maflue  ou 
un  fufeau  à  tête  courte  &  ronde.  Sa  longueur  eft  de  quatre 
à  huit  pouces,  6c  double  de  ht  largeur. 

Spires.  Elle  eft  compofëe  de  huit  à  neuf  fpires  renflées ,  arrondies  , 
bien  diftinguëes ,  &  relevées  de  fix  a  fept  grofles  côtes  a  peu 
près  égales ,  comme  repliées  de  droite  à  gauche ,  6c  oblique¬ 
ment  couchées  fur  fa  longueur.  Ces  côtes  font  traverfées  , 
comme  toute  la  coquille  ,  par  un  grand  nombre  de  filets ,  & 
armées  feulement  fur  la  première  fpire,  de  quatorze  dents 
difpofées  fur  deux  rangs  qui  tournent  vers  fon  milieu,  Ces 
dents  ont  depuis  un  demi-pouce  jufqu’a  un  pouce  de  lon^ 
gueur  dans  les  coquilles  de  quatre  pouces,  6c  dans  celles  de 
huit  elles  ont  un  à  deux  pouces.  Elles  font  courbées  fur  le 
côté,  de  maniéré  qu’elles  remontent  un  peu  en  haut  en  di^ 
vergeant,  6c  toutes  creufées  d’un  profond  fillon  fur  leur  con¬ 
vexité.  • 

Sommet.  Le  fommet  efl;  une  fois  plus  large  que  long,  6c  prefqu’une 
fois  plus  court  que  l’ouverture  fans  fon  canal. 

Ouverture.  L’ouverture  eît  un  tiers  plus  courte  que  fon  canal ,  qui  efl 
à  peu  près  cylindrique,  6c  trois  fois  plus  long  que  large  à  fa 
naiflance.  Il  porte  communément  quinze  à  dix-huit  épines 
horizontales ,  affez  droites ,  6c  une  ou  deux  fois  plus  petites 
que  celles  des  fpires. 

La  lèvre  droite  reflemble  à  celle  du  Sirat ,  mais  elle  n’a 
point  de  crête  dans  fa  partie  fupérieure. 

La  lèvre  gauche  fe  fait  remarquer  par  la  figure  6c  la  gran¬ 
deur  de  la  plaque  luifante  qui  la  recouvre.  Cette  plaque  fe 
releve  6c  fe  préfente  vis-à-vis  l’ouverture  comme  une  lame 
affez  mince,  ondée  datif  fon  milieu,  6c  une  fois  plus  longue 
que  large. 

Couleur.  Cette  coquille  efl;  blanche,  ou  jaune,  ou  fauve  au  dehors, 
6c  couleur  de  rofe  au  dedans.’ 

.  Elle  efl  affez  commune  aux  ifles  de  la  Magdelaine. 

Remarque.  Il  ne  faut  pas  confondre  çette  coquille  avec  celle  de  la  Mé¬ 
diterranée  que  Rondelet  a  décrite  (i),  &:  que  les  Vénitiens 
appellent  Opielia^  6c  les  Génois  Roncera.  Elle  en  approche 
beaucoup,  à  la  vérité,  6c  même  aflèzpour  qu’on  ne  puiffe  la 

^i)  Hîftoire  des  Polflbns ,  fécondé  partie  ,  édition  françoife ,  page  45. 

diflinguer 
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diftinguer  au  premier  abord,  comme  il  efl  arrivé  à  la  plûpart  des 
Auteurs  qui  n’en  ont  fait  qu’une efpece.  Cependant  lorfqu’on 
l’examine  de  près,  on  voit  qu’elle  en  différé  à  plufîeurs  égards. 
1°.  Ses  côtes  font  peu  élevées  &  prefqu’infenfibles.  2^.  Outre 
les  deux  rangs  d’épines  de  la  première  fpire,  elle  a  encore  un 
rang  qui  tourne  fur  les  autres.  30.  Ces  épines  font  plus  cour¬ 
tes  &  moins  courbes.  4*^.  Le  fommet  eft  moins  renflé,  de 
moitié  feulenlent  plus  large  que  long,  &  de  moitié  plus  court 
que  l’ouverture.  Celle-ci  efl  auffi  longue  que  fon  canal. 
6°.  La  lèvre  droite  n’a  point  de  bourrelet,  &  elle  porte  trente 
petits  filets  fur  fon  bord  interne.  7^.  Enfin ,  la  lèvre  gauche  a 
huit  ou  dix  petites  dents  fur  fa  partie  fupérieure,  &  fa  plaque 
efl  moins  large  &  prefque  droite. 


50.  POURPRES  A  CANAL  LONG  ,  ET  FERMÉ  COMME  UN  TUYAU, 


lu  LE  J  A  T  O  U.  PI.  9. 

Voici  une  efpece  des  plus  communes  autour  de  l’ifle  de 
Corée,  &  des  plus  rares  dans  les  cabinets.  Je  ne  l’ai  vu  figu¬ 
rée  nulle  part. 

Sa  coquille  efl  très-épaiffe,  de  figure  triangulaire, &:poin-  Coquilli. 
tue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de  lon¬ 
gueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

Elle  efl;  compofée  de  huit  fpires  convexes ,  comme  étagées  Spucs. 

&  relevées  de  trois  grofles  côtes  longitudinales ,  dont  l’une  efl: 
placée  fur  le  milieu  de  fon  dos ,  &  les  deux  autres  fur  les 
côtés  de  l’ouverture.  Ces  côtes  font  ailées  &  tranchantes  fur 
la  première  fpire ,  arrondies  fur  les  autres ,  &  féparées  par 
un  gros  bouton  qui  s’élève  dans  l’efpace  qu’elles  laifient  en- 
tr’elles  fur  chaque  fpire. 

Le  fommet  efl  aufii  long  que  large ,  &  de  moitié  plus  court  Sommet, 
que  l’ouverture,  y  compris  fon  canal. 

L’ouverture  efl  fort  petite  eu  égard  au  volume  de  la  co-  Ouverture, 
quille.  Elle  repréfente  une  ellipfe  très-réguliere ,  dont  le 
grand  diamètre  efl  de  moitié  moindre  que  le  petit,  &  un 
tiers  plus  court  que  fon  canal.  Celui-ci  a  la  figure  d’un  tuyau 
applati  de  devant  en  arriéré,  fermé  exaétement  dans  toute 
fa  longueur,  auffi  long  que  large  à  fon  origine, qui  efl  ailée. 


Couleur, 


Remarque. 
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Il  fe  termine  par  une  petite  pointe  recourbée  légèrement 
fur  le  dos  de  la  coquille.  11  n’y  a  pas  la  moindre  apparence 
de  canal  inférieur. 

La  lèvre  droite  efl:  bordée  au  dehors  d’un  gros  bourrelet: 
elle  préfente  en  devant  fon  bord  qui  eft  aigu,  tranchant,  & 
découpé  en  fîx  à  huit  petites  dents  plates ,  arrondies  à  leur 
extrémité ,  Ôf  d’autant  plus  grandes  qu’elles  approchent  da¬ 
vantage  du  canal. 

La  lèvre  gauche  efl:  ronde  ou  convexe ,  lifle ,  unie ,  &:  re¬ 
couverte  d’une  lame  très-courte.  Le  bourrelet  qui  accom¬ 
pagne  le  tuyau  du  canal ,  imite  parfaitement  le  tuyau ,  étant 
cylindrique ,  creux  intérieurement ,  &  percé  à  fon  extrémi¬ 
té.  Il  efl  formé  par  la  réunion  des  deux  ailes ,  celle  du  dos 
&  celle  de  la  gauche  de  l’ouverture. 

Il  efl  rare  que  cette  coquille  forte  de  la  mer  avec  une  cer¬ 
taine  propreté. .  Elle  efl  toujours  couverte  d’une  mucofîté 
verte,  ou  d’un  tartre  gris,  &:  fouvent  de  petits  coquillages 
qu’il  efl  difficile  d’en  détacher.  Nettoyée  de  ces  corps  étran¬ 
gers  ,  elle  montre  un  fond  blanc  quelquefois  fans  mélange  ^ 
quelquefois  marbré  de  brun  ,  &  le  plus  fouvent  d’un  brun- 
brûlé,  qui  remplit  l’efpace  abandonné  par  les  trois  côtes 
ailées. 

Lorfque  cette  coquille  efl  fort  jeune,  qu’elle  ne  paffe  pas 
trois  lignes ,  elle  a  une  figure  toute  différente  de  celle  que  je 
viens  de  décrire.  Elle  n’efl  ni  triangulaire  ni  ailée  ;  fa  forme 
efl  à  peu  près  conique;  &  elle  n’a  guères  plus  de  longueur 
que  de  largeur.  Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq  feulement, 
relevées  au  milieu  par  une  vive-arréte  qui  tourne  avec  elles, 
&:  marquées  de  lix  petits  filets  qui  y  laiffent  une  petite  pointe. 
La  lèvre  droite  de  fon  ouverture  n’eft  point  dentée,  &  fon 
canal  qui  efl  une  fois  plus  court  qu’elle  ,  n’eft  pas  encore 
entierernent  fermé.  Sa  couleur  efl  grife  ou  blanc-fale.  Telle 
efl  celle  que  j’ai  fait  figurer  à  la  lettre  A.  dans  la  planche  9. 

L’animal  du  Jatou  efl  parfaitement  blanc  ;  il  n’a  que  les 
yeux  de  noirs. 

Son  pied  n’a  en  deffous  que  quelques  petits  filions  paral¬ 
lèles  à  fa  longueur. 

Son  opercule  efl  elliptique  ,  auffi  grand  que  l’ouverture 
de  la  coquille,  de  moitié  plus  long  que  large,  &  relevé  au 
dehors  de  neuf  petites  nervures  courbées  en  arc. 


a 
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Son  manteau  &  fes  autres  parties  reflemblent  entièrement 
celles  de  la  première  efpece. 


6\  POURPRES  A  CANAL  MÉDIOCRE  ,  FORT  RESSERRÉ  , 

ET  PRESQUE  FERMÉ. 


11.  LE  C  O  F  A  R.  PI,  ç), 

Biiccinum  roftratum.  Lï^.  hifl.  Conchyl.  tah.  944. 

Murex  coftofus,  quinquangularis  j  Rumphii.  Klein,  tent.p.  loi.Jpec.  1. 

Cette  efpece  de  Pourpre  eft  une  des  plus  grandes  que  j’aie 
obfervées  au  Sénégal.  Elle  fe  trouve  communément  aux  iües 
de  la  Magdelaine. 

Sa  coquille  efl  extrêmement  épailTe;  de  figure  ovoïde,- 
terminée  en  pointe  aux  deux  extrémités ,  longue  d’environ 
huit  pouces ,  &  moins  large  d’un,  tiers. 

Elle  efi:  compofée  de  neuf  à  dix  fpires  convexes ,  arron¬ 
dies  ,  bien  diflinguées ,  &  relevées  de  fept  à  neuf  groffes  côtes 
qui  s’étendent  lür  toute  fa  longueur.  Dans  les  deux  pre¬ 
mières  fpires  ces  côtes  font  garnies  de  pointes  médiocres ,  à 
peu  près  égales,  &  qui  paroilfent  formées  par  un  repli.  On 
compte  fîx  ou  huit  de  ces  pointes  dans  la  première  fpire,  Ôc 
deux  feulement  dans  la  fécondé:  dans  les  autres  elles  fe  mé- 
tamorphofent  en  un  bouton  alfez  gros.  Les  côtes  font  encore 
toutes  traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  déli¬ 
catement  chagrinés ,  qui  couvrent  aulTi  toute  la  furface  de 
la  coquille  en  tournant  avec  les  fpires. 

Le  fommet  efi:  un*  peu 
fon  canal. 

Celle-ci  efi  médiocrement  grande,  &  prefque  ronde,  un 
peu  aiguë  &  reflérrée  aux  extrémités.  A  celle  d’en  haut  elle 
forme  un  canal  prefque  droit  ou  peu  recourbé  en  arriéré, 
une  fois  plus  court  qu’elle,  &  dont  les  bords  minces  &fran- 
chans ,  font  fi  rapprochés  qu’ils  ne  laifient  qu’une  fente  fort 
étroite.  Son  extrémité  inférieure  a  aufiî  un  petit  canal  fans 
échancrure,  &  formé  en  partie  par  une  petite  côte  qui  s’élève 
fur  l’origine  de  la  lèvre  gauche.  • 

Cette  lèvre  porte  à  fon  extrémité  fupérieure  un  bourrelet 
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plein,  qui  laifle  à  fon  origine  un  grand  ombilic  rond  Sc  très^ 
profond. 

La  lèvre  droite  eft  ëpaiire,fans  bourrelet,  tranchante,  &: 
legerement  ondee  fur  les  bords,  &  marquée  au  dedans  d’un 
nombre  de  filions  égal  à  celui  des  pointes  que  portent  les 
côtes  de  la  première  fpire. 

Sa  couleur  eft  fauve,  ou  d’un  brun  très-foncé  &  tirant  fur 
le  noir. 

25,  LE  LOSET.  PI.  9. 


La  coquille  du  Lofet  n’a  que  fix  lignes  de  longueur  fur 
une  largeur  une  fois  &  demie  moindre. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  huit,  peu  renflées,  &:  chagri¬ 
nées  de  tubercules  médiocres,  applatis,  fort  ferrés,  fe  tou- 
chans  les  uns  les  autres,  &  diflribués  fur  douze  à  quinze  rangs 
dans  la  première  fpire,  fur  cinq  dans  la  fécondé,  &:  en  moin¬ 
dre  quantité  dans  les  autres. 

Son  fommet  efl  un  tie 
que  l’ouverture  avec  fon 

Celle-ci  reifemble  à  la  précédente,  à  cela  près  qu’elle  efl 
de  moitié  plus  longue  que  large,  &  qu’elle  n’a  point  de  ca¬ 
nal  ni  de  côte  à  fon  extrémité  inférieure  fur  la  lèvre  gauche. 

Cette  lèvre  eft  recouverte  d’une  lame  courte  &  mince, 
qui  fe  redrefle  &  préfente  en  devant  fes  bords  qui  font  tran- 
chans. 

La  lèvre  droite  efl  découpée  de  dix  ou  douze  dents  fur  fes 
bords,  &  relevée  de  quatre  ou  cinq  intérieurement. 

Le  brun  foncé  fait  toute  fa  couleur. 

On  la  trouve  communément  fur  l^s  rochers  de  l’ifle  de 
Corée. 


;  plus  long  que  large,  &auffilong 
anal. 


24.  LE  S  U  G  A.  PI.  9. 

Cette  efpece  fe  voit  fréquemment  avec  Ja  précédente,  a 
laquelle  elle  reflemble  infiniment. 

Sa  coquille  efl  plus  petite,  n’ayant  que  cinq  lignes  de  lon¬ 
gueur. 

Elle  n’a  que  huit  ou  douze  rangs  de  tubercules  dans  fa 
première  fpire,  &  trois  ou  quatre  feulement  dans  la  fécondé. 
Ils  font  plus  petits, plus  renflés,  arrondis,  &  fort  écartés  les 
uns  des  autres. 
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Le  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  large,  &  un  peu 
plus  long  que  l’ouverture. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  n’cft  bordee  que  de  lîx  à 
huit  dents ,  &  la  lame  de  la  lèvre  gauche  ne  fe  releve  pas 
fenlîblement. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc ,  &  les  tubercules  font 
bruns. 


;ro.  POURPRES  A  CANAL  ÉVASÉ, 

15.  L  Ë  .T  A  F  O  N.  PI.  5). 

Buccinum  dentatum  ,  admodum  crafTum  ,  fufcum,  leviter  Sc  densè  ftria- 
tiim ,  ventricofum.  Lijî.  hijl.  Conchyl.  tab.  55. 

Buccinum  breviroftrum,  admodum  cralTum  ,  fufcum,  tenuiter  ftriatum  j 
è  fmu  Mexicano  juxtà  Campêche.  Ejufd.  tab.  fig.  16. 

Lagena  ore  femilunato ,  crafla,  fufca ,  tenuiter  ftriata  j  Lifteri.  Klein,  tent. 
pag.  50.  fpec.  I.  n.  4. 

La  coquille  du  Tafon  ell  obtufe  &  arrondie  à  fon  extré¬ 
mité  fuperieure,  longue  d’environ  un  pouce  &  demi,  &  une 
fois  moins  large. 

On  y  compte  neuf  fpires  qui  font  quelquefois  legerement 
renflees,  &  quelquefois  applaties,  (excepte  la  première  qui 
eft  toujours  fort  renflee  )  &:  peu  diftinguées  les  unes  des  autres. 
Leur  furface  extérieure  eft  coupée  par  un  nombre  prodigieux 
de  filions  creufés  légèrement  &  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fommet  efi:  un  peu  plus  long  que  large,  &  fort  peu 
plus  court  que  l’ouverture. 

Celle-ci  elf  elliptique,  obtufe  à  fon  extrémité  fupérieure, 
aiguë  à  l’inférieure ,  &  une  fois  plus  longue  que  large.  Son 
canal  fupérieur  efi:  fort  court ,  très-évafé ,  &  coupé  en  haut 
d’une  échancrure  qui  a  autant  de  largeur  que  de  profondeur. 
Elle  a  encore  dans  fon  angle  inférieur  un  canal  non  échan- 
cré,  &  formé  par  la  rencontre  de  quelques  filets  élevés  fur 
les  deux  lèvres. 

La  lèvre  droite  efi  découpée  fur  fes  bords  de  vingt  à  vingt- 
deux  petites  dents  rapprochées  deux  à  deux,  &  ornée  au 
dedans  d’un  pareil  nombre  de  filets ,  dont  les  inférieurs  font 
un  peu  plus  gros  que  les  autres. 
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La  lèvre  gauche  a  quelquefois  une  petite  plaque  relevée 
de  quinze  à  vingt  rides ,  dont  les  deux  d’en  bas  font  un  peu 
*'  '  plus  grolTes  que  les  autres  :  quelquefois  elle  ell:  lilTe,  unie, 

•  fans  plaque,  mais  toujours  avec  un  filet  dans  fon  extrémité 
,  inférieure.  Elle  a  un  bourrelet  qui  n’efi:  guères  fenfîble  que 
‘  '  îorfqu’elle  porte  la  petite  lame  ridée. 

Période.  Elle  efi:  couverte  d’un  période  mince  &  verdâtre ,  qui  lui 
Couleur,  laifle  toujours  un  peu  de  fa  couleur.  Son  fond  efi:  cendré  ti¬ 
rant  fur  le  noir  ,  quelquefois  traverfé  par  un  grand  nombre 
de  petits  filions  blancs. 

Remarque,  La  différence  qu’on  remarque  dans  la  figure  des  fpires  & 
de  la  lèvre  gauche  de  l’ouverture  de  cette  coquille ,  caraélé- 
rife  le  fexe  de  l’animal  qu’elle  renferme.  Le  mâle  a  fa  coquille 
plus  étroite,  plus  allongée,  à  fpires  applaties,  &  la  lèvre 
gauche  de  l’ouverture  fans  lame  &  fans  rides. 

Animal.  L’animal  ne  différé  de  celui  de  la  première  efpece  que  par 
Opercule,  fon  opercule  qui  eft  parfaitement  elliptique ,  liffe  &  uni  au 
dehors ,  fans  rides  &:  fans  filions ,  une  fois  plus  long  que  large, 
&  de  moitié  feulement  plus  court  que  l’ouverture  de  la  co¬ 
quille. 

J’ai  obfervé  cette  efpece  non-feulement  à  l’ifle  de  Corée, 
mais  même  â  celle  de  Ténérif  des  Canaries,  où  elle  eff  égaler 
ment  commune  dans  les  rochers  les  plus  battus  par  les  vagues, 

LE  G  O  Ü  S  O  L.  PL  9. 

L’animal  du  Goufol  reffemble  parfaitement  au  précédent. 
Coquille.  Sa  coquille  eff  médiocrement  épaifle,  longue  d’environ 
neuf  lignes  :  elle  furpaffe  une  fois  &  un  peu  davantage  fa 
largeur. 

Spires.  Ses  huit  fpires  font  toutes  applaties,  peu  diffinguées, liffes 
&  unies ,  fans  canelures. 

Oiiverture.  Son  ouverture  eff  deux  fois  plus  longue  que  large ,  &:  fans 
canal  fenfible  â  l’extrémité  inférieure.  Le  canal  fupérieur  eff 
plus  court  &  plus  évafé  que  le  précédent ,  &  échancré  de 
même. 

La  lèvre  droite  eff  mince ,  tranchante ,  fans  dents.  La  gau¬ 
che  porte  dans  fa  moitié  fupérieure  une  petite  plaque  lui- 
lante ,  garnie  de  cinq  greffes  dents  qui  tournent  dans  l’inté¬ 
rieur  de  la  coquille. 


OPERCULÉS.  13; 

Elle  eft  de  couleur  agathe-clair,  &  recouverte  d’un  periofle  Couleur, 
mince  &  fauve.  Période* 

'  On  ne  la  trouve  que  rarement  autour  de  l’ille  de  Goree. 

27.  LE  B  I  G  N  I.  PL  9. 

Buccinum  Barbadenfe.  Lifl.  hijl.  Conchyl.tab. 
fig'  49-  / 

Buccinum  parvum  ,  pruniforme ,  acuminatum ^  læve ,  ex  carneo  &  albido 
obfcurè  punilatum.  Gualt^  Ind.  pag.  &  tab.  ^^yjig.  B. 

Lagena  ore  longo  angufto ,  Phrygiè  pida  de  dentata;  Lifteri.  Klein,  tant, 
pag.  ^o,  Jpec.  2.  72.  4. 

La  coquille  du  Bigni  n’a  que  fîx  lignes  de  longueur,  fur  coquille, 
une  largeur  une  fois  moindre.  Ses  fpires  font  un  peu  renflées.  Spires. 

Son  ouverture  efl;  fort  évafée,  une  fois  feulement  plus  Ouverture, 
longue  que  large. 

La  lèvre  droite  efl  médiocrement  épailTe ,  garnie  au  de¬ 
dans  de  douze  ou  quinze  dents  fort  petites.  La  lèvre  gauche 
efl  Ample ,  arrondie ,  fans  plaque ,  fans  dents  &  fans  bourrelet. 

Sa  couleur  varie  à  l’infini.  Son  fond  efl  ordinairement  Couleur, 
blanc,  &:  tout  couvert  de  petites  lignes  longitudinales ,  on¬ 
dées,  qui  font  brunes  dans  quelques-unes  &  fauves  dans  d’au¬ 
tres  :  quelquefois  il  efl  marbré  de  rouge-brun  &  de  jaune, 
ou  coupé  par  une  petite  bande  blanche ,  ponéluée  de  brun 
ou  de  rouge-brun,  qui  tourne  fur  les  fpires.  Au  dedans  elle 
efl  parfaitement  blanche. 

Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  les  rochers  de  l’ifle 
de  Corée. 

28.  LE  S  I  G  E  R.  PL  5>. 

Buccinum  dentacum  ,  parvum ,  ridu  angufto  ,  læve ,  exiguis  pundurlé 
fafeiatim  depidum.  Lijl.  hîQ.  Conchyl.  tab.  Si^.Jig.  45. 

Buccinum  dentamm,  parvum  ,  roftratum,  ampullaceum  j  læve,  fubero- 
ceum  ,  punduris  albis  densè  depidum.  Ejufd.  ibid.fig.  ^6. 

Buccinum  dentatum  rufum  ,  exiguis  maculis  albis  depidum ,  ridu  fub- 
purpureo.  Ejufd.  tah.  Si6.jtg.  486’  49.  &  tab.  hi/.fig.  49.  c. 

Buccinum  parvum  ,  pruniforme  ,  acuminatum  ,  læve  ,  ex  albo  &  nigro 
variegatum.  Giialt.  Ind.  pag.  &  tab.  43.^^.  C. 

Buccinum  parvum,  pruniforme  ,  acuminatum  ,  læve,  album  ,  dentatum  , 
punduris  rubris  depidum.  Ejufd.  ibid.fig.  E, 

Buccinum  parvum,  pruniforme,  canaliculatum , læve,  colore  muftelino^ 
carneo  de  albido  variegatum,  Ejufd.  ibid.fig.  C. 
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Buccinum  parvum ,  pruniforme ,  canaliculatum ,  læve ,  ex  rubro ^  ôz  albido 
depidtiim ,  de  pundtarum.  Ejufd.  ibid.  fig.  H. 

Lagena  ore  longo  ,  angufto ,  rufa ,  exiguis  maciilis  albis ,  ridtu  fubpur- 
puneoi  Lifteri.  Klein,  tent.  pag,  ^b.fpec.  x.  n.  z. 

Ce  coquillage  fe  voit  très-frëquemment  avec  le  precedent , 
dont  \\  ne  différé  que  parce  que  fa  coquille  eft  plus  ëpaifle  , 
moins  arrondie  àTextrêmité  fupërieure,  &  que  fa  longueur 
n’eff:  pas  tout-à-fait  double  de  fa  largeur. 

Ses  fpires  font  (  excepte  la  première  )  applaties ,  peu  diftin^ 
guées  les  unes  des  autres,  &  coupées  par  un  grand  nombre 
de  filions  prefqu’imperceptibles  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fommet  forme  un  cône  raccourci ,  dont  la  longueur 
eft  égale  à  fa  largeur,  &  de  moitié  plus  courte  que  Tou- 
verture. 

Celle-ci  eft  fort  étroite,  un  peu  courbée  en  arc  dans  fon 
milieu,  &  quatre  fois  plus  longue  que  large. 

La  lèvre  droite  eft  très-épailfe  &  arrondie  fur  les  bords. 
Elle  eft  renflée  confié érablement  vers  fon  milieu  ,  &  ornée 
en  dedans  de  quinze  dents  à  peu  près  égales  &  aflez  grandes. 

La  lèvre  droite  porte  dans  fa  moitié  fupérieijre  fept  à  huit 
dents  femblables ,  mais  plus  petites. 

Le  périofte  qui  la  recouvre  eft  fort  minçe  &  cendré.  Au? 
deffbus  elle  eft  quelquefois  blanche ,  marbrée  de  jaune  ou 
de  brun  :  quelquefois  elle  eft  entièrement  brune. 

Cette  coquille  ne  prend  de  répaiffeur  de  des  dents  au?t 
deux  lèvres  de  l’ouverture ,  que  lorfqu’elle  eft  parvenue  à 
fon  dernier  période  d’accrohTement  ;  de  forte  qu’avant  ce 
tems  elle  reflemjble  beaucoup  à  l’efpece  qui  précédé  :  on  la 
diftingue  cependant  pat  fon  oviverture ,  qui  a  encore  alors 
deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur,  &  p^r  fes  fpires 
qui  font  toujours  applaties  &  fillonnées. 

L’animal  diffère  de  tous  ceux  décrits  jufqu’ici,  par  la  pc- 
fîtion  de  fes  yeux,  qui  fe  trouvent  placés  beaucoup  au-deffbus 
du  milieu  de  la  longueur  des  cornes. 

Son  opercule  eft  infiniment  petit  :  il  n’a  pas  plus  d’une 
ligne  de  longueur:  il  eft  extrêmement  mince,  tranfparent, 
fauve  ,  elliptique ,  obtus  à  fes  extrémités  ,  de  moitié  plus 
long  que  large,  &  trois  fois  plus  court  que  l’ouverture  de  U 
coquille. 


2,9. 
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Z9.  LE  ST  AR  O  N.  Fl.  9. 

Biiccinum  dentacum  parvum  ri6tu  compreflTo  Eve  angufto  variegatum 
ftriis  valdè  exafperatum  *,  Jamaicenfe.  Liji.  hijl.  Conchyl.  tab.  824. 
fig-  45- 

Buccinulum  dentatum  Jamaicenfe ,  ftriis  fafciatis  maculatiim.  Petiv, 

Ga'^oph,  vol.  I.  cat.  578.  tab.  4. 

•Biiccinum  parvum,  prunifprme,  canaliculatum  ,  ridu  cpmpreftb ,  ftriis 
exafperatum  ,  candidum  ,  ex  fufco  maculatum  labio  externo  den- 
tato.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  j^^.Jïg.  L. 

Oliva  variegacai  ridu  compreftbj  Lifteri.  Klein,  tent.pag.  Syjpec.  4. 

Toute  la  différence  qu’on  remarque  entre  cette  efpece  Sc  Co<^uille, 
la  précédente,  confifle  en  ce  que  fa  coquille  eft  plus  épailTe, 
qu’elle  a  huit  lignes  de  longueur ,  que  fon  fommet  efl  un 
peu  plus  large  que  long,  &:  qu’enfîn  elle  efl  quelquefois  en¬ 
tièrement  blanche ,  &  marbrée  de  taches  d’un  bleu  d’ardoife. 

Elle  multiplie  beaucoup  moins  dans  les  mêmes  endroits.  • 

30.  LE  K  A  L  -A  N.  PI.  9. 

Græcis,  Purpura  Latinis  ,  Roncera  Geniienfibus,  Ogniclla  Ro¬ 
manis.  Belon.  aquat.  pag.  420. 

Murex  Marmoreus.  Rondel.  pifc.  pars  Jecunda  ,  edit.  lat.pag.  -jô. 

Conchylium.  Ejufd.  ibid.  pag.  83. 

,  Operculum  Conchylii.  EjuJU.  ibid.  pag.  84. 

Murex  Marbrin.  Eju/d.  édit,  franç.  part.  2.  pag.  48. 

Conchylium,  Ejufd.  ibid.  pag.  54. 

Couvercle  du  Conchylium.  Ejufd.  ibid.  pag.  55. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat.  pars  ait.  pag.  35. 

Conchylium  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  42. 

*  Operculum  Conchylii ,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  45.  • 

Conchylium  Rondeletii.  Gefn.  aquatf  pag.  340. 

Operculum  Conchylii,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  341. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  690.  , 

Murex  Stromboides,  five  Rhomboidesbilinguis.  Colum, aquat. p.^o& 6 19 
Murex  marmoreus ,  Rondeletii.  Aldrov.  exang.  pag.  334. 

Conchylium  Rondeletii,  cum  fuis Operculis.  Ejufd.  ibid. pag.  ^^6. 

Murex  marmoreus,  Rondeletii.  Jonf.  exang. pag.  54.  tab.  11. 

Conchylium  Rondeletii.  Ejufd.  ibid.  pag-  3  5*  — 

Murex  intùs  rubefeens,  extùs  rharmoreus,  fangnineis  ôc  rubiginofts  ma- 
CLilis  contedus ,  cortice  tuberofo  &  afpero  *,  oris  labro  admodum 
tumefcente  ,  undofis  finubus  arcuato,  &  mucronis  circumvolutiones 
ferè  toialit’er  obtegente.  Bonqn*  recr.pag.  155,  clajf.  3.  n.  300. 
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Buccinum  bilingue  majus  tenue,  ex  rufo  nebulatum  muricatum  •,  Jamai- 
cenfe.  Liji.  hijl.  Conchyl.  tah,  %GQ>.jig.  17. 

Buccinum  bilingue  grave  ,  labro  cralfo  fivè  pulvinato  ,  maculatum  & 
ftriis  &  nnuicibus  exafperatum.  i2yi(/2/.  18. 

Buccinum  ampullaceum  *,  grande  variegatum,  claviculâ  excremo  plana, 
leviterque  muricatâ.  Ejufd.  tab.  881.  4. 

Alata  lentiginofa ,  malaicenfibus  Bia  Taijlala  dida.  Rumph.  muf.pag.  1 1 1. 
an.  10.  tab.  ^7- fig^  Q. 

Murex  intùs  rubefcens,  extùs  marmorens,  fanguineis  &  rubiginofis  ma- 
culis  conte6lrft  •)  corcice  tuberofo  &  afpero;  oris  labro  admodùm 
tumefcente,  undofis  (inubus  arcuato,  &  mucronis  circumvolutiones 
*  .  •  ■  ferè  totalirer  obregente.  Muf.  Kirk. pag.  469.  n.  300. 

,  Murex  dorfo  rugofo  &  tribus  verrucarum  ordinibus  exafperato.  Barrel. 

le.  pag.  13 Z.  tab.  1323.^^.  6. 

•  Murex  ftriatus  rugofus  &  fimbriatus,  aure  ad  tertiam  fpiram  ufquè  elou- 
gatâ,  &  ciim  appendice  ( ficuti  fæpius  aiiricula  cuti)  ità  fpiris*adhæ- 
rente  munitâ  muricatus.  Lang,  meth.pag.  17. 

Rocher  garni  de  rides  &  de  tubercules  par  étages.  Sa  lèvre  fort  en  forme 
,  •  .  d’aîle  *,  fa  couleur  à  fond  blanc  eft  mêlée  de  quelques  taches  brunes. 

Hiji.  Conchyl.  pag.  pi.  iS.Jig.  C. 

Murex  ftriatus,  rugofus,  papillefus ,  de  tuberofus ,  ex  albido  de  terreo 
colore  depiéiiis.  Gualc.  Ind.  pag.  &  tab.  fig-  A. 

Lentigo  multicolor;  fuper  albo  colore  flavo,  cinereo,  diftinélus  ;  Rum- 
phii.  Klein,  tent.  pag.  loo.  Jpec.  i. 

.  Lentigo  tenais*,  ex  rufo  nebulata *, Lifteri.  Ejufd.  ib.fpec.  i.  tab.  G.fg.  107. 
Lentigo  gravis  ,  labro  cjraftb,  feu  pulvinato*,  Lifteri.  Ejufd.  ïbid. Jpec.  3. 

Belon  a  appelle  ce  coquillage  des  noms  àe  Purpura  y  Ron~ 
cerUy  OgnitUay  &:c.  Rondelet  lui  a  donne  celui  de  Conchy- 
.  Lium  y  prétendant  que  c’étoit  le  Conchylium  de  Diofeoride 
&  des  Anciens,  &  il  a  tranfporté  les  noms  de  Roncera  & 
à'Ogniella  à  une  autre  efpece  de  Pourpre  à  long  canal ,  qui  . 
approche  beaucoup  de  celle  que  j’ai  déqrite  fous  le. .nom  de 
Bolin(i}.  La  difficulté  que  les  Modernes  ont  trouvé  à  con¬ 
cilier  ces  deux  Auteurs,  &  à  certifier  la  connoilTance du  vrai 
Conchylium  des  Anciens,  leur  a  fait  fans  doute  abandonner 
^  ce.  nom,  que  nous  ne  voyons  nulle  part  depuis  Rondelet.  Ce 
font  les  mêmes  raifons  qui  m’oiit  déterminé  à  donner  à  ce 
coquillage  le  nom  de  Kalan. 

Coquille.  •  Sa  coquille  eft  des  plus  épaifles'&  des  plus  pefantes.  Elle 
a  environ  Huit  à  neuf  pouces  de  longueur  ,  6c  moitié  moins 
de  largeur. 

(i)  Voyez  la  page  iiS. 
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Les  onze  fpires  qui  la  compofent  font  appktles  &:  même 
un'peu  creufëes  dans  leur  milieu,  &  forment  une  efpece  de 
.  pli  en  débordant  les  unes  fur  les  autres.  Elles  font  marquées 
en  bas  de  quatre  ou_  cinq  filions  peu  apparens ,  &  d’un  rang 
de  boutons  ou  de  gros  tubercules  obtus  &:  arrondis.  Ces  tu¬ 
bercules  font  placés  dans  la  partie  inférieure  de  la  première 
fpire ,  au  lieu  que  dans  les  dix  autres  ils  couronnent  leur 
partie  fupérieure  3  ils  paroilfent  en  creux  dans  l’intérieur  de 
la  coquille.  La  première  fpire  efl:  encore  ondée  ou  marquée 
de  plufieurs  plis  fort  inégaux ,  &  quelquefois  de  deux  à 
quatre  rangs  de  pareils  tubercules. 

Le  fommet  efl:  de  moitié  plus  large  que  long,  &  une  fois 

un  quart  plus  court  que  la  première  fpire. 

L’ouverture  forme  une  efpece  de  parallélogramme  fort 
rétréci  en  dedans ,  dont  la  longueur  elî  quadruple  de  fa  lar¬ 
geur  ,  &  triple  de  la  longueur  du  fommet.  Elle  fe  termine 
en  haut  par  un  canal  cylindrique  médiocrement  long ,  fans 
échancrure,  aigu  à  droite,  arrondi  à  gauche,  &:  recourbé 
tantôt  fur  la  droite  en  dedans  ,  tantôt  fur  la  gauche  en 
dehors. 

Cette  ouverture  paroît  fort  évafée  au  dehors,  parce  que 
la  lèvre  droite  s’étend  confidérablement.  Celle-ci  efl-  très- 
épaifle  ,  obtufe  fur  fes  bords,  quoique  fans  bourrelet,  6c 
pliée  vers  le  haut  pour  former  un  fécond  canal  ou  une  gou- 
tiere  F.  fort  courte  6c  demi-cylindrique.  Elle  defcend  en  bas 
fur  la  fécondé  fpire,  6c  quelquefois  jufques  fur  la  troifiéme 
qu’elle  femble  couper  en  deux  parties. 

La  lèvre  gauche  eft  droite ,  c’efi-à-dire  qu’elle  n’eft  nul¬ 
lement  creufée  en  arc  vers  fon  milieu,  particularité  que  je 
n’ai  remarquée  dans  aucune  des  Pourpres  décrites  jufqu’ici. 
Elle  eft  obtufe ,  arrondie,  6c  recouverte  d’une  grande  lame 
du  poli  le  plus  parfait. 

Lorfqu’on  tire  fraîchement  cette  coquille  de  la  mer,  elle 
eft  enveloppée  d’un  période  roux  6c  allez  mince,  qui  étant 
enlevé,  laiflé  voir  fon  fond  fauve,  fur  lequel  font  répandues 
quelques  marbrures  blanches  ondées.  On  découvre  encore 
dans  quelques-unes  une  bande  d’une  très-belle  carnation, 
qui  s’étend  fur  les  tubercules.  Intérieurement  elle  eft  blan¬ 
che,  mais  les  bords  des  deux  lèvres  fe  teignent  d’une  couleur 
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CLiivrëe  dès  qu’elle  a  relie  quelque-tems  expofëe  fur  le  rivage 
après  la  mort  de  ranimai. 

Cette  coquille  ne  prend  de  l’ëpaiffeur  8c  de  l’e'tendue  à  la 
lèvre  droite ,  que  loi'fqu’elle  a  atteint  une  longueur  d’environ 
trois  pouces  5  mais  toutes  celles  qui  font  parvenues  à  cette 
grandeur  n’ont  pas  pour  cela  cette  lèvre  ëpaiffe.  11  y  en  a 
qui,  comme  les  jeunes,  l’ont  extrêmement  mince,  tranchan¬ 
te,  fort  reflerrëe,  fans  eVafement  &  fans  canal,  ce  qui  leur 
donne  un  air  tout  different  &  capable  d’en  impofer  aux  ob- 
fervateurs  qui  n’ont  point  vû  les  animaux  des  unes  &  des 
autres.  C’eft  ainlî  que  le  Doéleur  Rondelet  a  regarde  fon 
Conchylium  comme  une  efpece  differente  de  fon  Murex  mar- 
morcus  :  telle  ell  encore  l’erreur  du  fçavant  Liffer’,  qui  n’a 
pas  même  foupçonnë  que  le  Buccin  de  la  planche  882  de 
fa  Conchyliologie,  pût  fe  rapprocher  de  ceux  qu’il  a  figurës 
aux  planches  860  hc  861  du  même  ouvrage. 

11  y  a  aulïî  de  ces  coquilles  qui,  comme  je  l’ai  dit , n’ont 
qu’un  rang  de  tubercules  fur  la  première  fpire,  &  d’autres 
qui  en  ont  deux ,  trois  8c  mêime  quatre.  Ces  mbercules  font 
ordinairement  arrondis  ;  on  en  voit  cependant  quelques-unes 
qui  les  ont  pointus,  mais  toujours  affez  courts.  Ces  petites 
différences  qui  ne  font  dûes  qu’à  l’âge  ou  à  des  accidens,  ne 
doivent  point  nous  faire  multiplier  cette  efpece  mal-à-propos. 

L’animal  reffemble  beaucoup  à  celui  de  la  première  efpece  ; 
mais*  fes  yeux  paroiffent  placés  un  peu  au-deffus  du  milieu  de 
la  longueur  des  cornes. 

L’opercule  eff  fixé  fur  l’extrémité  pofférieure  de  fon  pied  , 
&  il  n’y  tient  que  par  la  quatrième  partie  de  fa  longueur, 
8c  par  un  de  fes  bords,  celui  qui  eff  convexe.  11  eff  elliptique, 
arrondi  à  l’extrémité  fupérieure  qui  eff  plus  épaiffe,  pointu 
à  l’extrémité  oppofée,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  large, 
brun-noirâtrç  ,  poli  fur  fa  furface  extérieure ,  un  peu 
courbé  de  gauche  à  droite  en  defeendant.  Lorfque  le  pied 
de  l’animal  fort  de  la  coquille,  il  fe  retourne  de  maniéré  que 
la  pointe  de  l’opercule  qui  fe  trouvoit  en  bas  pendant  qu’il 
y  étoit  renfermé,  regarde  en  haut,  8c  qu’au  contraire  fa  ron¬ 
deur  qui  étoit  en  haut  defeend  en  bas. 

J’ai  trouvé  cette  efpece  communément  dans  les  ro.chers 
de  la  pointe  feptentrionale  de  l’ifle  de  Corée  8c  de  Rufîsk.  Elle 


OPERCULÉS.  141 

rend  Une  liqueur  qui  pourroit  fervir  à  teindre,  comme  celle 
de  la  .plupart  des  Pourpres. 

•  Suivant  le  témoignage  de  Rondelet  (i)  «  c’eft  de  ce  co-  Remarque. 
5?  quillage  que  les  Anciens  tiroient  ce  couvercle  (  opercule  ) 

«  appelle  ô'j/vÇ  par  Diofcoride,  en  latin  Ünguis\  par  Serapion 
>9  Athfav-atheb  ou  Athfar-atliaih ,  c’eft-à-dire ,  Ongle  aro-- 
viatique^  à  caufe  de  fa  figure  :  car  il  reflemble  à  l’ongle  d’un 
oifeau  de  proie,  &  tient  contre  la  chair  par  le  bout  qui  eft 
le  plus  épais....  Diofcoride  en  reconnoît  deux  efpeces: 
l’une  que  l’on  tire  de  la  Mer-rouge,  &  qui  eft  blanche  & 

59  &:  graffe  ;  c’efl  la  plus  eflimée  :  l’autre  efl  noirâtre  &  plus 

33  petite;  elle  vient  de  Babylone . Les* couvercles  ronds 

33  ‘des  Pourpres ,  s’appellent  du  nom  de  Blatta  Bj^amia  ou 
33  Blattioii  By^antium^  mais  les  Apothicaires  appellent  au- 
39  jourd’hui  indifféremment  les  couvercles 

33  du  Conchylium  &  ceux  des  Pourpres  (2)  ....  Ils  ont  tous 
33  à  peu  près  les  mêmes  vertus,  quoique  de  forme  différente. 

33  Lorfqu’on  les  brûle  ils  répandent  une  odeur  femblable  à* 

33  celle  du  Cajioreum ,  &  leur  fumée  eft  d’un  grand  fecours  • 

33  pour  les  vapeurs  &:  contre  l’épilepfîe.  Pris  en  décoélion  ils 
39  font  laxatifs.  99 

Voilà  ce  que  dit  Rondelet  de  l’opercule  de  coquillage. 
Aujourd’hui  on  en  fait  peu  d’ufage;  il  eft  feulement  recher¬ 
ché  ,  comme  les  coquilles ,  pour  l’ornement  des  cabinets. 

31.  L  E  N  I  V  A  R.  P/.  9.' 

• 

Coclilea  furvam  Æthiopis  pellem  colore  fimulans ,  binis  fafciiS  cinâra 
inæqiialibus ,  ore  valdè  angufto ,  quamvis  in  longum  produ6to.  Bon^ 
recr.  pag.  165.  clajf.  3.  n.  357. 

—  Muf.  Kirk.  pag.  471.  n.  350. 

Buccin  de  couleur  fauve ,  rayé  fur  toute  fa  fuperfîcie  j  les  fept  étages  de 
fa  clavicule  qui  font  applatis ,  le  rendent  extrêmement  rare.  Hijl, 

ConchyL  pag.  2^8.  plane.  11.  fig.  A. 

Fufus  brevis  Ætliiops  à  colore  •,  binis  fafciis  inæqualibus-cinélus  ;  Bonanni. 

Klein,  tent.  pag.  6i.Jpec.  2.  n.  i.  g.  ~  ' 

L’animal  du  Nivar  reffemble  parfaitement  à  celui  de  la  A  n  i  m  a  il. 
douzième  efpece.  '  ‘ 

(1)  Seconde  partie  de  rHlftoîre  entlere  des  Poiflbns ,  liv.  %,  chap.  10.  pug  • 

(2)  Pourpre  appellée  à  Gênes  Ronceray  à  Venife  Ognella  y  en  Languedoc  Bure\y 
Ejufd,  ibid.  ch(pp,  l.  pag.  44. 
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Sa  coquille  eft  médiocrement  epaifîe ,  fort  allongée ,  8c 
pointue  aux  deux  extrémités.  Elle  a  cinq  à  fix  pouces  de  lon¬ 
gueur,  &:  une  fois  &:  un  tiers  moins  de  largeur. 

Ses  onze  fpires  font  renflées  confîdérablement,  8c  repliées 
en  angle  droit  vers  le  milieu ,  excepté  la  première,  dans  la¬ 
quelle  ce  repli  ne  fe  voit  qué  vers  fon  extrémité  inférieure  : 
il  les  fait  paroître  comme  étagées,  8c  il  forme  tantôt  un  angle 
aigu,  tantôt  un  angle  obtus,  fouvent  garni  d*un  rang  de  tu¬ 
bercules  arrondis.  Leur  furface  eft  encore  ornée  d’un  grand 
nombre  de  petits  filions  qui  tournent  avec  elles. 

Le  fommet  efl:  un  peu  plus  long  que  large,  8c  de  moitié 
plus  court  que  là  première  fpire. 

L’ouverture  efl  elliptique,  aiguë  aux  deux  extrémités , *8c 
deux  fois  plus  longue  que  large.  Elle  fe  confond  avec  fon 
canal  fupérieur,  qui  efl  ouvert  en  demi-cylindre,  8c  à  bords 
tranchans. 

La  lèvre  droite  efl  aiguë,  tranchante,  mince  8c  relevée  en 
dedans  de  quinze  à  vingt  filets  qui  tournent  avec  la  première 
fpire. 

La  lèvre  gauche  efl  creufée  en  arc  vers  fon  milieu,  recou¬ 
verte  d’une  plaque  luifante,  polie  ,  fort  petite,  8c  prefque 
fans  bourrelet. 

Le  périofle  qui  la  recouvre  reffemble  à  un  drap*  brun ,  te¬ 
nace  ,  très-épais  8c  velouté. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  brun ,  quelquefois  violet,  tanné 
ou  couleur  de  fuie,  coupé  par  une  bandelette  blanche,  di- 
vifée  inégalement  en  deux  par  un  filet  brun.  Cette  bandelette 
commence  un  peu  au-defîbus  du  milieu  de  la  première  fpire, 
ôc  tourne  fur  la  partie  fupérieure  des  autres. 

Ce  coquillage  fe  trouve  aflez  fréquemment  dans  les  rochers 
des  ifles  de  Corée  8c  de  la  Magdelainé. 

3z.  LE  B  L  A  T  I  N.  P/.  9. 

Cette  efpece  fe  voit  abondamment  avec  la  précédente,  à 
laquelle  elle  reffemble  affez,  à  la  petiteffe  près. 

Sa  coquille  a  rarement  plus  de  fept  lignes  de  longueur.  Sa 
largeur  eft  une  fois  moindre.* 

•  Elle  n’a  que  huit  fpires  qui  font  peu  renflées,  fort  ferrées, 
8c  chagrinées  par  un  grand  nombre  de  tubercules  affez  gros. 
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écartés  &:  difpofés  fur  plufîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles. 
On  en  compte  cinq  à  lix  fur  la  première  fpire,  deux  fur  la 
fécondé,  &:  un  feuî  fur  les  autres. 

Le  fommet  égale  en  longueur  la  première  fpire. 

La  longueur  de  l’ouverture, n’efî:  pas  tout-à-fait  triple  de  fa 
largeur. 

La  lèvre  droite  ell  mince  &  fins,  dents  dans  quelques-unes, 
dans  d’autres  elle  ed;  fort  épailfe,  ornée  au  dedans  de  cinq 
dents  alfez  grolTes ,  &  arrondies. 

,  Le  fond  de  fa  couleur  ed  un  pourpre  foncé ,  tirant  fur  le 
violet  ou  fur  le  noir.  Dans  quelques-unes  la  première  fpire 
ed  entourée  de  deux  petites  lignes  blanchâtres  peu  fendbles. 
Elle  n’a  point  de  période  apparent,  non  plus  que  les  efpeces 
qui  la  fuivent. 

33.  LE  S  l.  L  U  S.  PL  9- 

% 

Buccinum.  Li/Z.  hi^,  ConchyL  tab.  18.  d*  tab.  958.  fig.  inferior.  î 

La  coquille  du  Silus  différé  de  la  précédente  en  ce  que  fa 
longueur  ed  de  neuf  lignes,  qu’elle  paffe  une  fois  6^'  un  quart 
fa  largeur ,  &  quefes  fpires  font  couvertes  de  tubercules  ap- 
platis ,  très-ferrés,  &  divifés  en  treillis  par  des  filions  qui  font 
au  nombre  de  dix  à-  quinze  dans  la  première  fpire,  de  huit  à 
dix  dans  la  fécondé  j  &  de  cinq  dans  la  troilîéme. 

Son  fommet  ed  un  peu  plus  long  que  la  première  fpire. 
La  lèvre  droite  de  l’ouverture  ed  médiocrement  épaiffe 
dans  la  plupart,  tranchante  fur  les  bords ,  &  garnie  au  dedans 
de  dix  à  douze  petites  dents  en  filets. 

Elle  ed  d’un  brun-fale,  coupé  par  une  petite  bande  blanc- 
fale  qui  tourne  fur  le  milieu  des  fpires. 

■  On  la  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  Fide  de 
Corée. 

34.  L  E  F  A  R  O  I  S.  P/.  9- 

Turbo  tuberofus  quafi  fubtifi,  &  candidâ  telâ  Ollafidicâ  indudus ,  in 
multiplices  plicaturas,  &  pulvillos  corrugatâ.  Bonàn.  recr,pag.  122. 
cla[f.  y  n.jç).  . 

Buccinum  roftratum  parvum,  aliquibus  binis  tenuiter ,  valdè  acutis  ftriis 
circumdatum.  hifl.  ConchyL  tab.^ç^i^.  fig.  16. 

Turbo  tuberofus  quafi  fiibtili  ,  ôc  candida  telâ  Ollandicâ  indudus ,  in 
multiplices  plicaturas,  &c  pulvillos  corrugatâ.  Muf.  Kirk, pag.  454, 
num.  79.  , 
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Oxyrynchus  Indicus,  orbibus  nodofîs  &  catenatis.  Ga-^oph,  vol.  1. 
cat,  250.  tab.  ^6.fig.  6. 

Fufus  brevis,  lævis  fafciatus,  binis  tenuiter  &  valdè  acutis  ftriis  circum- 
datus*,  Liftêri.  Klein,  teht.  pag.  60.  fpec.  2,  n.  i.f 
Fufus  brevis  ftriatus,  acutus,  iriter  fpir^s  plicatas  granulato  filo  çonftric- 
•  tus*,  Bonanni.  Ejufd.  pag.  61.  ^ec..i.  n.  1.  e. 


La  forme  allongée  de  la  coquille  du  Parois  l’a  fait  mettre 
au  rang  de  celles  qu’on  appelle  Fufeau.  Elle  a  deux  pouces 
de  longueur  fur  une  largeur  près  de  deux  fois  moindre. 

Les  onze  fpires  dont  elle  ell  compofée  font  fort  ferrées , 
peu  diflinguées^  &  creufées  ou  comme  enfoncées  dans  leur 
milieu ,  au  contraire  de  la  plupart  des  coquillages  qui  les  ont 
ordinairement  renflées.  Elles  font  légèrement  fîllonnées  dans 
leur  contour,  &  bordées  à  chaque  extrémité  d’un  rang  de 
petits  boutons  fort  ferrés  :  ceux  du  rang  fupérieur  font  com¬ 
munément  pointus ,  &  beaucoup  plus  gros  que  ceux  du  rang 
inférieur.  La  première  fpire  n’efl  creufée  que  beaucoup  au- 
deflbus  de  fon  milieu;  &:  au  dedans  elle  efl  environnée  de 
huit  à  quinze  canelures  médiocres  &  ridées. 

Le  fommet  eft  prefqu’une  fois  plus  long  que  large,  &fort 
peu  plus  long  que  la  première  fpire. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  efl  toujours  mince,  fans 
dents ,  &  échancrée  en  angle  aigu  dans  l’endroit  où  la  pre* 
miere  fpire  eft  enfoncée. 

La  lèvre  gauche  a  vers  fon  extrémité  fupérieure  uh  petit 
bourrelet,  acçonipagné  d’un  ombilic  femblable  à  un  petit 
iîllon.  .  .  ' 

Sa  couleur  efl  grife  ou  brune,  &  quelquefois  fauve.  Le 
période  qui  refle  communément  attaché  dans  la  partie  con? 
cave  des  fpires ,  la  rend  brune  ou  noirâtre  dans  ces  en¬ 


droits. 

Le  nombre  &  la  forme  des  boutons  ou  tubercules  des 
fpires  caufent  quelques  légères  variétés  dans  cette  coquille, 
il  y  en  a ,  &  ce  font  ordinairement  les  plus  petites  6c  les 
moins  allongées ,  qui  ont  le  rang  inférieur  des  boutons  des 
fpires  plus  applati  &  moins  relevé  que  le  rang  de  la  fpire  fui? 
vante.  On  voit  le  contraire  dans  les  autres.* 

L’animal  reflemble  à  celui  de  la  trentième  efpece,  par  la 
fituation  de  fes  yeux,  &  par  la  longueur  de  fon  opercule  , 

'•  qui 
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qui  cependant  n’eft  ni  auffi  grand  ni  courbé  en  portion  de 
cercle. 

Ce  coquillage  fe  plaît  dans  les  rochers  de  Tifle  de  Corée, 
35.  LE  G  E  N  O  T.  P/.  5). 

Cette  derniere  efpece  de  Pourpre  fe  rapproche  beaucoup 
du  genre  des  Rouleaux  par  la  figure  de  ranimai ,  de  fon  oper^ 
cule,  &  de  fa  coquille. 

Celle-ci  repréfente  un  ovoïde  prefqu’également  pointu  à 
fes  extrémités,  long  d'un  pouce  &  demi  &  deux  fois  moins 
large. 

Elle  n'a  que  dix  fpires  qui  font  creufées,  &  entourées  de 
deux  rangs  de  boutons ,  comme  l'efpece  précédente  ;  mais 
la  première  fpire  efl:  chagrinée  ou  couverte  de  petits  bour 
tons  égaux,  difpofés  en  treillis,  &  qui  paroifient  formés  par 
une  vingtaine  de  canelures  tranfverfales ,  coupées  à  angles 
droits  par  d'autres  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  la 
coquille. 

Le  fommet  eft  de  moitié  plus  long  que  large ,  &  un  tiers 
plus  court  que  la  première  fpire. 

L'ouverture  reffemble  parfaitement  à  celle  des  Rouleaux. 
Elle  repréfente  une  longue  fente,  de  largeur  à  peu  près  égale 
par-tout,  aiguë  dans  fon  extrémité  inférieure,  &  cinq  fois 
plus  longue  qu’elle  n'efi;  large. 

La  lèvre  droite  ne  différé  point  de  la  précédente. 

La  lèvre  gauche  efl  droite  comme  dans  la  trentième  ef¬ 
pece.  Elle  efi:  recouverte  d'une  petite  lame  luifante,  &  n'a 
pas  de  bourrelet  fenfîble,  mais  feulement  un  léger  fillon  qui 
tient  lieu  d’ombilic  à  fon  extrémité  fupérieure. 

Elle  efi  couleur  de  chair  dans  la  première  fpire,  &  grife 
dans  les  autres. 

Je  n'ai  vu  cette  coquille  figurée  nulle  part.  Elle  efi  fort 
rare  dans  les  rochers  des  ifles  de  la  Magdelaine ,  6c  encore 
plus  dans  les  cabinets. 
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GENRE  III. 

LE  BUCCIN.  Buccmum^ 

P  Our  ne  point  m’écarter  de  rapplication  que  les  Anciens 
ont  faite  du  nom  générique  de  Buccin  (i)  à  plufieurs  efpeces 
de  coquillages  Operculés,  qui  ont  une  grande  affinité  avec 
les  Pourpres;  j’ai  crû  devoir  tranfporter  ce  nom  à  ceux  dont 
je  vais  parler,  comme  ayant  avec  le  Buccin  beaucoup  plus 
de  rapport  que  tous  les  autres  coquillages  qui  font  parvenus 
à  ma  co'nnoilTance. 

I.  LE  B  A  R  N  E  T.  PL  10. 

Biiccimim  Barbadenfe.  Lijt.  hijl.  Conchyl.  tah,  fig.  24. 

——  Ejufd.  tab.  585,  jîg.  injerior. 

Epidromus  oculacus.  Klein,  tent.  pag.  ^^./pcc.  7. 

La  coquille  du  Barnet  eft  petite,  épaiffie,  &  figurée  comme 
un  ovoïde  obtus  à  fon  extrémité  fupérieure,  &  fort  pointu 
au  fommet.  Elle  ne  paffe  guères  f  x  lignes  en  longueur  :  fa  lar¬ 
geur  eft  une  fois  &  un  tiers  moindre.  Onia  voit  dans  fa  gran¬ 
deur  naturelle  à  la  lettre  E ,  &  elle  eft  grofîîe  de  beaucoup 
dans  les  trois  figures  voifines. 

Les  onze  fpires  qui  la  compofent  font  liffes,  polies,  ap- 
platies ,  (  excepté  la  première  )  fort  ferrées ,  &  peu  difiinguées 
les  unes  d’avec  les  autres. 

Le  fommet  a  moitié  plus  de  longueur  que  de  largeur,  & 
moitié  plus  de  longueur  que  la  première  fpire. 

L’ouverture  eft  elliptique,  aiguë  par  le  bas,  où  elle  forme 
un  canal  étroit  avec  une  légère  échancrure  ,  arrondie  par  le 

(i)  Buccinls  (  xi/ijyl  )  &  Purpuris  (  ■x-op<plpoif)  favificare  in  more  eft.  Arijî.  hiJl. 
Anim.  lib.  5.  cap.  15.  pag.  843.  Z>. 

Buccinis  modus  idem  gignendi,  qui  Purpuris  ,  tempufque  idem  eft  :  operculum  item 
oris  idem  tàm  huic  utrique  generi  adhæret  nativum ,  quàm  cæteris  turbinatis  omnibus, 
Pafcuntur  quoque  exertâ  linguâ  quæ  fub  operculo  latet.  Ibid.  pag.  844.  D. 

Promufcidas  item  gerunt  (  turbinata  )  modo  mufcarum  :  quod  quidem  membrum 
linguæ  efiigiem  præ  fe  fert.  Habent  hoc  idem  &  Purpuræ  &  Buccina  firmum  &  to- 
roliim.  Ejufd.  ibid.  lib.  4.  cap.  4.  pag.  880.  A. 

Concharum  ad  purpuras  &  conchylia ,  eadem  quidem  eft  materia,fed  diftattem- 
peramento.  Duo  funt  généra ,  buccinum ,  minore  conchâ ,  ad  fimilitudinem  ejus  buc- 
cini  quo  fonus  edltur,  undè  &  caufa  nomini,  rotunditate  oris  in  margine  incifâ  :  alte- 
nim  purpura  vocatur ,  cuniculatim  procurrente  roft.ro ,  &  cuniculi  latere  introrsùs 
tubulato  ,  quà  proferatur  llngua,  &:c,  PUn.  hif.  lib.  9.  cap.  36.  pag.  166. 
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haut,  Sc  une  fois  &  demie  plus  longue  que  large.  Son  extrê^ 
mite  fupérieure  forme  un  canal  court ,  ëvafé  &  coupe  fur  le 
dos  de  la  coquille  par  une  échancrure  qui  a  un  peu  plus  de 
profondeur  que  de  largeur. 

La  lèvre  droite  eft  obtufe,  &  fort  épaifle ,  quoique  fans 
bordure ,  peu  évafée ,  prefque  droite ,  èc  garnie  intérieure¬ 
ment  de  huit  petites  dents  arrondies. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie ,  courbée  au  milieu  en  por¬ 
tion  de  cercle,  couverte  d’une  petite  plaque  luifante,  unie, 
fans  bourrelet ,  &  comme  légèrement  ridée  au  dehors  vers 
fon  extrémité  fupérieure. 

Toute  fa  furface  extérieure  efl  recouverte  d’un  période 
membraneux ,  roufsâtre ,  fî  mince  &  fi  tranfparent  qu’on  voit 
parfaitement  fes  couleurs  au  travers. 

Son  fond  eft  blanc,  fauve,  ou  brun ,  fans  aucun  mélange 
dans  quelques-unes  j  mais  il  eft  ordinaire  à  la  plupart  d’étie 
brunes ,  tachetées  de  petits  points  ronds  &  blancs ,  difpofés 
régulièrement  en  quinconge  ;  ou  bien  d’étre  blanches ,  vei- 
nees  ou  couvertes  d’un  réfeau  brun-rougeâtre. 

L’âge  &  le  fexe  du  Barnet  caufent  quelques  variétés  dans 
la  forme  de  fa  coquille.  J’ai  remarqué  que  les  plus  jeunes 
ont  proportionnellement  moins  de  longueur,  moins  dépail- 
feur,  &  moins  de  fpires  j  que  l’extrémité  fupérieure  eft  moins 
obtufe,  le  canal  de  l’ouverture  plus  allongé,  prefque  fans 
échancrure  ;  enfin  qu’elles  ont  la  lèvre  droite  fort  mince  , 
tranchante  &  fans  dents.  Quelques-unes  des  vieilles  ont  aufïï 
la  plupart  de  ces  caraéteres,  ce  font  les  femelles.  Mais  il  y  a 
une  autre  particularité  qui  efl  commune  à  prefque  toutes  les 
vieilles  coquilles  ,  foit  mâles ,  foit  femelles  :  c’eft  que  lorf- 
qu’elles  ont  atteint  le  nombre  d’onze  fpires ,  elles  fe  caffent 
par  l’extrémité  du  fommet ,  de  maniéré  qu’il  ne  refie  que 
les  quatre  à  cinq  fpires  d’en  haut  ou  de  fa  bafe.  J’en  ai  fait 
repréfenter  une  dans  cet  état,  (^figure  B.  L.  K.  S. G.  P.  O.)  Ce 
n’efl  pas  ici  le  lieu  d’examiner  par  quels  moyens  l’animal  exé¬ 
cute  cette  féparation  dans  une  coquille  aufii  dure  &  aufîî 
épaiffe  que  l’efl  celle-ci  dans  fa  vieilleffe  :  il  fuffit  de  fçavoir 
que  les  fîx  fpires  du  fommet  fe  détachent ,  dans  la  plus  grande 
partie,  auffi-tôt  après  qu’elles  font  parvenues  à  leur  dernier 
période  de  grandeur ,  8r  qu’il  y  en  a  fort  peu  dans  lefquelles 
la  féparation  prévienne  ce  terme.  T  ij 
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Ceîte  propriété  de  caffer  fa  coquille  à  un  certain  âge  &: 
dans  certaines  circonllances ,  n’eft  pas  bornée  à  ce  feul  co¬ 
quillage:  on  l’a  obfervée  dans  uneefpece  de  Limaçon  terreflre 
du  Languedoc,  dont  Lider  a  donné  la  figure  (i)  dans  fa  Con¬ 
chyliologie;  &:  Ton  verra  qu’elle  leur  eil  commune  avec  un 
autre  coquillage  marin  que  je  décrirai  ci-après  (2). 

Remarque.  C’eft  autour  de  cette  coquille,  fur-tout  de  la  variété  dont 
la  couleur  efi;  blanche  veinée  de  brun ,  que  fe  forme  une  pe¬ 
tite  efpece  de  millepore  à  mammelons  ^  dont  je  parlerai  dans 
rhifioire  des  Vers,  &  autres  corps  marins  obfervés  au  Sénégal. 
Cette  millepore  la  défigure  tellement  qu’on  ne  peut  en  recon- 
noître  la  forme  &  les  contours  qu’en  la  dépouillant  entière¬ 
ment.  Comme  elle  efi;  ordinairement  habitée  par  un  petit 
crabe  dé  l’efpece  de  ceux  que  l’on  appelle  Soldat  ou  Bernard 
,  V Hermite  ^  cet  animal  en  prolonge  l’ouverture  en  fpirale,  a 

peu  près  comme  auroit  fait  le  Limaçon  vivant,  dans  toute 
l’épaifiTeur  de  la  millepore,  qui  efi  de  près  d’une  ligne.  Cette 
coquille  ainlî  incrufiée  &  recouverte  de  la  millepore ,  em¬ 
prunte  la  figure  d’un  ovoïde  obtus  à  fes  extrémités  ,  long  de 
quatre  à  fix  lignes, fur  trois  à  quatre  lignes  de  largeur.  Sa  cou¬ 
leur  efi  noirâtre  au  dehors;  mais  lorfqu’elle  a  roulé  quelque- 
tems  fur  le  rivage,  fes  mammelons  en  s’ufant,  prennent  une 
couleur  blanche  femblable  à  celle  qui  régné  dans  fon  inté¬ 
rieur.  Lifier  a  figuré  une  de  ces  coquilles  dans  ce  dernier  état 
au  bas  de  la  planche  585  de  fa  Conchyliologie.  * 
Animal.  L’animal  du  Barnet  a  la  tête  petite ,  cylindrique,  de  lon- 
Téte.  gueur  Sc  de  largeur  à  peu  près  égales ,  &  légèrement  échan- 
crée  à  fon  extrémité  T. 

Cornes.  Les  corne^  C.  C.  font  prefque  cylindriques  ,  obtufes  au 
fommet,  &  de  moitié  plus  longues  que  la  tête,  fur  les  côtés 
de  laquelle  elles  font  placées  vers  fon  extrémité  antérieure. 
Elles  ont  quatre  à  cinq  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur, 
&  font  renflées  médiocrement  à  leur  origine. 

Yeux,  Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  peu  faillans ,  placés 

à  la  racine  même  des  cornes ,  fur  le  renflement  qui  efi  à  leur 
côté  extérieur  Y.  Y. 

(1)  Buccinum  album,  claviculâ  produ<Eïioi‘e  ,  ferè  abruptâj  Galliæ  Narbonenfis.’ 
Z/j?,  hifl.  Conchyl.  tab.  ly.  fig.  12. 

^  (2)  Coquillages  Operculés ,  Genre  4,  Le  Popel,  pag.  l'^j,  pl,  10.  fig,  i. 
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-  La  bouche  paroît  comme  un  petit  trou  rond  B,  perce  au- 
delTous  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  d’où  fort 
continuellement  une  trompe  cylindrique  L,  de  longueur 
prefqu’êgale  à  celle  des  cornes,  éc  qui  paroît  divifêe  à  fon  ex¬ 
trémité  en  deux  petites  lèvres,  au  milieu  defquelles  on  ap- 
perçoit  une  petite  ouverture  ronde. 

Le  manteau  eû  une  membrane  fort  mince,  qui  s’étend  fur 
la  furface  intérieure  de  la  coquille,  &  fe  replie  en  un  tuyau 
cylindrique  K, qui  fort  d’une  longueur  égale  à  la  cinquième 
partie  de  la  coquille  par  fon  échancrure,  en  fe  couchant  un 
peu  fur  la  gauche. 

Le  pied  P.  eft  petit,  de  figure  elliptique,  arrondi  à  fon  ex¬ 
trémité  antérieure ,  qui  efi  traverfée  par  un  fillon  profond  S , 
accompagné  d’un  autre  fillon  fort  court  &  longitudinal  G. 
L’autre  extrémité  efi;  pointue.  Sa  longueur  eft  quadruple  de 
fa-largeur ,  &  une  fois  moindre  que  celle  de  la  coquille. 

A  la  racine  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, efi:  at¬ 
taché  un  opercule  cartilagineux  O,  de  figure  elliptique,  près 
de  deux  fois  plus  long  que  large,  &  environ  quatre  fois  plus 
court  que  la  coquille. 

Tout  le  corps  de  l’animal,  vii  en  delTus,  efi  d’un  blanc- 
pâle  ,  tacheté  de  petits  points  elliptiques  6^  rougeâtres  :  re¬ 
gardé  en  delTous ,  il  paroît  d’un  blanc-fale  fans  aucune  tache. 
Ses  cornes  font  rougeâtres  au  milieu ,  6c  cendrées  ou  blanc- 
fale  aux  extrémités. 

Je  n’ai  pas  obfervé  de  coquillage  aufil  abondant  que  l’efl 
celui-ci  dans  la  pointe  méridionale  de  l’ifle  de  Corée. 

On  voit  par  cette  defcription  que  le  genre  du  Buccin  ne 
différé  de  la  Pourpre  que  par  la  figure  des  corne*,  par  lafitua- 
tion  des  yeux  qui  font  à  leur  bafe,  6c  par  la  langue  ou  trompe 
qui  fort  continuellement  de  fa  bouche. 

2.  LE  J  O  L.  Pl.  lo. 

Je  ne  trouve  prefque  d’autre  différence  entre  cette  efpece 
^  la  précédente  que  dans  la  grandeur  de  fa  coquille  :  elle 
n’excéde  jamais  la  longueur  de  trois  lignes;  elle  n’a  que  fept 
fpires  qui  ne  fe  cafîent  jamais ,  6c  dont  la  pointe  efi:  plus  moiiffe. 
Son  fommet  n’a  guères  plus  de  longueur  que  de  largeur.  Elle 
efi  blanche,  gris-de-lin,  couleur  de  chair,  fauve  ou  brune; 
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d’ailleurs  elle  lui  relTemble  parfaitement,  &  fe  trouve  dans 
les  mêmes  endroits. 

On  ne  peut  cependant  pas  dire  que  ce  foit  la  même  efpece 
que  la  precedente  dans  un  âge  moins  avance  j  car ,  comme 
l’on  a  vu ,  les  jeunes  &  les  femelles  ont  la  lèvre  droite  de  l’ou¬ 
verture  fort  mince,  au  lieu  que  les  individus  de  celles-ci  l’ont 
également  épailTe. 

3.  LE  NISOT.  PI.  10. 

L’animal  du  Nifot  ne  différé  de  celui  de  la  première  efpece 
qu’en  ce  que  fon  pied  a  quatre  fois  plus  de  longueur  que  de 
largeur. 

oa  coquille  reffemble  aufïi  à  la  fîenne  quant  à  la  figure; 
mais  elle  n’a  que  quatre  lignes  de  longueur,  &:  huit  fpires 
chagrinées ,  ou  couvertes  de  petits  tubercules  fort  ferrés  6c 
féparés  par  des  filions  qui  forment  une  efpece  de  treillis. 

L’ouverture  a  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  largeur. 

Elle  n’a  d’autre^ouleur  que  le  gris-de-lin ,  ou  une  belle 
carnation ,  fans  être  recouverte  d’un  périofle. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  éprouve  les  mêmes  variétés 
de  fexe  6c  d’âge  que  la  première  efpece. 

On  la  trouve  avec  elle ,  mais  moins  fréquemment. 

4.  LE  RAC.  PI.  10. 

Celle-ci  efl  encore  plus  rare  que  la  précédente,  dont  elle 
ne  paroît  qu’une  variété ,  qui  a  les  fpires  un  peu  renflées , 
avec  quelques  canelures  parallèles  à  la  longueur  de  fa  cO'* 
quille,  6c  fans  tubercules. 

Sa  couleuf  efl:  brune. 

5.  LE  F  U  N  O  R  PL  10. 

La  coquille  du  Funon  a  cinq  lignes  de  longueur  8c  près 
de  deux  fois  moins  de  largeur. 

Ses  dix  fpires  font  un  peu  renflées  6c  canelées  en  longueur. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  efl  marquée  au  fond  de  dix 
longs  filets. 

La  lèvre  gauche  montre ,  vers  fon  milieu ,  trois  groffes 
dents  qui  la  caraélérifent  6c  la  diflinguent  des  quatre  pre^ 
mieres  efpeces. 
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Sa  couleur  e{l  fauve  ou  brune. 

Elle  eft  peu  commune  dans  les  rochers  de  Rufîsk. 

6.  LE  S  O  N  I.  PL  10. 
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Elle  eft  formée  de  huit  fpires ,  fur  le  milieu  defquelles 
tournent  deux  petits  filets  chagrines  ou  couverts  de  tuber¬ 
cules. 

Le  fommet  efl:  une  fois  plus  long  que  large ,  &  une  fois 
plus  long  que  la  première  fpire. 

L’ouverture  reprëfente  une  demi-lune,  arrondie  aux  extré¬ 
mités,  à  peine  de  moitié  plus  longue  que  large,  ôc fans  canal 
à  l’extrémité  inférieure. 

La  lèvre  droite  porte  deux  grolfes  dents  au  milieu  de  fa 
longueur. 

La  lèvre  gauche  efl  lilTe,  fans  plaque  &  fans'dents. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  prefque  toujours  coupé 
par  la  couleur  brune  ou  rouge  des  deux  filets  chagrinés  qui 
tournent  fur  les  fpires,  &  la  rendent  fort  agréable. 

Elle  fe  voit  affez  fréquemment  dans  les  rochers  de  l’iüe 
de  Corée. 

7.  LE  DIP.  PL  10. 

J’ai  obfervé  cette  derniere  efpece  de  Buccin  dans  les  ro¬ 
chers  de  rifle  de  Corée  &  du  cap  Manuel ,  où  elle  efl;  fort 
commune. 

Sa  coquille  a  jufqu’à  cinq  lignes  de  longueur ,  &  deux  fois 
moins  de  largeur. 

Ses  dix  fpires  font  bien  renflées  j  arrondies ,  &:  chagrinées 
de  petits  tubercules,  comme  dans  la  troifîéme  efpece,  mais 
mieux  diftingues.  La  première  fpire  a  dix  à  quinze  rangs  de 
ces  tubercules,  la'feconde  en  a  cinq,  la  troilîéme  quatre,  & 
les  autres  beaucoup  moins. 

L’ouverture  reflemble  à  la  précédente.  Ses  deux  lèvres  font 
fans  dents ,  &  la  gauche  efl:  recouverte  d’une  petite  plaque 
mince  &  luifante. 

Elle  efl:  ordinairement  d’un  blanc-de-neige  fans  mélange  ; 
elle  porte  cependant  quelquefois  du  rouge  fur  fes  tubercules. 
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1^2  COQUILLAGES 

Animal.  L*anîmal  ne  différé  des  précedens  que  par  fon  pied ,  dont 
pied.  la  longueur  furpaffe  à  peine  du  double  fa  largeur  ;  &  par  fon 
Opercule.  Opercule  qui  eft  taillé  en  demi-lune,  &  de  moitié  feulement 
plus  long  que  large. 

GENRE  IV. 

LE  CERITE.  Ccrithium. 

pAbius  Columna  s’efl  fervi  (i)  du  mot  grec  latinifé  Ceri-* 
thium ,  pour  défîgner  une  efpece  du  genre  des  coquillages  que 
je  vais  décrire  fous  le  nom  commun  de  Cérite. 

I.  LE  P  O  P  E  L.  P/.  10. 

Buccinum  fiifcum ,  ftriatum ,  &  muricatum  ;  Afriçanum.  Lift,  hijl,  ConcK 
tab.  iii.fig.  17. ? 

Buccinum  fufcum,  nodofisftriisdiftindiim.  Ejufd.tab.  iii.ftg.  18  d*  19. 
Buccinum  fufcum ,  primis  orbibus  muricatum  ,  cæterum  ftriis  nodofis 
exafperatCim.  Ejufd.  ibid.  fig.  20. 

Vrai  Clocher  Chinois  formant  plufieurs  étages,  fa  couleur  d’un  brun-fali 
r,egne  par-tout  j  fa  bouche  recourbée  eft  à  remarquer.  Hijl,  Conchyl^ 
pag.  176.  plane.  i^.ftg.F. 

Turbo  apertus,  canaliculatus ,  obliqué  incurvatus,  ftriatus,  minutilEmis 
papillis  undequaque  exafperatus,  albidus.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  57. 

fis- 

Tympanotonos  fluviatilis  nodosè  ftriatus,  oris  labio  effufo  j  Lifteri.  Kldn, 
tent.pag.  lo.fpec.  i.  n.  4.  tab.  i.ftg.  40. 

Tympanotonos  fluviatilis  fimilis  minorj  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  5, 
Tympanotonos  fluviatilis,  in  primis  orbibus  muricatusj  cæterum  nodo^' 
fus  in  ftriis ,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  6. 

Coquille.  La  coquille  du  Popel  a  la  forme  d’une  pyramide ,  ou  d’un 
cône  renverfé  &  fort  allongé,  dont  la  partie  fupérieure  efi 
bbtufe ,  arrondie ,  &  va  toujours  en  diminuant  jufqu’à  fa  par¬ 
tie  inférieure  qui  fe  termine  en  une  pointe  très-fine.  Sa  Ion-: 
gueur  eft  d’environ  trois  pouces,  &  prefque  triple  de  fa 
largeur. 

Elle  eft  fort  épaifle ,  &  compofée  de  feize  fpires  applatîes 
&  fî  ferrées  qu’on  a  beaucoup  de  peine  à  les  diftinguer  les 
unes  des  autres.  Chacune  d’elles  eft  entourée  d’environ  cinq 
cordons  inégaux  :  celui  du  milieu  eft  garni  de  boffettes  coni- 


(i)  A^uatil.  &  terreftr.  obferv.  pag.  jy. 


ques 
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ques  &  pointues;  les  autres  font  formes  de  petits  tubercules 
arrondis ,  qui  les  font  paroître  comme  chagrinés ,  ou  même 
comme  des  tourillons  de  cordes  bien  torfes. 

Le  fommet  ell:  une  fois  Sc  demi  plus  long  que  large,  & 
près  de  trois  fois  plus  long  que  la  première  ïpire. 

L’ouverture  efl  petite  eu  égard  au  volume  de  la  coquille, 
«ne  fois  plus  étroite  qu’elle,  &  prefque  quarrée  ou  irrégu¬ 
lièrement  arrondie.  Elle  a  deux  canaux,  dont  un  en  bas  très/- 
petit,  étroit,  &  formé  par  un  enfoncement  de  la  lèvre  droite  ; 
Fautre  eft  en  haut  fur  la  gauche,  fort  court, évafé,  &:  légè¬ 
rement  recourbé  en  dehors,  fans  échancrure. 

La  lèvre  droite  eft  aiguë,  tranchante,  épailTe,  &  irrégu¬ 
lièrement  ondée  &  crénelée  fur  fes  bords.  Dans  fa  partie  fu- 
périeure  elle  forme  une  efpece  d’auvent  qui  s’avance  conlî- 
dérablement  fur  l’ouverture. 

La  lèvre  gauche  eft  arrondie ,  luifante ,  unie ,  creufée  en 
arc,  &  comme  repliée  au  dehors. 

Le  période  eft  d’un  brun-fali  dans  les  jeunes ,  noirâtre 
dans  les  vieilles,  médiocrement  épais,  &:  fî  adhérent  à  la  co¬ 
quille  ,  qu’on  ne  voit  guères  d’autre  couleur  fur  fa  furface 
extérieure.  Au  dedans  elle  eft  blanc-fale  dans  les  jeunes ,  & 
d’un  brun  de  caiié-clair  dans  les  vieilles.  Lorfqu’on  veut  la 
dépouiller  entièrement  de  fon  période ,  opération  qui  ne 
réuffit  que  très-difficilement,  on  ne  trouve  au-deffious  qu'un 
blanc  fade  &  peu  agréable. 

On  remarque  que  les  petites  coquilles  font  â  proportion 
moins  longues  que  les  grandes ,  qu’elles  ont  moins  de  fpires , 
&  les  épines  moins  apparentes  ou  même  infenlîbles  dans  la 
plûpart  :  la  lèvre  droite  de  l’ouverture  ed  audi  moins  ondée 
&  plus  mince. 

Il  ed  ordinaire  aux  vieilles  de  cader  les  neuf  fpires  du  fom¬ 
met,  comme  je  l’ai  fait  obferver  dans  le  Buccin  Barnet(r}, 
de  maniéré  qu’il  n’en  rede  que  les  fept  premières  ,  telles 
qu’on  les  voit  à  la  figure  B.  K.  S.  P.  O.  Les  dernieres  fpires 
blanchident  avant  que  de  fe  cader, parce  qu’elles  fe  dépouil¬ 
lent  d’abord  du  période  brun ,  &  des  canelures  ou  cordons 
qui  les  recouvroient.  Quelquefois  ces  memes  coquilles  font 
relevées  d’une ,  ,de  deux ,  6c  même  de  troi?  bourrelets  Ion- 

Foye^  la  page  147 ,  &  la  fig.  i.  dç  la  plane.  10. 
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1^4  COQUILLAGES 

gitudinaux  diftribuës  fans  ordre  fur  chacune  des  trois  pre¬ 
mières  fpires. 

.  La  tête  de  Tanimal  efl  cylindrique  T,  allongée,  tronquée 
en  dêlfous  à  fon  extrémité ,  &  ornée  fur  les  côtés  d’un  bour¬ 
relet  qui  porte  une  petite  frange  l'emblable  à  une  crête. 

De  fon  origine  partent  deux  longues  cornes  C.  C.  termw 
nées  en  pointe,  &  renflées  confldérablement  un  peu  au-delfous 
de  leur  milieu,  jufqu’à  leur  racine. 

Au  fommet  du  renflement  des  cornes ,  &  fur  leur  côté  ex¬ 
térieur,  font  placés  les  yeux  Y  Y,  femblables  à  deux  petits 
points  noirs  qui  ne  faillent  point  au  dehors. 

La  bouche  forme  un  petit  fillon  placé  de  longueur  au- 
deflbus  de  la  tête  à  fon  extrémité  B. 

La  membrane  du  manteau  eft  épaifle ,  &  tapilTe  les  parois 
intérieures  de  la  coquille.  Son  extrémité  fupérieure  fe  replie 
en  un  tuyau  K,  cylindrique,  affez  court,  &  couronné  de  dix 
petites  languettes  triangulaires.  Ce  tuyau  fort  rarement  de  la 
coquille. 

Le  pied  efl:  petit,  prefque  rond  ou  de  figure  orbiculaire  P, 
de  moitié  plus  étroit  que  la  coquille ,  bordé  à  fon  extrémité 
antérieure  ou  du  côté  de  la  tête,  par  un  fillon  tranfverfal  S, 
&  marqué  en  deffous  de  plufieurs  petits  filions  parallèles  à 
fa  longueur. 

11  fe  prolonge  par-deflus  en  un  mufcle  cylindrique ,  qui 
porte  à  îbn  extrémité  un  opercule  exaélement  orbiculaire  , 
cartilagineux, fort  mince,  brun  tranfparent,  &  marqué  de  cinq 
filions  circulaires  concentriques.  Comme  cet  opercule  efl: 
beaucoup  plus  petit  que  l’ouverture  de  la  coquille,  il  rentre 
confldérablement  en  dedans  lorfque  l’animal  s’y  renferme. 

La  tête ,  les  cornes  &  le  deflus  du  pied  de  cet  animal  font 
d’un  cendré-noirâtre ,  mêlé  d’un  peu  de  blanc.  Le  deffous  de 
fon  pied  eft  blanc  ;  &  fon  manteau  eft  blanchâtre,  tacheté  de 
plufieurs  petits  points  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  dans  toutes  les  ri¬ 
vières  bourbeufes,  où  l’eau  falée  de  la  mer  remonte,  &  fur- 
tout  a  l’extrémité  feptentrionale  de  l’ifle  du  Sénégal.  Il  fe 
traîne  dans  la  vafe  entre  les  gramen  &  les  mangliers,  où  il 
fe  nourrit  de  fcolopendres  &  d’autres  vermiffeaux  marins. 


OPERCULÉS. 


1.  LE  CERITE.  PL  lo. 

Buccitiiim  tuberofum  Cerlthium  parvum.  Colum.  aquat.pag.  53  ê*  57. 
Turbo  tuberofus  &:  afper  ,  in  quo  nafcitur  cancellus.  Aldrov.  exang. 

353  «S*  354.  _  ^ 

Turbo  inarmorcus,  miris  circumvolutionnm  anfradibiis  cochleatus,  in 
mari  rubro  vivens,  &  in  monte  Etrufco,  queni  dicunt  Peglia,  fub 
glebis  inventas.  Bonan.  recr.  pag.  izi.  clc^.  3.  n.  6j. 

^  Muf.  Kirk.  pag.  46" 3.  /z.  6j, 

Lijl,  hiji.  Conchyl.  tab,  101^,  fig.  87.  ? 

Strombus  angulofus.  Rumph.  muf. pag.  loi.  art.  15.  tab.  ^o.fig.  O. 
Turbo  apertus  canaliculatus,  obliqué  incurvatus  ftriatus,  ore  fimbriato  ÔC 
crilpato.  Lang.  meth.  pag.  4(j. 

Turbo  apertus  canaliculatus,  obliqué  incurvatus,  ftriis  cralîîs,  &  papillis 
acutis  lignatus,  èc  validé  muricatus  ,  fubalbidus,  maculis,  &  punétis 
piceis  aliqiiando  afperfus.  Gualt.  Ind,  pag.  &  tab.  ^7.fig>  B. 

Turbo  apertus,  canaliculatus,  obliqué  incurvatus  ,  ftriis  circumdatiis,  & 
papillis  eminentibus,  raris  in  unaquaque  fpirâ  difpofttis  diftinébus, 
albidus.  Ejufd,  ibid.  fig.  G. 

Turbo  apertus,  acuminams,  mucrone  gradatim  produébo ,  &  acutiflîmé 
muricaro,  in  fpirarum  commilîliris  papillis  minoribus  circumdato, 
candidus.  Ejujd.  pag.  &  tab.  E-  (  Idem  minor.  ) 

Vertagus  labio  plicatus  :  major;  fpiris  angulofis  &:  muricatis  ;  cretatus; 
labio  oris  obliqao ,  &  quafi  incurvé  plicato  j  Rumphii.  Klein,  tent, 

P^g’  5- 

La  coquille  de  cette  efpece  n’a  guères  que  deux  pouces  de 
longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur. 

ün  n’y  compte  que  douze  fpires ,  rende'es  dans  leur  mi¬ 
lieu,  qui  eft  garni  d’un  rang  de  boflettes  allez  grolîes,  ëlevees 
fur  une  côte  parallèle  à  fa  longueur.  Le  relie  de  leur  furface 
ell  entoure  de  dix  à  douze  petits  filets  peu  ëlevës.  La  fécondé 
fpire  porte  quelquefois  un  gros  bourrelet  fur  la  gauche. 

La  longueur  du  fommet  furpalfe  prefqu’une  fois  fa  largeur, 
&  la  première  fpire. 

L’ouverture  eft  exadement  ronde,  &:  paroît  beaucoup  plus 
ëvafëe  que  la  precedente ,  parce  qu’elle  fe  porte  prefqu’en- 
tierement  hors  de  la  coquille ,  fur  fa  droite.  Son  canal  infe¬ 
rieur  eft  creufë  en  demi-cylindre,  recouvert  en  partie  par  une 
côte  allez  grolTe,  ëlevëe  fur  la  bafe  de  la  lèvre  gauche.  Le 
canal  fupërieur  eft  relferrë,  &  de  moitié  plus  profond  que 
large. 

La  lèvre  droite  n’eft  pas  fenfîblement  prolongée  dans  fa 
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156  COQUILLAGES 

partie  fiiperieure ,  &  elle  ne  forme  pas  Tau  vent  comme 
dans  la  première  elpece. 

La  lèvre  gauche  n’efl;  pas  non  plus  rèpliëe  comme  la  fien- 
ne;  elle  eft  recouverte  feulement  par  une  lame  courte,  mais 
ëpaiffe,  &  relevëe  en  bas  d’un  filet  affez  gros  qui  tourne  en 
dedans  de  la  coquille. 

Sa  couleur  ell  blanche,  fans  mélange  dans  les  jeunes,  6c 
légèrement  tachée  de  brun  dans  les  vieilles. 

Je  n’ai  remarqué  dans  cette  coquille  qu’une  légère  variété, 
qui  confifie  en  ce  que  les  boflettes  des  fpires  font  quelquefois 
aflez  longues  6c  pointues  :  cela  fe  rencontre  ordinairement 
dans  les  jeunes; 6c  c’efi:  vraifemblablement le  frottement  qui 
les  ufe  6c  les  arrondit  dans  les  vieilles. 

Cette  efpece  vit  auiïi  dans  la  vafe;  mais  on  ne  la  voit  qu’en 
petite  quantité  dans  le  fleuve  Gambie ,  vis-à-vis  le  comptoir 
d’Albreda. 

5.  LE  G  O  U  M  l  E  R.  PL  10. 

Turbo  tuberofus&  oblongns.  55  5  é’  554.^^. 

Turbo  innumeris  penè  coloribus  fimul  miftis  in  cure  exrernâ  pidtus  ^ 
afper,  &  luro  fub  quo  ftabularur  deformis  :  in  parre  interna  uc  plu- 
rimum  albus,  circà  oris  aperturam  violaceus  ôc  nitidus.  Bonan.  recr, 
pag.  iz;.  clajf.  5.  n.  8z. 

Buccinum  recurviroftrum,  claviculatum  ,  ftriis  muricatis  circumdatum 
è  mari  Mediterraneo,  Lijl.  hijl.  ConchyL  tab.  101^.  fig,  82. 
Buccinum  recurviroltrum.  Eju/d.  tab.  loii.Jïg.  85. 

Turbo  innumeris  pene  coloribus  fiinul  miftis  in  cure  externâ  picftus,  af¬ 
per  ^  &  luto  fub  quo  ftabularur  deformis  :  in  parte  interna  ut  pluri- 
mùm  albus,  circà  oris  aperturam  violaceus,  de  nitidus.  Muf.  Kirk, 
pag.  454.  n.  8z. 

Turbo  apertus  canaliculatus  ,  obliqué  incurvatus ,  ftriatus  dc  papillofus» 
Lang.  7n£th.  pag.  4^6. 

Turbo  apertus,  canaliculatus,  redliroftrus,  muricatus,  papillofus,  ex albida 
fufeus ,  &  maculis  nigricantibus  afperfus.  Gualc.  Ind.  p.  6’  t.  5  (^.fig.  Z, 
Tympanotonos  pelagius  *,  loricatus  ,  recurvirofter,  turgidulus  *,  labio  oris 
femilunato  crifpo-,  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  ^o,/pec.  z.  n.  5. 
Tympanotonos  pelagius*,  undatus,  rugosè*,  labio  rotundo  ,  efFulb  *,  ore 
*  longo  angufto  *,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  4. 

Oxyftrombus  lævis;  multicolor,  exadte  conicus,  ore  patulo  canaliculatoÿ 
labio  plicato*,  foris  afper  j  in  maximis  fpiris  denriculatus  ,  &  luro,. 
fub  quo  ftabularur ,  deformis  ;  intùs  albus,  circà  oris  aperturam  vio¬ 
laceus  de  nitidus;  Bonanni.  Ejufd.  pag.  3  ^.fpec.  \.  n.  6. 

La  coquille  de  cette  efpece  dilfere  de  la  précédente  ,  en 
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ce  qu’elle  ell  un  peu  moins  epaifle,  longue  d’environ  deux 
pouces  &  demi ,  &  une  fois  &  demie  moins  large. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  quatorze ,  moins  renflees..  Spires, 
avec  des  boffettes  plus  petites.  Le  bourrelet  de  la  fécondé 
ipire  ed  peu  fenlible. 

L’ouverture  ne  s’étend  prefque  pas  fur  le  côte  de  la  co-  Ouverture, 
quille  :  elle  efl  un  peu  plus  longue  que  large. 

Sa  lèvre  droite  eft  peu  epaiffe,  &  la  plaque  de  la  gauche 
eft  plus  etendue  moins  épaiffe, 

Lorfqu’on  a  dépouille  cette  coquille  d’une  légère  croûte  Couleur, 
'verte  qui  l’enveloppe  pendant  qu’elle  eh;  dans  la  mer,  elle 
paroit  brune  au  dehors  ou  cendrée ,  marbrée  de  blanc.  Au 
dedans  elle  eft  blanchâtre ,  tachée  d’un  violet  obfcur  fur  la 
lèvre  droite. 

J’ai  trouvé  cette  efpece  dans  les  endroits  vafeux  de  l’ide 
Ténérif  &  de  celle  de  Payai. 

4.  LE  C  H  A  D  E  T.  Pl.  10. 

Buccinum  fecurviroftrum ,  claviculatum  ftriatum  8c  afperum  ;  Jamaicenfe 
&  Barbadenfe.  Lijî.  hijl.  Conchyl.  tah.  1018.^^.  80  é*  8r. 

Buccinulum  recurviroftrum  ,  nigrum  ,  ftriatum  6c  afperum  minimum. 

Sloan.  Jam,  vol.  z.  pag.  25  i, 

Turbo  apertus,  canaliculatus  >  obliqué  incurvatus,  ftriatirs,  papillis  ma-* 
joribus ,  8c  minoribus  exafperatus ,  fubalbidus ,  pundtis  fulvis  ali- 
quando  notatus.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  ^6.  fig.  N. 

Tympanotonos  pelagiusj  minor,  ore  contradto  j  Lifteri.  Klein,  tent.p.  ^o, 
fpec.  1.  n.  X. 

Vertagus  bifalcatus,  fafciatus  8c  afper  Lifteri.  Ejufd.pag.  ^i.fpec.  4.  b. 

Le  Chadet  fe  rencontre  quelquefois  dans  le  fleuve  Gambie. 

,  Sa  coquille  ne  différé  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  a  Coquiilë, 
rarement  un  pouce  de  longueur,  que  fes  douze  fpires  font  Spires, 
fort  plates ,  &  entourées  d’environ  douze  filets  finement  cha¬ 
grinés,  dont  trois  font  un  peu  plus  apparens  que  les  autres. 

Le  canal  fupérieur  de  fon  ouverture  paroît  un  peu  courbé  Ouverture^ 
fur  le  côté  gauche. 

Sa  couleur  efl:  brune,  ou  noirâtre  tirant  fur  le  violet ,  ou  Couleur, 
blanche  entourée  de  plufieurs  lignes  de  points  bruns  fort 
ferrés. 

Les  jeunes  coquilles  n’ont  que  trois  rangs  de  filets  fur  yanetés. 
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chaque  fpire;&:  j’en  ai  une  autre  variétë  fur  laquelle  tous 
ies  êlets  paroifîent  comme  effacés  fans  le  fecours  d’aucun 
frottement. 

5.  LE  D  É  G  O  N.  PL  10. 

Turbo apertus,acuminatus  ftriatus,  rngo^us,  papllijfus,  afper,  exlivido- 
albicans.  Cualc.  Ind.  j-ag.  &  tab.  5  6.  Jrg.  F. 

La  coquille  du  Dégon  reffemble  affez  à  la  précédente  ;  mais 
elle  n’a  guères  que  fept  lignes  de  longueur  j  îa  largeur  eft  une 
fois  moindre. 

Elle  porte  dix  fpires  entourées  de  trois  rangs  de  petits 
hercules  inégaux  &  peu  ferj  és. 

La  longueur  de  fon  fommet  furpaffe  une  fois  celle  de  la 
première  fpire,  &  de  moitié  feulement  fa  largeur. 

Le  canal  fupérieur  de  fon  ouverture  eff  fort  court  &  fans 
courbure. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  quelquefois  brun,  mais  ordinale 
rement  blanc.  Les  tubercules  font  toujours  bruns. 

On  la  trouve  fréquemment  aux  environs  du  cap  Verd, 

6.  LE  L  I  G  A  R.  PL  10. 

Je  dois  avertir  que  les  deux  efpeces  de  coquillages  qui  fuî- 
vent  ne  font  pas  de  même  genre  que  les  cinq  qui  les  précé? 
dent.  Ce  qui  m’a  déterminé  à  les  rapporter  ici ,  c’eft  la  forme 
allongée  de  leur  coquille ,  &:  non  celle  de  l’animal ,  que  j’ai 
vu  à  la  vérité,  mais  fans  avoir  le  tems  de  l’examiner.  Toutes 
deux  vivent  enfoncées  dans  les  fables  de  l’anfe  de  Ben  ,  à 
une  lieue  dans  le  nord  de  l’ifte  de  Corée. 

•  i  I 

'2.kx7tiy%  five  Buccinum  parvum.  Colum.  aquat.  pag.  53  &  55. 

Turbo  tuba  didtus  elegans ,  16  &  aliquando  20  fpiris  finirus,  mucrone 
mira  proportione  valde  acuminato,  eburnei  coloris,  &  cochleatis 
crifpis  corrugatus  •,  Perfici  maris.  Bonan.  recr.p,  1 27.  clajf.  3 .  /i.  1 1 5 . 
Muf.  Kirk.  pag,  45(3.  n.  115. 

Turbo  integer,  vulgaris  ftriatus.  Lang.  meth.  pag,  47. 

Turbo  integer,  vulgaris,  maximus  ,  denfiffimè  ftriatus,  30  circiter  fpiris 
elongatus,  fufcus.  Giialt.  Ind.  pag.  &  tab.  A. 

Strombus  cochloides,  fpiris  torofis  ,  ftriatis  ,  \  Fabii  Columnæ. 

Klein,  tent.  pag.  1^.  fpec.  2.  B.  i.f. 

La  coquille  du  Ligar  a  quatre  pouces  de  longueur  &  troi§ 
fois  moins  de  largeur. 


Spires* 
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Elle  efl  formée  de  vingt  fpires  renflees,  arrondies,  bien 
diftinguees,  &  environnées  de  fept  ou  huit  canelures  médio¬ 
cres  &  égales. 

Le  fommet  eft  deux  fois  &  demi  plus  long  que  large ,  & 
quatre  à  cinq  fois  plus  long  que  la  première  fpire. 

L’ouverture  eft  exaélement  ronde  ou  orbiculaire,  &  en¬ 
tourée  aux  deux  tiers  feulement  par  une  lèvre  circulaire  aftez 
mince  ,  aiguë  &  tranchante  fur  les  bords.  L’autre  tiers  eft 
fermé  par  la  convexité  de  la  fécondé  fpire  qui  fe  trouve  fur 
fa  gauche. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  blanc,  agréablement  marbré  de 
grandes  taches  brunes.  Elle  n’a  point  de  période  fenfibie, 
non  plus  que  la  fuivante. 

L  E  M  E  S  A  L.  PL  lo. 

Turbo  lævis  teftæ,  in  maii  Adriatico  frequens,  fubtiliflimis  crenis  erif- 
patus,  colore  lapidis  Tiburtini,  tribus  fuprà  decem  orbibus,  licet 
mole  parvus  ,  extenfus.  Bonan.  recr.  pag.  116.  cLaJf.  3.  23. 

Turbo  alrer  mole  major  decem  tantùm  orbibus  finiras,  valdè  tiimefcen- 
tibus,  omninb  lævigatis  ,  colore  marmoreo  fubalbido  ,  &  aliquan- 
tulum  vetuftate  flavefcente.  Ejufdé  ibid.  n.  24. 
w— .  Muf.  Kirk.  pag.  451.  n.  23  &  24. 

Cochlea  albida ,  ad  imum  quemque  orbem  nnâ  vel  altéra  ftriâ  majufculâ. 

Liji.  hiji.  Conchyl.  tab.  591.  fig.  5  6. 

Turbo  integer  vulgaris  lævis.  Lang.  meth.  pag.  47. 

Strombus  cochloides,  fpiris  rbrofis  ftriatis-,  Tiburtinus ,  fubtiliiîîmis  cre¬ 
nis  crifpatus,  colore  lapidis  Tiburtini ,  ex  mari  Adriatico  v  Bonanni. 
Klein,  tent.  pag.  29.  fpec.  2.  B.  n.  1.  a. 

Strombus  cochloides,  fpiris  torofis  ftriatis-,  carminatus,  albidus,adimuni 
quemque  orbem  unâ  vel  altéra  ftriâ  majufculâ;  ore  rotundo,  parum 
ad  finiftram  labiato  -,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  b. 

La  coquille  du  Mefal  reftemble  infiniment  âla  précédente; 
mais  elle  n’a  guères  plus  de  deux  pouces  demi  de  longueur. 

Ses  dix-fept  à  dix-huit  fpires  font  auftî  entourées  de  cinq  â 
fix  canelures,  mais  fi  fines  qu’elles  femblent  autant  de  filets 
fort  écartés  les  uns  des  autres.  Le  dernier  ou  les  deux  d’en 
bas  font  fouvent  un  peu  plus  gros  que  les  autres. 

Le  fommet  ne  furpafte  que  trois  fois  la  longueur  de  la  pre¬ 
mière  fpire. 

L’ouverture  n’eft  pas  tout-â-fait  ronde,  mais  un  peu  allon- 
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i6o  COQUILLAGES 

gëe.  Sa  ièvre  gauche  paroît  repliëe  comme  une  petite  plaque 
lur  la  leconde  fpire. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl  quelquefois  blanc ,  mais  ordi* 
nairement  d’un  agathe  fort  ciair, 

GENRE  V. 

LE  VERMET.  Vcrmtms, 

A  Ne  confîdérer  que  laforme  delà  coquille  du  Vermet,on 
la  prendroit  moins  pour  la  loge  d’un  Limaçon ,  que  pour  celle 
d’un  Pinceau  de  mer.  On  feroit  encore  moins  porté  à  croire 
qu’elle eft  pourvue  d’un  opercule:  c’eft  cependant  ce  que  nous 
apprend  l’infpeétion  de  ranimai  qui  l’habite.  Car  quoiqu’elle 
foit  courbée  ou  tortillée  à  la  maniéré  des  Pinceaux  de  mer, 
ou  même  entrelacée  &  attachée  ,  comme  eux ,  à  différens 
corps  qui  lui  fervent  de  point  d’appui 5  quoiqu’elle  ait  lafor¬ 
me  cylindrique  des  tuyaux  de  Scolopendres, l’animal  qu’elle 
renferme  eft  fort  dilférent  des  leurs.  Il  feroit  donc  auffi  in- 
jufte  que  peu  conforme  à  la  connoifîance  que  nous  avons 
aujourd’hui  de  ce  coquillage,  de  le  regarder  comme  un  Pin¬ 
ceau  de  mer  (i) ,  ou  de  le  ranger  dans  la  famille  des  Polypes 
à  tuyaux  (2) ,  ou  dans  celle  des  Coquillages  Multivalves  (3), 
comme  ont  fait  plulîeurs  Auteurs.  On  en  jugera  facilemeni; 
par  les  defcriptions  fuivantes. 

ï.  LE  VERMET.  PL  ii. 

Tubuli  alii  in  quibus  vernies  delitefcunt.  Aldrov.  exang.  pag.  5(^1. 
Penicillus  alius.  Jonfi.  exang.  tab.  17. 

Tubuli  vermiculares  ,  faxis  adhærentes ,  cæterorumque  oftreornm  teftis 
adnati,  ut  ferpentes fine  régula ,  Ôeinnumerispenèmodiscircumflexi, 
ut  plurimum  foli,  figura  rotundâ  &  levigatâ.  Bonan.  recr.pag.  5)2, 
claff'.  I.  n.  20.  A.  D. 

— - —  Muf.  Kir,k.  pag.  437.  n.  20.  A.  E. 

Phallus  teftaceiis  marinus  è  vermium  genere.  Lijl.  hijl.  Conchyl.tai.  jqSj 
fig'  3- 

Rumph.  Muf.  pag.  116.  tab.  ^^i.fg.  i.  2.  4. 

(i)  Caroli  Langü  Methodus  Teftaceorum.  Clajf.  i.  fefî.  2.  Penîcilla. 

.(2)  Jacobi  Theodori  Klein  Defcriptiones  Tubulorum  marinorum ,  &c.  Gedanî. 
1731.  Tubuli  marini. 

(3)  Hiftoire  naturelle  éclaircie  dans  la  Conchyliologie  ,  &c.  Troïjïéme  claffe  des 
Çc<juilles  Multivalves ,  fécondé  Famille  f  Vermijfeaux  de  mer. 

Monceau 
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Manceau  de  Vermi(reaux  gris-blanc  ,  tortillés  enlacés  de  différentes 
maniérés  Hijl.  Conchyl.  pag.  3  5  2.  pL  29.  fig.  B. 

VermifTeau  folitaire  de  couleur  fauve  ,  dont  les  replis  fînguliers  vont  fe 
terminer  à  une  pointe  blanche  fort  aiguë.  Ejujd.  ibid.fig.  /. 

Tubulus  marinus  irregulariter  intortus ,  vermicularis ,  rufefcens,  ftriatiis,' 
fîve  cancellatus  *,  os  habet  rotundum,  6c  quo  magis  ab  eo  tiibus  re- 
cedit ,  anguftior  evadit ,  donec  in  turbinem  acutifîîmum  definat. 

Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  10.  fig.,  Q. 

Tubulus  marinus  irregulariter  intortus,  vermicularis,  levirer  ftriatns,  & 
in  turbinem  obtufionem  definens ,  fubalbidus.  Ejufd.  ibid.  fig.  V. 

Dentalium  teftâ  cylindraceâ  inæquali  flexuosâ  contortâ.  Linn,  Faun.  Suec. 
pag.  3  80.  ;2.  I  328.2 

La  coquille  du  Vermet  fe  trouve  rarement  feule  :  elle  fe 
lie  avec  d’autres  de  la  même  efpece ,  &  s’enlace  de  maniéré 
qu’elle  forme  des  malTes  pierreufes  confîdérables.  Ces  malTes 
n’ont  communément  qu’un  à  deux  pouces  d’epaiffeur,  mais  • 
leur  largeur  n’eft  point  déterminée  ;  elles  s’étendent  de  plu- 
lîeurs  toifes  fur  les  rochers  auxquels  elles  font  attachées.  J’en 
ai  vu  qui  étoient  couverts  d’une  croûte  femblable  &  conti¬ 
nue  de  plus  de  vingt  pieds  quarrés. 

C’eft  particulièrement  dans  les  bafïins  où  l’eau  de  la  mer 
eft  tranquille  que  l’on  trouve  cette  efpece ,  &:  fur-tout  dans 
ceux  qui  font  creufés  naturellement  dans  le  roc, comme  on 
en  voit  aux  ifles  de  Corée  &:  de  la  Magdelaine. 

Chaque  coquille  conlîdérée  folitairement,  repréfente  une  coquîi.l£- 
efpece  de  cylindre  de  cinq  à  fîx  pouces  au  plus  de  longueur, 
dont  le  diamètre  qui  a  une  ligne  &  demie  à  deux  lignes  de  lar^- 
geur  en  haut,  diminue  infenfîblement  jufqu’au  fommet  où 
elle  fe  termine  en  une  pointe  très-fine. 

Elle  n’efi:  jamais  droite,  mais  pliée  &  tournée  inégalement  Spires, 
en  plufieurs  fpires,  dont  le  nombre  varie  depuis  cinq  jufqu’à 
douze  &  peut-être  davantage.  Les  fpires  vont  toujours  de 
droite  à  gauche ,  &  font  ordinairement  évuidées  par-tout , 

(  fig.  G.  C.)  quelquefois  elles  font  rapprochées  &  fe  touchent 
toutes,  {fig-  H.  H.  )  comme  dans  les  coquilles  turbinées ,  en 
iaifiant  au  milieu  un  ombilic  qui  fert  d’axe  ou  de  centre  au¬ 
tour  duquel  elles  font  leurs  révolutions  pour  former  un  cône 
renverfé.  C’efi:  par  ces  fpires  qu’elle  adhéré  à  différens  corps  5 
mais  fon  extrémité  fupérieure  eft  dégagée  &  libre  de  tous 
côtés ,  de  la  longueur  d’un  pouce  ou  environ  :  elle  s’élève 
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verticalement  a  l’horizon ,  quoique  quelquefois  elle  y  foit 
un  peu  inclinée. 

Son  épailTeur  n^eli  pas  bien  conlîdërable ,  mais  fa  durete 
furpafle  celle  de  la  plupart  des  coquilles.  Elle  eft  canelée 
dans  toute  fa  longueur ,  ou  relevëe  de  fîx  à  douze  petits  filets 
rides  pour  l’ordinaire  ,  ou  chagrines. 

Le  périofie  qui  l’enveloppe ,  ne  fe  voit  qu’avec  peine  à 
caufe  de  fon  extrême  finefîe. 

L’ouverture  efi:  ronde  ou  orbiculaire ,  d’un  diamètre  égal 
à  celui  de  la  coquille,  fort  mince  &  tranchante  fur  fes  bords 
&  élevée  d’un  pouce  au-delTus  des  fpires. 

La  couleur  de  cette  coquille  pendant  que  l’animal  vit ,  efi 
au  dehors  d’un  brun  foncé ,  qui  après  fa  mort  devient  cen-^ 
dré.  Au  dedans  elle  efi  violette. 

La  tête  de  l’animal  regardée  par  le  dos  T^paroît  avoir  une 
fois  plus  de  largeur  que  de  longueur  depuis  les  yeux:  lorf- 
qu’on  la  regarde  par  defibus  B,  fa  longueur  depuis  le  pied^ 
paroît  égaler  fa  largeur.  Elle  efi  cylindrique ,  un  peu  appla- 
tie ,  &  tronquée  à  ion  extrémité. 

De  fes  côtés  partent  deux  petites  cornes  C.  C.  femblables 
à  deux  languettes  triangulaires,  applaties,  dont  la  longueur 
furpafie  à  peine  la  largeur ,  &  dont  le  mouvement  efi  peu 
fenfible. 

Les  yeux  Y.  Y.  font  placés  à  leur  racine  &  fur  leur  côte 
extérieur.  Ils  reflemblent  à  deux  petits  points  noirs  qui  ne 
faillent  point  au  dehors. 

L’ouverture  de  la  bouche  efi  un  petit  fillon  longitudinal  B  , 
par  lequel  on  voit  fortir  prefque  continuellement  une  petite 
trompe  de  la  longueur  des  cornes,  cylindrique,  un  peu  ren¬ 
flée  à  fon  extrémité  qui  n’efi  point  percée,  mais  garnie  de 
plufîeurs  rangs  tranfverfaux  de  dents  coniques  &  courbées 
en  crochets. 

Le  pied  efi  cylindrique,  une  fois  plus  long  que  la  tête,  & 
placé  au-delTous  d’elle.  Dans  fa  fîtuation  naturelle  il  la  palTe 
&  déborde  beaucoup  au-devant  d’elle ,  comme  on  le  voit 
en  P  :  on  l’a  couché  fenfiblement  fur  le  côté  en  p ,  afin  de  le 
rendre  plus  apparent.  Ce  pied  ne  fert  point  a  l’animal  pour 
marcher,  comme  on  le  voit  dans  les  autres  Limaçons,  étant 
fixé  continuellement  dans  le  même  lieu. 


OPERCULÉS. 


De  fon  origine ,  de  l’endroit  où  il  fe  joint  à  la  tête,  on 
voit  fortir  du  même  point  deux  filets  cylindriques  F.  F.  qui 
s’étendent  d’une  longueur  égalé  à  la  lîenne.  Iis  font  un  peu 
plus  minces  &:  deux  fois  plus  longs  que  les  cornes,  &  n’ont 
guères  plus  de  mouvement  qu’elles. 

A  fon  extrémité  ell  attaché  un  opercule  O ,  de  figure  or- 
biculaire,  cartilagineux,  extrêmement  mince,  éc  marqué  fur 
fa  furface  de  deux  petits  filions  circulaires  concentriques.  Il 
,efi;  une  fois  plus  petit  que  le  diamètre  de  la’coquille,  &  rentré 
de  plus  de  deux  pouces  dans  fon  intérieur,  lorfqu’on  inquiète 
l’animal  ou  qu’on  le  touche. 

Le  manteau  efi:  une  membrane  fort  courte  qui  tapifie  les  . 
parois  intérieures  de  la  coquille ,  en  formant  une  efpece  de 
collier  autour  du  corps  de  l’animal.  Quoiqu’elle  ne  forte  pas 
ordinairement  au  dehors,  on  l’a  fait  paroître  en  M,  afin  de 
mettre  en  vûe  l’ouverture  A.  par  laquelle  l’animal  infpire 
l’air,  &  rend  fes  excrémens,  qui  femblent  des  petits  grains 
ovoïdes, fort  allongés  &  grouppés  enfemble par plufieurs  pa;^ 
quets.  Cette  ouverture  qui  efi:  aulïi  l’ânus ,  fe  trouve  toujours 
fur  la- droite.  , 

La  difiance  qu’il  y  a  du  manteau  à  la  tête ,  efi:  de  près  d’un 
pouce  double  de  la  longueur  du  pied.  Dans  cet  efpace  le 
corps  de  l’animal  paroît  comme  un  long  col  cylindrique  ^ 
fur  le  dos  duquel  s’élève  un  bourrelet  femblable  à  une  plaque 
triangulaire,  applatie,  afiTez  large  fur  le  devant,  &:  fort  poin¬ 
tue  par  dernere.  Ce  bourrelet ,  cette  plaque  s’étend  fur  toute 
fa  longueur,  aufii-bien  que  deux  petits  cordons  qu’on  ap^ 
perçoit  fur  fes  côtés. 

.  Je  n’ai  jamais  vu  cet  animal  en  accouplement,  &  pro¬ 
bablement  il  en  efi:  difpenfé,  comme  bien  d’autres  coquil¬ 
lages,  ne  pouvant  tranfporter  fa  coquille,  ni  en  faire  fortir 
fon  corps  de  plus  d’un  pouce,  pour  communiquer  avec  £es 
voifins.  ^  ^ 

Il  efi:  cendré  tirant  fuTlenoir,d^uis  b  |:ète,qui  efi:  mou¬ 
chetée  de  petits  points  jaunes,  julqu’au  manteau  j  depuis  le 
manteau  jufqu’au  milieu  du  corps  il  efi,  blanç-faiç,  hç  noi¬ 
râtre  à  l’extrémité  inférieure.  >  ^ . 
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COQUILLAGES 

Z.  L  E  L  I  s  P  E.  P/.  II. 

Tubuli  alii  parvi  in  quibus  vermes  dèlitefcunt.  Aldrov.  exang.  pag. 

Jîg.  fuperior. 

Tubuli  alii  parvi.  Jonjl.  exang.  tab.  17. 

Tubuli  vermiculares  femper  quaii  vifcerum  malfam  conftituentes  ,  ut 
plurimum  colore  fufco  ,  rerreo ,  &  livido  *,  fub  luto  fcopulis  immo- 
biliter  adhærefcenteSy  teftâ  minutilEmis  ftriis  afperâ.  Bonan.  recr. 
pag.  95.  clajf.  1.  n.  10.  G. 

1——  Muf.  Khk.  pag.  437.  n.  20.  G. 

Tubuli  marini  irregulariter  intorti,  vermiculares,  fimül  uniri  in  cônge- 
riem  tantæ  molis,  ut  fæpe  tripalmarem  diametrurrr  habeat,  &  23  ii- 
bras  pondéré  æquet.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  lo.fig.  T. 

Coquille.  La  coquille  du  Lifpe,  fur  une  longueur  égalé  à  la  précé¬ 
dente,  a  tout  au  plus  une  ligne  de  diamètre,  &  fouvent  beau- 
Spires.  coLip  moins.  Elle  n’eft  tournée  en  fpirale  que  dans  fa  partie 
inférieure  qui  fait  deux  ou  trois  tours  au  plus.  Sa  furface  n’efl 
Ouverture,  point  canelée,  mais  légèrement  ridée  en  travers,  &  fon  ou¬ 
verture  ne  déborde  que  de  quelques  lignes  au-deflus  d^s  corps 
qui  lui  fervent  d’appui.  , . 

Couleur.  Sa  couleur  eft' }aunâtre.  '  '  '  ■  -  ^  ^ 

Elle  eft  auffi  commune  que  la  première  autour  de  i’ille  de 
Gorée  ;  mais  on  ne  la  trouve  qu’entre  les  rochers  fur  lefquels 
la  mer  bat  avec  violence^  Les  malfes  qu’elle  forme  font  fort 
compaéles ,  d’environ  .un  à  deux  pieds  de  diamètre,  &  de  cinq 
à  fîx  pouces  d’épailfeur.. 

3.  L  E  D  O  T. A  N.  Vp/.  if.  " . 

Cette  elpece  s’attache  par  monceaux  ronds  d’environ  un 
pied  de  diamètre,  fur  les  coquillages  &:  fir  les  morceaux  de 
bois  que  le  hazard  a  fixés  au  fond  fablonneux  &  coquillier 
de  la  rade  del’ifle  de  Corée. 

Coquille.  La  longueur  de  fa  coquille  efi;  de  huit  à  neuf  pouces, 

fa  largeur  de  trois  à  quatre  lignes.  Elle  efi:  contournée  plus 
irrégulièrement  que  la  première  efpece,  &  fait  un  peu  moins 
Spires,  'de  foires,  qui  vont  aufii, de  droite  à  gauche.  Sa  furface  efi 
relevée  de  cinquante  petits  filets  longitudinaux,  fort  ferrés, 
&  traverfés  f^ar  d’autres  filets  femblables ,  qui  forment  un 
treillis  extrêmement  fin. 

Ouverture.  Son  ouverture  ne  s’élève  pas  d’un  demi-pouce  au-defius 
des  fpirçs.  Elle  s’incline  toujours  un  peu  fur  le  côté. 
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Elle  eft  jaune  au  dehors,  &  de  couleur  de  corne  au  de¬ 
dans. 

Les  cornes  de  l’animal  ont  deux  fois  plus  de  longueur  que 
de  largeur. 

Son  pied  paroît  comme  plié  en  deux  à  fon  extrémité.  C’efl 
dans  ce  pli  qu’eft  placé  l’opercule,  qui  efl:  fi  petit  qu’on  a  de 
la  peine  à  le  diftinguer  fans  le  fecours  du  verre  lenticulaire. 
Il  n’a  guères  plus  d’un  huitième  de  ligne  de  diamètre. 

Le  manteau  efi:  bordé  tout  autour  de  douze  petits  tuber¬ 
cules  jaunes. 

La  tête,  lés  cornes,  le  pied  &  le  manteau  font  bruns,  poin¬ 
tillés  de  jaune  &  de  rouge  :  le  refie  du  corps  efi  blanc-de-corne 
dans  fa  moitié  fupérieure,  &:  blanc-de-lait  taché  de  brun 
dans  l’autre  moitié.  ,  .  .  '  . 

-4.  '/L-E  D  A  T  I  N.  PI.  II. 

La  coquille  de  cette  efpece  vit  folitairement ,  &  fans  fe 
joindre  à  d’autres  coquilles  de  même  efpece.  On  la  trouve 
aufîî,mais  plus  rarement,  fur  les  rochers  de  Fifle  de  Corée, 
&  quelquefois  fur  les  coquillages. 

Elle  n’a  que  deux  pouces  de  longueur,  &  deux  lignes  de 
diamètre.  Elle  efi  tournée ,  comme  les  autres ,  de  droite  à 
gauche  en  trois  fpires  beaucoup  plus  rapprochées  (  , 

&  fouvent  roulées  fur  elles-mêmes  de  maniéré  qu’elles  en¬ 
ferment  le  fommet  à  leur  centre,  ce  qui  lui  donne  la  forme 
'd’un  cor  (  Jig\  b.  )  dont  le  defilis  &:  le  deflbus  font  applatis 
comme  un  difque.  Sa  furface  efi  ordinairement  lifle,  quelque¬ 
fois  relevée  de  cinq  à  fix  filets  qui  parcourent  fa  longueur. 

Son  ouverture  déborde  rarement  les  fpires. 

'  Elle  efi  jaunâtre,  cendrée ,  ou  d’un  brun  obfcur. 

Le  pied  de  l’animal  efi  parfemé  de  quelques  petits  tuber¬ 
cules  jaunes. 

Son  opercule  efi  placé  fur  fon  extrémité  qui  efi  plate  :  il 
n’a  qu’un  fixiéme  de  ligne  de  diamètre. 

Il  refiemble  à  la  première  efpece  quant  à  la  couleur  de  fon 
corps,  à  cela  près  que  l’extrémité  inférieure  efi 'blanchâtre. 

5.  LE  M  A  S  I  E  R,  PL  n. 

Tiibuli  alii  in  qiiibus  vermes  delicefcunt.  Aldrov.  exang.  pag.  5^1. 
fig.  inferiorJi 
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Rumph.  muf.  pap.  ii6.  tab.  <^i.  lîtt.  L. 

Tubuliis  biftorcæ  formis.  Lang.  meth.  pag.  5. 

Vermifleau  des  mieux  contournés,  de  couleur  de  cliaîr  en  quelques  en¬ 
droits,  &  blanc  dans  le  refte.  Hijl.  Conckyl.  pag.  2-9- fig- 

Cette  efpece  eft  la  plus  grande  des  Vermets  que  j’ai  ob-r 
fervés  fur  la  côte  du  Sénégal.  Elle  eft  auffi  extrêmement  rare; 
je  ne  l’ai  trouvée  qu’aux  envirpns  du  cap  Verd,  où  elle  vit 
folitairement. 

Sa  coquille  eÆ  fort  épailTe,  longue  d^un  pied ,  large  de  huit 
à  neuf  lignes ,  marquée  de  vingt  canelures  longitudinales  ex¬ 
trêmement  fines,  &  tournée  fur  elle-même  en  trois  fpires  afîe?; 
irrégulières,  dont  celles  du  fommet  fe  trouvent  au-delfous  deç 
autres. 

Son  ouverture  ne  s’élève  pas  au-deffus  des  fpires. 

Elle  efi  grife,  fauve,  ou  couleur  de  chair  au  dehors,  & 
couleur  de  corne  au  dedans. 

LE  J  É  L  I  N.  PI.  II. 

Le  tems  Sc  l’occafion  ne  m’ont  pas  permis  d’obferver  fcru- 
puleufement  l’animal  du  Jélin  que  je  mets  à  la  fuite  de  ce 
genre  ;  mais  il  m’a  paru  avoir  beaucoup  plus  ciç  rapport  avec 
lui,  qu’avec  aucun  autre  coquillage. 

Sa  coquille  ne  s’eft  préfentée  à  moi  que  deux  fois ,  autour 
du  cap  Manuel ,  &  elle  ne  fe  trouve  dans  aucun  cabinet  que 
je  fçache.  G’eft  une  des  plus  fingiilieres  qu’on  ait  peut-être 
.yû  dans  le  genre  du  Vermet.  Elle  ne  paroît  d’abord  que  com¬ 
me  un  boyau  inégal ,  replié  irrégulièrement  fur  lui-même , 
long  de  huit  à  neuf  pouces,  &  large  de  fix  à  neuf  lignes: 
mais  lorfqu’on  l’examine  attentivement  ,  on  voit  qu’elle  af? 
fe(9:e  de  prendre  une  forme  triangulaire,  chofe  qu’on  obferve 
dans  les  deux  exemplaires  que  j’en  ai,  &  qui  ne  différent 
qu’en  ce  que  l’un  préfente  à  droitp  ce  que  l’autre  porte  à 
gauchei 

La  face  R,  qu’on  peut  regarder  comme  la  face  antérieure, 
.eft  verticale ,  formée  de  deux  tours  de  fpirales  peu  inégaux,  à 
peu  près  triangulaires ,  &  rapprochés  côte  à  côte.  Elle  efi  ren¬ 
flée  vers  le  milieu  à  l’endroit  de  leur  réunion,  &  un  peu  plus 
avancée  que  fur  les  côtés  qui  déclinent  en  s’approchant  de  la 
face  pofiérieure.  Gelle-ci  efi  en  partie  verticale,  formée  par  Iç 
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dos  des  deux  tours  de  fpirale  de  la  face  antérieure  ;  &  en  partie 
horizontale ,  formée  par  un  troifîéme  tour  de  fpirale  qui  fait 
un  cercle  horizontal  en  communiquant  avec  eux ,  &  laifle 
un  petit  cul-de-fac  au  milieu  de  fon  ombilic.  La  face  infé¬ 
rieure  eft  plate  &  horizontale ,  réglée  par  le  deffous  de  la 
troifîéme  fpire. 

Cette  coquille  efl  blanchâtre,  peu  épaiffe,  très-fragile,  Sc 
d’une  grande  légèreté ,  qui  provient  de  ce  que  fa  furface  ex¬ 
térieure  eft  toute  piquée  de  petits  trous.  Ces  trous  ne  péné¬ 
trent  pas  tout-à-fait  jufqu’â  fa  furface  intérieure,  qui  efl  lifTe 
&  d’un  beau  poli:  ils  font  entremêlés  de  petits  tubercules, 
qui  en  certains  endroits  paroiffent  enfermés  dans  un  réfeau 
extrêmement  fin.  Les  mailles  de  ce  réfeau  font  hexagones,  fort 
régulières ,  &  coupées  par  trois  filets ,  qui  en  fe  croifant  à  leur 
milieu,  vontfe  rendre  à  chacun  de  leurs  angles.  Le  morceau 
détaché  que  l’on  voit  en  Z ,  en  montre  le  tiffu  tel  qu’il  paroît 
grofiî  par  le  fecours  du  verre  lenticulaire.  A  la  beauté  &  à 
la  régularité  du  réfeau  qui  recouvre  cette  coquille ,  on  la 
prendroit  au  premier  coup  d’œil  pour  un  Madrépore  des 
mieux  ouvragés. 

Mais  ce  qui  la  rend  encore  plus  fînguliere,  ce  font  deux 
ouvertures  Q.  O.  en  forme  de  tuyaux  d’inégale  grandeur, 
qui  s’élèvent  parallèlement  l’un  â  l’autre.  La  grofîeur  &  la 
longueur  de  ces  tuyaux  varie  depuis  deux  jufqu’à  quatre  li¬ 
gnes  ;  de  forte  que  lorfque  le  tuyau  le  plus  grand  a  quatre 
lignes ,  l’autre  n’en  a  que  deux.  Au-defibus  de  ces  deux  ou¬ 
vertures  ,  à  l’extrémité  oppofée  des  fpires  ,  on  voit  encore 
en  X.  X.  deux  ouvertures  à  peu  près  femblables,  par  lefquelles 
la  coquille  étoit  foiblement  attachée  aux  rochers  &  dans  les 
fables. 

GENRE  VL 


LA  TOUPIE.  Trochus. 

La  figure  qui  efl  ordinaire  à  la  coquille  des  efpeces  de  ce 
genre,  lui  a  mérité  le  nom  de  Toupie,  que  Rondelet  (i)  lui 
a  donné  le  premier.  La  côte  du  Sénégal  ne  m’en  a  fourni  que 
quatre  efpeces  que  je  vais  décrire. 

(1)  Hoc  Turbinum  genus  à  fimllitudine  inftrumentî  quo  lufitant  pueri ,  Trochos 
appellamus.  Tejîac,  edit.  lat,  pag.  92, 
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COQUILLAGES 

I.  LE  MARNAT.  PI.  li.' 

Cochlea  fublivida,  nigris  lineis  undatis  diftincfta,  lineis  interdum  nîgrio- 
ribus  &  multo  plurib.usj  Barbadenfis  &:  Jamaicenfis.  Li^.  hijl.  Conch. 
tab,  5  85.j%.  38. 

Cochlea Trochiformis,  lævis,  ex  albido,  rubro,  &:  fubviridi  per  ferietn 
lineata.  Gualt.  Ind. pag,  &  tab,  N.  ? 

Saccus  ore  integro  ,  fublividus,  lineis  nigris,  undatis,  diftindus  j  Lifteri. 
Klein,  tent.pag.  a^^.fpec.  t.  n.  i. 

La  coquille  du  Marnat  a  la  forme  d’un  ovoïde  obtus ,  & 
comme  coupe  obliquement  à  fa  partie  fupërieure ,  &  terminé 
brufquement  en  une  pointe  très-fine  à  Textrêmité  oppofée. 
Sa  longueur  ne  pafle  pas  fept  à  huit  lignes ,  &  fa  largeur  efi: 
d’environ  cinq  lignes,  c’eft-à-dire ,  moindre  de  moitié. 

Elle  efi:  très-épaifle,  &  formée  de  fix  fpires  applaties,  peu 
renflées ,  peu  difiinguées ,  &  dont  la  furface  efi  bien  luifante 
&  d’un  beau  poli.  Les  deux  premières  font  d’une  grandeur 
démefurée  à  l’égard  des  autres  qu’elles  effacent  prefqu’en-f 
tierement. 

Le  fommet  efi  prefqu’aufii  long  que  large,  &  un  peu  plus 
court  que  la  première  fpire. 

L’ouverture  efi  prefque  ronde,  comme  coucliée  ou  in¬ 
clinée  fur  le  dos  de  la  coquille. 

La  lèvre  droite  entoure  circulairement  plus  des  deux  tiers 
de  fa  circonférence ,  qu’elle  rend  aiguë  &  d’un  trancliani 
extrêmement  fin. 

La  lèvre  gauche  préfente  une  furface  plane,  dont  le  bord 
efi  afiez  droit  &  un  peu  tranchant  au  dedans  de  la  coquille. 

Le  période  qui  l’enveloppe  efi  membraneux ,  fort  rnince, 
&  peu  fenfîble. 

Le  fond  de  fa  .couleur  au  dedans  efi  brun-caffé  ;  au  dehors 
c’efiun  gris-plombé,  quelquefois  rougeâtre ,  tout  moucheté 
de  petits  points  blancs  difpofés  fur  plufieurs  lignes ,  qui ,  au 
lieu  de  tourner  avec  les  fpires,  les  coupent  obliquement. 

On  n’pbferve  d’^iutres  variétés  dans  la  forme  &  la  couleur 
de  cette  coquille,  que  celles  que  l’âge  y  occafionne.  Les  pe¬ 
tites  font  plus  courtes  &  plus  larges  à  proportion  que  les 
grandes  3  elles  ont  aufii  moins  de  fpires ,  &  font  prefqu’en- 
tîerement  cendrées. 

Je 
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Je  tiens  de  M.  Bernard  de  Juffieu  une  coquille  qu’on  ne 
peut  nier  être  de  la  même  efpece.  Ce  célébré  Académicien 
i’a  reçue  autrefois encore  tout  récemment,  des  côtes  de 
la  Chine  Bc  de  Bengale.  Elle  ne  différé  de  la  nôtre,  que  parce 
que  fon  fond  plombé  efl  coupé  par  huit  ou  dix  bandes  blan¬ 
ches,  fouvent  ondées,  qui  tiennent  lieu  des  lignes  ponéluées 
qu’on  obferve  dans  celle  du  Sénégal.  Voilà  un  exemple  des 
v^ariétés  que  deux  climats  fort  éloignés  ,  mais  peu  diâérens  , 
peuvent  caufer  dans  la  couleur  d’une  même  efpece  de  co¬ 
quille. 

Quand  l’animal  fort  de  fa  coquille ,  fa  tête  paroît  comme 
un  petit  cylindre  tronqué  à  fon  extrémité  T ,  &  renflé  à  fa 
bafe  par  une  efpece  d’anneau  ou  de  bourrelet,  dont  la  lar¬ 
geur  égale  fa  longueur. 

Des  deux  côtés  de  la  tête  &  de  fon  origine ,  parient  deux 
cornes  C.  C.  coniques ,  fort  épaiffes ,  doubles  de  fa  longueur, 
èc  qui  paroiffent  divifées  en  deffus  par  un  fillon  qui  en  par¬ 
court  la  longueur. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  qui  ne  fail- 
!ent  point  au-deffus  de  la  furface  des  cornes,  à  la  racine  def- 
quelles  ils  font  enchaffés  iur  leur  côté  externe. 

Au-deffous  de  l’extrémité  tronquée  de  la  tête,  on  apper- 
çoit  deux  lèvres  ovales ,  pendantes  &  latérales  ,  au  milieu 
defquelles  on  diflingue  un  petit  fillon  longitudinal  B ,  tra- 
verfé  par  un  autre  fillon  placé  un  peu  au-deffus,  &  dont  le 
concours  lui  donne  la  forme  d’un  t  à  tête  courbe.  C’efl  pro¬ 
prement  l’ouverture  de  la  bopche ,  au  fond  de  laquelle  fe 
trouvent  deux  mâchoires ,  dont  l’inférieure  efl  garnie  de  vingt-* 
quatre  dents,  qui,  par  le  moyen  du  microfcope,  paroiffent 
difpofées  en  long  fur  deux  rangs  fort  ferrés. 

Le  pied  P  de  l’animal  efl  petit,  elliptique,  obtus  àfes  deux 
extrémités,  ou  prefque  rond,  &  prefqu’une  fois  plus  court 
que  la  coquille.  Sa  furface  inférieure  efl  marquée  de  deux 
filions ,  dont  le  premier  G  plus  léger ,  le  coupe  longitudina¬ 
lement  dans  fon  milieu  j  l’autre  plus  profond,  borde  fon  ex¬ 
trémité  antérieure. 

En  deffus  du  pied,  vers  le  milieu  de  fa  longueur,  efl  atta¬ 
ché  un  opercule  Ô  cartilagineux,  fort  mince ,  taillé  en  demi- 
June ,  poli  &  luifant  en  deuus,  ôc  marqué  légèrement  de  plu- 
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fieurs  lignes  courbes  qui  ont  pour  centre  commun  un  point 
P'-acë  vers  fon  angle  fupërieur  On  l’a  fîgurë  fëparëment  en  0, 

La  membrane  qui  forme  le  manteau  eil;  fort  mince ,  ô«:  ta- 
pilTe  les  parois  intërieures  de  la  coquille.  Elle  lailTe  fur  le  col 
de  l’animal,  &  un  peu  vers  le  côtë  gauche,  une  ouverture 
par  laquelle  il  jette  fes  excrëmens. 

Par  cette  même  ouverture  il  fait  fortir  une  petite  lan¬ 
guette  V  charnue ,  triangulaire ,  applatie,  trois  fois  plus  lon¬ 
gue  que  large,  que  quelques  Auteurs  ont  prife  pour  la  partie 
afiëëlëe  aux  mâles.  Pour  moi ,  je  n’ai  point  eu  occafion  de 
vërifier  lî  cet  animal  ëtoit  hermaphrodite ,  c’efl-à-dire ,  fi  chaque 
individu  rëunilToit  les  deux  fexes ,  ou  s’ils  ëtoient  partagës 
entre  diffërens  individus,  car  il  arrive  rarement  qu’on  les 
trouve  en  copulation;  mais  je  puis  dire  que  j’ai  obfervë  cette 
partie  dans  tous  ceux  qui  m’ont  palTë  par  les  mains.  Quoi 
qu’il  en  foit,  cette  languette  porte  fur  fon  côtë  extërieur  un 
olTelet  pointu,  fragile  &  blanchâtre,  qui  lui  fert  comme  de 
foLitien  dans  toute  fa  longueur. 

M.  B.  de  J  uffieu  m’a  fait  voir,  depuis  mon  retour  en  France, 
les  deux  fexes  bien  diftinguës  dans  un  coquillage  de  l’Ocëan  , 
appellë  Vignot  ou  Bigourneau  (i)  ,  qui  a  un  rapport  très- 
prochain  avec  le  Marnat  du  Sënëgal ,  quoiqu’il  n’ait  pas  com¬ 
me  lui  de  languette  fur  le  côtë.  Cela  me  fait  foupçonner  que 
j’oiïelet  dont  cette  languette  efl  armëe ,  eft  une  efpece  d’ai¬ 
guillon  dont  les  femelles  feroient  pourvues  auffi-bien  que  les 
mâles,  pour  fe  rëveiller  &:  s’exciter  rriutuellement  dans  le 
tems  'de  la  copulation  ,  comme  il  arrive  aux  Limaçons  de 
jardin. 

Le  corps  du  Marnat  ell  d’un  blanc-falé ,  traverfë  en  delTus 
par  un  grand  nombre  de  petites  lignes  noirâtres. 

Ce  coquillage  eft  extrêmement  commun  â  la  pointe  më- 
ridionale  de  l’ifle  de  Gorëe.  11  cherche  les  rochers  dëcouverts, 
&  feulement  ceux  où  la  mer  vient  battre  avec  violence  ;  car 
lorfqu’elle  l’abandonne  entièrement  &  qu’il  fent  un  peu  trop 
de  fëcherelTe ,  il  pourvoit  a  fa  confervation  en  quittant  le 
rocher  &  fe  lailTant  tomber,  à  la  mer; puis  il  remonte  de 
nouveau  jufqu’â  la  hauteur  où  elle  celfe  de  fe  dëployer.  Il 

(i)  Cochlea  marina,  Bâtons  Alie  Kruyk  yocatur,  Swammerd,  Bïbl,  nat, 
voï,  l.  pag.  180.  tiîh.  9.  fg.  14-20. 
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a  recours  au  même  artifice  lorfqu’on  le  touche  du  bout  du 
doigt,  ou  qu’on  veut  l’inquiéter. 

2.  LE  B  O  S  O  N.  PL  12. 

Biiccinum  fublividum  ,  ftriis  nodofis  &  interdum  muricatis  exafperatum. 

Lijl,  hijl.  Conchyl.  tab.  fig.  28.  ' 

Cochlea  rufefcens  ftriis  nodofis  exafperata;  Jamaicenfis.  Ejufd.  tab.  584, 

fig'  41-  . 

Cochlea  Jamaicenfis  verruculata.  Pctiv.  Ga^oph.  voL  2.  cat.  5(^4.  tab,  70. 

Buccinum  parvum  ,  integrum,  ore  obliquo,  mucrone  gradatim  acumi- 
nato,  umbilicatum ,  denfe  granulatum,  ex  fubalbidoj  &:  livido  co¬ 
lore  depidum.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  fig^  E. 

Cochlea  marina  terreftriformis ,  ftriis  nodofis  elegantilïlme  exafperata , 
pallidè  rufefcens.  Ejujd.  pag.  &  tab.  ^^.fig.  H. 

Saccus  ore  integro  :  rufefcens,  ftriata  ,  nodofa ,  granulata j  Lifteri.  Klein. 
..  tent.  pag.  fpec.  2.  n.  4. 

Saccus  ore  çircum  circa  fimbriato,  fublivida,  terreftris ,  ftriis'nodofis,  & 
interdum  muricatis;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.fpec.  3.  n.  2. 

Le  Bofon  fe  voit  aufiî  autour  de  i’Üle  dè  Corée,  mais  beau¬ 
coup  plus  rarement. 

Sa  coquille  a  dix  lignes  de  longueur,  deux  tiers  moins  de 
largeur,  &  huitfpires  afiez  renflées,  arrondies,  &  dont  la 
grandeur  diminue  proportionnellement.  Elles  font  grofîîere- 
ment  chagrinées  par  des  petits  boutons  égaux &  rangés  fur 
plufieurs  lignes  qui  tournent  avec  elles.  On  en  compte  dix 
rangs  fur  la  première  fpife,  cinq  fur  la  fécondé,  quatre  fur 
la  troifieme ,  &  beaucoup  moins  fur  les  autres. 

La  longueur  du  fommet  furpaffe  un  peu  celle  de  la  pre¬ 
mière  fpire. 

■  La  lèvre  droite  de  l’ouverture  efl;  un  peu  ondée  fur  les 
bords.  La  gauche  efl:  étroite ,  un  peu  arrondie ,  &  laifle  un 
petit  ombilic  à  côté  d’elle. 

Cette  coquille  efl  grife  ou  plombée.  Ses  boutons  font  or¬ 
dinairement  blancs  aulïi-bien  que  le  contour  de  l’ouverture, 
dont  le  fond  tire  fur  le  roux. 

3.  LE  D  A  K  I.  PL  11. 

La  coquille  du  Daki  n’a  guères  plus  de  deux  lignes  de 
longueur,  fur  une  largeur  prefqu’une  fois  moindre.  Elle  efl 
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peu  ëpaifîe ,  compofëe  de  fept  fpires  applaties  &  liâTes ,  qui 
diminuent  à  peu  près  ëgalement. 

Son  fommet  eft  de  moitië  plus  long  que  large,  8c  une  fois 
plus  long  que  la  première  fpire. 

Ouverture.  La  lèvre  droite  de  rouverture  eft  lîmple ,  unie  8c  tran¬ 
chante.  La  gauche  s’arrondit  un  peu  en  fe  repliant  fur  la  fé¬ 
condé  fpire  ;  elle  lailfe  à  fon  extrémité  fupërieure  un  petit 
ombilic  femblable  à  un  leger  fîllon. 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  eft  brun ,  fauve ,  ou  gris. 

Animal.  La  tête  de  l’animal  ne  porte  point  de  bourrelet  à  fon  ori- 

lete.  .  elle  eft  cyHndrique,  8c  fî  groffe,  qu’elle  égale  prefque 

la  largeur  du  pied. 

Cornes.  Ses  cornes  font  cylindriques,  fort  allongées,  8c  très-dé¬ 
liées. 

Pied.  Son  pied  eH  une  fois  plus  long  que  large ,  une  fois  plus 

étroit  que^  la  coquille,  8c  pointu  à  fon  extrémité  poftérieure. 
Le  fîllon  qui  le  coupe  en-deffous ,  ne  s’étend  que  jufqu’à  fon 
milieu. 

Couleur,  Son  corps  éH:  noirâtre  en  'deflus ,  8c  blanchâtre  en-deffous. 
Un  petit  filet  jaune  parcourt  toute  la  longueur  de  fes  cornes, 
dont  la  couleur  efl  blanchâtre. 

J’ai  trouvé  communément  ce  coquillage  attaché  aux  plantes 
marines  qui  croifl^t  fur  les  rochers  de  la  pointe  auflrale  de 
i’ifle  de  Gorée, •  ^  •  c, 


,  ■ .  J 


t  É  K  I  F  Ê  T.  PI.  II. 


CoQUItlE. 


Cette  efpece  ne  difiPere  de  la  précédente,  qu’en  ce  qu’elle 
eft  plus  rare,  que  fa  coquille  efl  cendrée,  tirant  fur  le  noir, 
infiniment  plus  mince,  8c  toujours  plus  petite,  n’ayant  pas 
deux  lignés'de  longueur,  8c  que  fes' fpires  font  renflées  8c 
arrondies,  ''  ..j  n 

G  E  N  R  E  V  I  L 


t  * 


L  A  N  -A  T  I  C  E.  Natica, 


N^Atice,  en  latin  Natica^  efl  un  nom  abandonné  que  les 
Anciens  donnoient  autrefois  à  un  genre  de  coquillage  affez^ 
femblable  à  la  Nérite.  Celui  dont  je  vais  parler,  y  a  tant  de 
rapport,  qu’on  ne  peut  lui  refufer  ce  nom. 
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i.  LE  F  O  S  S  A  R.  VI.  1^. 

La  coquille. du  FolTar  n’a  guères  plus  de  deux  lignes,  ou 
deux  lignes  &  demie  de  diamètre.  On  la  voit  dans  fa  gran¬ 
deur  naturelle  en  A,  &  elle  ed  grolïie  conlidérablement  dans 
les  trois  figures  voifines.  Elle  eft  prefquç  ronde,  fort  mince, 
fans  période ,  tranfparente ,  un  peu  plus  large  que  longue^ 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  cinq,  arrondies,  fort  ren¬ 
flées  ,  &  bien  détachées  ,  mais  fi  peu  proportionnées ,  que 
la  première  efiface  par  fon  volume,  toutes  les  autres.  Elles 
font  toutes  entourées  d’un  grand  nombre  de  filets  fort  fer¬ 
rés,  dont  on  compte  une  trentaine  dans  la  première  fpire, 
&  douze  à  quinze  dans  la  fécondé  :  la  première  a,  outre  ces 
filets,  quatre  à  cinq  grolfes  côtes  fort  aigues  &  tranchantes, 
qui  manquent  dans  quelques  individus. 

Le  fommet  efi;  pointu  ,  fort  petit ,  une  à  deux  fois  plus 
long  que  large,  &  une  à  deux  fois  plus  court  que  la  première 
fpire. 

L’ouverture  efi:  grande,  &  taillée  en  demi-lune  :  elle  s’é¬ 
tend  &:  fe  porte  prefqu’entierement  hors  de  la  coquille,  fur 
fa  droite. 

Les  bords  de  la  lèvre  droite  font  minces,  tranchans,  & 
marqués  de  quelques  ondes,  qui  répondent  aux  cinq  côtes 
élevées  fur  la  furface  extérieure  de  la  première  fpire. 

‘  La  lèvre  gauche  efi  plate ,  unie ,  formée  par  une  ligné 
droite,  &  comme  repliée  fur  la  fécondé  fpire ,  où  elle  laifie 
un  peu  au-defibus  du  milieu  de  fa  longueur ,  un  ombilic  afiez 
grand ,  &  femblable  à  un  trou  rond ,  deux  fois  plus  court 
qu’elle. 

Je  n’ai  vu  d’autre  couleur  que  la  blanche  fur  cette  co¬ 
quille. 

La  tête  de  l’animal  efi  petite  ,  cylindrique ,  de  moitié  plus 
longue  que  large  ,  &  légèrement  échancrée  à  fon  extrémi¬ 
té  T,  d’où  part  un  petit  fillon  qui  en  parcourt  la  longueur 
en-defius. 

A  fon  origine  &  fur  fes  côtés ,  font  placées  deux  cornes 
C.  C.  épailTes,  deux  fois  plus  longues  qu’elle,  &  terminées 
en  pointe.  Elles  portent  chacune  a  leur  racine,  fur  leur  côté 
interne,  un  lobe,  ou  appendice  charnu  &  quarré  L,  auifi 
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long  que  la  moitié  de  la  tête,  fur  laquelle  il  flotte  librement. 
Elles  font  encore  coupées  vers  le  dos ,  &:  fuivant  leur  lon¬ 
gueur ,  par  un  flllon  que  traverfent  un  nombre  infini  d’an¬ 
neaux.  Ceux-ci  font  fans  doute  les  mufcles  annulaires  atta¬ 
chés  à  la  fibre  longitudinale  qui  forme  le  fillon. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  à  l’ori¬ 
gine  des  cornes,  fur  leur  côté  extérieur,  prefque  derrière 
elles. 

A  l’extrémité  de  la  tête  en-deflbus,  on  voit  un  petit  fîllon 
longitudinal  B,  qui  ell;  l’ouverture  de  la  bouche. 

Le  manteau  confille  en  une  fimple  membrane,  fort  mince, 
qui  tapifie  les  parois  intérieurs  de  la  coquille. 

Le  pied  P  eft  fort  petit,  prefque  rond,  applati  en  deffbus, 
convexe  en  delTus,  &:  une  fois  plus  court  que  la  coquille. 

L’opercüle  O  a  un  peu  moins  de  grandeur  que  l’ouver¬ 
ture  ;  il  a ,  comme  elle ,  la  figure  d’une  demi-lune.  Il  efl 
fauve ,  cartilagineux ,  extrêmement  mince  ,  &  marqué  en 
delTus  de  plufieurs  lîllons  qui  partent  d’une  centre  commun 
placé  vers  fon  angle  fupérieur. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  efl  blanc  comme  fa  coquille  | 
il  n’a  de  noir  que  les  yeux. 

Z.  LA  N  A  T  I  C  E.  P/  13, 


Cochlea  umbilicata,  ciim  operculo  fuo.  RondeL  Pifc.  pars  x.  edït.  lat', 
pag.  105. 

Coquille  ayant  un  trou  comme  un  nombril,  avec  fon  couvercle.  Ejufd^ 
€dit,  franç.  pag.  70. 

Cochlea  umbilicata,  cùm  operculo  fuo.  Bojfuec.  aquat, pars  ait. p.  5 3. 

* - Gejn.  aquat.  pag.  iS6.  • 

—  Aldrov.  exang.  pag.  397. 

Cochlea  maris  Mediterranei  non  rara,  perlata  dicenda  à  colore  unionis,' 
fub  cortice  veluti  ovi  ftruthio-cameli  cælato.  Bonan.  recr.  pag.  133, 
clajf.  3.  n.  i(j8. 

Cochlea  teftâ  crafsâ  &  ponderosâ,  colore  carneo  maculis  rufis,  &:  cafta- 
neis  invicem  alternatis  vittata.  Ejufd.  ihid.  n.  16^. 

Cochlea  umbilicata,  inftar  globi  perfedè  circinata  &  lævis,  colore  ony- 
chino.  Ejufd.  ibid.  pag.  14 1.  n,  225. 

Cochlea  alia  fimilis  figura ,  lævis  &  nitida  *, 
rufo  &  croceo  veluti  aquâ  multâ  dili 
fafciolâ  albâ  claviculatim  intortâ  indicatis  \  bafi  veluti  fcapi  orbes 
fulcientis  in  centro  confpicuâ.  Ejufd.  ibid.  n.  1x6. 


afperfa  coloribus  fubviridi 
tis  *,  orbium  coramifiiiris 
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Cochlea  fublivida,  ore  fufco  ad  badm  ciijufque  orbis  velut  funiculQ  de- 
pida,  Anglica.  Lifi.  hijî.  Conchyl.  tab,  5(^8.  j%.  15?. 

Cochlea  maris  Mediterranei  non  rara,  perlata  dicenda  à  colore  unionis, 
fub  cortice  veliiti  ovi  ftriuhio-cameli  cælato.  Muf.  Kirk.  pag.  459. 
num.  i(j8. 

Cochlea  reftâ  crafsâ  Sc  poîitë'erosâ  colore  carneo,  maculis  rufis,  &:  cafta- 
neis  invicem  alternatis  vittara.  Ejufd.  ibid.  n.  16^. 

Cochlea  umbilicata,  inftar  globi  perfedè  circinata,  &:  lævis,  colore  ony- 
chino.  Ejufd.  ibid.  pag.  n.  225. 

Cochlea  alla  fimilis  figura,  lævis  &  nitida;  afperfa  coloribus  fubviridi, 
rufo  5c  croceo  veiiui  aquâ  muhâ  dilutis;  orbium  commifiuris  rs  faf- 
ciolâ  albâ  claviculatim  intortâ  indicaris;  bafi  veluti  fcapi  orbes  ful- 
cientis  in  cenrro  confpicuâ.  Ejufd.  ibid.  n.  116. 

Cochlea  marina  terreftriformis  lævis.  Lang.  meth.  pag.  52. 

Cochlea  umbilicata  foramine  fpirarum  femicirculari ,  umbiiicali  verb 
fimpiici ,  lævis.  Ejufd.  pag.  54. 

Platyftoma  ore  fimpiici  :  fafciatum ,  ponderofum ,  carneum,  rufis  5c  cafta- 
neis  maculis  alternantibus  fafciatum  -,  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  1 5. 
fpec.  i.  n.  i.  g. 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  onychinum  ;  Bonanni.  Ejufd.  ibid.  pag.  1 5. 
fpec.  2.  n.  4. 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  variegatum coloribus  fubviridi,  rufo  &  cro¬ 
ceo  ,  dilutis ,  commilTuris  à  fafciolâ  albâ  claviculatim  intortâ  ,  in 
umbilico  fultis.  Ejufd.  ibid.  tz.  5.  • 

Platyftoma  ore  fimbriato  :  fublividum  5  ore  fufco;  ad  bafim  cujufque  or- 
bis  velut  funiculo  conftridum  ;  Lifteri.  Ejujd.  ibid.  n.  6. 


La  coquille  de  la  Natice  ell  arrondie,  femblable  à  celle  Coquille. 
du  Limaçon  de  nos  jardins,  appelle  la  Vigruront ;  mais  elle 
eft  un  peu  plus  ëpaiÔe ,  longue  de  feize  lignes ,  ôc  un  fîxie'me 
moins  large.  On  n’y  compte  que  fept  ipires  renflées,  ar-  Spires, 
rondies,  &  d’un  beau  poli. 

Le  fommet  forme  un  cône  furbaifle,  peu  pointu  à  fon  Sommet, 
extrémité,  une  fois  plus  large  que  long,  &  prefqu’une  fois 
plus  court  que  l’ouverture. 

Celle-ci  a  la  lèvre  droite ,  Ample  &  unie.  Ouverture. 

Sa  lèvre  gauche  n’eft  repliée  que  dans  le  bas,  en  une  lame 
peu  épailfe ,  qui  occupe  à  peu  près  le  tiers  de  fa  longueur. 

L’ombilic  fe  trouve  exaélement  vers  fon  milieu  :  il  efl;  deux 
fois  plus  court  qu’elle,  &  porte  vers  le  dos,  un  renflement 
demi-cylindrique ,  qui  imite  parfaitement  un  axe ,  autour 
duquel  les  fpires  feroient  leurs  circonvolutions.  Cet  axe 
n’occupe  que  la  moitié  de  l’ombilic  dans  les  jeunes  coquilles. 
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au  lieu  qu4l  le  bouche  prefqu’en  entier  dans  les  vieilles. 

Le  période  qui  les  enveloppe  eft  fauve  &  très-mince. 

Le  fond  de  leur  couleur  eil  blanc,  raye  longitudinale¬ 
ment  de  lignes  fauves  qui  recouvrent  prefqu’entierement  fa 
furface.  La  première  fpire  eil:  encore  entourée  de  quatre 
bandes,  dont  la  première  qui  borde  l’ombilic,  eft. brune  & 
fort  large  5  les  deux  autres  qui  fuivent  font  étroites  &  blan¬ 
ches  ;  &  la  quatrième  qui  eft  placée  dans  fa  partie  inférieure, 
eft  blanche ,  marbrée  de  brun.  Les  autres  fpires ,  auffi-bieii 
que  les  jeunes  coquilles,  n’ont  que  cette  derniere  bande.  La 
couleur  du  dedans  eft  jaunâtre. 

Cette  efpece  vit  parmi  les  Algues  marines  dans  les  fables 
de  l’anfe  de  Ben ,  où  elle  rampe  à  la  profondeur  de  deux 
^  pouces  ou  environ.  Elle  ne  différé  peut-être  que  par  l’éloi¬ 
gnement  du  climat,  de  celle  de  nos  côtes,  qui  m’a  été  com- 
ùiuniquée  par  M.  B.  de  Julïieu ,  qui  l’a  obfervée  dans  les 
fables  des  environs  de  Dieppe. 

LE  PANEL,  P/.  13. 


‘Cochlea  limacis  nomine  communiter  appellata  a  forma ,  quâ  terreftribus 
limacibus  omnimo4ê  aflimilatur-,  colore  tiiKfta  rufo ,  âc  nitido,  ce- 
reis  punétis  afperfa,&  macuUs  noratajex  porraceo  albefcentibüs, 
Bonan.  recr.  pag.  141.  claj[f.  3.  n.  Z24. 

jCochlea  Siracufani  littoris,  aiireâ  cure  teda,  quam  color  fulvus  pundtatiin 
fignat,  &  veluti  vélo  ^laftino  fuper  indiua.  Ejufd,  ibid,  n.  iz8. 

Cochlea  claviculâ  comprefsa,  punélis  rufis  densè  depi<Sta.  Lijl.hijl.  Cench, 
tab.  5 ^4'.  fig.  II.' 

Cochlea  limacis  nomine  communiter  appellata  à  forma,  quâ  terreftribuÿ 
limacibus  omnimodè  aflimilatur  j  colore  tinda  rufo ,  &  nitido ,  cereis 
pimdis  ^fperfa,  &  maculis  nptata,  ex  porraceo  albefcentibus.  Mufl 
Kirk.  pag.  4<jZ,  n.  ZZ4. 

Cochlea  Siracufani  littoris  ,  aureâ  cute  teda,  quam  co}or  fulvus  pundatipi 
fignat,  &  veluti  vélo  glaftino  fuper'induta.  Ejufd.  ibid.  «.  zz8. 

Cochlea  umbilicata  foramine  fpirarum  fèmicirculâri ,  umbilicali  veto 
in  principio  duplici  lævis.  Lang,  meth,  pag.  54. 

Cochlea  marina  umbilicata,  cinetea,  pundis  obfcurè  rufis  afperfa,  fafciis 
interruptis  ejufdem ,  fed  magis  intenfl  coloris  circumdat^.  GuçlIc^ 
Indf  pag,  &  tab.  6y.  fig.  Q.  R. 

Çocldea  marina  umbilicata ,  lævis ,  pundis  rufis  denfilîimè  afperfa ,  ÔC 
circumfcripta.  Ejufd.  ibid.  fig.  S. 

Platyftoma  ore  fimplici ,  pundatum  ;  colore  fulvo  fuper  cute  aureâ  ; 
Bonanni.  Klein,  tent.  pag.  lyfpec.  i.n.  ii, 


Platyftoma 
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riatyftoma  ote  fimbriaco;  punâ;atum }  colore  rufo^'fuper  albo  j  Lifteri, 
Ejufd.  ibid.  fpec.  2,  /z.  3. 


Cette  efpece  fe  trouve  avec  la  precedente,  dont  elle  dif-  Coquille. 
fere  en  ce  que  fa  coquille  eft  un  peu  moins  allongée,  & 
que  fes  fpires  font  applaties  en  delTous ,  &  comme  étagées.  Spires. 

Le  fommet  eft  auffi  plus  applati ,  deux  fois  plus  large  qup  Sommet, 
long ,  &  deux  fois  plus  court  que  l’ouverture. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  n’eft  repliée  que  dans  la  Ouverture, 
quatrième  partie  de  fa  longueur  vers  l’angle  inférieur.  L’om^ 
bilic  eft  très-grand ,  feulement  une  fois  plus  court  qu’elle , 

&  marqué  d’un  axe  peu  confîdérable. 

Le  fond  de  fa  couleur  ed  blanc,  marqueté  agréablement  Couleur, 
de  petits  points  bruns  alTez  ferrés  :  la  première  fpire  ed  queb 
quefois  entourée  d’une  ou  deux ,  &  même  trois  rangs  de 
taches  brunes  affez  grandes.  L’intérieur  ed  gris  de  lin ,  ou 
d’un  beau  violet. 


LE  COCHET.  P/.  13. 


Cocblea  marina  ,  apice  brevî  umbilico  fimplici.  Lijler.  hijl.  Conchyl. 
tab.  17.^ 

Cocblea  marina  umbilicata,  lævis  albida,  lineisrufis  ângulos  acutos  effor- 
mantibus  densè  fignata.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  fig>  M, 

Platyûpma  ore  fimplici*,  iindatum  j  linçis  rnfis;  Lifteri.  Klein^  tent. p.  14* 
fpec.  I.  72.  3. 

La  coquille  de  cette  efpece  eft  encore  plus  belle  &  plus  Coquill?; 
épailfe  que  les  deux  précédentes ,  aulïi  commune  qu’elles 
dans  l’anfe  de  Ben.  Elle  n’a  que  fix  fpires  qui  font  un  peu  ap¬ 
platies  fur  les  côtés  &  en  delTous. 

La  lèvre  gauche  de  l’ouverture  fe  replie  dans  fa  moitié 
inférieure ,  &  forme  un  peu  au  delTus  du  milieu  de  fa  lon¬ 
gueur  ,  un  ombilic  rond ,  fans  axe ,  &  trois  fois  plus  court 
qu’elle. 

Elle  ed  d’un  beau  blanc  de  lait  au  dedans,  &  ornée  au 
dehors  d’un  grand  nombre  de  lignes  longitudinales  brunes  , 
tirant  fur  le  rouge,  &  ondées  en  zigzags,  qui  font  un  très- 
bel  effet.  On  voit  auffi  quelquefois  des  points  de  la  même 
couleur  fur  la.  partie  inférieure  des  fpires. 

L’animal  que  contient  cette  coquille  eft  blanc ,  %c  m*a  paru  Animal. 
fembjable  à  celai  de  la  première  efpece,  Cependant,  comme 
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les  circonflances  peu  favorables  où  j’obfervai  ces  trois  der-- 
nieres  efpeces  ne  me  permirent  pas  de  de'crire  leurs  diffë-- 
rences  fpëcilîques  ,  je  ne  puis  en  dire  davantage^ 

Opercule.  Son  opercule  au  lieu  d’être  cartilagineux ,  efl:  pierreux, 
ou  d’une  matière  parfaitement  femblable  à  celle  de  la  co-' 
quille  ,  d’un  blanc  aüffi  beau,  &  marque  de  plufieurs  lîllons' 
concentriques  à  fon  angle  fupérieur.  , 

GENRE  V  I  I  L 

LE  SABOT.  Turbo. 

_  * 

J’Ai  dit  ci-devant  que  le  nom  de  Toupie  avoit  ëîë  donne  a 
un  coquillage  à  caufe  de  la  figure  de  fa  coquille  :  c’eft  en¬ 
core  à  la  figure  de  la  fienne  que  celui-ci  doit  fon  nom  de 
Sabot.  En  .effet  elle  l’imite  alfez  bien ,  étant  faite  en  cône 
renverfé  ,  avec  cette  différence  que  fa  bafe  ou  fa  partie  fupeV 
rieure  n’eff  pas  coupée  fur  un  plan  horizontal ,  mais  fort 
oblique.^ 

I.  L*  O  S  I  L  I  N.  PL  li. 

Nerita  frequens  in  Adriatico,  extrinfecus  alba,  lineis  &  teflellulis  fan- 
dice  Indicâ  formads  riorara  ,  intrinfecus  colore  margaritarum  ar- 
gentea.  Bonan.  recr.  pag.  139.  clajf.  3.  n.  ioi. 

•  Trochus  lævis  ,  ex  nigro  feriatim  densè  maculatus  j  maris  Medirerranek- 
Lijl.  hijl,  Conchyl.  tab.  6^1.  fig.  3  3  . 

Trochus  valdè  fimilisj  prærer  quàm  quod  orbium  pars  inferior  fit  paulu- 
lùm  finuofa.  Ejufd.  ibid.Jzg.  34. 

Trochus  lævis,  fafciis  catenatis  ex  nigro  albidoque,  ceu  vermieulato  quo- 
dam  opete  depidtus.  Ejufd.  ibvd.  tab.  6^^.Jig.  35. 

Nerita  freqiiens  in  Adriatico ,  extrinfecus  alba ,  lineis  &  teflellulis  fan- 
dice  Indicâ  formatis  notata  ,  intrinfecus  colore  margaritarum  ar- 
genrea.  Muf.  Kirk.  pag.  ^6i,  n.  201. 

Cochlea  Trochiformis  ftriata.  Lang.  meth.  pag.  50. 

Cochlea  Trochiformis ,  lævis ,  albida,  maculis  interruptis  ,  per  feriem' 
difpofitis,  pullis,  aliquando  rufis  fignata,  &  ceu  vermieulato  quo- 
dam  opéré  depidta ,  intus  argentea.  GuaU.  Ind.  pag.-  &  tab.  6y.- 
fig.  D.  E.  G.  I 

Trocho-cochlea  intégra  :  lævis,  maculis  nigris  per  fériés  pida;  Lifteri.- 
,  Klein,  tent.  pag.  42.  fpec.  i.  n.  i.  tab.  fig.  53  d  54. 
Trocho-cochlea  integra:  fafciis  catenatis,  ex  nigro  albidoque,  feu  ver-» 
miculato  opéré  pida  j  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  2. 

Co<iuiLLE.  Cette  première  efpece  que  j’ai  obfervée  fréquemment  dans 
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les  rochers  de  Pifle  de  Corée,  &  dans  ceux  de  Pifle  Ténérif, 
Pune  des  Canaries,  a  une  coquille  fort  épailTe,  longue  d’en¬ 
viron  un  pouce,  &  un  iîxiéme  moins  large.  Elle  eit  formée 
de  fept  ^ires ,  lifles ,  unies ,  peu  renflées ,  mais  affez  bien 
diftinguees  les  unes  des  î^utres. 

Son  fommet  eft  conique  ,  médiocrement  pointu -,  auffi  long 
que  large ,  &  de  moitié  plus  court  que  Pouyerture^  < 

Celle-çi  eft  exaélement  ronde  ,  coupée  obliquement  fur 
un  plan  incliné  de  quarante-cinq  degrés  à  l’axe  de  la  coquille, 
fèc  environnées  droite  d’une  lèvre  lifte,  aigue  &  tranchante, 
quoiqu’épaifte,  &  comme  doublée  intérieurement. 

La  lèvre  gauche  eft,prefque  verticale,  &  .marquée  en 
haut  d’une  petite  éminence  femblable  à  une  dent  fort  moufte. 
Le  période  eft  fi  peu  fenfible,  qu’il  femblei ne  pas  exifter, 
On  obferve  peu  de  variétés  dans  la  forme  de  cette  co¬ 
quille,  mais  beaucoup  dans  fes  couleurs.  Il  y  en  a  dont  le 
fond  eft  gris ,  ou  noir,  ou  cendré  ;  quelquefois  fans  mélange, 
&  fouvent  avec  des  petits  points  blancs ,.  ou  couleur  de  rofe. 
On  en-voit  d’autres  dont  le  fond  eft  verdâtre,  ou  d’un  blanc 
de  corne  veiné  de  petites  lignes  brunes  fort  ferrées  ,  &  coupé 
par  trois  ou  quatre  bandes  blanches  tachées  de  rouge.  • 

Il  eft  rare  qu’on  les  trouve  entièrement  recouvertes  de 
leur  croûte  extérieure*:  elle  ne.refte  ordinairement  que  fur 
les  deux‘  premières  fpires,  &  eft  enlevée  dans-.les  autres, 
foit  par  le  frottement ,  foit  par  quel  qu’autre  caufe,  qui  fem- 
ble  agir. moins  fréquemment  fur  celles  qu’onj trouve  aux 
Canaries,  que  fur  celles  du  Sénégal.  Cette  première  croûte 
dont  les  dernieres  fpires  fe  trouvent  dépouillées,  laiffe  voir 
la  couleur  orangée  de  la  fécondé  croûte  ;  Sc  lorfque  j celle-ci 
eft  encore  enlevée,  on  apperçoit  la  troifiém'e  &  derniere 
couche ,  d’une  nacre  d’abord  violètte ,  enfuite  gris  de  lin  ou 
couleur  de  rofe,  &  enfin  argentée.  Cette  derniere  couche 
eft  la  plus  épaifte  ;  elle  femble  former  la  plus  confidérable 
partie  de  la  coquille ,  du  moins  en  tapifte-t’elle  tout  l’inté¬ 
rieur  jufqu’aux  bords  de  la  lèvre  droite,  qui  eft  entourée  de 
la  croûte  noire  qui  enveloppe  toute  la  furface  extérieure  de 
la  coquille.  • 

Un  fi  beau  logement  ne  pouvoit  être  rempli  par  un  ani- 
;rnal  plus  richement  paré.  Sa  tête  T  eft  cylindrique,  un  tiers 
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plus  large  que  longue,  tronquée  obliquement  en  defîbus  â 
fon  extrémité,  &  bordée  tout  «autour  d’environ  deux  cens 
petits  filets  cylindriques ,  peu  fufceptibles  de  mouvements 
Elle  efi;  encore  ornée  en  defius  d’une  petite  membrane  afiez 
mince  qui  en  recouvre  la  moitié  pofiérieure,  en  la  traver- 
fant ,  pour  fe  joindre  à  la  racine  des  cornes. 

Cornes.  Les  comes  Ci^C.  fo'rtent  des  deux  côtés  de  la  tête  vers 
fon  origine.  Elles  font -'fort  minces  &  fi  longues,  qu’elles 
égalent  la  moitié  de  la  longueur  de  la  coquille.  Les  petits 
filets  fans  nombre  qui  les  couvrent  d’un  bout  à  l’autre ,  les 
font  paroître  comme  velues.  Il  femble  qu’elles  aident  l’ani¬ 
mal  a  marcher  j  du  moins  il  les  pofe  fouvent  à  terre. 

Yeux.  Deux  petites  colomnes  placées  fur  le  côté  extérieur  des 
cornes,  mais  bien  difiinguées  d’elles  ,  font  furmontées  par 
deux  points  noirs  Y.  Y.  peu  faillans,qui  font  les  yeux. 

Bouche.  La  bouche  B  fe  reconnoîtà  une  petitefente  percée  de  lon¬ 

gueur,  au  deflbus  de  la  tête,  vers  le  milieu  de  fon  extrémité 
tronquée,  dont  les  bords  paroifient  légèrement  ondés,  ou 
découpés  de  plufieurs  crénelures. 

Manteau.  La  membrane  du  manteau  eil  mince  &  crénelée  inégale¬ 
ment  dans  fon  contour.  Elle  tapifle  les  parois  intérieurs  de 
la  coquille,  &  lailfe  fur  la  gauche  de  l’animal,  une  petite 
ouverture  femblable  à  un  canal  par  où  les  excrémens  trou¬ 
vent  une  ifilie*  '  .  .  .  O. 

C’eft  encore  par  cette  ouverture  du  manteau  que  fort  fur 
la  gauche.  Une  efpece  de  languette  V  triangulaire,  applatie, 
trois  fois  plus  longue  que  large  ,  &  tout-à-fait  femblable  à 
celle  que  Ton  voit  dans  le  genre  des  Toupies  (i).  Elle  efl 
foutenue  pareillement  par  un  olfelet  qui  régné  le  long  de 
fon  côté  extérieur. 

Pied.  Nous  voici  à  la  partie  la  plus  remarquable  dé  l’animal  , 

à  fon  pied.  Il  eft  petit  P,  de  forme  elliptique,  obtus  à  fes 
deux  extrémités,  une  fois  plus  long  que  large,  &  une  fois 
plus  court  que  la  coquille.  Tout  fon  contour  efi:  bordé  de 
plus  de  fix  cens  filets,  femblables  à  ceux  de  la  tête  &  des 
cornes.  En  deflbus  il  efi:  traverfë  par  un  grand  nombre  de 
petits  filions,  dont  la  plus  grande  partie  ed  coupée  par  un 
ifillon  plus  confidérable  G,  qui  s’étend  de  long,  depuis  fa 

■  (i)  Voyez  la  page  169;’ 
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partie  anterieure  jufqu’à  fon  milieu.  Sa  furface  fuperieure 
ell;  relevëe  d'un  grand  nombre  de  petits  tubercules.,  &  ac¬ 
compagnée  des  deux  côtés  de  deux  membranes,  qui  prennent 
chacune  leur  origine  des  colomnes  qui  portent  les  yeux. 

La  membrane  qui  eft  à  la  droite  du  Pied,  va  fe  terminer 
a  l’opercule,  auprès  duquel  elle  eft  ornée  de  trois  longues 
cornes  F.  F.  de  la  longueur  6c  figure  des  cornes  de  la  tête, 
velues  comme  elles,  Ôc  accompagnées  chacune,  à  leur  ori¬ 
gine,  de  deux  petits  tubercules  blanchâtres. 

L’autre  membrane,  celle  qui  efi;  fur  la  gauche,  porte  dans 
fa  moitié  pofiérieure,  trois  cornes  femblables  J  ;  &  dans  fa 
moitié  antérieure ,  elle  efi  bordée  de  vingt-quatre  filets  dif- 
pofés  fur  deux  rangs. 

L’opercule  O  efi  extrêmement  mince,  tranfparent,  8c 
d’une  rondeur  parfaite.  On  voit  fur  fa  furface,  douze  petits 
filions  concentriques  creufés  fort  légèrement.  Il  efi  attaché 
au  defius  du  pied ,  vers  fon  extrémité  pofiérieure. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  efi  noirâtre ,  marqué  en  defius 
d’un  nombre  infini  de  petits  points  blanchâtres. 

1.  LE  R  É  T  A  N.  P4  ii. 

Trochus  variegatus  ore  dentato,  fafciis  nodofis  circum datas.  Lijt,  hijî. 
Conchyl.  tab.  6^^.  fig.  57. 

Cochlea  Trochiformis,  bafi  umbilicata,  8c  infignirer  denrata,  ôc  riïgofa, 
in  dorfo  minutiflimis  globulis  per  feriem  difpofitis  undeqnaque 
circumdara;  quorum  una  linea  purpureum  colorem  oftentat  j  in  al¬ 
téra  lineâ  globulus  unus  eft  nigerrimus,  alter  candidifllmus,  Ôc  fie 
alrernatim  iftæ  tineæ  ad  apicem  ufque  mucronis  elegantifiîmè  pro¬ 
cédant.  Gualc.  Ind,  pagé  &  tab.  6^.  fig.  B. 

Trocho- cochlea  integra  î  variegata,  ore  dentato,  fafciis  granulatis  5  Lifteri. 
Klein,  tenté  pag.  fpec.  i.  n.  3. 

La  coquille  du  Rétan  a  la  même  forme  &  la  même  gran-» 
deur  que  la  précédente,  mais  elle  eft  un  peu  plus  épaiffe. 
Ses  fpires  font  moins  renflées,  peu  difiinguées,  &  chagri¬ 
nées  de  boutons  à  peu  près  égaux,  &  rangés  fur  plufieurs 
lignes  qui  tournent  avec  elles.  Il  y  a  vingt  de  ces  rangs  dans 
la  première  fpire,  fîx  dans  la  fécondé,  &  cinq  feulement 
dans  la  troifîéme. 

Le  fommet  eft  un  peu  plus  court  que  l’ouverture,  8c  de 
moitié  plus  large  que  long. 
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Ouverture.  La  lèvrc  gauche  de  Touverture  a  une  groffe  &  longue 
dent  cylindrique,  vers  le  haut  j  &la  droite  porte  au  dedans 
comme  une  fécondé  lame  feparée  de  celle  du  dehors  par  un 
profond  fillon ,  &  relevée  de  dix  canelures  qui  tournent  en 
rentrant  au  dedans. 

Couleur.  Elle  eft  nacrée  fort  blanche  au  dedans ,  &  couleur  de  chair 
au  dehors.  Ses  turbercules  font  alternativement  verdâtres  ôc 
'  couleur  de  chair. 

Je  Tai  trouvée  fort  rarement  aux  environs  du  cap  ManueL 

3.  L  E  VA  S  S  E  T.  PL  11. 

Umbilicus  varius.  RondeL  pijc.  pars  ait.  edit.  lat.pag,  104. 

Umbilic.  RondtL  poijf.  part.  z.  édit,  franç.  pag.  70. 

Umbilicus  varius,  Rondeletii.  BoJJiiet.  aquat.  pars  ait.  pag.  53. 

«  GeÇn.  aquat.  pag.  287. 

.  Aldrov.  exang.  pag.  398. 

Trochus  dentacus ,  ruber ,  nigris  pun(3kuris  feriatim  diftinâtus.  Lijl.  hijl., 
Conchyl.  tab.  fig^  2.5. 

J  Trochus  primus  five  maculofus.  Rumph.  muf. p.  74.  art.  i.tab.  zi.fig.  1, 

Trochus  fafciis  verrucofîs  è  rubro  albo  nigro,  &c.  Petiv.  Ga\oph. 
cat.  31^.  tab.  1^.  Jig.  10. 

Trochus  ore  angufto  ôc  horizontaliter  compreiTo  ftriatus  rugofus  de  uin- 
bilicatus.  Lang.  meth.  pag.  49. 

Sabot  appelle  le  Bouton  de  camifole  à  qui  il  relTemble  alTez  •,  ce  font  de 
petites  cordelettes  d’un  beau  rouge  mêlé  de  points  noirs*,  il -a  un 
ombilic,  à  côté  duquel  eft  une  lèvre  très-épailïe,  &  une  bouche  dé- 
chirée,  avec  des  dents.  Hijl.  Conchyl.  p.  zG^.pl.  ii.fig.  L.  Q. 
Trochus  globofus  thoracis- interioris ,  pelle  equina,  ore  dentato.  Ejufd, 
ibid.  pag.  z6o.  * 

Trochus  ore  amplibre,  ôc  fubrotundo  ,  umbilicatus,  papillis  nigris,  albi- 
dis ,  ôc  rubris  per  feriem  difpofitis  hgnatus.  Gualt,  Ind.pag.  &  tab.  6  r, 
fig-  H.  '  .  ' 

Trocho-cochlea  integra  :  rubra  dentata,  nigris  punéturis  j  Lifteri.  Klein, 
,  .  <  tent.  pag.  jfZ.  fpec.  i.  4.  ' 

Cette  efpece ,  que  Ton  appelle  communément  le  Bouton 
de  camifole^  fe  trouve  abondamment  dans  les  rochers  de  la 
pointe  méridionale  de  Tifle  de  Corée.  Sa  coquille  eil  médio¬ 
crement  épaiffe,  longue  de  fept  à  huit  lignes,  un  peu  plu$ 
large ,  &  applatie  dans  fa  partie  fupérieure. 

Spires.  oes  fpires  font  tantôt  renflées,  tantôt  applaties,  mais  tou- 
‘  jours  chagrinées  de  petits  boutons  ronds,  égaux,  &  diflri? 
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'bues  fur  plufîeurs  rangs  qui  tournent  avec  elles.  Ces  rangs 
de  boutons  varient  de  douze  à  vingt-quatre  dans  la  première 
fpire;  de  fixa  huit  dans  la  fécondé,  &:  diminuent  par  degrés 
dans  les  autres. 

Le  fommet  eil  une  fois  plus  large  que  long,  &  fort  peu 
.plus  long  que  l’ouverture. 

.  Celle  -  ci  eft  légèrement  ridée ,  ou  marquée  tout  autour 
d’environ  quinze  petites  canelures.  On  voit  au  centre  des 
fpires ,  un  ombilic  arrondi  &:  très-profond. 

-  Sa  couleur  eft  fujette  â  beaucoup  de  variétés.  Quand  elle 
fort  de  la  mer,  elle  eft  ordinairement  d’un  cendré-noir  ,  qui, 
avec  le  tems,  pafle  au  gris,  &  enfuite  à  une  belle  carnation: 
cette  derniere  couleur  fe  fortifie  &  fe  change  en  une  couleur 
derofe  aflez  vive,  fur-tout  lorfque  la  coquille  demeure  long- 
tems  fur  le  rivage.  Dans  ces  diftérens  états  on  remarque  que 
les  unes  font  coupées  longitudinalement  par  cinq  ou  fix 
bandes  blanchâtres  :  les  autres  font  marbrées  également  de 
rouge  &  de  blanc ,  ou  de  blanc-verdâtre  :  d’autres  enfin  fur 
un  rond  couleur  de  rofe ,  font  tachées  de  plufieurs  points 
noirs,  ou  d’un  brun-noir,  rangés  fur  quatre  ou  cinq  lignes 
qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

L’animal  différé  de  celui  de  la  première  efpcce,  en  ce  que 
les  deux  membranes  du  deffus  du  pied  font  bordées  d’un 
feul  rang  de  filets,  d’autant  plus  longs,  qu’ils  font  plus  pro¬ 
ches  de  l’opercule.  Les  trois  cornes  latérales  du  pied  font 
ornées  à  leur  origine ,  de  trois  filets  inégaux  terminés  ca 
maffue,  &  blanchâtres. 

4.  LE  F  U  J  E  T.  PL  11. 

Umbilicus  parvus.  Rondel.  pifc.  pars  ait.  edit.  lat.  pag.  104, 

Umbilic.  Rondel.  poiJJ'.  pan.  1.  édit,  franç.  pag.  70. 

Umbilicus  parvus,  Rondeletii.  Bojfuet.^  aquat.  pars  ait.  pag.  55. 

— —  Gejn.  aquat.  pag.  287. 

— —  Aldrov.  exang.  pag.  598. 

Trochilus  unidens  ftriacus,  claviculâ  tenu!  acuta.  Lijîer,  hljî.  ConchyL 
tab.  6^4.  fig.  54,  ^ 

Trocho-cochlea  integra  :  unidens  j  Trochilus  ftriatus,  claviculâ  tenui,. 
acuta  J  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  ^i.fpec.  i.  n.  G-. 

^  La  coquille  du  Fujet  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  pré¬ 
cédente  j  mais  elle  n’a  jamais  que  q^uatre  lignes  de  longueur. 


Sommet. 

Ouverture* 

Couleur; 


Animal. 

Pied. 


CoquicCe. 


SpireSf 


Ouverture. 

Couleur. 


COQUII-LP. 

Spires. 

Sommet. 

Ouverture. 

Couleur. 

Animal. 

Cornes. 

Pied. 


Coquille. 

V 


1S4  COQUILLAGES 

&  fîx  fpires  bien  renflëes,  arrondies,  &  comme  étagées.  Les 
rangs  de  tubercules  dont  elle  eft  chagrinée,  font  au  nom¬ 
bre  de  quinze  dans  la  première  fpire,  &  de  lix  dans  la  fç^ 
conde. 

La  lèvre  droite  de  Touverture  eft  bordée  de  fîx  petites 
dents.  La  lèvre  gauche  n’en  a  qu’une  fort  grofle  à  fon  extré¬ 
mité  fupérieure'  :  elle  efl  "échancrée  à  fon  extrémité  infé¬ 
rieure  ,  de  maniéré  que  l’ombilic  communique  avec  l’inté¬ 
rieur  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eil  d’un  rouge  de  corail  brut ,  marqué  de  plu- 
fieurs  points  blancs,  difpofés  fur  une  ligne  qui  environne  fa 
première  fpire. 

’  Je  l’ai  trouvé  en  petite  quantité  aux:  ifles  de  la  Magde- 
laine* 

5.  LE  S  A  R  .1.  P/.  II. 


La  coquille  du  Sari  n’a  guère  plus  de  deux  lignes  de 
longueur.  Ses  lîx  fpires  font  peu  renflées ,  &  environnées  de 
douze  petits  filions.  On  en  compte  douze  dans  la  première, 
cinq  à  fîx  dans  la  fécondé,  &  quatre  dans  la  troifîéme. 

Son  fommet  eft  aufïi  long  que  large ,  &  un  peu  plus  long 
que  l’ouverture. 

Son  ouverture  &  fes  livres  font  parfaitement  femblables 
à  celles  de  la  preniiere  efpece.  Elle  n’a  pas  non  plus  d’om¬ 
bilic,  du  moins  il  n’y  eft  pas  marqué  d’une  maniéré  bien 
fenfîble. 

Le  fond  de  fa  couleur  efl:  cendré-noir,  ou  gris,  ou  brun, 
ou  verd,  ou  rouge ,  pointillé,  ou  marbré  de  blanc. 

L’animal  a  les  cornes  aufïi  longues  que  fa  coquille,  auffi- 
bien  que  fon  pied ,  qui  a  près  de  deux  fois  plus  de  longueur 
que  de  largeur. 

Ce  coquillage  eft  des  plus  communs  fur  les  rochers  de  la 
pointe  auftrale  de  l’ifle  de  Corée, 

6.  LE  L  O  N  I  E  R.  P/.  11. 

L’animal  de  cette  efpece  reffemble  tellement  à  celui  qui 
précédé,  que  je  n’aurois  fait  aucune  difficulté  de  confondre 
leurs  coquilles  &  de  les  réunir  énfemble,  celle-ci  n’euc 
été  percée  d’un  gmbilic  alTez  profond ,  &  ft  fes  fpires  n’euf- 
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fent  été  tantôt  arrondies,  &  tantôt  applaties;  d’ailleurs  elle 
a  Touverture  &  les  filions  des  fpires  parfaitement  femblables. 
Sa  longueur  efl:  d’environ  fix  lignes,  &  prefqu’une fois  moin^ 
dre  que  fa  largeur  lorfque  fes  fpires  font  applaties. 

Sa  couleur  efigrife  ou  brune,  marbrëe  de  taches  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  en  grande  quantité  au  cap  de  Dakar, 

7.  LE  L  I  y  O  N.  P/.  12. 

Le  Burgaus.  Du  Tert.  hijl.  des  Antill.  pag.  2  3  9, 

Cochlea  umbilicata  diâra,  ab  aliqiiibus  verb  Tigris  nominataj  in  extimâ 
parte  colore  eburneo  redta ,  fuprà  quem  atræ  maculæ  miro  quodam 
ordine  funt  difpofitæ  *,  lapideo  verb  corrice  de  nudata  argenteum  mar< 
garitarum  candorem  oftentans.  In  Malabarico  finu  inventa.  Bonan, 
recr.  pag.  1 17.  clajj'.  3.  /2.  29  &  30. 

Mujl  Kirk.  pag.  4^1* 

Trochus  maximus  lævis  ,  ex  nigro  maculatusj  Barbadenfis.  Lijler.  hijl^ 
Conchyl.  tah.  6^0.  Jîg.  30. 

Trochus  Barbadenfis  magnus,  ex  albo  nigroque  yariegatus.  Petiv.  Ga'^ph, 
vol.  1.  cat^  584.  tah.  jo.fig,  9. 

Cochlea  umbilicata  ,  foramine  fpirarum  femi-circulari ,  umbilicali  verb 
in  principio  duplici,  lævis.  Lang.  meth.  pag.  54. 

Sabot  ombiliqué  -,  fâ  robe  efl;  à  fond  blanc  tacheté  de  noir,  ce  qui  la  fait 
nommer  la  Pie.  Hid.  Conchyl.  pag.  z6^.  pl.  11.  fig.  G. 

Trochus  Pica.  Ejufd.  ihïd.  pag.  160. 

Cochlea  marina  terreftriformis  ,  lævis  candida,  vel  argentea,  nigerrimis 
maculis ,  aut  lineis  intense ,  &  diverfimodè  yariegata ,  3c  fignata. 
Gualt.  Ind.  pag.  tah.  <3%.  fig.  B. 

Tigris  Malabarica  .;  Bonanni.  Klein,  tent.  pag.  fpec.  i. 

Tigris  Barbadenfis ,  Trochoides  \  Lifteri.  Ejufd.  ibid.Jpec.  2.  tah.  2..fg.  5  2. 

Le  Livon  efl;  fort  commun  aux  ifles  de  la  Magdelaine.  Sa 
coquille  efl;  des  plus  épaifles,  longue  d’environ  quatre  pour 
ces,  &  un  peu  moins  large.  Elle  n’a  que  fix  fpires  peu  ren¬ 
flées  ,  lifles  &  fans  filions* 

Le  fommet  efl;  prefqu’une  fois  plus  large  que  long,  & 
aufli  long  que  l’ouverture. 

Celle-ci  efl  fembiable  à  celle  de  la  première  efpece  ;  mais 
fa  lèvre  gauche  efl;  arrondie  &  creufée  en  portion  de  cercle, 
comme  la  lèvre  droite,  qui  efl;  obtufe  &:  arrondie. 

Son  ombilic  pénétré  prefque  jufqu’au  fond  du  fommet, 
&  efl  orné  dans  fa  partie  antérieure,  d’une  grofle  dent  fem- 
tlable  à  un  tubercule  arrondi, 
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Le  fond  de  fa  couleur  ed  noir,  marbre,  &  comme  lar-' 
moyé  d’un  grand  nombre  de  taches  blanches  obliques,  qui 
lui  font  donner  quelquefois  le  nom  de  Veuve ,  ou  celui  de 
FU. 

8.  LE  D  A  L  A  T.  PI.  12, 

Umbilicus.  Rondel.  pife.  pars  ait.  edit.  lat.  pag.  104. 

Coquille  de  Limaçon  nommée  Umbilicus.  Rondel.  poijf.  part.  2.  édit, 
franç.  pag.  (jp. 

Umbilicus  Rondeletii.  BoJJuet.  aquat.  pars  ait.  pag.  55. 

— —  Gejn.  aquat.  pag.  287. 

Aldrov.  exang.  pag.  398. 

Cochlea  umbilicata  Perlata,  quinque  orbium  anfraétibus  claufa  j  ex  mari 
Luzitanico.  Bonan.  recr.  pag.  133.  cla(f.  3.  n.  170. 

Trochus  umbilicatLis,  edentulus,  ftriacus,  undadm  ex  fufco  radiatus.  Lijl. 
hiji.  Conchyl.  tab.  6^0.  Jig,  29. 

Trochus  planior ,  undacim  ex  rubro  latè  radiatus  *,  Anglicus.  Ejufd.  ibid. 
tab.  6^1.  fig.  32. 

Cochlea  umbilicata  Perlata,  quinque  orbium  anfraétibus  claufa ï ex  mari 
Luzitanico.  Muf.  Kirk.  pag.  n.  170. 

Cochlea  Trochiformis  ftriata  &  umbilicata.  Lang.  meth.  pag.  51. 
Trocho-cochlea  undata  &  umbilicata  plana;  ex  rubro  undatim  latè  radiata  ; 
Lifteri.  Klein,  tent.pag.  ^i.Jpec.  z.  n.  i. 

J’ai  obfervé  cette  efpece  aux  ifles  Canaries  &  au  cap  de 
Dakar.  Sa  coquille  ed  médiocrement  épaifle,  fort  applatie, 
longue  de  fept  ou  huit  lignes ,  &  plus  large  de  moitié. 

Ses  fept  fpires  font  renflées,  arrondies, comme  étagées,  & 
relevées  d’un  rang  de  boifettes  qui  borde  leur  partie  infé¬ 
rieure.  On  voit  encore  dans  quelques-unes,  dans  les  jeunes 
fur -tout  ,  un  grand  nombre  de  petits  filets  qui  les  envi¬ 
ronnent. 

Le  fommet  reiïèmble  au  précédent  dans  les  vieilles  3  mais 
dans  les  jeunes, -il  eft  plus  court  que  l’ouvercure,  &  près  de  , 
deux  fois  plus  large  que  long. 

L’ouverture  ne  diifere  de  la  précédente,  qu’en  ce  que  fon 
ombilic  n’a  point  de  dents ,  &  que  fa  lèvre  droite  ed  tran¬ 
chante. 

Son  fond  ed  cendré  ou  couleur  de  chair ,  coupé  longi¬ 
tudinalement  par  quelques  marbrures  brunes  ou  violettes. 
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9.  LE  K  A  C  H  I  N.  PL  iz. 

Trochus.  Rumph.  miif.  pag,  74.  tab.  x\,  fig.  6.  9.  &  10. 

Trochus  ore  angufto  ,  &:  horizoncaliter  comprefTo,  ftriatus,  rugofus,  pa- 
pillofus  vel  tuberofus.  Lang.  meth.  pag.  48. 

Trochus  ore  angufto  ,  6c  horizontaliter  compreftb,  margine  dentato  ,  pa- 
pillis  inæqualibus  refertus6c  circumdatiis ,  aliquando  flriatus,  terreo 
colore  obl'curus.  Gualt.  Ind.  pag.  6’  tab.  60.  Jig.  A. 

La  coquille  du  Kachin ,  a  huit  lignes  de  longueur  &  un 
peu  plus  de  largeur  :  elle  ell:  coupëe  prefqu’horizontale- 
ment  dans  fon  extrémité  fupérieure.  Ses  fpires  font  peu  ren¬ 
flées,  &  relevées  de  deux  rangs  de  tubercules  qui  tournent 
avec  elles  :  le  rang  d’en  bas  ell  du  double  plus  gros  que  l’autre. 
La  fécondé  fpire  eft  remarquable,  en  ce  que  à  fon  origine, 
proche  de  l’ouverture ,  elle  efl  repliée  &  tranchante  en  vive- 
arrête  fur  laquelle  tourne  le  premier  rang  de  tubercules. 

Le  fommet  eft  prefqu’une  fois  plus  large  que  long ,  & 
(égal  à  l’ouverture. 

L’ouverture  n’a  point  d’ombilic. 

Le  fond  de  fa  couleur  ell  blanc,  marbré  de  taches  vertes, 
brunes  &  fauves. 

Je  n’ai  trouvé  cette  efpece  qu’aux  environs  du  cap  Verd. 
10.  LE  G  O  R.  PI.  11.. 

Trochus  parvns,  bail  nodosâ,  reliquum  muricatus  ;  Barbadenfis.  Lijl.  hiji. 
Conchyl.  tab.  6y6.fig.  39. 

'Trochus  afper  :  muricatus-,  nodofus  in  bafi  ,  cæterum  muricatus  j  Lifteri. 
Klein,  tent.  pag.  24.  fpec.  1.  n.  i. 

Cette  efpece  fe  voit  avec  la  précédente ,  à  laquelle  elle 
relTemble  alTez,  par  la  coupe  prefqu’horizontale  de  la  bafe 
de  fa  coquille.  Elle  a  près  d’un  pouce  de  longueur. 

Ses  fpires  font  exaétement  plates  &  couronnées  dans  leur 
partie  fupérieure,  d’un  rang  de  pointes  alTez  fortes  qui  la 
rendent  épineufe  comme  la  molette  d’un  éperon.  Elles  font 
encore  entourées  de  trois  ou  quatre  rangs  de  petits  tuber¬ 
cules  traverfés  par  des  rides  peu  fenfibles. 

Le  fommet  eft  prefque  de  moitié  plus  long  que  l’ouverture. 
Le  fond  de  fa  couleur  ell  cendré,  ou  blanc-fale ,  avec  une 
grande  tache  rougeâtre  autour  de  la  lèvre  gauche,  dans  l’en¬ 
droit  où  devroit  £q  trouver  l’ombilic. 
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GENRE  IX, 

LA  N  É  R  I  T  E.  Ncrita. 


Je  range  le  genre  de  laNériteà  la  fin  des  cocjuillages  OpercU' 
lés  y  &  le  rapproche  plus  que  tout  autre  des  Bivalves,  parce  que 
c’ell  celui  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  eux.  En  eÔet,  fî  l’on 
conficiere  la  forme  applatie  de  fa  coquille,  le  raccourcilTe- 
ment  &:  la  petitelfe  de  fon  fommet,  l’évafement  de  fon  ou¬ 
verture,  l’épailTeur  &  la  nature  pierreufe  de  fon  opercule, 
fes  efpeces  de  gonds ,  &  les  crênelures  de  la  lèvre  gauche 
de  la  coquille  dans  lefquelles  il  joue  comme  un  battant  dans 
fon  pivot,  à  la  maniéré  des  battans  des  coquilles  Bivalves; 
on  verra  qu’elle  leur  reffemble  à  bien  des  égards.-  Il  eft  vrai 
que  le  battant  fuperieur  dont  l’opercule  fait  la  fonétion  , 
n’eft  pas  proportionné  à  la  grandeur  de  la  coquille  qu’on 
pourroit  comparer  au  battant  inférieur  des  Bivalves,  &  que 
îa  forme  n’eft  pas  concave ,  mais  feulement  applatie.  L’ani¬ 
mal  lui-même  eft  fort  différent  de  celui  des  Bivalves  :  &  c'efl 
par  ces  endroits  que  je  me  crois  affez  fondé  à  laiffer  ce  co¬ 
quillage  parmi  les  Operculés,  mais  parmi  les  Operculés  qui 
touchent,  pour  ainfî  dire,  aux  Bivalves.- 


I.-  LE  D  U  N  A  R.  P/.  Ty. 

hTerita  nigricans  leviter  fulcatus,  claviculâ  parùm'comprefsâ ,  muFtis  Sc 
exiguis”  dentibus  adlabrum  ,  admodùm  paucis  brevibus  &  acutis  ad 
columellam.  Zi/?.  hl/I.  ConchyL  tah. 

Nerita  profundè  ftriîs  craffis,  &  lacis  diftinâra ,  utrinquè  infigniter  den- 
tata ,  ex  atro  colore  ïufefcens  ,  intùs  candida.  Gualt,  Ind.  pag.  & 
tah.  66.fig.  S, 

Nerira  exigims  niger.  lævis,  aut  certè  levirer  admoduin  furcatus  utrinquè 
dentatus  î  Africanus.  Ejufd.  ibid.tab.  597./^.  10. 

Le  Dunar  fé  voit  très-abondamment  autour  des  rochers  de 
rifle  de  Corée. 

Sa  coquille  a  un  pouce  environ  de  largeur ,  &:  moitié 
moins  de  longueur.  Elle  a  beaucoup  d’épaiffeur,  &  la  forme 
d’un  ovoïde  très-obtus  aux  deux  extrémités. 

On  y  compte  trois  fpires,  dont  la  première  efl  renflée  &: 
arrondie  ;  les  deux  autres  font  très-petites ,  6c  forment  un 
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fommet  rond  fort  obtus,  deux  fois  plus  large  que  long,  & 
deux  à  trois  fois  plus  court  que  l’ouverture.  Sa  furface  ex¬ 
térieure  eft  recouverte  d’un  période  médiocrement  épais, 
au-deifous  duquel  on  apperçoit  vingt -cinq  à  trente  filions 
aflez  légers  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

L’ouverture  repréfente  une  demi-lune  qui  s’étend  hors  de 
la  coquille  fur  fa  droite.  Elle  ed  environnée  jufqu’aux  deux 
tiers  de  fa  circonférence,  par  la  lèvre  droite  qui  ed  fort 
aiguë,  tranchante,  quoique  très-épailfe ,  &  garnie  intérieu¬ 
rement  un  peu  au  delfous  du  bord  de  quinze  à  feize  dents 
longues  &  fort  ferrées ,  dont  les  deux  plus  balfes  font  plus 
grodes,  arrondies  comme  deux  boutons  adez  écartés. 

La  lèvre  gauche  ed  formée  par  l’applatidement  de  la  fé¬ 
condé  fpire  ,  qui  ed  recouverte  d’une  large  plaque  luifante 
&  légèrement  chagrinée.  Elle  porte  deux  petites  dents  au 
milieu  de  fa  longueur. 

Sa  couleur  ed  un  noir  très-fonçé  au  dehors ,  qui  tire  fur 
la  couleur  de  la  poix,  &:  un  blanc  adez  clair  au  dedans. 

La  tête  de  l’animal  ed  fort  applatie,  faite  en  demi-lune, 
&  un  peu  échancrée  à  fon  extrémité  T. 

Ses  cornes  C.  C.  font  cylindriques ,  fort  minces ,  pointues 
aux  deux  extrémités,  &  une  fois  plus  longue  que  la  tête 
aux  deux  côtés  de  laquelle  elles  font  placées  fur  fa  bafe.  Elles 
paroident  coupées  dans  toute  leur  longueur,  de  vingt-quatre 
filions  peu  fenfibles. 

Les  yeux  font  deux  petits  points  noirs  Y.  Y.  placés  au 
fommet  d’une  eolomne pyramidale  à  trois  angles,  quatre  fois 
plus  courte  que  les  cornes,  &  placée  à  leur  côté  extérieur. 

Au  dedbus  de  la  tête  vers  le  milieu  de  fa  longueur  ,  on 
voit  l’ouverture  de  la  bouche,  qui  ed  ronde  B,  &:  environnée 
d’une  lèvre  circulaire  fort  épaide,plidee  &  comme  ridée. 

La  membrane  qui  forme  le  manteau  de  l’animal,  couvre 
entièrement  l’intérieur  de  fa  coquille.  Elle  ed  fort  mince, 
&  légèrement  crénelée  fur  fes  bords  qui  font  tachés  de  vingt 
petits  points  blancs  fur  un  fond  noir. 

Le  pied  P  ed  prefque  rond,  applati  en  dedbus,  convexe 
en  dedus,  un  tiers  plus  long  que  large,  &  de  moitié  plus 
court  que  la  coquille.  Il  ed  coupé  en  dedbus  de  plufieurs  pe¬ 
tits  filions  circulaires. 
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L’opercule  efl  un  offelet  pierreux ,  fait  en  demi4une , 
d’une  epaiffeur  &  d’une  dureté  allez  grandes.  Sa  furface  ex¬ 
térieure  O  eft  toute  chagrinée,  &  fon  bord  inférieur  efl  re¬ 
levé  de  deux  grandes  dents  q,  r.  vers  le  milieu  de  fa  longueur. 
Il  eft  lilTe  dans  fa  furface  interne  J.  C’eft  par  le  moyen  de  ces 
dents  qu’il  ell  attaché  au  delTus  du  pied  &  même  à  la  lèvre 
gauche  de  la  coquille,  dont  il  ne  s’écarte  jamais ,  mais  fur 
laquelle  il  fe  rabat  en  s’ouvrant  à  peu  près  comme  le  cou¬ 
vercle  d’une  tabatière  à  charnière ,  ou ,  pour  mieux  dire , 
comme  les  battans  des  coquilles  Bivalves  auxquelles  j’ai 
comparé  cette  coquille. 

La  maniéré  dont  cet  opercule  eft  uni  au  pied ,  différé  de 
la  plûpart  des  autres  Operculés ,  en  ce  qu’au  lieu  d’être  at¬ 
taché  à  fon  extrémité,  comme  dans  le  Rouleau  (i),  ouà  fon 
milieu  comme  dans  la  Toupie  (2),  il  eff  fixé  dans  le  fînus 
que  fait  la  racine  du  pied  en  fe  confondant  avec  le  man¬ 
teau.  Il  a  à  très-peu  près  la  même  lîtuation  dans  le  genre  de 
la  Natice. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eff  blanc-fale  en  deffous  ,  & 
noirâtre  en  deffus ,  à  l’exception  du  manteau  qui  eff  moins 
foncé,  &  taché  fur  les  bords,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  d’une 
vingtaine  de  petits  points  blancs. 

i.  LE  T  A  D  I  N.  PI.  15. 

% 

Nerita  magis  afpera,  Sc  lamellis  femilunaribus  dbis,  &  nigris  alternatim 
diftribiitis  teffellata.  Bonan.  recr.  pag.  141.  cla[f.  3,  n.  110. 

Nerita  profundis  &  latis  fulcis  ftriifqiie  adeb  paucis,  &  altis  diftindtiis, 
variegauis,  utrinquè  dentatus.  Lifi.  hifi.  Conchyl.  tab.  $99.fig.  i5* 
Nerita  magis  afpera ,  &  lamellis  femilunaribus  albis^  ôc  nigris  alternatim 
diftributis  telTellata.  Mu/l  Kirk.  pag.  4.62..  n.  220. 

Nerita  Jamaicenfis  ex  albo  nigroque  telTulata.  Petiv.  Ga\oph.  vol.  i, 
cat.  581.  tab.  I  3 .  fig.  II. 

Nerita  ftriata.  Lang.  meth.  pag.  53. 

Nerita,  ftriata ,  eandida ,  puncftis  vel  lineis  nigris  imbricatim  difpofîtîs 
variegata.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  66.  lut.  A.  A. 

Platyftoma,  ore  fimplici  -,  fafciatum  -,  pennatum  ,  afperulum ,  pennulij 
albis  fuper  nigro  pluries  fafciatum  integrumj  Bonanni.  Klein,  tent^ 
P^B'  1 3  •  fp^C'  1.  n.  i.  i. 

(1)  Genre  i.  pag.  90.  plane.  6.  fig.  i.  O. 

(2)  Genre  6.  pag.  169.  plane,  ta.  fig.  1,  O. 
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t)ontoftoma,  dentibus  utrinquè',  ad  colnmellam  &  ad  labium,  fulcatum; 
inter  latos  fulcos  ftriatum ,  ôc  variegatum-,  Lifteri.  Ejufd.  ibiEp.  17. 
fpcc.  1,  n.  1.  a. 

La  coquille  du  Tadin  différé  de  celle  de  la  precedente, 
en  ce  qu’elle  efl:  plus  petite ,  n’ayant  que  neuf  lignes  au  plus 
de  longueur.  Sa  première  fpire  efl  relevée  de  quinze  cane- 
iures  aflez  grolîes,à  peu  près  égales, ordinairement  liffes,  6c 
quelquefois  chagrinées. 

Sa  furface  extérieure  efl  toute  tachée  de  petits  points  blancs 
&  quarrés ,  féparés  par  autant  de  points  noirs  de  même  figure 
&  de  même  grandeur ,  répandus  fur  les  canelures.  Lorfqu’elle 
a  été  roulée  quelque  tems  fur  le  rivage ,  elle  perd  entière¬ 
ment  fes  couleurs  avec  fes  canelures,  &  devient  entièrement 
jaune.  •  . 

Elle  efl  afîez  commune  dans  les  ifles  de  la  Magdelaine. 


3.  LE  L  A  G  A  R.  P/.  13. 

Nerita  profundis ,  &  latis  ftriis  fulcata ,  utrinquè  dentata  ,  ex  albido  ni- 
groque  catenatim  depiéla.  Gualt.  Ind^pag,  &  tah.  66.  lut.  P. 

La  coquille  de  celle-ci  efl  aufiî  grande  que  celle  de  la 
première  efpece ,  &  fe  trouve  afiez  rarement  entre  le  cap 
Manuel  &  le  cap  Verd. 

Son  fommet  au  lieu  d’être  applati,  efl  pointu  6c  formé 
de  trois  fpires  également  renflées.  Il  n’a  qu’une  fois  plus  de 
largeur  que  de  longueur.  Les  trente  filions  de  la  première 
fpire  font  plus  profonds  que  ceux  de  la  première  efpece;  6c 
fa  lèvre  gauche  efl  ridée  de  plulîeurs  plis  au  lieu  d’être  cha¬ 
grinée.  ' 

Sa  couleur  efl  d’un  brun-noir,  quelquefois  fans  taches, 
&  quelquefois  marbré  d’un  blanc-fale. 

4.  LE  S  E  L  O  T.  PI.  13*  , 


Nerita  cujus  veftem  formant  frequentes ,  &  fpifli  funiculi  flavidi  ex  co¬ 
lore  purpureo  adjeéto  magis  vifibiles,  ôc  maculis  atris  notabiles, 
Bonan»  recr.pag.  141.  cla(f.  3.  n.  117. 

» . —  Muf.  Kirk.  pag.  462.  n.  217. 

Nérite  canelée,  &  jolie  par  fa  couleur  mêlée  de  blanc,  de  couleur  de 
rofe,  6c  de  noir.  Hijl.  Conchyl.  pag,  255)./?/,  lo.fig.  Q. 


COQUILLÈ. 

Spires. 

Coitleuf. 


COQUILL£, 

Sommet. 
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Puverture. 
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Nerita  ftrlata.  Lang.  meth.  pag.  53.  (Il  confond  cette  cfpece  avec  la  pté'* 
cédenre.  ) 

Platyftonia  ore  fîmplici  :  fulcatum  ;  &c  pundatum  j  maculis  atris ,  fuper 
funiculis  flavidis  ex  colore  piirpureo,  Bçnanni.  Klein,  tent.pag.  14. 
fpec.  1.  n.  3.  a. 

La  coquille  du  Selot  a  tout-à-fait  la  forme  de  la  précé^r 
dente  j  mais  elle  n’a  que  neuf  lignes  de  longueur  :  elle  eft 
beaucoup  moins  épaifie,  &  relevée  de  quinze  grolTes  cane^ 
lures  qui  tournent  fur  la  première  fpire. 

La  lèvre  droite  de  l’ouverture  n’a  que  dix  dents  j  &  la 
lèvre  gauche  eft  liffe  fur  fa  furface,  &  bordée  de  trois  groffes 
dents  échancrées  &  comme  partagées  en  deux  à  leur  ex^ 
tremité. 

Trois  couleurs  différentes  ,  le  rouge,  le  noir  &  le  blan¬ 
châtre  font  également  répandues  fur  toute  fa  furface  ex«* 
téfieure,  où  elles  s’étendent  par  marbrures  ondées. 

5.  LE  K  I  S  E  T.  PI.  13. 

Cette  derniere  efpece  de  Nérite  fe  trouve,  avec  la  précé? 
dente ,  autour  des  iiles  de  la  Magdelaine ,  mais  en  petite 
quantité. 

'  Sa  coquille  n’a  que  fîx  lignes  de  longueur. 

Ses  fpires  font  au  nombre  de  trois ,  &  fî  applaties  que  le 
fommet  qu’elles  forment  ne  s’élève  pas  au  dehors.  La  pre-f 
miere  fait  voir  vingt  canelures  affez  larges  ,  mais  fort  ap¬ 
platies. 

Les  deux  lèyres  de  rouverture  font  lilfes  &  dépourvues 
de  dents. 

Son  opercule  efl  liife  &  uni  par-deifus  ;  il  porte  à  fon  ex¬ 
trémité  fupérieure  deux  dents  affez  groffes,  mais  courbées  8c 
beaucoup  plus  rapprochées  que  dans  la  première  efpece. 

Sa  couleur  eft  noire  au  dehors ,  blanche  au  dedans,  8c  jauî» 
nâtre  ou  livide  fur  la  lèvre  gauche. 
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REMARQUES 

Sur  les  Limaçons  Oeerculés. 

PAr  la  maniéré  dont  j’ai  range  les  Limaçons  Opercules,  on 
voit  que  j’ai  d’abord  commence  par  ceux  qui  ont  l’opercule 
le  plus  petit,  c’eft-à-dire,  par  ceux  qui  fe  rapprochent  davan¬ 
tage  des  jUnivalves ,  &  qu’au  contraire  j’ai  fini  par  ceux  dont 
l’opercule  efi;  le  plus  grand  par  rapport  à  la  coquille ,  c’efl- 
à-dire ,  par  ceux  qui  ont  le  plus  d’afinitë  avec  les  coquillages 
Bivalves. 

Cette  feélionpourroit  être  encore  divifëe  en  deux  familles, 
fçavoir  : 

Premièrement,  celle  dont  les  animaux  ont  la  trachée  faite 
en  canal  ou  tuyau,  tels  que  font  le  jR.ouleau,la  Pourpre,  le 
Buccin  &  le  Cérite.  On  pourroit  l’appellef  la  famille  des 
Pourpres,  à  laquelle  on  voit  que, fans  avoir  égard  à  l’oper^ 
cule,  les  cinq  derniers  genres  desÛnivalves ,  l’Y et ,  la  Vis,  la 
Porcelaine,  le  Pucelage  &  le  Mahtelet,fejoindr oient  natu¬ 
rellement.  Tous  les  caraéteres  que  j’ai  dit  être  communs  à 
ceux-ci ,  le  font  auïïî  aux  Operculés  dont  il  efi:  queilion  j  il 
n’y  a  que  l’opercule  qui  lés  difiingue. 

La  fécondé  famille^des  Limaçons  Operculés  feroit  corn? 
pofée  des  cinq  genres  refians,  fçavoir,  le  Vermet,  la  Toupie, 
le  Sabot,  la  Natice  &  la  Nérite,  dont  la  trachée  efi:  fort  cour¬ 
te ,  &  ne  forme  point  de  tuyau  fenfîble ,  ou  du  moins  pro¬ 
longé  au  dehors.  Voici  les  caraéleres  qui  leur  font  communs. 

lO.  Leur  coquille  efi  toujours  tournée  en  fpirale,  &  fans 
aucune  apparence  d’échancrure  ou  de  canal  à  l’ouverture. 

2®.  L’animal  a  deux  mâchoires  à  la  bouche ,  làns  aucune 
apparence  de  trompe. 

3®.  La  trachée  &  l’ouverture  de  l’anus  fe  trouvent  placées 
confiamment  fur  la  droite  de  l’animal. 

4®.  Enfin  ces  animaux  fe  nourrirent  communément  de 
fubfiances  végétales. 

Il  fuit  de-là  qu’il  y  a  beaucoup  de  rapport  entre  ces  anh 
maux  &  les  fept  premiers  genres  des  Limaçons  ünivalves  ; 
qu’ils  n’en  différent,  pour  ainfî  dire,  que  par  l’opercule  de 
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la  coquille  ^  &:  qu’enfin  il  y  a  un  peu  plus  de  liaifon  entrVjx 
quoiqu’il  y  en  ait  beaucoup  moins  qu’entre  les  genres  de  1 
famille  que  j’appelle  des  Pourpres,  quife  fucce'dent  les  unes 
aux  autres,  prelque  fans  interruption. 

Quoiqu’en  prenant  ma  divifîon  de  la  polïtion  des  yeux, 
j’aie  été  obligé  dans  cette  feéiion  de  féparer  le  genre  du  Sabot 
de  celui  de  la  Toupie,  &  celui  de  la  Natice  du  genre  de  la 
Nérite,  j’ai  crû  devoir  les  rapprocher  dans  les  planches  de 
mes  delTeins,  a  caufe  de  la  relTemblance  qui  fe  trouve  entre 
leurs  coquilles, , 
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FAMILLE  SECONDE. 


DES  CONQUES. 

Ette  famille  raflemble,  comme  je  Fai  dit  ail« 
leurs (i),  les  Coquillages  qui  ont  une  coquille 
compofee  au  moins  de  deux  pièces,  peu  differentes 
Tune  de  Tautre.  Uexamen  de  leur  animal  eft  beau¬ 
coup  plus  difficile  que  celui  des  Limaçons,  parce 
que  les  battans  de  leur  coquille  ne  s’entr’ouvrent  que  lëgere- 
ment ,  &  ne  lailTent  voir  qu’un  petit  nombre  de  parties , 
qui  à  la  vérité  fortent  alTez  au  dehors  dans  quelques-uns, 
mais  qui  ne  fe  montrent  jamais  dans  d’autres.  Ces  animaux 
ont  auffi  une  flruélure  particulière  :  on  ne  leur  voit  ni  tête, 
ni  cornes ,  ni  mâchoires ,  ni  dents  ;  mais  feulement  un  man¬ 
teau,  des  trachées,  des  ouïes ,  une  bouche,  un  anus  &  quel¬ 
quefois  un  pied  :  on  les  a  connu  de  tout  tems  fous  le  nom 
de  Conques  (2). 

En  confîdérant  les  Conques  par  leur  coquille ,  on  pourra 
les  divifer  en  deux  feéfions ,  dont  la  première  contiendra  les 
Coquillages  qui  n’ont  que  deux  pièces ,  &:  que  l’on  nomme 
Bivalves  ;  l’autre  renfermera  ceux  qui  ont  plus  de  deux  pièces , 
&  que  l’on  nomme  Multivalves, 

/i)  Voye::^  les  définitions  des  parties  des  Coquillages,  &c.  pag.  a  6*  3. 

(2)  Nunc  fpeciatim  de  Concnis  loquamur  ,  quibus  tefta  durior  efi;,quæque  dua- 
bus  teftis  confiant,  utrifque  concavis.  Hoc  genus  ,  vocat  Arifioteles  ,  ra 

ifpeixaif  ,  quod  geminâ  tefiâ  continetur  ,  Bivalve  convertit  Gaza ,  ficut 

univalve  ;  enim  valvæ  funt ,  eas  Cicero  Conchas  latinè  dixit.  Pinna 
enim ,  (fie  græcè  dicitur)  duabus  grandibus  patula  Conchis ,  cùm  parvâ  fquil'â  quafi 
fodetatem  coit  cibi  çomparandi.  RondeL  pife.  pars  ait.  edit.  Ut.  Ub.  i.  cap.  17.  p.  19. 
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SECTION  PREMIERE. 


DES  CONQUES  BIFALffES. 


LEs  Coquillages  Bivalves  paroilTent  former  trois  familles 
diHinguées  par  rapport  à  la  figure  de  leur  manteau»- 


Dans  la  première  on  voit  ceux  qui 7 
ont  les  deux  lobes  du  manteau  feparés  >  L’Huître.  Genre  i. 
dans  tout  leur  contour  ;  telle  efi  \ 


La  fécondé  reunit  ceux  dont  les 
deux  lobes  du  manteau  forment  trois 
ouvertures  fans  aucun  tuyau  :  tels  font 

Dans  la  troifîeme  fe  rangent  ceux 
dont  les  deux  lobes  du  manteau  for* 
ment  trois  ouvertures  ,  dont  deux 
prennent  la  figure  d’un  tuyau  alTez 
long  :  tels  font 


Lé  Jataron. 

Le  Jambonneau. 

La  Came.  -  - 
La  Telline. 

Le  Sourdon.  - 
Le  Solen..  -  - 


3' 


4^ 

6^ 

7- 


GENRE  L 

L’  H  U  I  T  R  E.  0/lreum. 

En  parlant  de  la  Nerite  j’ai  dit  que  c’etoit  le  Coquillage 
qui  approchoit  davantage  des  Bivalves  ,  &  il  me  femble 
que  THuître  efi:  celui  des  Bivalves  qui  s’éloigne  le  moins 
des  Operculés. 

I.  LE  G  A  S  A  R.  PL  14. 

L^’Huître  d’arbre.  Du  Tert.  hijl.  nat,  des  Antill.  vol.  pag.  257. 
Oftreum  radicum  fivè  lignorum ,  Malaicenfibus  Tiram  befaar  vel  Tiram 
akhar  didi2L.  Rumph.  muf.  pag.  154.  art.  r.  tab.  4^6.  fig.  o. 

Oftreum  roftracum  complanatum  ,  lamellis  diverfimodè  finuofi^  corn- 
padum ,  rugofum,  ex  albido  viridefiens.  Guah.  Ind.pag..&  tab,  102, 
litt,  D. 

Oftreum  longum  radicum  feu  lignorum  :  Tiram  Befoar ,  Tiram  Accar  j 
Rumphii,  Klein,  tent., pag.  \  %-L.fpec.  i.tab.  'è.fig.  17. 
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II  y  a  plufîeurs  efpeces  d’Huîttes  au  Sénégal  ;  mais  oiï  n’en 
Voit  point  de  plus  commune  que  celle  que  l’on  fert  fur  les 
tables,  &:  que  je  nomme  Gafar. 

Sa  coquille  a  ordinairement  trois  pouces  de  longueur  fur  Coquille, 
une  largeur  une  fois  moindre  ;  il  n’efl  pas  rare  d’en  voir 
qui  ont  lîx  pouces ,  ou  même  davantage.  Elle eft  alTez  mince, 

&:  reprëfente  un  quatre  long^  fort  applati,  obtus  à  fon  ex¬ 
trémité  fupërieure,  &:  qui  diminue  en  une  pointe  arrondie 
vers  la  charnière.  Sa  forme  eft  toujours  extrêmement  irré¬ 
gulière  par  les  plis  &  les  contours  qu’elle  prend ,  de  ma-  > 
niere  qu’il  eft  fort  difficile,  ou  même  prefqu’impoffible ,  d’en 
trouver  deux  femblables.  Sa  furface  extérieure  eft  rude  6c 
comme  raboteufe  par  les  lames  dont  elle  eft  formée,  6c  qui 
débordent  fenftblement  les  unes  au  deftus  des  autres  ;  l’in¬ 
térieure  au  contraire  eft  luifante  &  d’un  beau  poli.  On  voit 
quelquefois  fur  la  première  un  période  livide  6c  fort  mince.  Périofle. 

Le  battant  fupérieur  G  eft  mince ,  applati ,  6c  rarement  Battans. 
creufé,  mais  toujours  inégal  6c  ondé  comme  le  battant  infé¬ 
rieur  auquel  il  fe  joint  parfaitement. 

Celui-ci  D  eft  toujours  creux,  mais  peu  profond,  plus 
grand  6c  plus  épais  que  le  premier.  Il  porte  à  fon  extrémité 
poftérieure,  celle  où  eft  la  charnière,  une  efpece  de  talon* 
ou  de  fommet  S  formé  par  fes  bords  qui  fe  replient  en  de-  Sammet. 
dans  :  ce  repli  fait  un  creux  plus  ou  moins  grand  dans  dif¬ 
férentes  coquilles. 

Sur  la  furface  applatie  de  ce  repli,  on  apperçoit  un  léger  Lîgament. 
enfoncement  dans  lequel  eft  logé  le  ligament  à  reflbrt  L, 
qui  fert  à  joindre  fortement  les  deux  coquilles  6c  à  les  écarter 
l’une  de  l’autre.  C’eft  une  matière  coriace,  verdâtre,  tirant 
fur  le  noir’,  fort  applatie,  fpongieufe  vers  le  milieu,  6c 
capable  de  faire  le  reflbrt  pendant  qu’elle  eft  humeélée  dans 
l’eau  ,  mais  qui  eft  dhine  grande  fragilité  quand  il  vient  à  fe 
deflecher.  Ce  ligament  n’entre  point  dans  la  cavité  de  la  co¬ 
quille  ;  il  eft  renfermé  dans  le  talon ,  fans  cependant  s’étendre  ' 
jufqu’à  fa  pointe,  où  il  laifle  un  petit  vuide,  afin  que  les 
battans  puiflent  s’ouvrir  librement  ;  il  ne  paroît  pas  au  dehors. 

On  ne  voit  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  battant ,  aucune  Charmere. 
dent  qui  puifle  faire  l’office  de  charnière ,  6c  ils  n’ont  aucune 
apparence  d’être  contournés  en  fpirale. 
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La  marque  qui  defigne  l’endroit  où  le  mufcle  les  atta- 
choit  au  corps,  efl  d’un  violet  foncé  &  rembruni  E.  Cette 
tache  fe  trouve  placée  allez  exaélement  au  milieu  de  la  lon¬ 
gueur  de  chaque  battant ,  &  une  fois  plus  proche  du  bord 
droit  que  du  bord  gauche  du  battant  fupérieur. 

L’extérieur  de  ces  coquilles  ed  quelquefois  gris  &  quel¬ 
quefois  violet ,  ou  verd  bordé  de  blanc.  Leur  intérieur  eft 
violet  bordé  de  blanc,  ou  d’un  blanc  nacré  bordé  de  violet. 

J’ai  dit  ci-delfus  que  cette  coquille  offroit  tant  de  variétés 
dans  fa  forme  plus  ou  moins  appîatie,  plus  ou  moins  ondée, 
qu’il  n’étoit  pas  polïible  d’en  dire  autre  chofe  que  des  géné¬ 
ralités.  Cependant  elle  efl  didinguée  des  quatre  autres  efpeces 
qui  fe  trouvent  au  Sénégal ,  i^.  par  fa  forme  oblongue,  2®.  par 
fon  peu  d’épaideur  ;  30.  enfin  parce  que,  quoique  fes  bords 
foient  ondés,  jamais  ils  ne  le  font  en  zigzags. 

Lorfque  la  coquille  de  l’animal  s’entr’ouve  légèrement 
pour  humer  l’eau  de  la  mer ,  &  pourvoir  par  ce  moyen  à 
îa  fubfîdance,  on  apperçoit  le  manteau  qui  s’étend  fur  fes 
bords  fans  fortir  au  dehors.  Il  paroît  comme  une  membrane 
fort  mince,  divifée  en  deux  parties  ou  en  deux  lobes  fort 
didingués ,  dont  chacun  tapilfe  les  parois  intérieures  de  cha^ 
que  battant  de  la  coquille.  Chaque  lobe  confîdéré  féparé^ 
ment,  paroît  orné  d’un  rang  de  filets  fîmples  adéz  longs  & 
égaux  F,  M.  A.  didribués  également  autour  de  fes  bords  aq 
nombre  de  cent  ou  environ.  Outre  cette  frange  on  apper¬ 
çoit  à  une  petite  didance  des  bords  du  manteau ,  une  efpece 
de  membrane  femblable  à  un  bourrelet  fîllonné  qui  le  fuit 
dans  fon  contour,  &  qui  ed  relevé  de  cent  petits  tubercules 
arrondis  T. 

Il  ne  faut  pas  s’attendre  à  voir  d’autres  parties  dans  l’Huître 
vivante,  tant  qu’on  ne  la  regarde  que  dans  la  fituation  qui 
lui  ed  naturelle.  Mais  fi  l’on  vient  à  féparer  les  deux  écailles 
l’une  de  l’autre ,  on  apperçoit  d’abord  le  fort  mufcle  qui  les 
attachoit  au  corps  de  l’animal  :  en  relevant  enfuite  le  lobe 
fupérieur  du  manteau,  on  découvre  quatre  feuillets  mem¬ 
braneux  qui  font  les  ouïes  :  chacune  de  ces  ouïes  ed  traverfée 
par  cinquante  dries  fort  déliées ,  qui  font  autant  de  tuyaux 
capillaires  ouverts  dans  leur  extrémité  podérieure.  Elles 
s’étendent  fur  le  devant  du  corps  de  l’animal,  depuis  la 
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'partie  M ,  où  les  deux  lobes  font  réunis ,  jufqu’au  point  B 
où  eft  le  commencement  de  la  bouche.  Celle-ci  forme  une 
ouverture  alfez  grande ,  bordée  de  quatre  grandes  lèvres  allez 
femblables  aux  ouïes ,  mais  lix  à  huit  fois  plus  courtes.  Der¬ 
rière  les  ouïes  on  trouve  une  grolfe  partie  charnue  blanchâtre 
&  cylindrique  qui  tourne  fur  le  mufcle  :  ce  n’eft  autre  chofe 
qu’un  ellomac  ou  fac  inteftinal ,  femblable  au  pied,  qui  en 
£üt  la  fondion  dans  les  Conques  &  les  Limaçons,  mais  qui, 
dans  l’Huître ,  ne  paroît  pas  fufceptible  de  contradion  ni 
de  dilatation.  Ce  fac  intellinal ,  ou  ce  pied,  ne  s’avance  ja¬ 
mais  fur  les  bords  de  la  coquille  ;  il  refie  caché  fous  les  ouïes 
dans  le  fond  de  la  cavité  M.  A.  qu’elles  ferment  entièrement 
fur  le  devant  de  l’animal ,  en  fe  joignant  les  unes  aux  autres 
par  leur  dos. 

Enfin  fur  le  dos  du  mufcle  on  voir  encore  le  canal  des 
intellins  qui  a  une  décharge  en  A. 

La  trachée  ou  l’ouverture  M.  A.  par  laquelle  l’animal  re¬ 
çoit  l’eau  pour  en  tirer  l’air  qui  lui  efl  néceïTaire,  commu¬ 
nique  avec  l’anus,  &  nullement  avec  l’ouverture  antérieu¬ 
re  M.  F.  T.  B.  qui  doit  pourvoir  à  fa  fubfîflance. 

Quelques  Auteurs  modernes  ont  affuré  que  l’on  avoit  dif- 
tingué  les  Huîtres  mâles  d’avec  les  femelles  :  cependant  il 
efl;  certain  que  la  plupart  de  ces  animaux  qui  vivent  éloignés 
les  uns  des  autres,  &  dans  l’impuiffance  de  fe  joindre  par 
la  copulation,  engendrent  leurs  femblables;  d’où  l’on  peut 
conclure  qu’ils  n’ont  befoin  d’aucun  fexe  pour  fe  repro¬ 
duire,  ou  que  chaque  individu  les  réunit  tous  deux. 

Tout  le  corps  de  l’animal  eft  d’un  blanc-fale  :  les  bords  de 
fon  manteau  font  noirâtres. 

Il  efl  particulier  aux  Huîtres  du  Sénégal  de  ne  s’attacher 
qu’aux  racines  des  arbres,  &:  rarement  â  d’autres  qu’à  celles 
des  mangliers.  On  les  y  trouve  raffemblées  par  paquets  & 
fans  aucun  ordre  ,  fouvent  collées  &  appliquées  les  unes 
fur  les  autres,  mais  feulement  par  l’écaille  inférieure  :  car 
quoique  fouvent  il  croiffe  d’autres  Huîtres  fur  la  piece  fu- 
périeure,  elle  n’efl  jamais  fixe  comme  l’autre  ;  elle  conferve 
toujours  la  facilité  de  s’ouvrir  &  de  fe  fermer  à  la  volonté 
de  l’animal.  Malgré  le  peu  d’ordre  qui  régne  dans  leur  po- 
fition,  on  remarque  cependant  que  le  talon  ou  le  côté  de  la 
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charnière  eft  ordinairement  tourne  en  bas ,  &  que  Textrêmité 
oppofee,  ou  la  plus  large,  regarde  en  haut,  à  peu  près 
comme  je  Pai  fait  reprefenter  à  la  fig.  i.  c’eft  apparemment 
la  fîtuatîon  la  plus  commode  à  Tanimal  pour  fe  procurer  la 
nourriture. 

Cette  Huître  ell  graffe,  tendre ,  fort  délicate ,  &  on  peut 
la  comparer,  pour  le  goût,  aux  meilleures  Huîtres  de  l’Eur 
rope.  On  dit  que  Ton  en  trouvoit  encore  il  n'y  a  pas  dix  ans 
fur  les  mangliers  du  Niger,  près  de  Tille  du  Sénégal;  mais 
aujourd’hui  Ton  n’en  voit  plus  que  dans  le  fleuve  de  Gambie, 

&  dans  les  rivières  du  Biflao ,  où  rien  au  monde  n’eft  plus 
commun. 

Z.  LE  G  A  R  I  N.  PI.  14. 

Oftrea  arborea  dorfo  uncato;  Jamaicenfis.  Liji.  hiji.  CpnchyL  tab.  157. 

Spondylus  variegatus,  ftdatus,  margine  digitato.  Ejufd,  ihid,  tab.  zio. 

'  h-  44- 

Spondylus  Barbadenfis  parvus  akè fulcatus ?  Ga-^oph.vol.  i.cat.  571. 

tab.  24.^^.  12. 

Oftrea  rninor  fulcata ,  oblonga  ,  gibbofa ,  ambitu  ferrato  ?  Sloan.  Jam. 

vol.  1.  pag.  2(72.  tab.  Jig.  lo  &  21. 

Oftreum  ftrudiirâ  peculiari  depreftlim ,  incuryum,  tuberculofum,  finuo-  / 
fum ,  peripheriâ  denticulatâ,  feu  plicaturis anguftioribuscircumdatâ, 
candidum.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  104.  litt.  F. 

Cliamætrachæa-^Jicata ,  quæ  fpondylus  variegatus ,  ftriatus  j  margine  di¬ 
gitato;  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  i^o.  Jpec.  i.  n,  9, 

Cette  efpece  différé  très-peu  de  la  précédente.  Je  ne  Taî 
VÛ  s’attacher  qu’aux  pierres  &  aux  rochers  fixes,  fur-tout  dans 
les  lieux  expofés  aux  courans  de  la  mer^  comme  autour  de 
Tille  de  Corée  &  de  celles  de  la  Magdelaine. 

Co(2uiLLE.  Sa  coquille  efl:  prefque  triangulaire  ,  applatie,  longue  d’un 
pouce  &  demi,  &  un  cinquiénie  moins  large,  mais  toujours 
Sommet,  pointue  vers  le  talon  ou  le  fommet.  Elle  efl  plus  épailTe  que 
celle  de  la  première  efpece,  &  relevée  vers  fon  extrémité, 
de  cinq  ou  lîx  canelures  triangulaires  qui  font  l’alternative 
avec  autant  de  dents  en  zigzags  dont  elle  ell  bordée. 

Couleur.  Sa  couleur  ell  d’un  rouge  fort  rembruni  au  dehors,  Sç 
d’un  verd-fale  au  dedans, 

•  *  «,  J  . 
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3.  LE 


3-  L  E  V  É  T  A  N.  P/.  14. 

La  coquille  du  Vétan  a  la  forme  allongée  comme  la  pre¬ 
mière  efpece;  mais  elle  eft  beaucoup  plus  renflée  ou  moins  ap- 
platie,  d’une  épailTeur  &:  d’une  dureté  conlîdérables.  Elle  a  trois 
pouces  &  demi  de  longueur,  &  un  tiers  moins  de  largeur  & 
de  profondeur.  Ses  deux  extrémités  qui  font  également  larges , 
&  fes  quatre  côtés  un  peu  applatis,  lui  donnent  la  forme 
d’un  cube  allongé,  ou  d’un  parallelipipede  irrégulier.  Sa 
furface  extérieure  efl:  fort  inégale ,  &  relevée  en  delfus  &: 
en  delTous ,  vers  l’extrémité  oppofée  à  la  charnière ,  d’une 
dixaine  de  grolfes  canelures  triangulaires ,  ondées  &  comme 
tuilées. 

Le  battant  fupérieur,  au  lieu  d’étre  applati  comme  dans 
la  première  efpece,  efl  affez  creux  fans  cependant  faire  la 
poche  auprès  du  talon.  Quoique  beaucoup  moins  épais  que 
le  battant  inférieur,  il  n’efl  guères  moins  renflé  que  lui.  Ses 
bords  vers  l’extrémité  fupérieure ,  font  marqués  de  dix  grofles 
dents  triangulaires  ou  pliées  en  zigzags ,  qui  s’emboëtent  exac¬ 
tement  dans  un  pareil  nombre  de  crênelures  creufees  dans 
les  bords  du  battant  inférieur.  Ces  dix  dents  font  l’alterna¬ 
tive  avec  les  dix  canelures  dont  j’ai  parlé  plus  haut. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  incarnate  au  dehors ,  & 
d’un  blanc-nacré  au  dedans ,  qui  lailfe  voir  une  petite  bande 
rouge  vers' les  bords.  L’endroit  où  étoient  attachés  les  deux 
mufcles,  montre  une  très-grande  tache  jaunâtre  ou  livide, 
qui  occupe  le  milieu  de  la  longueur  &  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

On  la  trouve  fixée  par  fon  battant  inférieur,  fur  les  ro¬ 
chers  des  ifles  de  la  Magdelaine ,  &  fur  toutes  fortes  de  pierres 
immobiles. 

4.  L  E  B  A  J  E  T.  P/.  14. 

Oftreum  plicatum  majus.  Rumph^  muf.  pag.  art.  5.  tab.  47.  fig,  C, 
^  fig.  G. 

Oftream  ftriatum  ftriis  peculiaribiis.  Lang,  meth,  pag.  82. 

Oftreum  plicatum  majus,  teftâ  crafsâ,  plicis  laciniatis,  feu  clavatim  mu- 
-  ricatus  ;  mufcofa  &  falfilaginofa ,  intùs  alba ,  limbo  nigro  ;  Rumphii, 
Klein,  tent.  pag.  ii^.fpec.  o.  /z.  3. 

Oftreum  plicatum ,  quod  mater  perlarum  fpuria ,  coloris  pulli  ;  teftâ  tenui  \ 
circâ  limbum  per  plicas  muricatâ  •,  Rumphii.  Ejufd,  ïhid.  n.  6» 
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J’ai  encore  obfervë  cette  quatrième  efpece  autour  des  ifîes 
de  la  Magdelaine,  où  elle  n’elt  pas  fort  commune  :  elle  s’at¬ 
tache  aullî  aux  rochers  par  le  battant  inferieur. 

Sa  coquille  eft  prefqu’auffi  e'paiffe  que  celle  qui  précédé, 
mais  fort  applatie  ,  &  prefque  ronde  ;  fouvent  même  fa  lar¬ 
geur  qui  efi  de  trois  pouces,  excède  d’une  quatrième  partie 
fa  longueur  prife  du  fommet  à  l’extrêmitè  oppofèe.  Une  quin¬ 
zaine  de  grolfes  canelures  triangulaires  ,  &  garnies  ordinai¬ 
rement  de  pointes  applaties  en  forme  de  crête,  fouvent  ra- 
meufes ,  prennent  naiflance  du  fommet  qui  eif  pointu  ,  & 
vont  fe  répandre  ,  comme  autant  de  rayons  ,  fur  fa  circon¬ 
férence. 

Il  n’y  a  de  différence  entre  le  battant  fupérieur  8e  l’infé¬ 
rieur  ,  qu’en  ce  que  le  premier  ne  fait  point  de  creux  inté¬ 
rieurement  vers  le  fommet  :  d’ailleurs  ils  ont  la  même  épaif- 
feur,  8e  chacun  quinze  dents  triangulaires  en  zigzags,  qui 
font  l’alternative  avec  les  quinze  canelures. 

Au  dehors  cette  coquille  efl;  couleur  de  rofe  ;  elle  efl  blan¬ 
che  au  dedans,  8e  bordée  d’un  pourpre  très-foncé.  La  tache 
livide  qui  défîgne  le  lieu  de  l’attache  du  mufcle ,  eff  placée 
beaucoup  au  deffus  du  milieu  de  la  longueur  des  battans, 
8e  vers  leur  droite. 

5.  LE  ROJEL.  PL  14. 

L’animal  du  Rojel  a  fon  manteau  bordé  de  deux  cens  filets  , 
dont  cent  font  alternativement  une  fois  plus  courts. 

Sa  coquille  eff  ronde ,  de  deux  pouces  de  diamètre  ,  fi  mince 
8e  fi  applatie,  qu’elle  n’a  pas  trois  lignes  de  profondeur.  Sa 
furface  eff  affez  unie. 

Le  fommet  ne  s’avance  point  hors  des  bords  de  la  coquille  : 
il  eff  auffi  obtus  qui  puiffe  l’être. 

Le  battant  inférieur  eff  prefqu’aufli  applati  que  le  fupé¬ 
rieur  ;  8e  il  n’y  a  aucun  enfoncement ,  ni  dans  l’un  ni  dans 
l’autre ,  vers  le  fommet. 

La  couleur  de  l’animal  8e  celle  de  l’intérieur  de  fa  co¬ 
quille,  eff  d’un  blanc-fale  :  à  l’extérieur  elle  eff  d’un  rouge 
fort  rembruni. 

On  a  vu  que  la  première  efpece  d’Huître  ne  s’attache 
qu’aux  bois' 8e  aux  arbres.  Toutes  les  autres  préfèrent  les 
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pierres  pour  s’y  fixer ,  &  il  y  a  apparence  que  toutes  fortes 
de  pierres  leur  conviennent  egalement.  Celle-ci  a  été  trou¬ 
vée  fur  un  tefibn  de  bouteille  cafiee,  qui  fut  pêchée  à  la 
fonde  à  neuf  brafles  de  profondeur  dans  l’anfe  de  l’ifle  de 
Corée.  Le  battant  inférieur  de  fa  coquille  s’étoit  entièrement 
appliqué  &  étendu  fur  la  furface  un  peu  concave  du  verre. 


G.  LE  G  U  R  O  N.  PL 


14. 


Je  ne  doute  nullement  que  les  deux  efpeces  de  coquilles 
dont  je  vais  parler,  ne  foient  fort  différentes  du  genre  des 
Huîtres.  Ce  font  celles  auxquelles  les  Anciens  ont  donné 
le  nom  de  Spondyle,  &  que  les  Grecs  de  nos  jours  appellent 
Gaiderope ,  à  caufe  de  leur  refiemblance  avec  la  corne  du 
pied  de  l’ane  qu’ils  nomment  Gaidcron.  Leur  coquille  imite 
li  bien  celle  de  quelques  Huîtres ,  que  plufieurs  des  Auteurs 
modernes  les  ont  rangés  indifféremment  parmi  elles.  C’efl 
aufïi  à  caufe  de  leur  figure  que  je  les  rapporte  ici ,  n’ayant 
point  vû  l’animal  qui  les  habite. 

Spondylus  ferè  ruber  muricatus.  Lijl.  hifl.  ConchyL  tab.  106,  fig.  40. 
Rurnph,  muf.  pag.  160.  art.  iG.  tab.  j^2.Jig.  i. 

La  coquille  du  Guron  a  autant  d’épaiffeur  que  celle  de  la 
troifiéme  efpece  d’Huître.  Elle  efl  médiocrement  applatie , 
longue  de  quatre  pouces,  &  un  quart  moins  large.  Toute  fa 
furface  extérieure  efl  hériffée  de  pointes  applaties  en  forme 
de  crêtes  affez  longues ,  plus  larges  à  l’extrémité  qu’à  leur 
origine ,  &  un  peu  inclinées  fur  le  devant. 

oon  fommet  efl  fort  large  &  comme  tronqué. 

Le  battant  fupérieur  efl  un  peu  plus  applâti  que  l’inférieur. 
Tous  deux  ont  une  cavité  médiocre  dans  leur  talon  au  def- 
fous  de  la  charnière,  &  leurs  bords  font  relevés  en  dedans 
de  cent  à  cent  cinquante  petits  filets  d’inégale  grandeur. 

Ce  qui  dillingiie  principalement  la  coquille  du  Spondyle 
de  celle  des  Huîtres,  c’efl  que  celle-ci  n’a  point  de  charnière, 
comme  je  l’ai  dit  ci-deffus,  au  lieu  que  le  Spondyle  en  a 
une  ,  8c  même  beaucoup  plus  groffe  que  dans  aucun  co¬ 
quillage  connu.  Dans  le  battant  inférieur  elle  confifle  en  deux 
gros  boutons  arrondis,  entre  lefquels  efl  placé  le  ligament: 
à  côté  de  chaque  bouton  on  voit  un  trou  de  même  grandeur. 

Ce  ij 
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Le  battant  fupërieur  a  un  pareil  nombre  de  trous  &  de 
boutons  5  qui  font  difpofës  de  maniéré  que  les  deux  trous 
voifins  de  la  charnière  reçoivent  les  deux  boutons  corref^ 
pondans  du  battant  inferieur,  pendant  que  les  deux  trous 
de  celui-ci  emboëtent  les  boutons  plus  éloignés  du  premier. 
Ligament.  Le  ligament  eft  une  piece  coriace^  noire,  ronde,  delà 
grolTeur  des  boutons  de  la  charnière,  &  qui  fort  d’un  trou 
creufë  dans  fon  milieu  entre  les  deux  boutons  du  battant 
inferieur,  &  entre  les  deux  cavités  du  battant  fupërieur.  Il 
ne  paroît  pas  au  dehors  de  la  coquille  lorfqu’elle  eft  fermëe, 
Mufcis.  Il  n’y  a  dans  le  milieu  de  cette  coquille,  comme  dans 
celle  de  l’Huître,  qu’une  grande  tache  ronde  qui  dëfgne  le 
lieu  du  mufcle  j  mais  cette  tache  fe  trouve  fort  proche  du 
bord  gauche,  c’eft-â-dire ,  dans  un  fens  contraire  à  la  place 
qu’il  occupe  dans  le  genre  des  Huîtres. 

Çouieur.  Elle  eft  de  belle  couleur  de  feu  au  dehors,  &  blanche  au 
dedans ,  avec  un  bord  auffi  couleur  de  feu. 

Cette  efpece  vit  fur  les  rochers  qui  bordent  les  ifles  de  la 
Magdelaine. 

7.  L  Ë  S  A  T  A  L.  PL  14. 


Le  Satal  fe  voit  auffî,  mais  fort  rarement,  dans  les  ro¬ 
chers  de  l’ille  principale  de  la  Magdelaine. 

Coquille.  Coquille  eft  la  plus  ëpailfe  &  la  plus  pefante  de  toute^ 

celles  que  j’ai  obfervëes  à  la  côte  du  Sénégal.  Elle  eft  afleiz 
exaélement  ronde,  &  femblableà  une  boule  de  quatre  pou¬ 
ces  &  demi  de  diamètre.  Sa  furface  eft  raboteufe,  mais  lans 
pointes,  &  toute  piquée  d’une  infinité  de  petits  trous  qui 
ne  pénètrent  pas  jufqu’à  la  furface  interne  qui  eft  lifte  & 
polie. 

Battans.  Elle  différé  de  la  précédente  en  ce  qu’elle  a  plus  d’épaif- 
feur,  &  que  le  battant  fupérieur  eft  aufîi  creux  que  l’infë^ 
rieur.  > 

Couleur.  Le  fond  de  fa  couleur  au  dehors  eft  un  rouge  de  fang  qui 
la  pénétré  à  plus  de  deux  lignes  d’épaifteur  5  au  dedans  elle 
eft  blanche  éc  bordée  de  la  même  couleur. 

Remarque.  De  toutes  les  efpeces  d’Huîtres  que  j’ai  décrites  ,  il  n’y  a 
que  la  première  qui  foit  mangeable  ,  celle  qui  naît  fur  les 
arbres.  Il  femble  que  les  pierres  fur  lefquelles  croiftent  les 
autres,  dans  les  courans  ou  dans  les  lieux  de  la  mer  éloi- 


BIVALVES. 

gnes  du  limon  ,  leur  ôtent  la  bonne  qualité  que  les  autres 
lui  doivent  :  elles  font  dures ,  coriaces,  &  même  défagréables 
au  goût ,  ôc  l’on  n’en  fait  pour  cette  raifon  aucun  ufage. 


GENRE  I.L 

LE  JATARON.  Jataronus,  PI. 

J’Appelle  du  nom  de  Jataron  le  genre  de  coquille  que  Ron¬ 
delet  a  appelle  Coquille  ridée.  Celle  du  Sénégal  s’attache, 
comme  celle  de  la  Méditerranée ,  aux  rochers  expofés  aux 
courans  de  la  mer,  fur  lefquels elle  fe  groupe  en  aflez  grande 
quantité.  Elle  y  tient  avec  une  telle  force ,  qu’on  a  bien  de 
la  peine  à  l’en  détacher  fans  la  brifer  en  morceaux.  On  en 
voit  beaucoup  autour  de  l’ifle  de  Corée,  de  celles  de  la 
Magdelaine  &  du  cap  Verd,  fur-tout  en  Avril,  où  la  vio¬ 
lence  des  marées  les  déracine  du  fond  de  la  mer.  Je  n’en  ai 
découvert  qu’une  feule  efpece. 


Concha  rugata.  Rondel.  tejîac.  edit.  lat.  lih.  i.  cap,  25. 

La  Coquille  ridée.  Ejufd.  édit,  franç.  cap.  zi. 

Concha  rugata,  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat.pars  ait.  pag.  15?. 

-  ■—  Gefn.  aquat.  pag.  ^16. 

-  ■■  Aldrov.  exang.  pag.  458. 

Spondylus  Barbadenfis  &  Jaraaicenfîs.  Lifl.hiJl.Conch.tab.  iii.Jig.  47, 

-  Ejufd.  tab.  11^.  f g.  48. 

—  Ejufd.  tab.  11^.  fig.  50.  Barbadenfis  &  Jamaicenfis,  &  fig.  51. 
Ejufd.  tab.  116.  &  11  J.  fig.  52.  ô*  53. 

Spondylus  ininor ,  fubruber ,  tenuis,  imbricatus,  apice  diftorto,  cavitate 
interiore  auriculam  referens.  Sloan.  Jam.  vol.  2.  tab.  1^1. fig.  4,  5. 
6.  &  7. 

Concha  Gryphoides ,  globofa ,  ftriis  fquamofîs  exafperata ,  fufca.  Gualt, 
Ind.  pag.  &  tab.  i  o  i .  litt.  C. 

Concha  Gryphoides  fubrotunda,  laminis ,  8c  tuberculis  diverfimodè  exaf¬ 
perata  ,  Sc  ftriata ,  terreo  colore  obfcura.  Ejufd.  ibid,  litt,  D. 
.Concha  Gryphoides,  rugofa  finuofa,  afpera,  candida.  Ejufd.  ibid.  litt.  E, 
Globus  circinatus*,  Lifteri,  Klein,  tent.pag.  173.  fpoc.  o.  n.  2. 

Globus  undatus  *5  Lilleri.  Ejufd.  ibid.  n.  3.  tab.  11.  fig.  81. 

Globus  ferratus  5  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  4. 

Clobus  circinatus  8c  undatus  j  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n,  5, 


La  coquille  du  Jataron  eft  prefque  ronde,  médiocrement 
applatie  ,  du  diamètre  de  deux  pouces  au  plus  ,  Ôc  d’une 
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graivde  épaiffeur.  Sa  farface  extérieure  eft  groffierement  ridée 
par  des  filions  qui  la  coupent  fort  irrégulièrement ,  tant 
en  long  qifen  travers,  &  quelquefois  relevée  comme  par 
écailles.  Intérieurement  elle  eft  lifTe ,  unie ,  luifante ,  & 
bordée  fur  chaque  battant ,  de  cent  vingt  petits  filets  fort 
ferrés  &  d’inégale  grandeur. 

Le  fommet  S  efl  affez  éminent  au  dehors ,  &  paroît  former 
un  tour  de  fpirale  beaucoup  plus  fenfible  dans  le  battant  infé¬ 
rieur  D  qui  eft  ordinairement  plus  épais,  un  peu  plus  grand 
&  plus  creux  que  le  fupérieur  G. 

La  charnière  du  battant  inférieur  confifie  en  une  grofie 
dent  C,  arrondie  &  relevée  verticalement,  dont  le  dos  efl 
fillonné  de  dix  à  douze  canelures  inégales, 

Le  battant  fupérieur  efl  creufé  d’un  trou  canelé  &  fil^ 
lonné  comme  la  dent  du  battant  inférieur  qui  s’y  engraine 
exaélement. 

Entre  la  charnière  &  le  talon  du  fommet  de  chaque  bat¬ 
tant,  s’étend  un  ligament  rouflatre,  afiez  court  étroit  L.  L. 
qui  les  lie  enfemble,  &  paroît  fort  peu  au  dehors. 

Les  battans  de  cette  coquille  font  liés  enfemble  par  deux 
grands  mufcles,  dont  on  voit  les  imprefiions  fur  leurs  côtés, 
de  maniéré  que  celle  de  la  droite  ou  de  derrière  e.  e.  efl  placée 
un  peu  au  defibus  du  milieu  de  leur  longueur ,  6c  celle  de  la 
gauche,  ou  de  devant  E.  E,  un  peu  au  defius. 

Au  dehors  cette  coquille  montre  une  belle  couleur  de 
rofe  ou  de  chair  :  au  dedans  elle  efl  quelquefois  blanche  , 
quelquefois  purpurine  ou  violette. 

La  fîtuation  naturelle  à  cette  coquille,  efl  d’avoir  le  fom¬ 
met  en  bas ,  6c  l’extrémité  oppofée  relevée  en  haut.  Dans 
cet  état ,  6c  pendant  que  les  battans  viennent  à  s’écarter  l’un 
de  l’autre,  on  découvre  le  manteau  de  l’animal  femblable 
aux  côtés  d’un  fac  bien  tendu,  membraneux  6c  fort  épais, 
dont  le  contour  eft  relevé  d’un  nombre  infini  de  petits  tuber^^ 
cules  jaunes  M.  M.  difpofés  fur  cinq  rangs  fort  ferrés. 

Ce  fac  enveloppe  tout  le  corps  de  l’animal ,  6c  ne  s’étend 
pas  jufqu’aux  bords  de  la  coquille  :  il  eft  percé  de  trois  ou¬ 
vertures  inégales,  dont  l’une  B  qui  eft  fur  le  devant  de  l’a¬ 
nimal  ,  laifte  pafter  fon  pied ,  6c  les  deux  autres  T.  A,  qui 
font  les  trachées ,  fe  trouvent  fur  fon  dos. 


Trachées, 
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La  trachëe  inférieure  A  eft  elliptique ,  deux  fois  plus  lon¬ 
gue  que  large.  Son  ufage  eft  de  donner  ilTue  aux  excrémens , 
&  rejetter  Teau  que  l’autre  trachée  T  a  pompée.  Celle-ci  eft 
ronde ,  &  une  fois  plus  petite  que  la  première. 

La  troifiéme  ouverture  B  eft  une  fente  fort  étroite ,  qui 
s’étend  depuis  le  fommet  de  la  coquille  jufques  vers  le  mi¬ 
lieu  de  fa  longueur.  Elle  laifte  fortir  alTez  rarement  le  pied  P , 
qui  paroît  ordinairement  fous  la  forme  d’une  hache  faite  en 
demi-lune.  Il  a  une  fois  moins  de  longueur  que  la  coquille , 
&  porte  fur  le  devant  vers  fon  milieu,  un  petit  lobe  charnu , 
à  peu  près  quarrép. 

Les  parties  intérieures  renfermées  dans  le  fac  que  forme  le 
manteau  ,  font  alTez  femblables  à  celles  de  l’Huître  ;  mais  au 
lieu  d’un  feul  mufcle  qui  attache  les  coquilles ,  on  en  voit 
deux  aflez  grands,  dont  j’ai  parlé  ci-deftus. 

Le  corps  de  l’animal  eft  blanc  :  il  n’y  a  de  jaune  que  les 
petits  tubercules  élevés  fur  le  contour  du  manteau. 

On  ne  fait  aucun  ufage  de  fa  chair. 

GENRE  III. 

LE  JAMBONNEAU.  Pcrna. 

On  a  donné  le  nom  de  Jambonneau  à  ce  genre  de  coquillage 
autant  à  caufe  de  la  forme  de  fa  coquille ,  qu’à  caufe  de  la 
grandeur  qu’elle  a  dans  certaines  efpeces.  Elle  eft  dans  toutes 
fort  mince,  légère,  allongée,  &  compofée  de  deux  battans 
parfaitement  égaux. 

I.  L  E  L  U  L  A  T.  P/.  15. 

Mufculus  tenuis,  lævis  fubpurpureus.  Lijl.  hijl.  Conch.  tab.  içf» 

Idem  ,  Jamaicenfis.  Ejufd.  tab.  198. 

Mufculus  vnlgaris  major*,  Malaicenfibus  AfuJJeng.  Rumph.  muf.  pag.  15 1. 
art.  I.  tab.  ^6.Jig.  B. 

Mytulus  Anatarius;  Malaicenfibus  Ajûffeng  Bebec y  ArnhoinsnCibus  Thul^ 
Hitoenfibus  Lulat.  Ejufd.  ibid.  art.  1.  fig.  C. 

Mufculus  Bahamenfis  ferè  radiatus.  Petiv.  Ga'^oph.  voL  2.  cat. 
tab.  7 1 .  fig.  1 1 . 

Concha  longa,  lata,  & quaft  gibbofa.  Lang.  meth.  pag.  74.  (  Cet  Auteur 
confond  mal-à-propos  les  Arches-de.Noé  77  &  78  de  Bonanni,  avec 
la  Moule  B.  de  la  planche  ^6  de  Rumphe. } 


Pied, 


Parties  in¬ 
ternes. 


Couleur, 
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,  Mufculus  vulgaris  major*,  Rumphii.  Sloan.  Jam.  pag.  16^', 

Mufculus  Papiianus  cure  luridâ.  Hijl,  Conchyl.  pag.  pi.  i^.fig.  C. 
Moule  de  la  terre  des  Papous,  dont  la  couleur  eft  fauve  ordinairement-, 
celle-ci  qui  eft  découverte,  expofe  aux  yeux  les  plus  belles  couleurs 
d’agathe ,  de  violet  &c  de  couleur  de  rofe.  Cette  Moule  eft  boftiie 
■  -  dans  fa  fuperficie,  &  cette  bofte  occafionne  deux  avances  à  l’endroit 

de  la  charnière.  Ejufd.  ibid.pag.  330. 

Mufculus  acutus  vulgaris ,  Mal.  Afuireng*,  circà  çardines  gibbus,  tandem 
glottoides,  major  *,  Rumphii.  Klein,  tent.  pag,  ixj.fpec.  i.  a. 
Mufculus  acutus  vulgaris ,  miiior;  Rumphii.  Ejufd,  ibid.  b. 

Mufculus  acutus  tenuis ,  lævis  fubpurpureus  *,  Lifteri.  Ejufd.  ïbià.p.  128, 
fpec.  $.  tab.  ç).Jig.  1$. 

Pholas  Arenæ,  quæ  Mytulus  Anatarius.  Afufteng  Bebec^  Amboin.  Jhul 
Lulat  *,  articulum  digiti  longus,  i  {  latus*,eftodiunîur,ut  anatibus  in 
efcam  cedant*,  Rumphii.  Ej.  ibid,p.  i66.Jpec.  4.  n.  i.tab.  iifg- 

Coquille.  La  coquille  du  Lulat  a  près  de  trois  pouces  de  longueur,, 
&  une  fois  un  quart  moins  de  largeur.  Elle  eft  ovoïde  ,  ex¬ 
trêmement  renftde  &  comme  boftue ,  de  maniéré  que  fti  pro¬ 
fondeur  furpafîe  un  peu  fa  largeur.  Ses  deux  extrémités  font 
arrondies  comme  fes  côtés  3  mais  fon  dos  s’étend  vers  le  mi¬ 
lieu  de  fa  longueur,  en  unç  aile  aflez  grande  L,  qui  s’arron¬ 
dit  en  portion  de  cercle. 

Périofte.  Extérieurement  elle  eft  recouverte  d’un  période  épais,  lé¬ 
gèrement  ridé ,  caftant,  &  d’une  matière  approchante  de  celle 
de  la  corne ,  qui  fe  replie  en  dedans  de  la  largeur  d’une  li¬ 
gne  R.  r.  tout  autour  de  fes  bords,  excepté  dans  la  partie  L.  S, 
où  fe  trouve  le  ligament. 

Sommet.  ^  Le  fommet  S  eft  peu  élevé  3  il  paroît  former  un  demi-tour 

Battans.  de  fpirale  dans  chacun  des  battans ,  proche  de  l’extrémité  du¬ 
quel  il  eft  placé.  Ceux-ci  font  parfaitement  femblables. 

Charnière.  On  n’y  diftingue  point  de  charnière,  mais  feulement  un 
fîlion  léger  &  fort  long,  qui  fe  termine  dans  chacun  par  une 
dent  prefqu’infenfîble. 

Ligament.  *  Le  ligament  qui  unit  les  deux  battans ,  eft  prefqu’aufti  long 
que  la  demie  de  la  coquille.  Il  s’étend  fur  îbn  dos  en  com-- 
mençant  au  fommet  S  ,  &  va  fe  terminer  en  L  un  peu  au 
deftbus  de  fon  aile.  Il  eft  noirâtre  ,  applati,  d’une  épaifleur 
égale  â  celle  de  la  coquille  â  laquelle  il  s’unit  fans  fortir  au 
dehors ,  où  il  paroît  peu ,  &  fans  rentrer  en  dédains ,  qooiqu’il 
s’enchâfte  dans  les  deux  ftllotis  de  la  çharniere. 

On 


Mufcl-5S. 
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On  voit  dans  chaque  battant,  quatre  petites  taches,  qui 
font  connoître  qu’ils  étoient  attaches  au  corps  de  l’animai 
par  quatre  petits  mufcles ,  dont  les  deux  plus  grands  E.  e.  fe 
trouvent  vers  leur  extrémité  fupériéure ,  &  les  deux  plus 
petits  J.  L  font  dans  Fextrêmité  oppofée.  Il  régne  encore 
tout  autour  des  battans,  une  petite  ligne  R  qui  les  fuit  exac¬ 
tement  à  une  ligne  de  leurs  bords  :  elle  marque  le  lieu  où  les 
deux  lobes  du  manteau  leur  étoient  attachés. 

Le  période  qui  enveloppe  cette  coquille,  lui  comnîunique 
fa  couleur  brune;  mais lorfqu’on  l’a  dépouillée,  011  y  décou¬ 
vre  quatre  couleurs,  le  blanc,  le  violet,  le  rofé  &  le  pour¬ 
pre  ,  qui  tiennent  chacun  leur  place  fans  fe  mélanger.  Inté¬ 
rieurement  elle  préfente  une  nacre  à  fond  blanc ,  mélé  de 
violet,  qui  prend,  fuivant  les  inclinaifons  qu’on  lui  donne, 
diverfes  nuances  de  jaune  Sc  de  verd. 

La  coquille  du  Lulat  efl  ordinairement  fixée ,  le  fommet 
en  bas  &  l’extrémité  oppofée  en  haut.  Ses  deux  battans  ne 
s’entr’ouvrent  que  très-peu,  mais  cependant  allez  pour  lailTer 
voir  fon  manteau.  C’efi:  une  membrane  fort  mince,  entière 
&  d’une  feule  piece  le  long  du  dos  A.  a.  L.  S.  de  l’animal , 
mais  partagée  fur  le  devant  T.  t.  F.  P.  dans  toute  fa  longueur 
en  deux  lobes  ,  quhfont  divifés  chacun  fur  leurs  bords ,  en 
deux  feuillets  très -courts,  dont  l’extérieur  efi;  uni  à  la  ço- 
quilte,  fort  proche  de  fes  bords.  Le  feuillet  intérieur  porte 
depuis  l’extrémité  fupérieure  de  la  coquille  jufqu’à  la  qua¬ 
trième  partie  de  fa  longueur,  une  frange  T.  r.  compofée  de 
quinze  filets  cylindriques,  fort  courts,  mobiles,  &  difpofés 
fur  un  feul  rang. 

Les  trachées  font  au  nombre  de  deux.  La  plus  grande,  ou 
l’antérieure  T.  t.  efi  formée  par  l’éloignement  des  lobes  du 
manteau  dans  fa  partie  frangée.  C’eft  par  elle  que  l’eau  entre 
dans  le  corps  de  l’animal  pour  fournir  à  fa  nourriture  :  elle 
efi:  trois  fois  plus  courte  que  la  coquille. 

La  trachée  pofiérieure  A.  a.  efi  percée  fur  le  dos  de  l’ani¬ 
mal,  dans  l’endroit  où  le  manteau  efi  d’une  feule  piece.  Elle 
repréfente  une  elliplé  deux  fois  plus  longue  que  large,  & 
quatre  fois  plus  courte  que  la  coquille.  Cette  ouverture  re¬ 
çoit  l’eau  qui  doit  pafler  par-dernere  les  ouï:s,  pour  leur 
porter  l’air  nécelfaire  à  l’animal.  Elle  ne  communique  point 
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avec  Fautre  trachée,  mais  feulement  avec  Fanus  que  Fou 
apperçoit  dans  fon  angle  inférieur  a  ;  &  Fon  voit  vers  fou 
milieu,  une  partie  du  grand  mufcle  fupérieur  qui  attache  les 
deux  battans. 

Le  pied  du  Lulat  efl  petit  &  fait  en  demi-lune  p,  lorfqu’il 
ne  s’en  fert  point  ;  mais  lorfqu’il  veut  en  faire  ufage ,  foit 
pour  fonder  le  terrein,  foit  pour  y  fixer  les  fils  qui  doivent 
attacher  fa  coquille,  il  Fétrécit  en  l’allongeant  fous  la  forme 
d’un  poinçon  un  peu  courbe  P  ;  alors  fa  longueur  efi;  égale 
à  celle  de  fes  fils ,  &  furpaife  trois  ou  quatre  fois  fa  plus  grande 
largeur. 

Cet  animal  refie  toujours  en  place  &  fixé  aux  rochers  par 
une  centaine  de  fils  F  qu’il  y  attache  par  le  moyen  de  fon 
pied.  C’efi  au  defibus  de  ce  pied  &  de  fon  origine,  que  par¬ 
tent  ces  fils.  Ils  font  d’abord  réunis  comme  un  nerf,  puis 
ils  s’écartent  au  dehors ,  comme  autant  de  cheveux  tendus 
avec  des  direélions  différentes  ,  &  dont  la  longueur  égale  la 
largeur  de  la  coquille. 

Il  m’a  paru  que  la  Moule  de  mer  des  côtes  de  Norman¬ 
die,  au  lieu  d’avoir  la  filiere  au  defibus  du  pied  comme  celle 
du  Sénégal,  Favoit  au  contraire  placés  en  deffus. 

Le  manteau  du  Lulat  efi  brun-café  fur  les  bords  5  le  refie 
de  fon  corps  tire  fur  le  blanc-pâle. 

Ce  coquillage  efi  alTez  commun  dans  les  rochers  des  ifies 
de  la  Magdelaine  &  du  cap  Manuel ,  où  il  efi  expofé  à  ïa  fu¬ 
reur  des  ilôts  qui  viennent  s’y  brifer  avec  violence. 

2.  L’A  B  E  R.  PI.  15. 

Mufculus  purpurens  crafsè  ftriatus.  Liji.  hijî.  Conchyl.  tah.  350  195. 

Mufculus  parvus  fubfufcus,  capillaceis  ftriis  donatus.  Ejufd.  ibid.  n.  194. 
Mufculus  cæruleus  in  infimâ  parce  ftriatus,  admodùm  rarus.  Hiji.  Conch^ 
pag.  H. 

Petite  Moule  d’une  rareté  infinie ,  par  rapport  à  fa  couleur  parfaite  de 
bleu-célefte  •,  on  pourroit  la  dire  unique  :  il  paroît  dans  le  bas  quel¬ 
ques  raies  jaunes  par  étages.  Ejufd.  ibid. 

Mufculus  acutus  purpureus ,  crafsè  ftriatus ,  pinnæ  fimilis  *,  Lifteri.  Klein., 
tent.pag.  128. 4.  tab.  24. 

Cette  fécondé  efpece  de  Jambonneau  fe  trouve  fréquem¬ 
ment  autour  des  rochers  de  Fifle  de  Corée. 

Sa  coquille  efi  fort  petite,  de  n’a  jamais  plus  de  quatorze 
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lignes  de  longueur  fur  une  largeur  une  fois  moindre.  Elle 
elt,  comme  celle  qui  précédé,  extrêmement  renflée,  &  fou- 
vent  de  maniéré  que  fa  profondeur  furpafle  de  beaucoup  fa 
largeur.  Son  fommet  eft  pointu  :  intérieurement  il  femble  re¬ 
plié  légèrement  auprès  de  la  charnière,  où  il  forme  une  petite 
poche. 

Chaque  battant  porte  environ  cinquante  canelures  mar¬ 
quées  profondément  non-feulement  fur  la  furface,  mais  en¬ 
core  fur  le  période.  Elles  s’étendent  de  longueur  depuis  le 
fommet  jufqu’à  l’extrémité  oppofée.  Leurs  bords  font  ornés 
tout  autour  d’un  nombre  de  petites  dents  pareil  à  celui  des 
canelures  extérieures. 

Au-delTus  du  repli  interne  du  fommet  dans  chaque  bat¬ 
tant,  la  charnière  paroît  formée  de  quatre  dents  prefqu’im- 
perceptibles. 

Lorfqu’on  enleve  l’épiderme  fauve  de  la  coquille,  elle  pa¬ 
roît  au  dehors  d’un  violet  ou  d’un  ponçot  éclatant  :  quelque¬ 
fois  ces  deux  couleurs  font  agréablement  mélangées  de  brun 
&  de  verd.  Le  blanc  ed  ordinairement  la  couleur  qui  régné  au 
dedans  J  quelquefois  il  fe  confond  avec  un  violet  obfcur. 

5.  LE  DOTEE.  PL  15. 

Mufculns  parvLis,  latus,  tenuiter  ftriatus,  ex  fufco  purpurafcens  *,  Jamai- 
^cenfis.  Lijl.  hiji.  ConchyL  tab.  ^66.jîg.  106. 

Mufculus  Gula  foricis.  HiJl-  ConchyL  pag.  12.6.  pL  25.  Jig.  K. 

Petite  moule  nommée  la  Gueule  de  fouris,  par  rapport  â  fa  forme  poin¬ 
tue  &  à  fa  couleur  grife,  tachetée  de  violet  ;  les  bords  de  fes  deux 
pièces  font  de  couleur  de  rofe.  Ejufd.  ibid. 

Mufculus  polyleptoginglymus ,  qui  mufculus  parvus,  latus,  tenuiter  ftria- 
tus,  ex  fufco  purpurafcens*,  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  i6%,fpec.  5. 
(Erravit  Autor  quoad  cardinem  j  non  enim  polyleptoginglymus.  ) 

La  forme  applatie  de  la  coquille  du  Dotel ,  fon  peu  d’é- 
paideur,  fa  légèreté,  fa  fragilité,  &  fes  cent  canelures  pref- 
qu’infenfibles  la  didinguent  adez  de  la  précédente.  Elle  n’a 
guère  qu’un  pouce  &  demi  de  longueur. 

Intérieurement  chaque  battant  ed  bordé  de  cent  petites 
dents.  Leur  fommet  n’ed  pas  replié  au  dedans,  &  ne  forme 
par  conféquent  aucune  poche.  On  a  bien  de  la  peine  à  décou¬ 
vrir  à  la  loupe  une  ou  deux  petites  dents  qui  jfbnt  à  la  char- 
piere. 

Dd  ij 


Sommet. 

Battansi 


Charnière^ 

Couleur. 


Coquille. 


Battans. 

Sommet. 

Charnière.' 


Pérîofte. 

Couleur. 


Cg  quîlle.^ 

Pérîoftéi 

Charnière. 

Couleur*. 


212  COQUILLAGES 

Le  périofle  de  cette  coquille  lui  donne  une  couleur  noire. 
Il  eft  beaucoup  plus  fin ,  moins  écailleux  &  plus  Ibuple  que 
dans  les  deux  efpeces  qui  précèdent  j  &  pour  cette  raifbn,  plus 
difficile  à  détacher.  Il  couvre  une  nacre  très-belle  ,  &  d’une 
blancheur  qui  furpalFe  infiniment  celle  de  l’intérieur. 

Il  n’y  a  point  de  coquillage  plus  répandu  fur  les  rochers 
de  toute  la  côte.  On  le  trouve  auffî  par  paquets  fur  les  huîtres 
attachées  aux  mangliers  du  fleuve  Gambie.  Les  matelots  Eu¬ 
ropéens  lui  donnent  le  nom  de  Moucle,  &  le  mangent,  à 
l’imitation  des  nègres,  après  l’avoir  palfé  au  feu. 

4.  LE  F  O  N  E  T.  m.  15. 

Mufcalus  major  latiffimus ,  ex  caftaneo  purpurafcens.  Zi/?,  hijl,  ConchyL 
tab,.  203. 

Mytulus  faxatilis.  Rumph.  muf.  pag.  151.  art.  5.  tab.  ^pS.fig. 

Mytulus  anguftus  feu  gibbofus-  Lang.  meth.  pag.  74. 
ï/IufcLilus  variegata.  Hifi.  ConchyL  pag.  1x6.  pl. 

jMonle  magellanique ,  bariolée  de  brun  fur  un  fond  agathe;  la  marbrurô 
eft  fort  différente  des  autres.  Ejufd.  ibid. 

Mufeulus  acutus ,  faxatilis ,  auriformis ,  parvus,  exms  granulatns,  margine 
pilofo  ,  ex  virore  fplendens  ,  ex  faxis  pendulus;  anatibus  expetitus) 
Rumphii.  Ricin,  tcnt.pag.  \xj.fpec.  x. 

Mufeulus  aeutus,  qui  mufeulus  major ,  lafiflimus  ,  ex  caftaneo  purpuraf- 
GenSjLifteri.  Ejufd.  ibid.  pag.  jx^.  Jpec.  10. 

J’ai  obfervé  affiez  rarement  cette  quatrième  efpece  vers  le 
cap  de  Dakar. 

Sa  coquille  efl  encore  plus  applatie  que  la  précédente, 
longue  de  deux  pouces  &  demi ,  fur  une  largeur  une  fois 
moindre  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  efl:  line,  unie,  fans 
aucunes  dents  fur  fes  bords,  &  fans  canelures  fur  fa  furface, 
qui  efl  recouverte  d’un  périofle  très-épais  &  luflré. 

Sa  charnière  efl  garnie  de  deux  ou  trois  dents  qu’mon  dif- 
tingue  facilement  à  la  vûe. 

La  couleur  du  périofle  efl  fauve,  quelquefois  mêlée  de 
verd.  Celle  de  la  coquille  efl  d’une  belle  couleur  de  rofe  au 
dehors  :1a  nacre  régné  dans  fon  intérieur. 

5.  r  A  P  A  N.  P/.  15. 

Cette  efpece  de  Jambonneau  efl  la  plus  grande  de  celles 
que  j’ai  obfervées  au  Sénégal, 
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L^anîmal  ne  différé  des  pre'cédens  qu’en  ce  que  fon  man¬ 
teau  a  environ  trente  crénelures  fort  larges  au  lieu  de  filets. 

Sa  coquille  a  fept  pouces  de  longueur,  &  deux  tiers  moins 
de  largeur  :  elle  eft  fi  applatie  que  fa  largeur  furpafîe  plus 
d’une  fois  fon  ëpaiffeur.  Sa  forme  imite  aflez  celle  d’un  jam¬ 
bon,  ayant  le  dos  prefque  droit,  l’extrémité  fupérieure  fort 
large  &  arrondie,  &  le  ventre  un  peu  concave  vers  le  fom- 
met,qui  diminue  infenfîblement  en  pointe  pour  former  une 
efpece  de  manche.  Sa  fubfiance  eft  fort  mince ,  auffi  fragile 
que  du  verre,  &  affez  femblable  à  celle  de  la  corne,  dont  elle 
emprunte  la  couleur  &  la  tranfparence. 

Intérieurement  elle  efl  polie  &  luifante ,  mais  au  dehors 
fa  furface  efi:  hériffée  vers  l’extrémité  d’un  grand  nombre  de 
pointes  pliées  en  cornets  ou  en  tuyaux  cylindriques  fort  min¬ 
ces,  de  même  nature  que  la  coquille,  longs  de  quatre  à  cinq 
lignes  &  relevés  en  angle  de  quarante-cinq  degrés.  Ces  pointes 
en  tuyaux  doivent  leur  origine  aux  crénelures  du  manteau 
de  l’animal  ;  &  quoiqu’elles  paroiffent  fans  ordre ,  on  diftin- 
gue  cependant  fur  le  refte  de  la  coquille  les  vefiiges  des  pre¬ 
mières  qui  ont  été  ufées  ou  brifées  ;  on  voit  qu’elles  étoient 
difpofées  fur  quinze  ou  vingt  rangs  parallèles  à  la  longueur 
de  la  coquille. 

Le  ligament  qui  attache  les  deux  battans,  s’étend  depuis  le 
fommet  jufqu’aux  trois  quarts  de  leur  longueur  vers  l’extré¬ 
mité  fupérieure.  On  ne  diftingue  aucune  dent  à  la  charnière. 

Les  nègres  font  la  pêche  de  ce  coquillage  autour  des  caps 
Bernard  &  Dakar  ,  où  il  fe  trouve  en  grande  quantité  à  trois 
brafies  de  profondeur.  Sa  chair  efi  très-bonne ,  fur-tout  lorf- 
qu’elle  efi  cuite  &  apprêtée;  elle  efi  fort  goûtée  des  euro¬ 
péens  &  des  naturels  du  pays. 
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LE  C  H  A  N  O  N.  PL  15^ 

Concha  AIiformis,tnagis  ventricofa ,  propè  cardinem  pulvinata,  fubrulâ,’ 
incùs  cota  argentea.  Gualt,  Ind.  pag*  &  tab.  514.  litt.  B, 

Je  n’ai  point  vCi  l’animal  du  Chanon  :  il  efi  fort  commun 
autour  du  cap  Manuel  &  du  cap  Verd  ;  &  autant  que  je  m’en 
fouviens,  il  s’attache  avec  des  fils  aux  plantes  marines. 

Sa  coquille  efi  longue  d’environ  trois  pouces,  &  compo-  Coquille, 
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fee  de  deux  battans  très-inegaux ,  dont  l’un  ell  toujours  plus 
petit  que  l’autre  ;  d’où  je  la  juge  appartenir  à  un  genre  de 
coquillage  fort  diôerent  de  celui  du  Jambonneau.  Elle  elf 
peu  epailTe,  plate ,  arrondie ,  &  porte  à  fes  côtés  deux  efpeces 
d’ ailes  qui  augmentent  fa  largeur  de  maniéré  qu’elle  furpaffe 
une  fois  &  davantage  fa  longueur.  Ce  font  ces  ailes  qui  lui 
ont  fait  donner  les  noms  ^  Ailée  y  àHOifeau  ou  à' Hirondelle. 
L’aîle  gauche  ell  toujours  arrondie, &  beaucoup  plus  courte 
que  celle  de  la  droite,  qui  fe  termine  en  pointe. 

Le  battant  fupérieur  efl  moins  concave,  beaucoup  plus 
étroit  dans  fon  milieu ,  un  peu  plus  large  dans  fes  ailes  ou 
à  fes  extrémités  que  le  battant  inférieur. 

Son  fommet  eft  renflé  comme  un  léger  bouton,  &  placé 
à  la  quatrième  partie  de  fa  largeur  vers  la  gauche. 

Le  ligament  eft  noir  &  fort  mince  :  il  paroît  un  peu  au  de¬ 
hors,  &  s’étend  depuis  la  pointe  gauche  de  la  coquille,  juf- 
qu’au  milieu  de  fa  longueur. 

Sa  charnière  montre  dans  le  battant  inférieur  une  petite 
dent  longue,  avec  un  long  lîllon  qui  régné  au-deflbus  du 
ligament.  Dans  l’autre  on  voit  une  cavité  qui  reçoit  la  dent, 
Ôc  un  petit  filet  qui  engraine  dans  la  rainure  du  premier. 

Il  ne  paroît  qu’une  attache  de  mufcle  dans  le  milieu  de 
chaque  battant. 

La  furface  extérieure  de  cette  coquille  eft  lifte,  unie,  quel¬ 
quefois  jaunâtre  &  quelquefois  brune.  Une  nacre  fort  belle 
&  luifante  recouvre  fa  furface  interne,  qui  eft  fouvent  rem^ 
plie  de  ces  yeux  de  perles  que  les  Jouailliers  appellent  loupes 
de  perles. 

7.  L’E  S  S  A  N.  PL  15. 

La  feptiéme  figure  repréfente  dans  fa  grandeur  naturelle 
une  petite  efpece  de  Peigne,  la  feule  que  j’aie  rencontré  fur 
la  côte  du  Sénégal. 

La  figure  arrondie  &  applatie  de  fa  coquille ,  avec  deux: 
petites  ailes  ou  oreilles  à  peu  près  égales ,  &  l’inégalité  de  fes 
deux  battans ,  font  voir  qu’elle  approche  infiniment  de  l’ef- 
pece  qui  la  précédé.  Elle  a  tout  au  plus  deux  lignes  &  demie 
de  longueur  &  un  peu  moins  de  largeur.  Elle  eft  fi  mince 
qu’elle  eft  tranfparente  comme  un  talc.  Sa  furface  eft  lifte 
&  polie  ,  excepté  dans  les  deux  oreilles ,  qui  ont  quatre  on 
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cinq  canelures  relevées  de  quelques  petits  piquans,  qu’on  ne 
découvre  que  par  le  moyen  du  verre  lenticulaire. 

Ses  deux  battans  font  médiocrement  convexes,  mais  Pin-  Battans. 
férieur  beaucoup  plus  que  le  fupérieur. 

Sa  charnière  n’a  qu’une  cavité  qui  reçoit  le  ligament  fans  Chamlere. 
ie  lailfer  paroître  au  dehors.  Ligament. 

Le  fond  de  fa  couleur  eft  un  blanc  fur  lequel  s’étend  un  Couleur, 
réfeau  jaunâtre  ou  rougeâtre,  mais  prefqu’infenlîble  par  fa 
grande  délicatelfe. 

8.  LE  J  É  S  O  N.  P/.  15. 

Le  coquillage  que  je  joins  ici,  me  paroît  appartenir  à  un 
genre  encore  différent  de  celui  du  Jambonneau,  &  de  celui 
des  efpeces  6.  &  7.  que  je  viens  de  décrire.  On  le  trouve  com¬ 
munément  autour  des  rochers  de  Pille  de  Corée,  attaché  par 
des  foies  fort  courtes  à  la  vérité ,  mais  de  la  même  maniéré 
que  les  Jambonneaux,  dont  il  ne  s’éloigne  pas  beaucoup. 

Pe61:Linculus  anguftior  maculatus.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tah.  184. 

Pedtiinculus  ex  latere  produ6tior  fubfufcus.  Ejufd.  ibid.fig.  185. 

Concha  longa  incurvara  ,  ftriata  ,  rugofa  rugis  imbricatis  ,  &  undatim 
produdtis,  profundè  fulcatis,  albida.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tah.  90. 
fig.  F.  fecunda. 

Anomalo  cardia  effufa,  quæ  Pedtunculus  obliqué  in  latum  expanfus,  an¬ 
guftior  maculatus;  Lifteri  Klein,  tent.  pag.  i^^.fpec.  i.  n.  34. 

Anomalo  cardia  effufa,  quæ  Peétunculus  fubfufcus  ex  latere  produétus 
pedi  humano  inferiori  fimilis;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  35. 

La  coquille  du  Jéfon  repréfente  un  ovoïde  fort  obtus  aux  Coquille, 
extrémités,  dont  l’inférieure  eft  prefque  droite  &:  un  peu 
moindre  que  la  fupérieure  qui  eft  arrondie.  Elle  a  un  pouce 
&:  demi  de  longueur,  &  une  fois  moins  de  largeur  &  de  pro¬ 
fondeur.  Elle  eft  affez  épaiffe,  &  relevée  au  dehors  fur  chaque 
battant  de  quinze  canelures  longitudinales,  fort  grofles,  ar¬ 
rondies  ,  &  comme  compofées  de  plufteurs  petites  lames  ou 
écailles  difpofées  par  ondes  en  recouvrement  les  unes  fur  les 
autres.  L’intérieur  eft  lifte  &  uni  3  mais  les  canelures  qui  au 
dehors  font  en  relief,  paroiftent  ici  en  creux. 

Les  deux  battans  font  parfaitement  égaux,  &  portent  vers  Battane. 
l’angle  poftérieur  de  leur  extrémité  inférieure ,  deux  petits 
fommets  recourbés  un  peu  en  devant,  de  qui  fe  touchent  par  Sommet, 
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les  côtes.  On  voit  un  peu  au-devant  d'eux  un  petit  enfon¬ 
cement  en  forme  de  cœur. 

Ligament.  Le  ligament  paroît  un  peu  au  dehors,  &  prend  fon  origine 
au  fommet,  au-delTus  duquel  il  s’étend  d’une  longueur  égale 
la  quatrième  partie  de  la  coquille. 

Charnière.  La  charnière  dans  le  battant  droit  conlide  en  deux  dents  y 
dont  l’une,  celle  d’en  haut,  ell longuette,  &  i’autie  arrondie.^ 
Dans  le  battant  gauche  il  n’y  a  qu’une  longue  dent,  avec  une' 
cavité  qui  reçoit  la  petite  dent  de  l’autre  battant. 

Mufcies.  Deux  taches  qu’on  voit  dans  chaque  battant,  marquent 
les  lieux  où  étoient  fixés  deux  mufcies  de  moyenne  grandeur. 

Couleur.  Cette  coquille  recouverte  de  fon  période  paroît  brune  ou 
terreufe  ;  mais  lorfqu’il  ell  enlevé,  on  découvre  fur  fa  furface 
externe  une  belle  couleur  de  rofe  ou  de  feu  :  intérieurement 
elle  eft  fort  blanche,  avec  une  bande  brune  vers  fon  extrê-» 
mité  fupérieure. 

GENRE  IV, 

LA  CAME.  Chama. 

LEs  coquillages  que  les  Anciens  ont  appelles  du  nom  de 
Cames  font  aüez  faciles  à  reconnoître  par  leurs  figures  & 
leurs  defcriptions.  Ils  en  ont  fait  plufîeurs  genres  a  raifon 
de  laLorme  plus  ou  moins  allongée  de  leur  coquille,  8c  de 
la  rudefle  ou  du  poli  de  leur  furface.  Mais  je  crois  que  fans 
avoir  égard  à  ce  dernier  point ,  on  peut  les  divifer  en  ron¬ 
des  ,  en  ovales  régulières ,  8c  en  ovales  irrégulières  :  j’entends 
par  ces  dernieres  celles  dont  un  des  bords  de  la  coquille 
eft  onde  ou  comme  replié.  Les  premières  font  les  vraies  Ca^ 
mes  ;  on  appelle  les  fécondés  Palourdes  ,  8c  Lavignons  les 
troifiémes.  Toutes  ont  les  deux  pièces  égales  8c  parfaitement 
femblables  :  il  y  en  a  de  minces  8c  d’épaififes ,  de  renflées  8c 
de  plates ,  de  rudes  8c  de  lifles  indiflinàement  dans  chacune 
des  trois  formes  fous  lefquelles  je  les  confidere.  11  efi:  com¬ 
mun  à  toutes  de  vivre  enfoncées  de  quelques  pouces  dans  les 
fables ,  8c  elles  s’y  enfoncent  d’autant  plus  que  leurs  trachée| 
ont  plus  de  longueur. 

I.  LA  C  L  O  N  I  S  S  E.  PL  i6. 

I 

Tfecxtï»  Græcis ,  Chamis  afpera  Latinis.  Belon,  aqiiat,  pag.  ^0(3. 
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Græcis  ac  Latinis ,  Clorùffa  Maffiliæ ,  Genuæ  Arfella^  Hifpanis  Ar- 
milia.  Ejufd.  ibid.  pag.  407. 

Conchula  rugata.  Rondel.  tejlac.  edit.  lut.  ïib.  i.  cap.  i6.  pag.  z6. 

Petite  coquille  ridée.  Ejufd.  édit.franç.  tejlac.  liv.  i.  ch.  xi. pag.  ip. 

Conchula  rugata,  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat. pars  ait. pag.  lo. 

Gefn.  aquat.  pag.  5  i  (j. 

*■  ■■  ■  Aldrov.  exang.  pag.  459. 

Chama  Peloris,  Bellonii.  Ejufd.  pag.  47<j. 

Concha  rugata,  vulgi  Pavarazzo.  Ejufd.  ibid. 

Chama  afpera,  Bellonii.  Ejufd.  ibid. 

Concha  rugata  alla  Bellonii.  Ejufd.  pag.  477. 

Chama  afpera,  Bellonii.  Jonjl.  exang.  tab.  14. 

Concha  rugata  albo  colore  teéta,  quam  fubminius ,  cltreus,  puniceus,  & 
palearis  color  diftinguunt  :  pulchriores  deferuntur  à  Luzitanico  mari. 
Bonan.  recr.  p.  108.  claff.  2.  n.  75. 

Concha  rugata  alia,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore,  in  mari 
Mediterraneo  abundè  generata.  Ejujd.  ibid.  n.  -jG. 

Peétunculus  maculatus,  crebrioribus  fafciis  donatus*,  JamaicenCs.  Lijîer. 
hijl.  Conchyl.  tab.  i-j%.  fig.  115, 

Peélunciilus  omnium  craffillimus,  fafciis  ex  latere  bullatis  donatus*,  An- 
glicus  &  ex  mari  Mediterraneo.  Ejufd.  tab.  iS^.fig.  122. 

Peéiunculus  variegatus  j  Jamaicenlis.  iS^.Jig.  123. 

Chama  Wyfs-fchulp  diéta.  Rumph.  muf.  pag.  1^0.  tab.  ^^.flg.  5. 

Concha  rugata  albo  colore  teda,  quam  fubminius  ,  citreus  ,  puniceus  Sc 
palearis  color  diftinguunt  ;  pulchriores  deferuntur  à  Luzitanico  mari. 
Muf.  Kirk.  pag.  445,  n.  72. 

Concha  rugata  alia ,  fulcis  magis  profundè  excavata,  luteo  colore  5,  in  mari 
Mediterraneo  abundè  generata.  Ejufd.  ibid.  n.  73., 

Concha  Tellina  diéta.  Ejufd.  pag.  447.  n.  102. 

Chama  cornubienfis  maris  Mediterranei.  Petiv^  Ga\oph.  vol.  2.  cat.  o, 

tab.  9  y  fig.  17. 

Concha  val  vis  æqualibus  inæquilatera,  mediocriter  vel  leviter  umbonata , 
ôc  reébàincurvata,  fubrotunda,  faftigiata,  rugofa.  Lang.  mcth.  p.  69. 

Cochlea  cordiformis  æquilatera  umbone  cardinum  unito,  rugofa. Ej.  ibid, 

Chama  inæquilatera  tranfverfim  ftriata.  Ejufd.  pag.  70. 

Tellina  frequentiffima ,  &  gratiflimi  faporis,  pulchrè  variegata  lineis  ju- 
giter  in  fe  reflexis ,  feu  rugofis,  Ariminenfibus  Paveraccia  diéta. 
Plane.  Conch.  pag.  3  i . 

Concha  marina  valvis  æqualibus  æquilatera ,  notabiliter  umbonata ,  Sc 
obliqué  incurvata,  fubrotunda  vulgaris,  ftriis  circularibus  profundis, 
elatis ,  bullatis  exafperata,  Ç>c  circumdata,  craftà,  fubalbida,  Gualt, 
Ind.  pag.  &  tab.  7  5 .  litt.  H. 

Concha  marina  valvis  æqualibus  inæquilatera,  notabiliter  umbonata,  & 
obliqué  incurvata,  fubrotunda,  vel  triangularis  vulgaris,  ftriata  aut 
rugis  latis  craflis,  ôc  in  unâ  extremitate  rotundioribus ,  &  crafllori- 
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bus  veliiti  filo  ad  alterum  latus  appenfis;  ponderofa,  candida,  non- 
nullis  maculis  pliimbeis ,  de  lineis  rufis  raro  nebulata ,  &  fignata. 

Ejufd.  pag.  &  tab.  85.  Vitt.  A, 

Criçomphalos  Luzitanica  ;  albo  cortice  teâra*,  quam  fubminiuSj  citreus , 
purpureus  &  palearis  color  diftinguunt,  Bonanni.  Klein,  tent.p.  1^6, 
fpec.  2. 

Criçomphalos  qui  Pecîlunculuscraflilîimus,  fafciisex  latere  bullatis*,  Lifteri. 

Ejufd.  pag.  \4pj.fpec.  8. 

Criçomphalos  crebris  fafciis  ,  Jamaicenfîs  •,  Lifteri.  Ejufd.  ibïd.  fpec.  1 1. 
Quadrans  plicata.  Ejufd.  pag.  i^'^.Jpec.  5. 

Les  Marfeillois  Rappellent  Cloniffe.  Belon.  Rondel. 

Les  V énitiensy  Biverone,  Piverone,  ou  Piperone.  Iid> 

Les  Génois ,  Arfelle.  lid. 

Les  RiminienSy  les Ravenois.G les  Anconois ^autrefois  Pove- 
razos.  BeL  aujourd'hui  Paveraccia.  Plane* 

Les  Efpagnolsy  Armilla.  BeL 
Les  Séiiégalois  y  Boukch. 

La  coquille  de  la  Cloniffe  eft  epailTe,  prefque  ronde,  large 
d’environ  deux  pouces ,  &  un  peu  moins  longue.  Elle  ell: 
convexe ,  fort  renfle'e  &  d’une  profondeur  prefqu’une  fois 
moindre  que  fa  longueur.  Sa  furface  eft  relevee  d’une  qua¬ 
rantaine  de  canelures  tranfverfales  ,  demi-circulaires  &  ri-  o 
dëes ,  qui  s’effacent  &  difparoiffent  à  mefure  qu’elles  appro¬ 
chent  du  fommet  :  là  elles  femblent  quelquefois  traverfëes 
par  d’autres  canelures  longitudinales  prefqu’infenfîbles. 

Les  deûx  battans  font  exaëlement  femblables,  affeztran- 
chans ,  mais  ëpais  fur  leurs  bords,  qui  font  marquës  intërieu- 
rement  d’une  centaine  de  dents  infiniment  petites. 

Ils  portent  chacun  ,  un  peu  au-deffous  du  milieu  de  leur 
largeur,  un  fommet  S  peu  ëlevë,  tournë  en  bas  en  volute,  & 
qui  touche  prefque  fon  voifîn  par  les  côtës.  Au-deffous  de  ce 
fommet  on  voit  une  petite  cavitë  Q  applatie ,  en  forme  de 
cœur,  ronde  dans  les  coquilles  plus  renflëes,  une  fois  plus 
longue  que  large  dans  celles  qui  font  plus  applaties ,  &  tou¬ 
jours  couverte  de  rides. 

Le  ligament  L  qui  joint  les  battans,  fort  entièrement 
au  dehors,  où  il  paraît  convexe.  Il  eft  deux  fois  plus  court 
que  la  largeur  de  la  coquille,  &  placë  au-deffus  du  fommet 
auquel  il  vient  fe  terminer.  Il  femble  qu’il  quitte  plus  faci- 
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îement  le  battant  droit  que  le  gauche.  Ces  deux  battans  font 
applatis  &  comme  creufe's  obliquement  autour  de  lui. 

Deux  grolTes  dents  C  à  peu  près  triangulaires,  obtufes  & 
fort  proches  l’une  de  l’autre,  forment  la  charnière  du  bat- 
•  tant  droit  D.  Elles  ont  deux  cavités  fur  leurs  côtes  &  une 
troifiëme  entr’elles,  qui  reçoivent  les  trois  dents  c.  du  battant 
gauche  G. 

Sur  la  furface  interne  de  chaque  battant,  on  voit  vers  fes 
extrémités  les  attaches  de  deux  gros  mufcles  ronds,  dont  le 
fupe'rieur  E  efl  fort  peu  plus  grand  que  l’inférieur  e.  Le 
trait  R  marque  le  lieu  où  les  lobes  du  manteau  étoient  atta¬ 
chés  aux  mêmes  battans. 

Le  période,  s’il  y  en  a  un  fur  la  furface  externe,  n’ed  pas 
fenlîble. 

Cette  coquille  ed  quelquefois  blanche  au  dehors  comme 
au  dedans  ;  mais  pour  l’ordinaire  fa  furface  extérieure  ed  de 
couleur  de  chair  ou  jaunâtre,  quelquefois  coupée  dans  fa  lon¬ 
gueur  par  trois  bandes  fauves,  ou  couverte  de  petites  mar¬ 
brures  très-fines  ,  en  zigzags  bruns  ou  fauves,  ou  gris-de-lin. 

Les  variétés  que  l’on  obferve  dans  cette  coquille  font  fi 
confidérables,  que  je  n’aurois  ofé  entreprendre  de  les  fixer,  fi 
je  n’en  eulfe  obfervé  plufîeurs  fois  les  animaux  qui  fe  font 
trouvés  parfaitement  femblables  dans  toutes.  Ces  variétés 
confident  non-feulement  dans  fa  forme,  mais  encore  dans  le 
nombre  de  fes  canelures.  Les  unes  approchent  de  la  figure 
ronde,  &  d’autres  de  la  forme  triangulaire:  dans  les  premières 
le  fommet  s’applatit,  &  il  devient  pointu  dans  les  dernieres. 
Il  y  en  a  de  plus  renflées  &  de  moins  renflées.  Leur  profon¬ 
deur  furpade  quelquefois ,  mais  elle  n’ed  jamais  moindre  que 
‘la  moitié  de  leur  longueur  j  leur  fommet  ed  toujours  placé 
au-deflbus  dujnilieu  de  leur  largeur. 

A  l’égard  des  canelures  les  jeunes  coquilles  les  ont  ordi¬ 
nairement  lilfes,  &  beaucoup  moins  nombreufes  que  les  vieil¬ 
les  :  il  s’en  trouve  même  dans  lefquelles  on  n’en  compte  que 
fept  ou  huit  au  lieu  de  quarante.  Dans  quelques-unes  ces  ca- 
•nelures  fe  terminent  par  une  petite  pointe  autour  de  la  cavité 
qui  paroît  auprès  du  ligament  ;  comme  dans  la  Came  que 
l’Auteur  françois  de  la  Conchyliologie  a  figurée  â  la  lettre  B 
de  la  planche  24%  &  que  je  n’ai  pas  citée  à  caufe  de  l’étrange 
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courbure  que  prend  cette  coquille,  qui  d’ailleurs  ne  diftere 
pas  fenliblement  de  la  nôtre. 

Le  célébré  M.  B.  de  JuHîeu ,  que  j’ai  cite  tant  de  fois  à 
l’occafion  des  facilites  qu’il  m’a  procuré  de  comparer  les 
coquilles  du  Sénégal  à  celles  qui  font  dans  fon  riche  cabinet . 
avec  les  notes  des  dilférens  pays  d’où  il  les  a  reçu ,  a  eu  la 
complaifance  de  me  comvcinmqaev  le,  P  av  crac  cia  de  Rimini, 
que  le  fçavant  M.  Janus  Plancus  lui  avoir  envoyé  tout  récem¬ 
ment.  La  comparaifon  que  j’en  ai  faite  m’a  confirmé  dans  le 
foupçon  où  j’étois  que  la  Cloniffe  de  Belon  &:  de  Rondelet 
■  pourroit  bien  être  la  Came  obfervée  au  Sénégal  ^  &  elle  ne 
ne  m’a  pas  permis  de  trouver  aucune  différence  notable  entre 
ces  deux  coquilles.  La  Cloniffe  de  Rimini  étoit  de  celles  que 
j’ai  dit  approcher  de  la  figure  triangulaire,  qui  font  moins 
renflées ,  dont  les  canelures  font  liffes ,  au  nombre  de  qua¬ 
rante  ou  environ ,  &  à  fond  blanc  ,  marbré  de  zigzags  bruns 
ou  gris-de-lin. 

Animal..  Ce  feroit  une  erreur  que  de  croire  avec  les  Anciens  (i )  %c. 

quelques  Modernes,  que  la  Came  a  toujours  fa  coquille  ou¬ 
verte  ou  béante.  L’animal  qui  l’habite  l’ouvre  &  la  ferme  à 
fon  gré,  comme  font  toutes  les  autres  Bivalves  dont  les  bat- 
tans  ferment exaélement.  Lorfqu’elle  eft  entr’ouverte, on  ap- 

Mameau.  perçoit  fon  manteau  comme  une  membrane  fort  mince, 
divifée  dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes  égaux,  qui  re¬ 
couvrent  chacun  les  parois  intérieures  de  chaque  battant. 
Leurs  bords  M  font  légèrement  ondés  ou  crénelés,  &:  s’éten¬ 
dent  fur  ceux  de  la  coquille  fans  fortir  au  dehors. 

Trachées.  De  l’extrêmité  fupérieure  du  manteau  fortent  deux  tra¬ 
chées  T.  A.  en  forme  de  tuyaux  charnus  &  cylindriques , 
dont  la  longueur  égale  la  fîxiéme  partie  de  celle  de  la  co¬ 
quille.  Ces  tuyaux  font  auffî  éloignés  du  fommet  de  la  co¬ 
quille  que  du  milieu  de  fa  circonférence,  &  joints  enfemble 

(i)  Nunc  inquiramus  quicl  fit  Chamis  proprium ,  quo  à  Conchis,  quibus  in  multîs 
fimiles  funt,  diftinguantur.  Athenæus,  è'\  f,ivfifMnvu  lav  à  tv  ^ 

>(çf^  'ia-uç  ouTUi  fct  23-(*p«  t«  ic(^>]Ktvctt .  Id  eft  ,  ChaiTiarum  memlnit  Jon 

Chius  in  Epidemiis  quæ  fortaftis  à  Græcis  nominatæ  funt,  tS  x.i^t]Kiveu  ^  id 
eft  ;  ab  Hiando.  Id  etymum  fecuti  quidam  Hiatulas  Latine  appellant.  Sed ....  tutiùs 
efle  puto  Græcâ  appellatione  uti ,  Plinii  exemple  j  à  quo  Chamæ  nominantur ,  & 
Chamæ-pelorides ,  &  Chamæ-trachææ ,  atque  aliæ  ejufdem  generis.  Chamæ  igitur  etft 
concharum  generi  fubfmt,  hoc  tamen  àcæteris  conchis  diftabunt,  qubd  femper  hiant^ 

&  teftas  apertas  habent.  RondtU  tefl,  lié,  i,  cap,  ^.pag,  iç>. 
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prefque  jufqu’àu  milieu  de  leur  longueur,  par  une  membrane 
îrife'e  en  forme  de  crête.  Ils  font  quelquefois  inégaux  &  quel¬ 
quefois  d’ëgale  grandeur,  félon  qu’il  plaît  à  l’animal  d’allon¬ 
ger  &  de  grolTir  davantage  l’un  ou  l’autre.  Cependant  j’ai 
remarque  que  dans  les  adultes  le  tuyau  poftërieur  A  eft  le 
plus  grand  :  fa  longueur  furpaiîe  de  moitié  fa  largeur,  &  d’un 
tiers  l’autre  tuyau  T.  Il  eft  couronné  à  fon  extrémité  d’une 
membrane  fort  mince  &  tranfparente,  de  l’origine  de  laquelle 
fortent  environ  quarante  petits  filets  cylindriques,  tronqués 
à  leur  extrémité.  Ces  filets  font  une  fois  plus  longs  que  la 
membrane ,  &  difpofés  fur  un  feul  rang  qui  régné  tout  au¬ 
tour  d’elle  en  dehors.  •' 

Le  tuyau  antérieur  T  n’a  pas  plus  de  longueur  que  de  lar¬ 
geur.  Son  extrémité  ne  porte  point  de  membrane  :  elle  efl 
feulement  couronnée  d’environ  foixante  filets  femblables , 
dont  trente  font  alternativement  plus  courts.  Tous  ces  filets, 
tant  dans  l’un  que  dans  l’autre  tuyau,  font  mobiles,  &  jouent 
félon  la  volonté  de  l’animal,  fans  doute  pour  déterminer  cer¬ 
tains  corps  à  enfiler  leur  canal  avec  l’eau  qu’ils  y  font  entrer. 
Le  tuyau  pofiérieur  A  rend  les  excrémens  avec  l’eau  que 
l’autre  tuyau  antérieur  T  a  pompée. 

Le  pied  prend  autant  de  formes  différentes  qu’il  plaît  à 
l’animal;  mais  lorfqu’il  fe  tient  tranquille, il  paroît  ordinai¬ 
rement  fous  la  forme  d’un  croiffant  P,  dont  la  largeur  efî: 
prefque  égale  à  celle  de  la  coquille.  L’animal  s’en  îert  non 
pour  marcher  en  rampant,  mais  pour  pouffer  en  avant  fon 
corps  avec  fa  coquille. 

La  couleur  du  corps  de  laCloniffe  efl  blanchâtre  :  la  frange 
de  fes  tuyaux ,  &  l’efpece  de  crête  qui  les  unit  enfemble  font 
rougeâtres. 

Ce  coquillage  efl  fort  commun  fur  toute  la  côte  du  cap 
Verd.  Il  fe  tient  enfoncé  dans  les  fables  dans  la  fituation  où 
je  l’ai  fait  repréfenter ,  fes  deux  tuyaux  reflans  toujours  au- 
deffus  pour  communiquer  avec  l’eau.  Les  nègres  lui  donnent 
le  nom  de  Boukch ,  &  en  mangent  la  chair  cuite  fous  les  cen¬ 
dres  :  elle  efl  fort  bonne ,  faine  &  très-délicate, 
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X.  L’  A  J  A  R.  PL  iS, 

Concha  Nux  maris  dida,  Tarentino  in  mari  &  alibi  frequens,  ftriis  valdè 
fpiflis  ôc  rotundatis ,  colore  albo  fulvis  vel  rufis  maculis  notato.  Borin 
recr.  pag.  ni.  claff.  i.  n.  98. 

— —  Muf,  Kirk.  pag.  44(j.  n.  ^6. 

Concha  cordiformis  æquilatera ,  umbone  cardinuni  unito  ftriata.  Lang, 
met  h.  pag.  60. 

Concha  cordiformis  æquilatera,  umbone  cardiniim  unito,  parva,  ftriata, 
fubalbida,  fulvis  lineis  maculata,  &  circumdata.  6^«a/r.  Ind.  pag.  & 
tab.  71.  lin.  J. 

Concha  cordiformis  æquilatera,  umbone  cardinum  unito  ,  ftriata,  ftriis 
craflîoribus  candida,  maculis  &  lineis  fulvis  referta,  &  çircumdata. 
Ejufd.  ibid.  lin.  L. 

Concha  cordiformis  inæquilatera ,  ftriis  craflîs  elatis,  raris  lineis  tranf- 
verhm  fignatis  diftinda,  colore  rubiginofo  depiéla.  Ejujd,  pag.  & 
tab,  8  3 .  lin.  D. 

A  ne  confîdérer  que  rëpaiffeur,  la  forme  renflëe  &  les  ca¬ 
nnelures  longitudinales  de  la  coquille  de  rAjar,on4a  pren- 
•droit  moins  pour  une  Came  que  pour  un  Pétoncle  fmais  on 
eft  bientôt  détrompé  lorfqu’on  a  vu  ranimai,  qui  ne  différé 
point  de  celui  de  la  première  efpece.  Elle  n’a  qu’un  pouce 
de  largeur,  fur  une  longueur  un  peu  moindre  &  qui  ne  fur- 
■paffe  guère  fa  profondeur.  Elle  porte  fur  chaque  battant 
vingt-cinq  à  vingt-lîx  greffes  canelures  quarrées,  quelquefois 
liffes  &  quelquefois  légèrement  ridées ,  qui  au  lieu  de  la  tra- 
verfer  s’étendent  de  longueur. 

Le  ligament  &  les  fommets  font  affez  femblables  à  ceux 
de  la  Cloniffe  ;mais  la  petite  cavité  en  forme  de  cœur  n’eft 
pas  fenfiblement  creufée. 

La  charnière  n’a  qu’une  dent  dans  le  battant  droit,  &  deux 
dans  le  gauche. 

Chaque  battant  eff  creufé  intérieurement  autour  de  fes 
bords  de  vingt-cinq  ou  vingt-lîx  canaux,  terminés  par  autant 
de  crénul Lires  profondes  qui  répondent  aux  vingt-fix  cane¬ 
lures  élevées  fur  fa  furface  extérieure.  Ces  petits  canaux  s’é¬ 
tendent  jufqu’à  deux  lignes  ou  deux  lignes  &:  demie  au  de¬ 
dans  de  la  coquille. 

Intérieurement  elle  eft  blanche  fur  les  bords,  &  tire  un 
peu  fur  le  rouge  vers  le  milieu.  Extérieurement  fon  fond  eff 
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brun  tirant  fur  le  rouge,  &  mêlé  de  quelques  lignes  blanches. 

On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  Tembou- 
chure  du  Niger,  pendant  le  mois  de  mai. 

3.  LE  C  O  D  O  K.  P/.  16. 

Concha  parum  excavata,  &quafî  perfedè  circino  rotundata*,  in  utrâque 
parte  albefcens,  in  externâ  minutiflimis  llrigibus  à  centro  ad  margi- 
nem  produdis,  aliis  lineolis  in  tranfverfum  inçifis  çorrugata  -,  ab, 

Oceano  occidental!  in  luceni  édita ,  miruni  naturæ  arcificium  often- 
dens.  Bonan.  recr.  pag.  108.  clafj'.  z.  n,  6^, 
fc— —  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  70. 

Pedunculus  magnus,  planus ,  orbicularis ,  ferè  rubefcens,  capillaribus 
ftriis  quafi  cancelîatis  confpicuiis  ;  Barbadenfis  ôc  Jamaicenfis.  Lijl. 
hiji.  Conchyl.tab,  174. 

Chama  lutaria ,  feu  Coaxans ,  Malaicenfibus  Bia  Codock.  Rumph.  muf. 

pag.  158.  art.  1.  tab.  .jz.  fig.  H.  {  fig.  E.  forte  eadem?) 

Chama  reticulata.  Hijl.  Conchyl.  pag.  ^  lo.  pl.  i^.fig.E. 

.  Came  dont  le  fommet  eft  plus  élevé  que  les  autres,  &c  les  ftries  moins 
profondes  5  toute  fa  robe  forme  un  vrai  réfeau  blanc.  Ejufd.  ibid. 

32.4- 

Concha  marina,  valvis  æqualibus  œquilatera  ,  mediocriter,  vel  leviter 
umbonata,&  obliqué  incurvata,  fubrotunda,  complanata,  llriis  can- 
cellatis  elegantilîîmè  fignata,  candida.  Guak.  Ind.  pag.  &  tab.  77. 
fig.  A.  (  Les  proportions  que  l’Auteur  donne  à  cette  coquille  dans  fa 
3e.  figure  ,  pèchent  en  ce  qu’elle  a  beaucoup  trop  de  profondeur.  ) 

Chamelæa  lævis,  fivè  circinis  umbratilibus,  tadu  læviflimis;  quæ  Chama 
lutaria ,  fivè  Coaxans ,  Bia  Cadock,  à  plaufu  fonoro  ita  dida,  fubro¬ 
tunda,  palmaris,  lævis,  lutofi  coloris*,  in  quâ  latet  nonnunquam  la- 
pillus  rotundus ,  argenteus ,  aliquando  tuberculofus ,  Rumphii.  Klein, 
tent.pag.  ïss.fpec.  n.i. 

Tellina  granulata,  magna,  plana,  orbicularis,  fere  rubefcens,  capillari- 
bus  ftriis  quafi  cancellata  &  afpera,  Jamaicenfis;  Lifteri.  Ejufdem  , 
pag.  160.  fpec.  4. 

Le  Codok  fe  voit  afifez  rarement  entre  le  cap  Manuel  & 
le  cap  Verd. 

Sa  coquille  eft  plus  mince  &  plus  applatie  que  les  précé-  Coquille. 
dentes,  large  de  plus  de  deux  pouces,  un  peu  moins  longue, 

&  une  fois  &  demie  moins  profonde.  Un  réfeau  alTez  fin  , 
formé  par  environ  cent  canelures  longitudinales  &:  autant 
de  tranfverfales  plus  petites,  qui  les  coupent  à  angles  droits, 
couvre  toute  fa  îurface  extérieure.  Les  mailles  de  ce  réfeau 
font  d’autant  plus  grandes  &  mieux  marquées,  qu’elles  ap- 
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prochent  davantage  des  bords  de  la  coquille,  qui  font  unîs,“ 
îans  dents ,  de  fans  crénelures  au  dedans. 

Les  fommets  qui  fe  touchent  à  peu  de  cliofe  près  comme 
les  précëdens,  font  placés  prefqu’au  milieu  delà  largeur  de 
la  coquille,  Raccompagnés  au-delTous  d’une  cavité  en  forme 
de  cœur ,  très-profonde ,  mais  fort  petite. 

La  charnière  a  trois  dents  dans  le  battant  droit,  &  deux 
dans  le  gauche. 

Cette  coquille  eft  d’un  beau  blanc  au  dehors,  jaune-fouffrée 
au  dedans ,  avec  un  bord  couleur  de  chair  auprès  de  la  char¬ 
nière. 

4.  LE  C  O  T  A  N.  PL  16. 

Pedunculus  undacim  depidtus.  Lijl,  hijî,  ConchyL  tab.  98. 

Pedunculus  densè  fafeiatus ,  ex  rubro  variegatas  ,  &:  undatus  j  ex  infulâ 
Garnfey.  Ejujd.  tab.  127. 

Chama  cornubienfis  fafeiata,  undis  rubris.  Petiv.  Ga-^oph.  vol.  2.  cat.  (>5, 
tab.  ^;^.  fig.  1^. 

Conclia  marina  valvis  æqualibus ,  æquilatera  ,  notabiliter  umbonata ,  de 
obliqué  incurvata,  lubrotunda  ,  vulgaris ,  ftriis  denfiffimis  &c  pro- 
fundis  tranfveiTim  ftriata,  &  exafperata ,  candida  ,  leviter  ex  fufco 
variegata  &  radiata.  Gualt.  Ind,  pag.  &  tab.  7  5 .  litt.  F. 

Concha  marina  valvis  æqualibus,  æquilatera,  notabiliter  umbonata,  dc 
,  obliqué  incurvata ,  fubrotunda ,  vulgaris  tranfverlim  ftriata ,  ex  albido 
de  fufco  fignata ,  de  lineata.  Ejujd.  ibid.  litt.  G. 

Cricomphalos,  ex  rubro  undata  fuper  circulis  denfis  ;  Lifteri.  Klein,  tent. 
pag.  ly-j.fpec.  15. 

L’animal  du  Cotan  a  les  deux  trachées  ou  tuyaux  du  man¬ 
teau  joints  enfemble  dans  toute  leur  longueur.  Ils  font  par¬ 
faitement  égaux,  R  deux  fois  plus  longs  que  large.  Du  relie 
l’animal  ne  différé  point  de  celui  de  la  première  efpece. 

Sa  coquille  a  la  forme  de  celle  qui  précède ,  mais  elle  a  ra¬ 
rement  deux  pouces  de  largeur.  Sa  furface  n’ell;  pas  non 
plus  en  réfeau  ;  elle  porte  feulement  quatre-vingt-dix  a  cent 
petites  canelures  tranfverfales  R  arrondies. 

Les  fommets  font  placés  exaélement  au  milieu  de  fa  lar¬ 
geur  ,  R  un  peu  écartés  l’un  de  l’autre.  La  cavité  en  forme  de 
cœur  efl  auffi  très-profonde,  affez  grande  R  prefque  ronde. 

Je  ne  connois  guère  d’efpeces  de  coquillages  dans  lef- 
quelles  les  mêmes  couleurs  prennent  autant  de  formes  R  de 
nvunces  différentes.  Leur  fond  efl  toujours  blanc,  mêlé  de 

taches 
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taclies  fauves  ou  couleur  de  chair,  qui  s’étendent  tantôt  par 
marbrures,  tantôt  en  zigzags,  quelquefois  par  bandes  longi¬ 
tudinales  ,  quelquefois  de  ces  deux  maniérés ,  &  fouvent  de 
toutes  les  trois  enfemble.  On  voit  quelquefois  un  peu  de 
violet  fur  fa  furface  interne. 

On  la  trouve  communément  dans  les  fables  de  Tifle  de 
Corée. 

5,  LE  D  O  S  I  N.  PL  iCT. 

Peftunculus  ex  infulâ  Mauritii.  Lijl.  hijî.  ConchyL  tab»  97. 

Peétunculus  albidus ,  densè  fafciatus,  latiffimus,  adinodùm  planus  i  Ja- 
maicenfis.  Ejufd,  tab.  iSS.Jig.  124. 

Concha  marina ,  valvis  æqualibus ,  æquilatera ,  mediocriter  vel  leviter 
urabonara,  &c  obliqué  incurvata,  fubrotunda,  ftriis  profundis  tranf- 
verfis,  umbonem  versùs  decrefcencibus,  elegantiflimè  undiquè  cinda, 
albida.  Gualt.  Ind,  pag.  &  tab.  litt.  F. 

Cricomphalos  Mauritanica,  rotunda,  alba*,  Lifter].  Klein,  tent.pag. 

S-  . 

Cricomphalos  latifîîma  albida,  densè  circinata ,  admodùm  plana*,  Lifteri. 
Ejujd.  pag.  ij\j.fpec.  14. 

La  coquille  du  Dolîn  ne  différé  de  celle  qui  précède,  que 
parce  qu’elle  eft  un  peu  moins  épaiffe,  plus  légère,  que  fa 
furface  eft  d’un  poli  luifant  &  éclatant ,  relevée  de  foixante 
canelures  un  peu  plus  larges,  applaties;  &  en  ce  que  la  fof- 
fette  en  forme  de  cœur  qui  paroît  au-deflbus  des  fommets  , 
eft  moins  enfoncée ,  &  polie  fans  rides. 

Les  battans  font  arrondis  fur  leurs  bords  :  ils  portent  cha¬ 
cun  quatre  dents  a  la  charnière. 

Elle  eft  d’une  blancheur  parfaite  au  dedans  &  au  dehors. 
On  la  voit  aflez  abondamment  fur  la  côte  de  PortudaL 

L  E  G  O  R  D  E  T.  PI.  \6. 

Pedunculus  ex  toto  albidus,  paulb  planior.*,  Jamaicenfis.  Lijl.  hiJl.  ConchyL 
tab.  fig.  109. 

Pedunculus  profundior,  ad  alterum  humerum  finu  longiufculo  *,  Jamai- 
cenlîs.  Ejufd.  tab.  274.  no. 

J’ai  trouvé  cette  efpece  autour  de  Fifte  de  Corée  &  du  cap 
Manuel. 

Sa  coquille  reflemble  aflez  à  la  précédente  par  fa  légèreté, 
fa  blancheur  &  fon  beau  poli  :  mais  elle  n’a  guère  plus  d’un 
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pouce  de  largeur.  On  compte  fur  fa  furface  plus  de  cent 
trente  canelures  extrêmement  fines  ^  &  fon  fommet  qui  efi: 
place  beaucoup  au-delfous  de  fon  milieu,  s’avance  oblique¬ 
ment  en  pointe ,  caraétere  que  nous  n’avons  point  obfervé 
dans  toutes  les  efpeces  qui  la  précèdent  :  d’ailleurs  la  cavité 
en  forme  de  cœur  efi  plus  profonde  &  ridée. 

Chaque  battant  porte  trois  dents  à  la  charnière.- 

7.  LE  P  I  T  A  R.  P/.  16. 

Chama  inæquilatera ,  lævis,  craflà  fubalbida.  Gualt.  Ind.pag.  &  tab.  85 J 
Un.  B. 

Celle-ci  efi:  la  plus  commune  &  la  plus  recherchée  par  les 
gens  du  pays,  qui  en  efiiment  beaucoup  la  chair.  Elle  efi  éga-- 
lement  répandue  fur  toute  la  côte  fablonneufe  depuis  le  cap 
Verd  jufqu’au  fleuve  Gambie. 

Sa  coquille  efi  fort  épaifle  &  extrêmement  renflée,  fur- 
tout  dans  les  vieilles ,  qui  ne  portent  guères  que  deux  pouces 
&:  quelques  lignes  de  largeur,  &  un  pouce  trois  quarts  de  lon¬ 
gueur,  fur  une  profondeur  un  quart  moindre:  les  jeunes  au 
contraire  font  plus  applaties  &  fort  minces.  Leur  furface  ex¬ 
terne  efi  afléz  liffe  &  unie  vers  le  fommet ,  mais  relevée  de 
plufieurs  grofies  rides  vers  les  bords  qui  font  aigus.  Elles  ne 
portent,  non  plus  que  toutes  les  autres  efpeces  qui  fuivent, 
aucune  imprefïion  en  forme  de  cœur  au-deflbus  des  fpm- 
mets. 

Ceux-ci  font  obtus ,  arrondis ,  contigus  l’un  à  l’autre ,  & 
placés  vers  le  bas  de  la  coquille  au  tiers  de  fa  largeur. 

La  charnière  porte  quatre  dents  à  chaque  battant. 

Cette  coquille  efi  recouverte  extérieurement  d’un  périofie 
livide  ou  blanc-fale  &  très-fin,  qui  s’enleve  facilement,  6c 
laifie  voir  au-deffous  fa  couleur  blanche. 

L’animal  difïbre  un  peu  des  précédens.  Ses  tuyaux  refiem- 
blent  à  ceux  de  la  quatrième  efpece  ;  mais  fon  manteau  qui 
fort  un  peu  au  dehors  de  la  coquille,  porte  fur  les  bords  de 
chaque  lobe  une  membrane  circulaire  fort  courte ,  découpée 
de  cinquante  crénelures  quarrées,  terminées  chacune  par 
cinq  petits  filets  charnus  6c  mobiles. 

Les  nègres  appellent  ce  coquillage  du  nom  de  Boukch  ou 
Bouikch ,  comme  la  première  efpece. 
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La  coquille  du  Fëlan  efl  extrêmement  mince  Sc  tranfpa- 
rente,  d’une  rondeur  affez  exadle,  du  diamètre  d’un  pouce  & 
demi,  &  une  fois  moins  profonde.  Sa  furface  extérieure  ne 
porte  aucunes  canelures,mais  feulement  quelques  rides  très- 
£nes  &  aflez  égales ,  par-deffus  lefquelles  on  voit  par  inter¬ 
valles  un  përiofle  fort  mince. 

Son  fommet  fe  trouve  prëcifëment  au  milieu  de  fa  lar¬ 
geur.  Il  eft  affez  pointu,  mais  peu  éminent. 

Il  n’y  a  que  deux  petites  dents  triangulaires  à  chaque  bat¬ 
tant  pour  former  la  charnière. 

Celles  qui  font  recouvertes  de  leur  période  paroilTent 
fauves-clair  ;  les  autres  font  d’une  grande  blancheur. 

On  les  rencontre  affez  rarement  autour  du  cap  Manuel. 


9.  LE  P  O  R  O  N.  P/.  17. 


Je  n’ai  jamais  trouvé  cette  efpece  plus  grande  qu’on  la  volt 
figurée  à  la  planche  17;  &  elle  ne  différé  de  la  précédente 
qu’en  ce  qu’elle  n’a  que  deux  lignes  au  plus  de  diamètre. 

Elle  eff  blanchâtre  &  quelquefois  violette,  au  moins  vers 
la  charnière. 

On  la  voit  abondamment  dans  les  fînuofités  des  rochers 
remplies  de  fable. 

10.  LE  P  I  R  E  L.  P/.  17. 


Celle-ci  eff  affez  rare  dans  les  fables  de  l’ifle  de  Corée. 

Sa  coquille  eff  fort  mince  &  fragile,  mais  fans  tranfpa- 
rence  ,  large  d’un  pouce  au  plus ,  fur  une  longueur  un  peu 
moindre ,  &  double  de  fa  profondeur.  Elle  eff  ornée  exté¬ 
rieurement  de  près  de  cent  canelures  longitudinales  extrême¬ 
ment  fines ,  qui  font  traverfées  par  quelques  rides  avec  lef- 
quelles  elles  femblent  faire  un  réfeau  très-délicat.  ' 

Le  fommet  eff  fort  obtus,  &  placé  beaucoup  au*deffous 
clu  milieu  de  fa  largeur. 

Sa  couleur  eff  blanc-fale. 

II.  L  E  L  U  N  O  T.  P/.  17 

Mufciilus  ftriatus ,  ftriis  tranfverfis ,  &  longitudinalibus  cancellatus,  quæ- 
num  nonnullæ  larere  elongato  crafliores  func,  rufus.  Giialt,  Ind^ 
vag.  &  tah.  90.  litt.  B, 
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La  coquille  du  Lunot  eft  fort  mince ,  de  figure  ovoïde , 
obtufe  aux  extrémités ,  large  d’un  pouce  &  demi  au  plus , 
fur  une  longueur  moindre  de  moitié  &  prefque  double  de  fa 
profondeur.  Sa  furface  extérieure  eft  couverte  d’un  réfeau 
extrêmement  fin,  formé  par  cent  canelures  longitudinales  de 
autant  de  tranfverfales  d’une  délicatefle  infinie. 

Le  fommet  ell  fort  petit ,  &  placé  vers  fon  extrémité  infe¬ 
rieure  à  la  quatrième  partie  de  fa  longueur. 

Le  ligament  efi;  à  peine  une  fois  plus  court  que  la  largeur 
de  la  coquille;  6c  la  charnière  confifie,  dans  chaque  battant, 
en  trois  petites  dents  égales  6c  fort  rapprochées. 

Le  fond  de  la  couleur  de  cette  coquille  eft  blanc  ou  couleur 
de  chair ,  agréablement  marbré  de  brun ,  fur-tout  vers  les 
extrémités. 

L’animal  qu’elle  renferme  a  les  tuyaux  des  trachées  aufii 
longs  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  coquille,  écartés  l’un 
de  l’autre  vers  l’extrémité,  6c  couronnés  chacun  de  vingt 
filets. 

Le  manteau  porte  fur  chaque  lobe  une  double  membrane, 
comme  la  feptiéme  efpece  ;  mais  elle  n’eft  ni  crénelée  ni  bor¬ 
dée  de  filets. 

Les  nègres  pêchent  une  grande  quantité  de  ce  petit  coquil¬ 
lage  dans  les  fables  de  Ben:  c’eft  le  plus  délicat  de  tous  ceux 
qui  fe  mangent  fur  la  côte  ;  ils  le  paftént  légèrement  au  feu 
ou  fur  les  cendres  chaudes. 

II.  LE  P  É  G  O  N.  PI.  17. 

L’animal  du  Pégon  reftemble  alTez  au  précédent;  mais  fes 
tuyaux  font  quatre  ou  cinq  fois  plus  courts  que  la  largeur 
de  la  coquille. 

.  Sa  coquille  eft  médiocrement  épailTe,  d’une  grande  dureté, 
un  peu  plus  applatie  que  la  précédente ,  longue  de  près  de 
deux  pouces,  fur  une  largeur  de  moitié  moindre,  6c  double 
de  fa  profondeur.  Elle  eft  marquée  fur  tout  fa  furface  ex¬ 
térieure  de  quarante  à  cinquante  canelures  tranfverfales, ap- 
platies ,  d’un  beau  poli  6c  très-luifantes.  Les  bords  des  batcans 
font  épais  6c  arrondis. 

Le  ligament  eft  prefque  trois  fois  plus  court  que  fa  largeur, 
&  le  fommet  eft  placé  un  peu  au-delfous  de  fon  milieu. 
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Sa  charnière  confîfte  en  trois  petites  dents  fort  rappro¬ 
chées  dans  le  battant  droit,  6c  en  deux  feulement  dans  le 
battant  gauche. 

Sa  couleur  eft  violette  en  dedans,  rougeâtre  au  dehors,  & 
parfemée  de  quelques  taches  brunes,  dillribuées  fur  quatre 
ou  cinq  lignes  qui  s’étendent  comme  autant  de  rayons  du 
fommet  vers  les  bords. 

J’ai  trouvé  ce  coquillage  avec  le  précédent,  mais  beau¬ 
coup  plus  rarement. 

IJ.  LE  S  U  N  E  T.  PL  17. 

Tellinà  latior,  fafciatâ  &  undatâ  quâdam  pldurâ  confpicua  j  Indiæ  orien- 
talis.  LiJL  hijl.  Conchyl.  tab.  zzi. 

Telliha  lata,  lævis  radiataj  Indiæ  oriencatis.  Ejufd.  tah.  221. 

Tellrna  fafciara  anguftior,  intùs  lutefcens,  extra  radiata.  Ejufd.  tab.  404. 

.  fg-  ^48-  .  •  ... 

Cricomphalds  liftetata,  quæ  Tellina  fafclata  anguftior ,  intùs  lutefcensi 
Lifteri.  Klein,  tent,  pag.  Jpec.  2;. 

Tellina  circinara  five  litterata  ,  cralîa,  oblonga  undulis  ftifcisj 

Lifteri.  Ejufd.  pag.  157.  fpec.  2.  n.  5. 

Tellina  circinata  tyÇfoiçoî  five  litterata,  Xulanenfts ,  plana*,  fuper  circulis 
acutè  undola-,  Lifteri.  Ejiijd.  ibid.  n.  4.  tab.  ii.  fig.  59. 
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La  coquille  du  Sunet  eft  aufïî  épailTe ,  mais  plus  petite.  Coquille# 
plus  applatie,  6c  moins  allongée  à  proportion  que  celle  qui 
précédé.  Elle  n’a  pas  un  pouce  un  quart  de  largeur.  Sa  lon¬ 
gueur  eft  moindre  d’un  tiers  feulement.  Sa  furface,  au  lieu 
de  canel Lires,  ell  marquée  de  vingt-cinq  à  trente  lillons  tranf* 
verfaux  6c  très-profonds. 

Les  bords  de  chaque  battant  font  marqués  intérieurement  Battans; 
de  cent  petites  dents  fort  ferrées.  Les  dents  de  la  charnière  Chamierej 
font  au  nombre  de  trois,  affez  écartées. 

Sa  couleur  ei\  violette  au  dedans,  blanchâtre  au  dehors.  Couleur, 
6c  marbrée  très-agréablement  de  bandelettes  rougeâtres  croi- 
fées  en  zigzags. 

On  la  voit  peu  fréquemment  dans  les  fables  du  cap  Ber¬ 
nard. 

14.  LE  T  O  S  A  R.  PL  ïj. 


Tellina  Latini  litroris  ,  &  Luziranici  maris  apud  Maderam  ,  in  ambîm 
ferrata ,  proprer  fîguram  à  cæteris  diverfa ,  minutilïimis  ftrigis  rii- 
gofa,  de  ladeo  colore.  Bonan»  reer, pag,  104.  claff.  2.  /i,  45.Î 
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Tellina  parva  ex  rufo  maculata,  paululum  cava,  ftriis  fafciatxs  vàldè  exaf- 
perata.  Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab.  243, 

Cricomphalos  quæ  Tellina  parva,  ex  rufo  maculata,  paululum  cava*,  ftriis 
falciatis  valdè  afpera*,  Lifteri.  Klein,  tent,pag,  i^j.fpec.  y. 
Chamelæa,  circinata,  fivè  concentricè  fulcata,  Luzitanica,  ferè  rotunda, 
in ambitu ferrata,  coloris la6tei*,Bonanni.£y«J^,/7.  i^i.Jpec.  i,n.^.} 

Le  Tofar  fe  trouve  auffî  rarement  aux  ifles  de  la  Magde- 
laine.  Sa  coquille  relTemble  aux  deux  precedentes  par  fa  du¬ 
reté,  fon  poli  &  fon  épailTeur.  Elle  en  diiïere ,  parce  qu’elle  eft 
prefque  ronde  ou  triangulaire,  large  d’un  pouce,  &  fort  peu 
moins  longue.  Sa  furface  extérieure  eft  relevée  de  trente  pe¬ 
tites  canelures  tranfverfales.  Ses  bords  font  ronds,  lilfes  & 
fans  dents. 

Le  fommet  ell  fort  éminent,  &  placé  en  bas  au  tiers  de  fa 
largeur. 

Elle  eft  ordinairement  blanche ,  &  quelquefois  couleur  de 
chair  ,  ou  gris-de-lin  fans  aucun  mélange  :  quelquefois  elle 
eft  rougeâtre,  avec  quelques  taches  blanches,  difpofées  fur 
dix  ou  douze  rayons,  qui  partant  du  fommet  comme  centre, 
vont  fe  terminer  à  la  circonférence. 

15.  LE  JOURET.  PI.  17, 

Pedtunculus  maculatus,  Jamaicenfis.  Lijî,  hijl,  Conchyl.  tah.  270.  n.  loS. 
Chama  inæquilatera ,  lævis  ,  albida ,  maculis  quadracis  obfcurè  fiilvidis 
teftellatim  fignata,  punétata,  &  radiata.  GuaU,  Ind.  pag,  &  tab.  8(?. 
litc.  J. 

Chamelæa  lævis,  fivè  circinis  umbratilibus,  ladiis  læviflîmis,  maculata; 
Jamaicenfis  V  maculis  inftar  nubecularum  difperfis;  Lifteri.  Klein, 
lent,  pag,  i^^.fpec.  3.72.  16. 

Cette  efpece  ne  différé  des  trois  qui  précèdent,  que  parce 
que  fa>coquille  efl:  plus  épaiffe,fans  dents  &  fans  canelures, 
mais  d’un  beau  poli.  Elle  a  deux  pouces  &  demi  de  largeur 
&  un  tiers  moins  de  longueur. 

Son  fommet  eff  fort  applati,  &  placé  en  bas  vers  la  qua¬ 
trième  partie  de  fa  largeur.  On  apperçoit  au-deffous  comme 
une  légère  imprelTion  en  forme  de  cœur ,  au  milieu  de  la¬ 
quelle  les  bords  des  battans  font  légèrement  ondés. 

Au  dedans  cette  coquille  eft  fort  blanche,  &  fauve  ou 
gri$-de-lin  au  dehors,  avec  des  marbrures  ou  des  taches  quar- 
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rees  brunes,  quelquefois  difpofees  en  deux  rayons  qui  partent 
du  fommet  comme  centre. 

On  la  rencontre  alTez  rarement  dans  les  fables  du  cap  de 
Dakar  &  de  Rufisk. 

iS.  LE  L  I  S  O  R.  P/.  17. 

Celle-ci  fe  trouve  encore  dans  les  mêmes  endroits,  mais 
fur-tout  dans  l’anfe  de  Ben.  Elle  eft  de  celles  qu’on  appelle 
Lavignons,  qui  fe  dillinguent  des  autres  Cames,  parce  que 
les  deux  tuyaux  du  manteau  font  prefqu’auffi  longs  que  leur 
coquille,  &  que  leurs  battans  ne  ferment  jamais  exaélement. 

Sa  coquille  eft  ovoïde ,  obtufe  aux  deux  extrémités ,  mé¬ 
diocrement  renflée,  large  de  deux  pouces  fur  une  longueur 
de  moitié  moindre, qui  furpafle  de  moitié  fa  profondeur.  Elle 
efl:  extrêmement  mince,  très-fragile,  luifante  &  unie. 

Ses  deux  battans  font  égaux ,  mais  ils  ne  s’appliquent  jamais 
exaélement  par  en  haut,  &  lailfent  une  ouverture  par  laquelle 
les  trachées  doivent  pafler  :  leurs  bords  font  minces  de  tran- 
chans  au-delà  de  l’expreffion. 

Les  fommets  font  obtus,  un  peu  écartés  l’un  de  l’autre, 
&  fort  peu  au-deflbus  du  milieu  de  la  longueur  de  la  coquille. 
Il  n’y  a  point  de  cavité  en  forme  de  cœur. 

Les  dents  de  la  charnière  font  au  nombre  de  trois  dans 
chaque  battant ,  toutes  en  lames  fort  minces ,  dont  les  deux 
latérales  font  fort  éloignées,  &  laiflTent  entr’elles  une  cavité 
remplie  par  le  ligament,  qui  efl:  prefque  rond  &  ne  paroît 
que  fort  peu  au  dehors  entre  les  fommets. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl:  violette  au  dedans  &  grife 
ou  agathe  au  dehors,  avec  cinq  ou  dix  raies  tantôt  blanches 
&  tantôt  fauves ,  qui  comme  autant  de  rayons ,  partent  du 
fommet  pour  fe  rendre  à  la  circonférence. 

17.  LE  F  A  T  A  N.  P/.  17. 

Voici  la  plus  grande  de  toutes  les  Cames  que  j’ai  obfervées 
au  Sénégal.  Sa  coquille  fe  trouve  abondamment  dans  les  mois 
de  mars,  avril  &  mai,  fur  le  rivage  fabloneux  qui  s’étend  de¬ 
puis  le  village  de  Ben  jufqu’à  celui  de  Rufisk.  Elle  a  près  de 
fix  pouces  de  largeur  fur  une  longueur  un  quart  moindre, 
&  double  de  fa  profondeur.  Elle  efl;  tranfparente,prefqu’aulfi 
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mince  que  la  précédente,  &  marquée  vers  le  fommet  d’une 
vingtaine  de  canelures  tranfverfales ,  rondes  &  fort  écartées  , 
qui  dégénèrent  vers  les  bords  en  des  rides  fort  irrégulières. 
Les  fommets  fe  touchent. 

Entre  les  dents  de  la  charnière  on  voit  une  grande  cavité, 
à  peu  près  égale  dans  chacun  des  battans,  qui  ne  ferment  pas 
exaélement.  C’eft  dans  cette  cavité  que  le  trouve  logé  le 
ligament,  qui  eil  prefque  rond,  comme  dans  Tefpeçe  pré^ 
çédente. 

Elle  eft  d’un  blanc-de-neige  au  dedans  &  au  dehors. 

18.  LA  C  A  L  C  I  N  E  L  L  E.  P/.  17. 

Piperata  Chama  Latinis,  Venetis  Bevera-^a,  vel  Biveronus  Pevera^dj 
Chalene  vel  Chalcene,  Chalcinella  vel  Chalcera  Anconitanis  ôç  Ra>f 
vennatibus.  Belon.  aquat.  pag.  404. 

Piperata  Chama,  è  genere  læviumj  Bellonii.  Gefn.  aquat,  pag.  323. 
Chama  Piperata*,  Bellonii.  Aldrov.  exang.  pag.  471. 

Tellina  vilior ,  complanata,  fubrocunda,  teftâ  ex  albo  violaceâ,  fafciatâ 
&  fragili-,  ex  Cefenatico  porta.  Plane.  Conch. pag.  32. 

La  coquille  de  la  Calcinelle  a  environ  un  pouce  &  demi 
de  largeur,  &  moitié  moins  de  longueur.  Elle  eft  fort  mince 
&  beaucoup  plus  applatie  que  toutes  celles  qui  précèdent  5 
car  fa  longueur  furpalfe  plus  de  deux  fois  fa  profondeur. 
Son  fommet  eil  peu  fenlîble. 

La  charnière  &  le  ligament  relTemblent  à  ceux  des  deux 
efpeces  qui  précèdent. 

Pendant  que  l’animal  ell  vivant  ,  fa  coquille  ell  bleuâtre 
ou  d’un  blanc-violet,  qui  devient  blanc-de-neige  lorfqu’elle 
a  refté,  après  fa  mort,  ou  dans  le  limon,  ou  expofée  fur  le 
rivage. 

Ce  coquillage  fe  plaît  dans  les  fables  yafeux  du  Niger, 

19.  LE  VAGAL.  P4  17. 

Tellina  è  Madagafcar.  Zi/2,  hijl^  Conchyl,  tab,  ^S<j.Jig. 

Tellina  maxima  latiffima  ,  fubrubra  radiata,  ad  alterum  latuç  finuofa, 
Ejufd.  tab.  ^^-j.fig.  234. 

Tellina  fubalbida  præcedenti  perfimilis.  Ejufd.  tab.  ^^$.Jïg.  233. 
Tellina  lævis,  albida,  rotunda.  Sloan.  Jam.  vol.  t.  pag.  16^. 

Chama  inæquilatera,  tranfverfim  ftriata,feu  lineata,  altero  latere  finuofo, 
ex  candido  &  rofeo  pallidè  fafeiata.  Gmlt.  Ind.pag.  &  tcib,  8^,  lEt.  D. 

Tellina 
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Tellina  clrcinata ,  «yej«<po5-,  rudis;  fine  infcriptione  ;  quæ  Tellina  maxima, 
latiflîma ,  fubrubra  circinara  (  non  radiara  )  ad  alterum  latus  finuofa 
Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  \  ^'].fpec.  i.  n.  12. 

Tellina  circinata  ,  ,  rudis  •,  fine  infcriptione  ,  fubalbida-,  Lifteri» 

Ejufd.  ihid.  n.  13. 

Tellina  circinata  <ly^q>ùs  ^  rudis*,  fine  infcriptione  ;  quæ  Tellina  à  Mada- 
gafcari  Lifteri.  Ejufd.  ihid.  n.  14. 

Le  Vagal  fe  trouve  en  grande  quantité  fur  le  rivage  fablo? 
neux  de  Mbao. 

Sa  coquille ,  qui  ne  différé  de  la  précédente  que  parce  Coquille» 
qu'elle  eft  un  peu  plus  épaiffe,  encore  plus  applatie  &  très- 
dure,  a  jufqu'à  trois  pouces  de  largeur.  Sa  longueur  eft  moin¬ 
dre  de  moitié,  &  quelquefois  de  plus  des  deux  tiers,  fur-tout 
dans  les  jeunes;  de  forte  qu’elle  a  des  proportions  différentes 
dans  les  petites  &  dans  les  grandes  :  celles-ci  paroiffent  arron¬ 
dies.  Sa  furface  extérieure  eft  lifte,  mais  marquée  fur  les 
bords  de  quelques  groflès  rides  tranfverfales. 

Les  battans  forment  à  l’extrémité  fupérieure  une  efpece  de 
pli  un  peu  courbé  fur  le  côté,  &  qui  ne  joint  pas  exaélement. 

Le  fommet  eft  petit  &  comme  recourbé  en  haut  du  côté 
du  ligament ,  au  contraire  des  autres  Cames  qui  l’ont  tourné 
en  bas.  Dans  les  vieilles  coquilles  il  occupe  à  peu  près  le 
milieu  de  leur  largeur;  dans  les  jeunes  qui  font  plus  allon¬ 
gées  ,  il  eft  un  peu  au-deftus. 

La  charnière  a  deux  petites  dents  dans  le  battant  droit,  & 
trois  dans  le  battant  gauche. 

Le  ligament  eft  trois  fois  plus  court  que  la  largeur  des  bat-  Ligament, 
tans.  Il  eft  convexe,  placé  au-deftus  du  fommet,  &  apparent 
autant  au  dehors  qu’au  dedans  de  la  coquille. 

Sa  couleur  eft  un  blanc  qui  tire  fur  l’agathe,  &  traverfé  Couleur, 
de  quelques  bandes  qui  font  jaunâtres  dans  les  jeunes  ,  & 
gris-violet  dans  les  vieilles. 

20.  LE  G  A  T  A  N.  PL  17. 

Chama  lutefcens,  ex  rubro  radiata.  Lif,  hift.  Conchyl.  tah.  .^17.  fig.  261.} 

La  coquille  du  Gatan  a  un  pouce  &  demi  de  largeur  &  Coquille. 
moitié  moins  de  longueur.  Elle  eft  relevée  extérieurement  de 
vingt  à  vingt-cinq  çanelures  tranfverfales,  médiocres  &  ar- 
jrondies. 
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Ses  battans  ne  forment  point  de  plis  comme  dans  refpece 
qui  précède  ;  mais  fon  fommet ,  fon  ligament  &  fa  charnière 
n’en  different  aucunement. 

Elle  efl  intérieurement  &  extérieurement  d'une  belle  cou¬ 
leur  de  chair,  qui  fe  change  en  violet  autour  du  fommet. 

Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une  fois  autour  de  l’iüe  du  SénégaL 

21.  LE  MUTEE.  PL  17. 

La  coquille  du  Mutel  appartient  plutôt  aux  Moules  d'étang 
qu’aux  Cames.  Elle  m’a  été  appportée  de  l’intérieur  des  terres 
du  Sénégal ,  où  l’on  m’a  affuré  qu’elle  avoit  été  pêchée  dans  les 
lacs  d’eau  douce.  Sa  forme  ne  me  laiffe  aucun  lieu  de  douter 
que  ce  ne  foit  une  efpece  de  Moule  analogue  à  celle  de  nos 
rivières  d’eau  douce.  Elle  a  près  de  cinq  pouces  de  largeur 
fur  deux  de  longueur ,  &  un  de  profondeur.  Elle  eft  lilfe  ^ 
traverfée  feulement  par  quelques  rides,  obtufe  aux  deux 
extrémités,  mais  plus  large  à  celle  d’en  haut  H  qu’à  celle 
d’en  bas  B,  qui,  comme  l’on  voit,  a  été  figurée  dans  une  fîtua- 
tion  renverlee. 

Son  fommet  efi:  peu  apparent,  &  placé  vers  l’extrémité 
inférieure  à  la  quatrième  partie  de  fa  largeur. 

Le  ligament  efi;  convexe ,  &  s’étend  depuis  le  fommet 
jufqu’à  la  quatrième  partie  de  la  largeur  des  battans,  vers 
leur  extrémité  Supérieure. 

La  charnière  n’a  aucunes  dents,  mais  feulement  quelques 
afpérités  peu  fenfibles. 

La  couleur  de  cette  coquille  efl  fauve  au  dehors  :  au 
dedans  elle  montre  une  belle  nacre,  qui  prend, fuivant  les 
diverfes  inclinaifons ,  différentes  nuances  de  verd,  de  brun, 
de  jaune  &  de  violet. 

GENRE  V. 


LA  TELLINE.  Tdlina, 

Xl  y  a  fi  peu  de  différence  entre  les  Tellines  &  les  Cames, 
que  l’on  ne  s’écarteroit  pas  beaucoup  de  la  vérité  en  réu¬ 
nifiant  les  unes  avec  les  autres  ;  mais  ce  feroit  une  erreur 
très-groffiere  que  de  les  confondre  avec  les  Moules ,  comme 
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ont  fait  quelques  Auteurs  anciens  (’i),  &:  après  eux  plu- 
fieurs  Modernes  (2}.  On  appelle  les  Tellines  de  ce  nom  , 
parce  que ,  dit  Ariftote  (3) ,  elles  parviennent  en  peu  de  tems 
au  dernier  période  de  leur  grandeur.  Les  deux  pièces  de  leur 
coquille  font  parfaitement  égales. 

.  I.  LE  P  A  M  E  T.  PL  1%. 

Tellina  cralTa,  admocîum  leviter  ftriata,  intiis  violacea;  Africana.  Lijl. 

hiji.  Conchyl.  tab.  '' 

Tellina  ftriara,  cuneiformis,  crafla,  densè  ftriara  ;  ambitu  ferrato  *,  inriis 
violacea  j  Lifteri.  Klein,  tent.  pag.  160.  fpec.  10.  tab.  ii.jîg.  61. 


La  coquille  du  Pamet  approche  de  la  figure  d’un  triangle  Coquille. 
dont  les  côtés  font  fort  inégaux.  Elle  efi  folide,  épaifle, 
comme  coupée  obliquement ,  Sc  comme  applatie  à  fon  ex¬ 
trémité  inférieure,  &  arrondie  à  l’extrémité  oppofée.  Sa  lar¬ 
geur  eft  de  quatorze  lignes  fur  une  longueur  moindre  de 
moitié,  &  double  de  fa  profondeur.  Sa  furface  extérieure 
eftluifante,  d’un  très-beau  poli,  &:  ornée  fur  chaque  battant 
de  quatre-vingt  filions  longitudinaux  &  fort  légers,  qui, 
partant  du  fommet,  vont  fe  rendre  fur  tous  les  points  de 
leur  circonférence.  Ces  filions  font  d’autant  plus  fenfibles 
qu’ils  approchent  de  l’extrémité  inférieure  de  la  coquille  :  là 
ils  femblent  coupés  &  traverfés  par  une  vingtaine  de  cane- 
lures  qui  les  font  paroître  chagrinés. 

Les  battans  font  exactement  égaux,  obtus  8c  arrondis  fur  Battons, 
leurs  bords,  qui  font  finement  découpés  de  quatre-vingt  dents 
triangulaires,  à  peu  près  égales, &  femblables  à  celles  d’une 

(1)  De  Tellinis  dlverfas  invenio  opiniones.  Etenim  Athenæus  eamdem  cîim  Lati- 
norum  Mytulo  (  fie  enim  pro  ftûrXcv  legit  Hermolaus  )  efle  opinatur ,  Mytulumque 
ÔC  Tellinam  ,  de  qulbus  nos  capitibus  feparatis  loquimur,  invicem  confundit.  Aldrov. 

£xan%.  pag.  ^17.  .  r  r  ^ 

(2)  Les  trois  termes  de  Mufciilus  feu  Mutilus  ^  Mytulus ,  &  Tellina  le  confondent 
aifément  &  fignifient  tous  trois  le  même  genre  de  Coquillages  qui  eft  appelle  Moules. 

On  peut  cependant  dire  que  chacun  de  ces  mots  défigne  une  efpece  très-diftinêle  par 
fa  figure  &  par  fon  caraftere  ;  mais  c’eft  toujours  la  même  famille ,  &  c’eft  mal-à-propos 
que  Lifter  fépare  la  Telline  d’avec  la  Moule,  c’eft  le  même  genre  dont  la  Telline  eft 
une  efpece  différente.  Hijl.  de  la  Conchyl.  pag.  328. 

(3)  Tellinæ  à  crefeendi  celeritate  nomen  habere  videntur  ot<  ylvo'irxi  rtXeixi, 

quia  ocyflimè  perficiuntur,  quod  Ariftoteles  (^lib.  3.  hifl.  Anim.')  prætereà  Peétunculis 
ac  Purpurls  etiam  commune  effe  ait,  anno  enim  magnitudinem  totam  implent.  Aldrov. 

<xang.  pag.  517. 
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fcie.  Ces  dents  font  plus  marquées  au  dedans  qu’au  dehors^ 
où  elles  difparoilTent  quelquefois. 

Sommets.  Les  fommets  S  font  fort  petits ,  triangulaires,  pointus ,  peu 
éminens,  peu  fenlîblement  tournés  en  fpirale,  fort  proches 
l’un  de  l’autre,  &  placés  à  la  troilîéme  partie  de  la  largeur  de 
la  coquille  vers  fon  extrémité  inférieure. 

Ligament.  Le  ligament  que  nous  avons  vu  jufqu’ici  placé  au-delTus 
du  fommet  dans  les  coquilles  à  pièces  égales,  fe  trouve  dans 
les  Tellines  inégalement  diflribué  au-delfus  &  au-delTous  de 
lui.  Au-delfus  du  fommet  il  ell  extrêmement  étroit  &  allez 
court  l  :  au-delfous  il  ell  épais ,  prefque  rond ,  &  remplit,  fans 
fortir  au  dehors,  une  petite  cavité  L,  formée  par  une  échan¬ 
crure  faite  dans  chaque  battant.  Cette  échancrure,  li  l’on  veut 
fe  donner  la  peine  de  l’examiner,  paroîtra  répondre  parfai¬ 
tement  à  l’enfoncement  en  cœur  que  j’ai  fait  obferver  dans 
les  premières  efpeces  de  Cames. 

Clharniere.  La  charnière  conlîHe,  dans  chaque  battant,  en  trois  petites 
dents  triangulaires ,  fort  rapprochées ,  &:  placées  au  dedans 
des  fommets. 

Mufcies.  Les  attaches  des  mufcles  font  au  nombre  de  deux  dans  cha¬ 
que  battant,  alfez  petites,  &  placées  vers  leurs  extrémités. 
Celui  d’en  haut  E  ell  elliptique,  &  un  peu  plus  grand  que 
l’inférieur  e ,  qui  ell  prefque  rond  ou  orbiculaire.  La  ligne  R 
qui  repréfente  allez  bien  la  lettre  h ,  marque  l’endroit  où  cha¬ 
que  lobe  du  manteau  étoit  attaché  à  la  coquille. 

Périofte.  On  n’apperçoit  aucune  apparence  de  périolle  fur  la  fur- 
face  de  cette  coquille,  qui  eft  par-tout  d’un  poli  très-beau  & 

Couleur,  très-luifant.  Elle  ell  blanche, ou  jaunâtre,  ou  gris-de-lin,  ta¬ 
chée  quelquefois  de  violet  ou  de  rouge  au  dedans ,  &:  marquée 
ordinairement  au  dehors  de  deux  larges  bandes  triangulaires 
d’un  brun  violet ,  dont  l’une  couvre  toute  fon  extrémité  in¬ 
férieure  dans  l’endroit  qui  ell  applati  :  l’autre  bande  qui  ell 
plus  large,  s’étend  fur  l’extrémité  oppofée. 

Animal.  L’animal  que  recouvre  cette  coquille  ne  l’ouvre  que  très- 

Manteau.  peu.  Comme  les  Cames.  Son  manteau  ell  divifé  pareillement 
dans  toute  fa  longueur  en  deux  lobes,  dont  chacun  tapilfe 
intérieurement  chaque  battant,  &  s’étend  un  peu  au  dehors 
fous  la  forme  d’une  membrane  lîmple  &  très-mince  M. 

Trachées.  Lcs  trachécs  forteut  de  l’extrémité  fupérieure  du  manteau 
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fous  la  forme  de  deux  tuyaux  aulTi  lîmples  &  fort  courts ,  rap¬ 
proches  l’un  de  l’autre  vers  leur  origine.  Celui  qui  eft  le  plils 
proche  de  la  charnière^  ou  le  poflérieur  A,  eh:  pour  l’ordinaire 
plus  petit  quel’anterieur  T. 

Le  pied  P  eil  placé  à  peu  près  au  milieu  de  la  longueur  de 
la  coquille.  Il  a  la  forme  d’un  foc  de  charrue,  ou  d’une  lame 
de  couteau  recourbée  en  haut  à  fon  extrémité.  Son  ufageeh: 
le  même  que  dans  les  Cames ,  à  cela  près  que  la  Telline  faute 
quelquefois  par  fon  moyen ,  c’eh-à-dire ,  que  le  mouvement 
que  le  pied  imprime  à  fa  coquille  eh;  fort  prompt ,  &  fait  l’ef¬ 
fet  d’un  rehbrt  qui  fe  débande  fubitement,  6c  la  lance  ahez 
loin. 

La  couleur  de  fa  chair  eh:  blanche. 

Rien  de  plus  commun  que  ce  coquillage  fur  la  côte  fa- 
bloneufe  du  Sénégal ,  fur-tout  vers  l’embouchure  du  Niger, 
où  les  nègres  vont  le  chercher  fur  les  bords  du  rivage  après 
que  la  mer  s’eh  retirée.  Ils  le  trouvent  facilement  en  levant 
une  couche  de  fable  d’un  pouce  d’épailTeur.  C’eh  alors  qu’on 
voit  les  Tellines  fauter  de  tous  côtés  &  faire  des  efforts  pour 
regagner  l’eau  qui  les  a  abandonné.  On  les  fait  cuire  pour 
les  manger.  On  croit  qu’elles  ont  la  propriété  de  rendre  le 
ventre  libre. 

1.  LE  G  A  F  E  T.  FL  18. 

Tellina  frequentiflima  in  litcore  Antii,  flavo  diluto  tin6ta  hmul  furvo, 
vel  cianeo,  terreoqiie  t  nonnullæ  melino,  vel  citreo  colore  circum- 
tedtæ,  innumeræ  nivis  albedinem  purilTimum  referunc-,  aliquæ  ex 

•  Oceano  occidentali  delatæ  valdè  pellucidæ.  Bonan,  recr.  pag,  104. 
clajj',  1.  n.  47. 

Muf.  Kirk,  pag.  443.  n. 

Tellina  inâequilatera,  lævis,  ex  fufco,  &c  fubalbido  radiata,  intùs  purpu- 
rafcens.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  88.  litt-,  O. 

Tellina  inæquilatera ,  lævis  margine  interno  minutllEmè  dentato,  ex  al- 
bido  ,  éc  violaceo  fafciata ,  èc  ex  fiilvido  maciilata,  de  radiaca.  Ejufd» 
ïbid.  litt.  Q. 

Cette  fécondé  efpece  de  Telline  n’efl  pas  fort  commune  : 
elle  fe  trouve  auflî  vers  l’embouchure  du  Niger.  Sa  coquille 
ne  différé  de  celle  qui  précède  qu’en  ce  qu’elle  n’eh:  point 
(îllonnée  au  dehors,  qu’elle  ne  forme  point  une  large  furface 
à  fon  extrémité  inférieure,  &  qu’elle  eh  plus  applatie ,  ayant 
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près  de  deux  fois  plus  de  longueur  que  de  profondeur  :  fk 
longueur  n’eft  que  de  lîx  lignes  &  fa  largeur  de  dix  j  du  relie 
elle  lui  relîembie  parfaitement. 

3.  LE  N  U  S  A  R.  PL  18. 

Tellina  maris  Italici ,  intrinfecus  colore  fulvo  cum  terreo  porraceoque 
mixto ,  intrinfecus  vero ,  ut  plurimum  cianeo ,  interdùm  cùm  ladeo 
confufo.  Bonan.  rec.  pag.  104.  clajf.  z.  n.  37. 

— —  Muf.  Kirk.  pag.  443.  n.  ^6. 

Tellina  umbone  omnium  acutiffima*,  teftâ  coloribus  diverlis  quafi  teflTel- 
lato  opéré  decoratâ,  admodum  tenui.  Bonan.  rccr.  pag.  104.  clo-Jf.  z, 
num.  58. 

■  — —  Muf.  Kirk.  pag.  443.  n.  37. 

Tellina  purpurafcens,  margine  linuofa  5  Jamaicenfis.  Lijl.  hijl.  Conchyl. 

tab.  3 1 6.  fig.  z  1 8  &  z  1 9. 

Tellina  inæquilatera  ftriata.  Lang,  meth.pag.  yz. 

Tellina  inæquilatera,  altero  latere  truncato,  &  ftriato ,  margine  interno 
dentato,  candida  intùs  purpurafcens.  Gualt,  Ind,  pag.  &  tab,  89, 
litt.  D. 

Tellina  ftriata,  teftâ  pulclirâ,  foris  albâ,  plana,  fubtiliflîmâ,  ftriata-,  Bo- 
nanni.  Klein,  tent.  pag.  1  ^o.  Jpec.  3. 

Tellina  ftriata,  umbone  omnium  acutiflîmo  ,  teftâ,  quæ  coloribus  diver¬ 
lis  ,  quafi  opéré  telTellato  decoratur ,  admodum  tenui  -,  Bonanni.  Ejufd. 
ihid.  fpec.  5 . 

Tellina  ftriata,  purpurafcens,  margine  linuofa ,  Jamaicenfis  3  Lifteri. 
Ejufd.  pag.  160.  fpec.  ii. 

Coquille.  La  coquille  du  Nufar  ell  beaucoup  moins  longue  que  les 
deux  précédentes ,  &  par-là  elle  approche  plus  de  la  forme 
triangulaire.  Elle  n’a  que  neuf  lignes  de  largeur  &  fept  de  lon¬ 
gueur,  fur  une  profondeur  une  fois  moindre.  Son  extrémité 
inférieure  forme  une  furface  très-large,  &  plus  applatie  que 
celle  de  la  première  efpece.  Extérieurement  elle  ell  marquée 
de  foixante  filions  longitudinaux,  qui  different  de  ceux  de  la 
première  efpece  en  ce  qu’ils  font  plus  profonds ,  &  piqués 
d’un  nombre  infini  de  petits  points  allongés  &:  tranfverfaux. 
Ces  points  qui  font  prefqu’infenfibles  à  la  vue,  fe  découvrent 
facilement  par  le  moyen  du  verre  lenticulaire  de  trois  à  quatre 
lignes  de  foyer. 

Le  bord  de  chaque  battant  n’a  que  foixante  petites  dents. 
Le  fommet  efl  placé  fort  peu  au-deflbus  du  milieu  de  leur 
largeur. 
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On  compte  à  la  charnière  de  chaque  battant  cinq  dents  , 
dont  trois  plus  petites  font  rapprochées  vers  Wfommet,  les 
deux  autres  en  font  aifez  écartées. 

L’intérieur  de  cette  coquille  eft  d’un  violet  foncé  appro¬ 
chant  du  noir.  Dix  à  douze  bandes  violettes  qui  partent  du 
fommet ,  s’étendent  au  dehors  comme  autant  de  faifceaux 
jufques  à  fa  circonférence. 

On  la  trouve  en  petite  quantité  dans  les  fables  du  cap 
Manuel. 

LE  T  I  V  E  L.  PL  i8. 

PeibuncLilus  triquerrus,  albus  ,  intiis  ex  viola  piirpurafcens  *,  Africanus. 
Lijl.  hijl.  Conchyl.  tab-  8 <5. 

Chamelæa  lævis ,  fivè  circinis  umbratilibus  ,  ra£tLi  lævifïîmis  :  Africana  j 
triquetra  -,  alba  ;  intùs  ex  viola  purparafcens  j  Lifteri.  Klein,  tent. 
pag.  i^^.fpec.  3.  n.  13. 

Le  Tivel  fe  voit  très-fréquemment  vers  l’embouchure  du 
Niger. 

Sa  coquille  repréfente  un  triangle  à  côtés  prefqu’égaux  : 
ceux  qui  regardent  les  fommets  font  applatis,&non  pas  tran- 
chans  comme  celui  de  devant.  Elle  a  quatorze  lignes  de  lar¬ 
geur  5  prefqu’autant  de  longueur  &  une  fois  moins  de  pro¬ 
fondeur.  Sa  furface  eft  lilfe  &  fans  filions. 

Les  bords  de  fes  battans  font  aigus,  minces  &:  tranchans. 
Les  fommets  font  affez  éminens  ,  un  peu  écartés  l’un  de 
l’autre,  &  placés  exadement  au  milieu  de  la  largeur  de  la 
coquille. 

La  charnière  reflemble  à  celle  de  l’efpece  précédente. 
Intérieurement  cette  coquille  efl  violette  ou  blanche  :  ex¬ 
térieurement  elle'eft  grife,  marquée  pour  l’ordinaire  de  trois 
taches  violettes  vers  fa  partie  inférieure. 

5.  LE  M  A  T  A  D  O  A.  P/.  18. 

Chama  çircinata;  Malaicenfibus  Bia  matta  doa.  Rumph.  muf.  pag.  139. 

art.  5.  &  ptLg.  140.  art.  13.  tab.  ^  O. 

Chama  inæquilatera,  tranfverfim  ftriata.  Lang,  meth.  pag.  70. 

Chameixa  circinata ,  fivè  concentrice  fulcata  Bia  matta  doa  3  ferè  elliptica  , 
plana ,  micis  fubviridibus ,  vel  fuliginofis ,  fivè  nigricantibus  confu- 
fis  albo^mixtis ,  circà  cardines  per  duas  aperturas,  velitt  oculus:  aquam 
projiciens  in  apprehenfurosjRumphii.  Klein,  tent.  pag.  151.  fpec.  i. 
num.  6. 
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Cette  efpece  efl  fort  rare  :  on  robferve  encore  vers  l’em¬ 
bouchure  du  Niger.  Sa  coquille  eft  triangulaire ,  femblable 
à  la  precedente ,  mais  moins  large  &  moins  applatie  fur  les 
côtes  qui  regardent  le  fommet.  Elle  a  un  pouce  &  demi  de 
longueur.  Ce  qui  la  dillingue  de  toutes  les  autres  Tellines, 
ce  font  quarante  à  quarante-cinq  petites  canelures  tranfver- 
fales  qui  font  répandues  fur  toute  fa  furface  parallèlement 
à  fa  largeur. 

Son  fommet  n’ell  pas  placé  exaétement  au  milieu  de  fa 
largeur ,  mais  un  peu  au-delTous. 

Sa  couleur  eft  blanche,  &  quelquefois  jaune,  tant  au  de-? 
dans  qu’au  dehors ,  fur-tout  vers  le  fommet. 

G  E  N  R  E  V  1. 

LE  PÉTONCLE.  PcShinculus, 

Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  Pétoncle  ou  Sourdon  étoit 
connu  par  Rondelet  fous  le  nom  de  Coquille  ftriée  ou  épi- 
neufe(i  ) ,  &  cet  Auteur  embarraffé  par  les  diflPérens  noms  de 
Peigne  &  de  Pétoncle  (2)  des  Traduéîeurs  d’Ariftote,  donnoit 
ce  dernier  à  une  petite  efpece  de  Peigne  (3).  Mais  Lifter  8c 
les  autres  modernes,  pour  éviter  la  difficulté,  ont  fuivis  Belon 
contemporain  de  Rondelet,  &  ont  donné  le  nom  de  Pétoncle 


(1)  Concha  flriata  quæ  communi  nomine  ànoftris  Coquille  voc^tar ,  ab  Italis  Cap  a 
tonda,  à  rotunditate,  peâinum  modo  in  ambitu  ferrata.  Rondel.  tejlac.  lib.  i.  p.  21, 
cap.  19. 

Concha  echinata  ab  afperitate  difta ,  peftinis  fimilis ,  teftis  admodum  concavis 
ftriatiSjin  ambitu  incifis.  Èjufd.  ibid.  pag.  22,  cap.  10. 

(2)  Quod  Græcis  Kre/?  vocatur ,  à  Gaza  modo  Peften ,  modo  Pe£lunculus  corj- 
vortitur J  ut  ubi  Ariftotclss  ait;  ^tB'upaiv  tIi  fciv  Is'iv  civcfsrlv^ety  aov  ot  xjeveç.  Gaza  iiCj 
Bivalvis  generis  pars  clufilis  eft  ut  PeiElunculi.  Et  paulb  polt  :  ’iri  rit  /dtv  Kiv»irtx.ii  civjzSf 
lr(v  oïov  0  }c]iU.  Item  alla  fe  movent  ut  Peftines.  Sed  hx-c  varietas  ambigultatem  parlt: 
funt  enim  Pedllnes  &  ab  his  diverfi  Pe6î:unculi  à  Latinis  difti.  Plenius  manit'eftè  Peftun- 
culos  à  Peftinibus  disjungens  videtur  Pectunculos  pro  Tellinls  ufurpaffe  ,  ut  Hermo- 
laus  annotavit.  De  aliis  Peétunculis  infrà  dicemus.  Ejufd.  ibid.  pag.  15.  cap.  14. 

(3)  Carne  &  fapore  à  PeUunculis  non  difFerunt  (Pectines) ,  fed  figura;  PedluncuU 
enim  rotundines  funt ,  &  altéra  tantîim  parte  aurlti.  Ejufd.  ibid.  pag.  18.  cap.  15. 

In  finu  Aquitanico  fréquenter  capluntur  exigui  Peftines  qui  vulgb  Pétoncles  vp- 
cantur.  Capluntur  etiam  in  Normanniâ,  vocanturque  Hannons.  Romæ  Gongole^  quafi 
conchulæ  ;  funt  enim  femper  parvi  præfertim  in  Alediterraneo  mari,  in  Aquitanico  lit- 
tore  majores.  Alii  Coquilles  de  Saint  Jacques  appellant,  quemadmodum  fuperiores. 
Peftunculi  reélè  dici  pofle  mihi  videntur,  Pevlinibus  enim  figura  fimiles  funt.  Ejufd, 
ibid.  pag.  18.  cap.  16. 
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à  un  .coquillage  fort  différent  du  Peigne  (4) ,  tant  par  Panimal 
que  par  la  charnière,  8c  la  forme  renflée  de  fa  coquille. 

I.  LE  M  O  F  A  T.  PL  18. 

Pe£fciinculus  orbicularis ,  ex  altero  latere  prælongis ,  latifque  dentibu? 

.  ,  çonfpicuus.  Lijî.  hifl.  Conchyl.  tab.  \6j. 

Pedunculus  Borneocus ,  ftriis  altè  incifis.  Petiv,  Ga‘:(oph,  voL  t.  cat,  o. 

fa^.  54./^.  5? 

Ifocardia  llriata,  quæ  Pedunculus  orbicularis,  quail  duplicatus,  ex  altero 
latere  prælongis ,  latifqâe  dentibus  confpicuus  j  Liîlerj.  Kkin.  tent, 
pag.  1^0.  Jpec.  I.  «.  4.  K. 

Quelque  commun  que  foit  le  Mofat  dans  les  fables  voiiîns 
de  Tembouchure  du  Niger,  je  n’ai  pas  connoiffance  qu’on  en 
faffe  aucun  u£age. 

Sa  coquille  efl  affez  exaélement  ronde ,  médiocrement  Coc^uille. 
épaiffe,  d’un  pouce  8c  demi  de  diamètre ,  8c  de  moitié  moins 
profonde.  Elle  efl  relevée  de  vingt-fîx  greffes  canelures  liffes 
6c  arrondies ,  qui  s’étendent  de  longueur  fur  toute  fa  furface 
extérieure. 

Les  bords  des  battans  font  marqués  intérieurement  d’un  Battans» 
pareil  nombre  de  greffes  dents,  dont  les  fept  premières  a,  a, 
a^aydya^ayde l’extrémité  fupérieure,  font  divifées comme 
les  dents  d’une  fcie  par  de  profondes  échancrures  ;  elles  ne 
joignent  pas  parfaitement  enfemble  lorfque  la  coquille  efl: 
fermée  :  les  autres  font  peu  apparentes  au  dehors,  fort  écartées 
les  unes  des  autres ,  8c  féparées  au  dedans  par  un  petit  canal 
qui  va  fe  perdre  dans  les  fommets. 

Ceux-ci  font  ronds  S ,  affez  grands,  tournés  légèrement  8c  Sommets, 
horizontalement  en  fpirale,  8c  placés  au  milieu  de  la  largeur 
de  chaque  battant ,  fort  proches  l’un  de  l’autre. 

Le  ligament  efl:  coriace ,  brun,  étroit,  affez  court,  convexe.  Ligament. 

(4)  KtÙç  Groecis ,  Peflunculiis  Latinis  ,  Pétoncles  Gallis  quibufdam ,  Hannons  Ro- 
thomagenfibus  &  Parifienfibu? ,  aliis  Sanâii  Jacobi  Conchylia.  Peftunculos  Pariüenfes 
&  Rothomagenfes  Pétoncles  vel  Hannons  appellare  confueverunt-  A  Pedinibus  hoc 
diflident,  quod  parvi  fint ,  &  utrinqiie  Concham,  Chamæ  modo,  tumidam  ac  conca- 
vam  habeant ,  ftrüs  réélis  afperam.  Sed  à  Chamis  trachejs  hoc  etiam  difcrepant,  quod 
Chama:  tranfverfas  lineas,  Peélines  autem  labra  in  gyrum  crenata  oftendant....  Cibis 
pluiimum  expetuntur.  Quamobrem  eos  inter  alimenta  recenluerunt  Medici.  Subal- 
îjida  carne  confiant ,  guflui  pergratâ ,  quam  Græcum  vulgus  crudam  etiam  edit.  Selon, 
iipiat.  ÿag,  410  6*  41 1. 
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luifant,  8c  fort  entièrement  hors  de  la  coquille,  au-delTusdu 
fommet  où  il  eft  place  en  L. 

La  charnière  eft  très-longue,  &  forme  une  ligne  droite  qui 
furpafte  un  peu  la  largeur  de  la  coquille.  Elle  eft  compofée 
dans  chaque  battant  de  cinq  dents ,  dont  quatre  font  raftem- 
blëes  par  paires  &  fort  ëcartëes  les  unes  des  autres.  Il  y  en  a 
une  paire  vers  leur  milieu  C,  fous  les  fommets  S  :  elle  eft: 
longue  &  pointue.  L'autre  paire  eft  placée  en  haut  /z,dans 
le  battant  droit  D, &  en  bas  b  dans  le  battant  gauche  G:  elle 
eft  fort  large  &  obtufe,  aufîi-bien  que  la  cinquième  dent  qui 
fe  trouve  au  contraire  en  bas  i  dans  le  battant  droit ,  &  en 
haut  k  dans  le  battant  gauche.  Toutes  s’engraînent  parfaite¬ 
ment,  &  font  un  peu  plus  grandes  dans  le  battant  gauche 
que  dans  le  battant  droit. 

Chaque  battant  porte  intérieurement,  près  des  extrémités 
de  la  charnière,  deux  taches  qui  déftgnent  le  lieu  où  étoient 
fixés  les  mufcles.  Celle  d'en  haut  e  eft  elliptique  &  plus  pe¬ 
tite  que  celle  d'en  bas  E  qui  eft  prefque  ronde,  La  lettre  R 
marque  le  lieu  de  l'attache  du  manteau. 

Cette  coquille  ne  paroît  pas  couverte  d'un  périofte  fenfîble. 

Le  blanc  eft  fa  couleur  ordinaire  j  on  voit  cependant  quel¬ 
quefois  un  peu  de  rouge  à  fes  fommets  &  à  fon  extrémité 
fupérieure. 

Le  Pétoncle  de  la  cote  de  Bretagne  &  de  Normandie,  dont 
a  parlé  Belon  que  j'ai  cité  ci-delTus ,  fous  le  nom  de  Pétoncle 
ou  de  Hannons ,  reflémble  beaucoup  au  Mofat  du  Sénégal  ; 
mais  il  en  différé  en  ce  que  fa  coquille  eft  moins  épaifte ,  que 
fes  canelures  font  traverfées  par  nombre  de  petits  filets  qui 
lui  donnent  beaucoup  d'âpreté ,  &  en  ce  que  fes  bords  ne 
font  pas  11  fenfîblement  dentés  à  fon  extrémité  fupérieure. 

La  fituation  naturelle  à  l’animal  plongé  dans  les  fables, 
eft  â  peu  près  celle  qu'on  lui  voit  dans  la  figure.  Alors  il  écarte 
médiocrement  les  deux  battans  de  fa  coquille,  &  montre  les 
bords  de  fon  manteau,  qui  font  fîmples  M  &  légèrement  on- 
dés.  Ce  manteau  eft  ouvert  dans  l'efpace  compris  entre  les 
trachées  &  la  partie  poftérieure  du  pied  j  du  refte  il  eft  tout 
d'une  piece  aux  extrémités. 

Deux  trachées  en  forme  de  tuyaux  T.  A.  fortent  de  l'ex¬ 
trémité  fupérieure,  à  une  diftance  à  peu  près  égale  du  fommet 
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&  du  point  qui  lui  eft  oppofë.  Ils  font  fort  courts,  d’une  ligne 
&  demie  au  plus  de  longueur.  Celui  T  qui  eft  le  plus  éloigne 
du  fommet,  eft  le  plus  grand,  &  accompagné  fur  fon  coté 
antérieur  d’une  efpece  de  frange  F  de  dix  à  douze  filets.  Tous 
deux  font  couronnés  de  trente  filets  diftribués  fur  deux  rangs. 
Les  filets  du  rang  extérieur  font  coniques  &  plus  grands  que 
les  autres. 

Le  pied  P  eft  d’une  grandeur  médiocre.  Il  fort  du  milieu 
de  la  coquille,  dont  il  égalé  quelquefois  la  longueur ,  en  pre¬ 
nant  la  forme  d’une-lame  de  couteau  recourbée  en  delTus. 

Tout  le  corps  de  cet  animal  eft  blanchâtre,  taché  de  quel¬ 
ques  points  jaunes  fur  la  couronne  des  trachées,  Ôc  quelque¬ 
fois  fur  les  filets  mêmes. 


Z.  LE  K  A  M  A  N.  P/.  18. 

Concha  exotica,  tnargine  in  mucronem  emiffa  quæ  appel- 

lari  poteft.  Col.  purp.  pag.  16  &  27. 

^  -  Liji.  hijl.  Conchyl.  tah.  iz-j.  fig.  1S4. 

Concha  venerea  duplex.  Rumph.  muf.  pag.  160.  art.  16,  tab.  ^S.Jïg.  6. 

Concha  Pe<5tiniformis  æquilatera,  à  cardine  ad  oram  magis  contracta , 
ftriis  ftriatis  &  extimâ  orâ  laciniatâ.  Lang.  meth.  pag.  6 5. 

Concha  exotica  margine  in  mucronem  emillb  ,  intiïs  hftulofa ,  tofa  can- 
dida  &  tenuis;  F.  Columnæ.  Hijl.  Conchyl. pag.  l'^l^pl^  2.6.  jig.  A. 

Cœur-de-bœuf ,  appellé  chez  les  Auteurs  Concha  exotica  j  il  eft  tout  blanc , 
'  avec  dix  canaux  triangulaires  creux  3c  faillans  fur  fa  robe ,  lefquels 
ne  communiquent  point  en  dedans.  Cette  coquille  eft  extrêmement 
mince  &  iranfparente.  Ejufd.  ibid.  pag.  3  34  d  335. 

Concha  cordiformis  æquilatera ,  umbone  cardinum  unito.  Gualc,  Ind, 
pag.  &  tab.  72.  litt.  D. 

îfocardia  ftriata  :  quæ  Concha  venerea  duplex  ;  rarb  integra  &  utraque 
valva  congruens.  Tefta  eburnea  tranfparens  fuper  fuperficie  rugofa 
plicas  concavo  convexas  in  murices  acutos  protendit.  Conjundtio 
fit  per  Ginglymum  totius  lateris  3  Rumphii.  Klein,  tent.  pag.  138. 
fpec.  I.  72.  2. 


Il  eft  aufti  rare  de  trouver  cette  fécondé  efpece  de  Pétoncle 
avec  l’animal  vivant,  qu’il  eft  commun  de  voir  fa  coquille 
femée  çà  &  là  fur  le  rivage  fabloneux  de  la  côte  du  Sénégal; 
parce  que  reftant  à  une  grande  profondeur ,  les  eaux  de  la  mer 
ne  peuvent  entraîner  dans  leur  plus  grande  agitation  que  les 
coquilles  vuides  &  légères ,  dont  l’animal  a  péri ,  loit  par  vieil- 
lelfe,  fuit  parce  que  quelque  poiftbn  en  a  fait  fa -pâture ,  foit 
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par  quelqii’autre  caufe  ëirangere.  Les  deux  battans  de  la  co¬ 
quille  font  par  la  même  raifon  ordinairement  dépareilles  & 
difficiles  à  recouvrer  :  de-là  vient  que  fort  peu  de  cabinets 
•  pofledent  cette  belle  coquille  en  entier.  Dans  un  nombre  pref- 
qu’mfîni  que  j’ai  effiayé  moi-même  fur  le  rivage,  ou  que  j’ai 
fait  recueillir  de  celles  que  la  mer  avoit  récemment  rejettées, 
il  m’a  été  prefqu’impoffible  d’affortir  parfaitement  les  deux 
pièces  qui  appartenoient  à  la  même  coquille. 

Cette  coquille  eft  extrêmement  mince,  &  par-là  tranfpa- 
rente  &  fragile,  fur-tout  dans  les  jeunes; mais  elle  s’épaiffit 
dans  les  vieilles  &  acquiert  de  l’opacité  &  de  la folidité.  J’en 
ai  une  qui  porte  quatre  pouces  &:  demi  de  largeur,  fur  près 
de  quatre  pouces  de  longueur  &  autant  de  profondeur.  Elle 
feroit  exactement  ronde  ou  fphérique,  fi  fa  largeur  ne  fur- 
paflbit  d’une  cinquième  partie  fes  deux  autres  dimenfions  qui 
font  égales. 

Chacun  des  tattans  a  par  conféquent  la  forme  d’une  demi- 
fphère  creufée  au  dedans.  Ce  qui  fait  leur  beauté  &:  leur  or¬ 
nement  au  dehors, ce  font  dix-huit  canelures  fort  larges,  ar¬ 
rondies,  qui  partant  du  fommet,  vont  fe  rendre  fur  tous  les 
points  de  leur  circonférence.  Onze  de  ces  canelures ,  celles 
qui  font  les  plus  balles ,  font  relevées  chacune  d’une  côte 
triangulaire,  fort  tranchante,  de  trois  lignes  de  Irauteur ,  & 
creufée  au  dedans  comme  un  canal.  Les  fept  autres  de  l’ex¬ 
trémité  fupérieure,  font  relevées  d’une  petite  crête,  &  fe 
terminent  fur  les  bords  en  autant  de  petites  dents  qui  lailfenc 
entr’elles  un  jour  alfez  ^rand  après  que  la  coquille  eft  fermée. 
Toutes  font  fort  écartées  &:  laiflent  entr’elles  autant  d’efpa- 
ces  en  forme  de  filions  applatis  :  mais  ce  qui  ne  fçauroit  trop 
fe  remarquer  ,  c’en  que  les  cinq  premiers  filions  qui  fé parent 
ces  canelures  à  côtes  de  l’extrémité  fupérieure, font  fauves  au 
lieu  d’être  blancs  comme  les  côtes  &  le  refte  de  la  coquille. 
Dans  le  battant  droit  on  obferve  un  fillon  de  plus,  c’efi-à- 
dire ,  fix  filions  de  cette  même  couleur. 

On  voit  au  dedans  de  chaque  battant  vingt-deux  filions 
fort  larges, qui  s’étendent  depuis  leurs  bords  jufqu’au  fond 
de  leurs  fommets.  Onze  de  ces  filions  font  alternativement 
moins  profonds  que  les  autres,.  &:  répondent  à  ceux  qui  fé- 
parent  au  dehors  les  canelures  ;  ils  s’y  rapportent  même  avec 
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line  telle  exaditude,  que  l’on  remarque  que  les  cinq  ou  fîx 
qui  repondent  aux  cinq  ou  fix  filions  fauves  du  dehors,  font 
plus  profonds  Sc  plus  luifans  que  les  autres,  &  même  coupes 
&  termines  brufquement  à  leur  extrémité  avant  que  d’arriver 
au  fommet.  Par  la  comparaifon  que  j’ai  faite  des  côtes  des 
jeunes  coquilles  avec  celles  des  vieilles,  il  m’a  paru  que  la 
cavité  des  premières  étoit  plus  grande  proportionnellement, 

6c  que  celle  des  dernieres  commençoit  a  fe  boucher  à  leur 
extrémité  vers  les  bords  intérieurs  de  la  coquille. 

Les  fommets,  le  ligament  8c  les  taches  des  mufcles  font  Sommets, 
alTez  femblables  à  ceux  de  la  première  efpece. 

La  charnière  furpalTe  de  beaucoup  la  largeur  de  la  moitié  Chamiere. 
de  la  coquille  :  une  des  dents  de  la  paire  du  milieu  efl:  extrê¬ 
mement  longue  8c  pointue  dans  le  battant  gauche. 

La  couleur  de  cette  coquille  efi:  d’un  beau  blanc  au  dedans  Couleuti 
6c  au  dehors,  excepté  dans  l’intervalle  qui  fépare  les  cinq  ou 
fix  premières  canelures  à  côtes  placées  vers  l’extrémité  fu- 
périeure  de  chaque  battant:  dans  ces  endroits  elle  ell  fauve, 

3.  LE  J  A  G  O  N.  P/.  iS. 

Pedtunculus  parVns albidus.  Lijl.  hifl.  Conchyl.  tab.  147. 

A6tinobolus  qui  Pe6lunculus  parvus,  albidus',  Lifteri.  Klein,  tent.p.  14S. 
fpec.  5. 

• 

La  coquille  du  Jagon  reflemblé  davantage  à  une  Came  qu^à  Coquills, 
un  Pétoncle,  par  fa  forme  exaélement  ronde  8c  applatie.  Elle 
efl:  médiocrement  épaifle,  du  diamètre  de  neuf  lignes  ,  une 
fois  moins  profonde,  8c  relevée  extérieurement  de  vingt-lïx 
à  trente  petites  canelures  longitudinales, arrondies,  fouvent 
traverfées  par  un  nombre  de  petits  filets.  Ses  bords  font  lifles 
au  dedans ,  joignans  aflez  exaélement  ;  &  fa  charnière  ne  dif-  Chamiere. 
fere  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  efl  courbée  en  portion 
de  cercle ,  8c  que  fes  dents  font  fort  courtes.  Ses  fommets  Sommets,’ 
font  renflés  8c  pointus. 

Elle  efl:  par-tout  d’un  blanc  parfait. 

On  la  trouve  communément  autour  de  Fille  de  Corée  & 
du  cap  Manuel. 
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4.  LE  M  O  V  I  N.  PL  18. 

Le  Movîn  fe  voit  auffî  dans  les  mêmes  endroits. 

Sa  coquille  fe  diftingue  facilement  des  autres  Pétoncles, 
parce  que  fa  longueur  qui  eft  de  feize  lignes  ou  environ, fur- 
pafle  un  peu  fa  largeur.  Sa  profondeur  ei\  de  moitié  moindre 
que  cette  derniere  dimenîîon.  Les  quarante  filions  longitu¬ 
dinaux  qui  s’étendent  fur  fa  furface  extérieure ,  font  li  fins 
&  fi  peu  marqués  qu’elle  paroît  lifie  &:  d’un  beau  poli. 

Les  battans  font  marqués  intérieurement  fur  leurs  bords 
d’un  pareil  nombre  de  filions  affez  longs  &:  profonds  ;  ils  ne 
joignent  pas  parfaitement  vers  l’extrémité  fupérieure. 

Le  fommet  efi;  rond  &  peu  renflé. 

La  charnière  eft  courbée  comme  la  précédente,  &  au  moins 
une  fois  plus  courte  que  la  largeur  des  battans. 

Sa  couleur  eft  au  dehors  d’un  fauve-clair ,  qui  au  dedans 
tire  uu  peu  fur  la  couleur  de  chair. 

5.  LE  F  A  G  A  N.  PL  18. 

Peftunciilus  gravis, raco&  minus  profiindèfulcatus,  ex  fnfco  viridefcens,' 
articLilationibus  laminatis*,  Jamaicenfis.  Lijl.  hijt.  Conchyl.  tab.  238. 

fig'  7^- 

Bucardiiun  albidiim  ôt  canaliculatum.  Hijl.  Conchyl.  pag,  pl.  16, 

Petit  Cœuf-de-bœuf ,  dont  les  deux  becs  fe  contournent  d  une  façon  nn- 
guliere ,  &:  font  fort  féparés  l’un  de  l’autre ,  tout  fon  corps  eft  canelé 
&  fa  couleur  eft  d’un  blanc-fale.  Ibid.  pag.  335. 

Concha  Rliomboidalis,  ftriis  latiftimis  complanatis  &  raris  divifa,  craftà, 
ponderofa,  candidillima.  Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  87.  Vitt.  D. 
Anomalocardia  effufa,  quæ  Pe<5tunculus  gravis,  rarb  vel  minus  profundè 
fulcatus ,  ex  fufco  viridefcens ,  articulationibus  laminatis  *,  Lifteri. 
Klein,  tent.pag.  \\i.fpec.  i.  n.  i6. 

Ce  coquillage  &  ceux  qui  fuivent  appartiennent  à  un  ^enre 
bien  diftingué  du  Pétoncle,  mais  dont  il  ne  m’a  pas  été  per¬ 
mis  de  décrire  l’animal  :  tels  font  les  Cœurs  &:  les  Arches- 
de-noé.  Le  caraétere  de  leur  coquille  confifte  à  avoir  les  fom- 
mets  fort  éminens,  le  ligament  très-large,  placé  au  dehors  de 
la  coquille,  Sc  enfin  la  charnière  fort  longue  &  compofée 
d’un  grand  nombre  de  petites'  dents  toutes  à  peu  près  égales. 
La  coquille  du  Fagan  a  la  forme  d’un  cœur,  dont  elle  a 
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pris  fon  nom:  c’efl  une  des  plus  epaiffesque  je  connoilTe.  Elle 
a  le  poids,  la  durete,  &  intérieurement  la  blancheur  &  le 
poli  du  marbre.  Sa  profondeur  eft  d’un  quart  moindre  que  fa 
longueur ,  qui  dans  les  vieilles  eft  égale  à  fa  largeur ,  &  un 
peu  plus  petite  dans  les  jeunes,  La  plus  grande  que  j’aie  ob- 
fervé  porte  trois  pouces  &  demi  de  longueur  &  de  largeur , 
un  peu  moins  de  profondeur  &  plus  de  fix  lignes  d’épailfeur. 
Sa  furface  extérieure  efl:  relevée  de  douze  canelures  longitu¬ 
dinales,  lilTes  &  arrondies, dont  il  y  en  a  fept  fort  grolfes  & 
plus  fenfîbles. 

Chaque  battant  efl:  marqué  intérieurement  d’onze  canelures 
fort  larges ,  qui  régnent  tout  autour  de  fes  bords  dans  une 
bande  d’environ  huit  lignes  de  largeur.  Le  bord  qui  forme 
la  charnière  s’avance  confîdérablement  au  dedans  de  chaque 
battant,  où  il  fait  une  efpece  de  talon  au-delfous  duquel  refle 
une  grande  cavité.  Aux  deux  côtés  paroiflent  les  impreflîons 
des  mufcles  j  elles  font  fort  grandes  &  à  peu  près  quarrées  ; 
celle  d’en-haut  furpalTe  un  peu  l’inférieure. 

Les  fommets  font  à  peu  près  coniques  ,  très-allongés  ,  & 
roulés  en  un  feul  tour  de  fpirale  qui  incline  un  peu  en  bas. 
Ils  font  placés  un  peu  au-delTous  du  milieu  de  la  largeur  des 
battans,  &  féparés  l’un  de  l’autre  par  un  petit  efpace  oblique¬ 
ment  applati. 

La  charnière  efl  droite  ou  reétiligne ,  égale  à  la  moitié  de 
la  largeur  de  la  coquille.  Elle  conlîfle  en  une  rangée  de  qua¬ 
rante  dents  femblables  à  autant  de  lames  à  peu  près  égales 
&  pofées  parallèlement  fur  les  bords  de  chaque  battant.  Ces 
dents  s’engraînent  fort  exaélement  les  unes  dans  les  autres  , 
&  rendent  la  fermeture  de  cette  coquille  extrêmement  fûre 
&  folide. 

Le  ligament  n’efl  pas  proportionné  à  la  force  de  la  char¬ 
nière.  C’eft  une  membrane  noire ,  coriace ,  aflez  mince ,  qui 
s’étend  fur  toute  la  portion  de  la  coquille  qui  efl  applatie 
entre  les  deux  fommets.  Elle  y  efl  fortement  attachée  par  le 
moyen  des  filions  qui  y  font  profondément  gravés ,  &  qui 
par  leurs  contours  repréfentent  plufîeurs  figures  rhomboï- 
dales.  Il  ne  paroît  pas  qu’elle  foit  d’une  grande  force,  car 
elle  s’écaille  auffi-tôt  que  l’eau  l’a  abandonnée.  Il  femble  que 
fon  principal  ufage  efl  de  fervir  de  couverture  à  la  charnière 
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&  de  la  garantir  de  l’approche  des  corps  étrangers  tels  que 
les  fables  &  autres  choies  femblables  qui  pourroient  en  em- 
barraffer  le  jeu. 

Variétés.  Je  n’ai  obfervé  dans  cette  coquille  d’autres  variétés  que 
dans  fa  forme  plus  ou  moins  allongée. 

Périofte.  Lorfqu’elle  eft  couverte  de  fon  période  elle  eft  brune  & 

Couleur,  quelquefois  mêlée  de  verd  ;  mais  le  période  enlevé,  on  voit 
que  la  blancheur  de  fa  furface  extérieure  imite,  comme  l’in¬ 
térieure,  celle  du  marbre  blanc  le  mieux  poli. 

Les  nègres  qui  aiment  beaucoup  ce  coquillage,  en  pêchent 
une  grande  quantité  dans  les  fables  vafeux  de  l’embouchure 
du  Niger,  où  il  ed  fort  abondant. 

LE  R  O  B  E  T.  PL  18. 

On  trouve  dans  le  même  endroit  une  autre  efpece  de  Cœur 
qui  approche  beaucoup  de  ceux  qu’on  appelle  vulgairement 
Arche-de-noé ,  parce  que  la  figure  de  chaque  battant  imite 
celle  d’une  nacelle. 

Coquille.  Sa  coquille  repréfente  un  ovoïde  arrondi  aux  extrémités, 
qui  a  dix  lignes  de  largeur,  huit  de  longueur,  &  prefqu’au- 
tant  de  profondeur  :  elle  ed  peu  épaide ,  marquée  au  dehors 
de  vingt-fîx  petites  canelures  longitudinales  ,  arrondies  ,  or¬ 
dinairement  lides  &  unies,  mais  quelquefois  ridées  en  travers, 

Battans.  Chaque  battant  ed  bordé  au  dedans  d’un  pareil  nombre  de 
canelures  fort  courtes,  qui  ne  padent  pas  une  bande  d’une 
ligne  de  largeur,  &:  marquée  de  cinquante-deux  filions  très- 

Sommets.  légers  qui  s’étendent  des  bords  jufqü’aux  fommets.  Ceux-ci 
font  fort  courts,  &  placés  au  tiers  de  leur  largeur  vers  l’ex^ 
trêmité  inférieure. 

Çharniçre.  La  charniere  égale  les  deux  tiers  de  la  largeur  de  la  co¬ 
quille  :  on  n’y  compte  que  trente-cinq  dents  qui  redemblent 
plutôt  à  des  dents  de  fcie  qu’à  de  petites  lames,  parce  qu’elles 
font  fort  étroites  &  pointues. 

Coa’eur.  Gette  coquille  ed  blanche  &  tire  quelquefois  fur  le  rouge, 

7.  L’  A  N  A  D  A  R  A.  PL  18. 

Concha  5rûAvA£7r7ay(VyAu^<)5-,  CoL  purp.  pag.  lO  &  11.  cap.  II, 

Concha  frequenriflimè  vifa  in  littore  Cenrum  cellarum,  aliis  adjacen- 
tibus  Ecruriæ  ;  parce  convexâ  ftriis  excavara  j  ex  albo  fulphurea  in 
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utîo  latere,  Sc  ex  eodem  aliquantulum  nigricans;  ubi  teftæ  conjun- 
guntur  denticulis  frequentibiis  in  linearedâ  difpofitis  ornata^  Bonan, 
recr.  pag.  108.  claj[f.  2.  «.75. 
i— —  Muf.  Kirk, pag.  445.  n,  73. 

Concha  Indica  non  diiTimilis  à  fuperiori ,  nifî  folo  labro  in  altéra  parte 
magis  extenfo ,  ut  plurimum  alba ,  interdùm  ex  albo  nigrefcens. 
Bonan.  recr. pag.  108.  clajf.  2.  n.  74. 

—  Muf.  Kirk.  pag.  445.  n.  74. 

Pedunculus  albus,  cralTus,  probindè  fulcatus,  edulis  concha  Jamaicenfis. 
Lijl.  hiji,  Conchyl.  tab.  1^6.  fig.  70. 

Peden  Virgineus,  Malaicenübus  Bia  Anadara,  Rumph.  muf.  pag.  142, 
art.  8.  tab.  ^^.fg.  J. 

Concha  rhomboidalis  ftriata,  parùm  vel  mediocriter  tantùtn  elongata,’ 
infigniter  ventricofa,  in  extimâ  interna  ora  notabiliter  crenata^  um- 
bone  cardinis  tantillùm  tantùm  didudo.  Lang,  meth.pag.  71. 
Pedunculus  major,  Polyginglymus  hirfutus.  Sloan.  Jam.  vol.  2.  tab.  241, 
fig.  14.  i^.  &  16.  ^ 

Concl-ra  rhomboidalis ,  ftriata  ftriis  craflîs  rotundis,  candida.  Gualt.  Ind^ 
pag.  &  tab.  87,  litt.  B. 

Concha  rhomboidalis ,  ftriis  latis  notata,  candida,  veluti  cuticulâ  quâ- 
dam  rufâ  veftita.  Ejufd.  ibid.  litt.  C. 

^nomalocardia  effufa,  quæ  Peden  virgineus,  à  menftruo  quod,  virgi- 
num  inftar  ftillat;Bia  Anadara;  tçftâ  craflà,  dentata,  latere  altero 
eflPufo;  fine  ginglymo  ;  mediante  membrana  junda;  ftriis  planis  & 
latis ,  fulcis  anguftis,  coloris pallidè  albi  >  falfilagine  obduda ;  Rum- 
phii.  Klein^  tent,  pag.  1 4 1 .  fpcc.  i . 

'Anomalocardia  effufa,' quæ  Concha  mXuMT/IoytyyXttftiç  y  Fabii  Columnæ. 
Ejufd. pag.  142.  n.  5.  Æ. 

Anomalbcardia  effufa,  quæ  Concha  vaXvXîTt'IoylyyXv^o;  alia  ferè  femicircu-- 
laris,  alba,  craffa ,  profundè  fulcata ,  eduli?,  margine  irregulariter 
undofo  ;  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  5.  c. 

Madra  Bonanni ,  alba;  interdùm  nigrefcens.  Ejufd.  pag.  \-j\.fpec.  i. 
tab.  Il, fig.  73, 

La  coquille  de  TAnadara  différé  de  la  precedente  en  ce 
qu’elle  a  près  de  deux  pouces  de  largeur  &  moitié  moins  de 
longueur.  Ses  extrémités  font  quelquefois  arrondies,  quel¬ 
quefois  coupées  ou  tronquées  obliquement  avec  une  petite 
crénelure.  Elle  a  environ  trente-cinq  canelures  longitudinales 
qui  paroiffent  quelquefois  divifées  en  deux  par  la  moitié,  & 
traverfées  par  un  grand  nombre  de  petits  filets  extrêmement 
fins.  Ces  canelures  font  tan^t  rondes,  tantôt  applaties. 

Les  battans  font  ornés  intérieurement  fur  les  bords  d’un 
pareil  nombre  de  filions  &  de  çanelures,  au-delà  defquelles 
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on  voit  comme  les  vertiges  d’un  grand  nombre  de  rtllons  très*» 
fins  qui  s’étendent  jufqu’au  fommet. 

Charnière;  La  chamiere  ert  comportée  de  cinquante-rtx  à  rtoixante  dents 
dans  chaque  battant. 

Pérîofte.  Le  périorte  qui  recouvre  cette  coquille  ert  brun  ,  artez 
épais,  &  très-velu. 

Couleur.  La  blancheur  ert  rta  couleur  tant  au  dedans  qu’au  dehors^ 
Elle  rte  voit  alrtez  rarement  dans  les  rtables  de  l’embou-^ 
ehure  du  Niger. 
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L  A  M  U  S  S  O  L  E.  P/.  i8. 

’hkkanç  Græeisj  Clans  ^  Calognone  vulgo  Graeco,  Venetk.* 

Belon.  aquat.  pag.  396. 

Concha  rhomboïdes.  RondeL  tejlac.  lib.  ï.  pag.  ij.  cap.  28. 

Coquille  nommée  Muiïble.  Ejufd.  édit,  franç. pag.  20.  ch.  24. 

Concha  rhomboïdes,  Rondeletii.  Bojfuet.  aquat.pars  ait. pag.  iQ, 

■■  "■  Gejn.  aquat.  pag.  317. 

'  Aldrov.  exang.  pag.  459. 

Balanus,  Bellonii.  Ejufd.  pag.  ^60. 


J’ai  obrterve  alrtez  rtouvent  la  coquille  du  Jabet  entre  les 
rochers,  de  l’ifle  de  Gorée.^  Elle  ert  infiniment  petite  n’ayant 
jamais  plus  de  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur,  rtiir  trois  de 
largeur  &  autant  de  profondeur.  Ses  extrémités  rtont  tron¬ 
quées  obliquement.  Sa  rturface  extérieure  ert  recouverte  d’un 
périorte  très-fin  &  blanchâtre ,  qui  ne  devient  rtenlîble  que 
rtur  les  bords  de  chaque  battant  par  l’épailrteur  &  la  noirceur 
qu’il  y  prend.  Delrtous  ce  périorte  elle  paroît  ornée  de  qua* 
rante  à  cinquante  canelures  longitudinales  très-fines,  avec 
lertquelles  vingt  autres  canelures  tranrtverrtales  également  fines,, 
forment  un  rérteau  ou  un  treillis  d’une  grande  déiicatelrte. 

Les  battans  ne  rtont  ni  canelés  rtur  leurs  bords  ni  fillonnés 
intérieurement,  &  ils  joignent  exaélement  par-tout, 
w  Les  rtommets  rte  touchent  prertque,  &  ne  lairtent  entr’eux 
qu’un  fort  petit  efpace  applati.. 

Sa  charnière  porte  vingt  à  vingt-cinq  dents  dans  chaque 
battant. 

Sa  couleur  ert  un  blanc-rtale,  accompagné  quelquefois  de 
roux  vers  les  fommets. 
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Mufculi ,  Matthioli.  Ejufd.  pag^  513. 

Concha  naviculani  exprimens,  Rhomboïdes  à  noiinullis  dida,  Mvifculus 
ftriatus  à  Matthiolo,  ab  aliis  Mkulus.  Bon.  recr.  pag,  103.  ciajf.  1, 
num.  32. 

1»—^  Muf.  Kirk.  pag,  442.  «.31. 

BalanusBellonii  tenuiter  ftriatus,  Jamaicenfis.  UJl,  hijl,  ConchyLtab.  5(^7; 
fig.  207. 

Mufculus  Matthioli  feu  Mufculus  ftriatus  fafciis  undatis  fubfufcis  de- 
pidus,  Barbadeiifis.  Ejufd.  tab.  ^GZ.fig.  208. 

Peden  faxatilis,  Malaicenfîbus  Bia  batu.  Rumph,  muf, pag.  143. arr.  10. 
&  144.  tab.  ^^.fig.  L.  &  P. 

■Concha  rhomboidalis  ftriata,  parùm  vel  mediocriter  tantiim  elongata, 
infigniter  ventricofa ,  rugofa ,  umbone  cardinis  notabiliter  didudo. 
Lang,  meth.  pag,  7 1 . 

Concha  Pediniformis  inæquilatera,  triangularis  ex  uno  latere  notabiliter 
elongata.  Ejufd.  pag.  72.  (  Malè  fociata  cùm  figura  105.  Mufci 
Kirkeriani.  ) 

Bucardium  cordiforme.  Area  Noemi,  HiJl,  Conchyl,  pag.  m.  pl.  16, 

fis-  G.  ^  ^ 

Arche-de-Noé,  qui  préfente  une  efpece  de  cœur  oblong  dans  la  partie  de 
fa  carène 3  fa  charnière  eft  à  dents  fines  comme  une  lime,  &  les 
ftries  qu’on  voit  fur  fa  robe,  forment  un  ouvrage  chagriné  de  cou¬ 
leur  brune  fur  un  fond  blanc  ;  plus  elles  s’approchent  de  ùl  carène, 
plus  elles  font  creufes.  Ejufd.  pag.  355. 

Concha  rhomboidalis  fubrotunda ,  dorfo  fatis  lato ,  &  expanfo ,  umbonis 
cardine  depreftb ,  6c  infigniter  didudo  ;  oris  rima  notabiliter  hiante , 
ftriata  ftriis  aliquando  tranfverfis,  aliquandb  circularibus  *,  vel  un¬ 
datis  ,  ex  atro-fufco  fubalbida.  Gualt.  Ind,  pag.  &  tab.  87.  lin.  F. 

Concha  rhomboidalis  parva,  ftriata  ftriis  granulatis,  ôc  in  marginis  extre- 
mitate  aliquantulum  emilîis ,  6c  fubtiliftimo  bylTo  donatis ,  fufea. 
Ejufd.  ibid.  lin.  G, 

Concha  rhomboidalis  elongata,  naviculani  exprimens  diverfimodè,  den- 
filîîmè  ftriata,  6c  cancellata,  ex  albido  fulvida*,  maculis  fufeis  cir- 
cumdata ,  pundata  6c  notata.  Ejufd.  ibid.  lin.  H. 

Concha  rhomboidalis  eadem  cum  fuperiori ,  fed  ftriata  ftriis  infigniter 
craflis,  raris,  8c  fubrotunclis.  Ejufd.  ibid.  lin.  J. 

Mufculus  Polyleptoginglymus ,  ArcaNoæ,  quæ  Coucha  rhomboidalis, 
naviculani  exprimens;  Bonanni.  Klein,  tent.gag.  \G-j.fpec.  i. 

Mufculus  Polyleptoginglymus  ,  qui  Balanus  Bellonii  tenuiter  ftriatus  v 
Lifteri.  Ejufd.  pag.  168.  fpec.  2.  tab.  11.  fig.  6ç)  &  70. 

Madra  Rumphiana;  coloris  obfcuri,  longior.  Ejufd.  pag.  iji.  fpec.  i. 

Les  initiais  V appellent  MoulTolo  ou  MufiTolo.  Bclon.  Rond. 
Les  Grecs  en  langage  vulgaire ,  Calognone  ou  Calagnonc. 
Belon.  Rondf 
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Voici  la  coquille  qu’on  appelle  communément  VArchc^ 
de-Noé  à  caufe  de  fa  figure.  Elle  a  à  peu  près  la  forme  de  la 
prece'dente,  près  de  quatre  pouces  de  largeur,  &  une  fois 
moins  de  longueur  &  de  profondeur.  Sa  furface  extérieure 
ell  couverte  d’un  périofie  fort  mince ,  qui  en  tombant  laifle 
autour  des  bords  de  chaque  battant  un  amas  de  poils  très- 
épais  &  fort  difficiles  à  arracher.  Lorfque  ce  périofie  efi  en¬ 
levé,  on  la  voit  ornée  de  cinquante  ou  foixante  petites  ca- 
nel Lires  longitudinales  ,  fouvent  divifées  en  deux,  &  ridées 
tranfverfalernent.  Ces  canelures  deviennent  infenfibles  en 
approchant  du  fommet. 

Les  bords  des  battans  font  intérieurement  unis  &  fans  ca¬ 
nelures,  comme  dans  l’efpece  qui  précède  j  mais  ils  ne  fer¬ 
ment  jamais  exadî:ement,&laiirent  en  devant, vers  le  milieu 
de  leur  longueur ,  une  ouverture  fouvent  très-grande  ,  dont 
l’entrée  efi  cachée  par  cet  amas  de  poils  du  périofie  dont  j’ai 
parlé. 

Les  fommets  font  pointus afiez  grands ,  Bc  fort  écartés 
l’un  de  l’autre.  L’efpace  qu’ils  laiflent  entr’eux  efi  aufîi  fort 
large ,  &:  plat  fans  inclinaifon. 

La  charnière  efi  prefqu’égale  à  la  largeur  des  battans,  & 
compofée  de  quatre-vingt  à  cent-dix  dents  infiniment  petites. 

On  obferve  plufieurs  variétés  dans  la  forme  de  cette  co¬ 
quille.  Il  y  en  a  qui  n’ont  qu’un  pouce  de  largeur  ,  fur  une 
longueur  moindre  de  moitié  ,  fouvent  égale  à  leur  profon¬ 
deur  ,  &  quelquefois  un  peu  plus  grande.  D’autres  font  plus 
ou  moins  grandes,  &  une  fois  plus  larges  que  longues;  mais 
elles  ont  toutes  au  moins  quatre-vingt  dents  à  la  charnière. 

\  Leur  couleur  efi  blanche  au  dehors,  avec  des  bandes  tranf- 
verfales  rougeâtres  qui  ferpentent  différemment  en  zigzags  : 
intérieurement  elles  font  blanches,  quelquefois  tachées  de 
brun  tirant  fur  le  rouge. 

On  les  trouve  en  grande  quantité  entre  les  rochers  del’ifle 
de  Corée. 

En  cueillant  ce  coquillage  je  me  fuis  apperçu  que  l’animal 
tenoit  aux  rochers  par  une  efpece  de  nerf  qui  paffoit  au  tra¬ 
vers  de  l’ouverture  que  j’ai  dit  que  les  battans  de  la  coquille 
laiffoient  entr’eux.  Ce  nerf  paroiffoit  partir  du  pied  de  l’ani¬ 
mal  ,  comme  celui  des  Jambonneaux  ;  mais  il  ne  s’épanouiffoit 
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pas  en  un  grand  nombre  de  fils  comme  le  leur.  Il  étoit  fort 
applati,  &  d’une  durete  femblable  à  celle  de  la  corne,  dans 
l’endroit  où  il  ëtoit  attache  aux  rochers  ^  il  s’amollifiToit  en- 
fuite  peu  à  peu  en  approchant  du  corps.  Bonanni  a  fait  la 
même  remarque  (  i)  à  l’égard  de  la  Mufible  qu’il  a  obfervée 
dans  la  Méditerranée.  Ce  nerf  fort  à  peine  de  la  longueur  de 
deux  lignes  hors  de  la  coquille. 

lû.  LE  V  O  V  A  N.  PL 

Ghama  nigra  quæ  fortè  antiquorum  Glycimeris.  Belon,  aquat.pag.  qoS. 
Concha  nigra.  Rondel.  rejiac.  lih.  i.  cap.  32.  pag.  3  i. 

Coquille  noire.  Ejufd.  édité  franç.  ch.  ij.pag.  22  &  23. 

Concha  nigra,  Rondeletii.  BoJJuet.  aquat.  pars  ait.  pag. 

Chama  ( feu  potius  Concha,  ut  Rondeletio  placet)  nigra,  Bellonii.  Gefrié 
aquat.  pag.  324. 

Chama  nigra,  fivè  Glycimeris,  Bellonii.  Àidrov.  exang.  pag\  471. 
Concha  nigra,  Rondeletii.  Ejufd.  pag.  4^61. 

Concha  denticulata,  marmoreâ  fubftantiâ,  intùs  candida ,  foris  maculis 
fulvis  ferpentibus  mirijficè  exornata  •,  Ulyfliponenfis.  Bcnan.  recr. 
pag.  107.  clajf.  2.  n.  60.  Ead.  Muf.  Kirk.  pag.  444.  n.  59. 

Concha  pariter  denrara ,  colore  candido ,  quem  lineæ  fubflavæ  undas  maris 
referentes  belle  diftinguunt*,  Ulyfliponenfis.  Ejufd.  ïbid.  num.  61. 
&  Muf.  Kirk.  pag.  445.  num.  60. 

Concha  Ulyfliponenfis  littoris ,  nunquàm  aliundè  adme  allata,  aurei  co¬ 
loris  præftantiflîmi  ,  circa  cardinem  candidis  notis  ità  difpofitis 
fignata,  ut  fi  binæ  valvæ  conjungantur,  formetur  quafi  jftella  lex  ra¬ 
dios  habens.  Ejufd.  ibid,  n.  62.  &  Muf.  Kirk.  n.  6 i. 

Pedunculus  magnus  veluti  litterulis  quibufdam  rufis  eleganter  exaratus. 

Lijl.  hijl.  Conchyl.  tah.  14^6.  fig.  80. 

Chama  Glycimeris  Bellonii ,  quæ  Pedunculus  ingens  variegatus  exrufoj 
ex  infulâ  Garnfey.  Ejujd.  tab.  i4f-j.fig.  82. 

Chama  litterata  rotunda.  Rumph.  muf  pag.  139.  art.  7.  tah.  43.  fig.  C.'i 
Concha  crafla  lævis.  Lang.  meth.  pag.  6\. 

Concha  crafla,  lævis,  fubalbida,  luteis  maculis radiata,  fignata,  fafcîata," 
&  virgulata, intùs  macula  fufcâ  obfcurata.  Gualt.  Ind. pag.  &tab.  ji-. 
iitt.  G. 

(i)  In  profundo  mari  fub  cœno  flabulafur ,  în  parte  inferiori  navîs  carlnæ  fimlli  aditus 

patet ,  quo  animal  veluti  planta  faxis  adKæret . Caro  enim  in  teftâ  inclufa  paulatim 

in  callofam  fubftantiam  dégénérât ,  eo  duriorem ,  quo  magis  faxo  propinquam.  Lutô 
tartaroque  circumte£lus  terreo  eft  colore ,  aut  ubi  explicatur  fubalbus  apparet ,  cafta- 
neis  notis  maculatus.  Habet  latera  fulcis  ftriata ,  &  minus  protundis  ,  quo  magis  ad 
punctum  concurius  five  centrum  accedunt.  Plana  eft  pars  ftiperior ,  ubi  binæ  valvæ  mi- 
nutatim  denticulatæ  uniuntur,  linelfque  fignatur  ità  difpofitis ,  ut  lancearum  acuminata 
.  jalterum  alteri  fuper  impoütum  effingant.  Bonan,  recr.  pag.  103.  claf.  2.  n.  32. 
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Concha  cralTa,  ponderofa,  hirfuta,  &c  ferico  villofo  indumento  fuliginofî 
coloris  veftira.  Ejufd.  pag.  &  tab.  73.  litt.  A, 

Concha  valvis  æqualibus  inæquilatera ,  notabilicer  umbonata,  &  reétà  in-» 
curvata,  fubromnda,  vulgaris,  gradatim  ftriata,  &  albido  fufco 
fafciatim  colorata.  Ejufd. pag.  &  tab,  82.  Ütt.  C. 

Concha  valvis  æqualibus  inæquilatera,  notabiliter  umbonata,  &  re6tà  in- 
curvata,  fubrotunda,  vulgaris,  ftriis  minutiffimis  fignata,  ex  albido, 
de  cæruleo  fafeiata.  Ejufd.  ibid.  Litt.  D. 

Concha  valvis  æqualibus  inæquilatera ,  notabiliter  umbonata ,  &  redà  in- 
curvata,  fubrotunda,  vulgaris,  cralTa,  fubalbida,  ftriis,  de  apice 
nigris  notata.  Ejufd.  ibid.  litt.  E. 

Ifbcardia  ftriata  :  quæ  ftella.*,  intùs  per  limbum  denticulata,  foris  circi- 
nata-,  in  limbo  ftriata,  circa  cardineni  confetti  vertices  colore  albo 
ftellam  magnam  oftendunf,  Bonanni.  Klein,  tent.pag.  \^<~).fpec.  i, 
num.  3.  l, 

Ifocardia  lævis  :  Bucardia  ;  quæ  Concha  marmorata ,  fulvis  ferpentibns, 
crafta,  candida,  intùs  denticulata  •,  Bonanni.  Ejufd.  pag.  \\o.fpec.  2, 
num,  i.f. 

Chamelæa  circinata ,  fivè  concentricè  fulcata  *,  quæ  Chama  litterata ,  ro- 
tunda  umbone  cardinum  protenfo  5  æqualiter  expan  fa  *,  plana*,  te¬ 
nnis,  fuper  circinis  nigris  undis  inferiptaj  Rumphii.  Ejufd.  p.  15 1. 
fpec.  1.  n.  1. 

Chamelæa  circinata  ,  fivè  concentricè  fulcata ,  quæ  Chama  Glycimeris 
Bellonii,  ingens  variegata  ex  rufo  3  Lifteri.  Ejufd, pag.  152. fpec.  i. 
num.  13. 

Chamelæa  lævis  ,  fivè  circinis  umbratilibus ,  taètu  lævifllmis  :  flammea  j 
intùs  dentata ,  candida  ^  lineis  undofis ,  fubflavis  bellè  inferipta  *,  Bo¬ 
nanni.  Ejufd.  pag.  1^^.  fpec.  3.  w.  5). 

Si  cette  efpece  ne  fe  range  pas  naturellement  avec  les  cinq 
qui  la  précèdent,  du  moins  on  ne  peut  nier  qu’elle  en  ap^ 
proche  beaucoup.  Sa  coquille  efl  exaélement  ronde ,  très- 
épaifire,du  diamètre  de  deux  à  trois  pouces,  &  une  fois  moins 
profonde.  Extérieurement  elle  eft;  luifante  &  polie,  quoique 
canelée  longitudinalement  &  tranfverfalement  en  un  treillis 
fort  régulier ,  mais  qui  n’eft  fenlîble  qu’en  faifant  ufage  de 
la  loupe  de  trois  lignes  de  foyer. 

Intérieurement  les  bords  de  fes  battans  font  marqués  cha¬ 
cun  de  quarante  à  quarante-cinq  petites  dents  fort  courtes 
&  arrondies,  qui  fe  prolongent  par  derrière  en  deux  petites 
canelures  auffi  fort  courtes.  Ils  joignent  parfaitement  par-tout. 

Les  deux  becs  des  fommets  Æ  touchent  l’un  l’autre,  & 
font  placés  au  milieu  de  leur  largeur.  Ils  font  arrondis ,  peu 
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ëmmens,  courbes  legerement  en  bas,  &  ne  laiffent  entr’eux 
qu’un  petit  efpace  applati  &  comme  creufé ,  fur  lequel  efl; 
appliqué  extérieurement  un  ligament  arrondi,  allez  épais ,  & 
trois  fois  plus  court  que  la  coquille. 

Sa  charnière  n’ell  pas  tout-à-fait  reéliligne,  comme  dans  les 
cinq  efpeces  qui  précèdent ,  mais  courbée  légèrement  en  arc , 
&  ornée  dans  chaque  battant  de  dix-huit  à  vingt  petites  dents 
arrondies,  un  peu  élevées,  à  peu  près  égales,  &  difpofées 
fur  une  même  ligne. 

Le  fond  de  fa  couleur  varie  beaucoup  extérieurement  : 
tantôt  il  eH;  blanc,  tantôt  couleur  de  chair  ou  fauve.  J’en  ai 
de  celles-ci  dont  le  fommet  eftblanc  en  forme  d’étoile,  comme 
la  variété  dont  parle  Bonanni  que  j’ai  cité,  pendant  que  le 
refie  dedeur  furface  efl  traverfé  par  trois  ou  quatre  larges 
bandes  circulaires  d’un  fauve  très-foncé.  Les  fonds  blancs  ou 
incarnats  font  traverfés  par  un  grand  nombre  de  petites  lignes 
rougeâtres ,  pliées  en  zigzags  d’une  maniéré  bizarre ,  mais 
fort  agréable.  Sa  furface  intérieure  efl  blanche,  quelquefois 
tachée  de  fauve  vers  le  milieu ,  &  autour  des  attaches  des 
mufcles. 

J’ai  trouvé  fréquemment  ce  coquillage  dans  les  fables  de 
i’ifle  de  Corée  &  du  cap  Verd. 

GENRE  VIL 

LE  S  O  L  E  N.  SoUn* 

Soien  efl  un  mot  grec  qui  exprime  un  canal ,  un  tuyau.  Ce 
nom  &:  ceux  de  Donax,  Aulos,  Onyx,  Dadylus  qui  ligni¬ 
fient  une  canne  de  rofeau,  une  flûte,  un  ongle,  un  doigt, 
ont  été  donnés  par  les  Anciens,  comme  celui  de  Coutelier 
par  quelques  François,  au  coquillage  dont  je  parle,  à  caufe 
de  la  figure  de  fa  coquille.  Elle  efl;  fort  allongée,  toujours 
ouverte  &  arrondie  aux  deux  extrémités ,  &  formée  de  deux 
pièces  égales  qui  repréfentent  afiéz  bien  un  tuyau  un  peu 
applati, 

I.  LE  T  A  G  A  L.  PI  19. 

Tellina  alla  in  mari  Brafilienfi  frequens  digitalem  crafîîtiem  &  longita- 
dinem  cequans  ubique  candida,  Bonan.  recr .p,  16^.  claJJ'.  ^.n,  355. 
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Chama  anguftior ,  ex  altéra  parce  finuofa  j  Barbadenfis.  Lifl.  hijl.  Conchyl, 

fab.  i6<). 

Conçha  longa  uniforis  j  anguftior,  ex  altéra  parte  finuofa  j  Lifteri.  KUirio 

tent.  pag.  iC^j.fpec.  9.  tab.  ii.  fig.  68.  a.  b. 

La  coquille  du  Tagal  eft  médiocrement  épailTe,  large  de 
près  de  trois  pouces, fur  une  longueur  deux  fois  moindre  &: 
prefque  double  de  fa  profondeur.  Extérieurement  elle  ell:  re^ 
Couverte  d’un  période  greffier  de  couleur  cendrée, qui  étant 
enlevé,  laiffe  voir  quelques  rides  tranfverfales.  Intérieurement 
elle  eft  liffie  &  marquée  dans  chaque  battant  de  deux  taches, 
dont  la  fupérieure  e  eft  prefque  ronde  ,  &  plus  petite  que 
l’inférieure  E  qui  ell  allongée  &  fort  étroite:  ces  taches  dé- 
fignent  à  l’ordinaire  le  lieu  où  étoient  attachés  les  mufcles. 

Les  bords  des  battans  font  fort  tranchans.  Ils  joignent  par¬ 
faitement  par-tout ,  excepté  aux  deux  extrémités  de  la  co¬ 
quille  qui  relient  toujours  ouvertes. 

Les  fommets  font  infiniment  petits  S ,  &  placés  un  peu 
au-delTus  du  milieu  de  la  largeur  des  battans.  Immédiatement 
au-delTus  des  fommets  la  coquille  fe  replie  légèrement  au 
dehors  H.  C’ell  fur  ce  repli  qu’ell  attaché  le  ligament.  L.  Il 
reflemble  à  un  cuir  noirâtre  ,  convexe  ,  alfez  long ,  d’une 
grande  dureté,  &  qui  fort  entièrement  hors  de  la  coquille. 

Au  dedans  du  fommet  de  chaque  battant,  on  voit  deux 
dents  alfez  longues, étroites,  fort  rapprochées, &  à  peu  près 
égales  C.  C.  qui  forment  la  charnière. 

La  couleur  de  cette  coquille  ell  blanche  au  dedans  &  au 
dehors. 

Le  manteau  de  l’animal  au  lieu  d’être  diviféen  deux  lobes, 
comme  dans  les  lîx  genres  qui  précèdent,  forme  une  efpecq 
de  tuyau  ou  de  fac  membraneux ,  fort  mince  &:  ouvert  à  fes 
deux  extrémités.  On  le  voit  en  M.  M.  lorfque  les  battans 
viennent  à  s’ouvrir.  Il  ell  prefque  cylindrique ,  égal  à  la  lar¬ 
geur  de  la  coquille ,  &  couvre  totalement  les  autres  parties 
de  fon  corps. 

De  l’extrémité  fupérieure  de  ce  manteau  fortent  deux  tra¬ 
chées  T.  A.  fous  la  forme  de  deux  tuyaux  alfez  longs,  mais 
ü  bien  adolfés  l’un  à  l’autre  qü’ils  femblent  n’en  faire  qu’un. 
Ils  font  cylindriques ,  cependant  un  peu  plus  gros  à  leur  ori¬ 
gine  qu’à  Içur  extrémité,  dont  le  contour  ell  crénelé  de  dix- 

buiç 
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huit  à  vingt  dents.  Le  tuyau  podërieur  A  efl  un  peu  plus 
petit  que  Pantërieur  T.  . 

L’extrêmitë  inférieure  du  manteau  N  s’étend  un  peu  hors  Pied^ 
de  la  coquille.  C’eft  par  ce  bout  que  fort  le  pied  P  de  l’ani¬ 
mal.  Il  ell  cylindrique  &:  ordinairement  renflé  vers  fon  ex¬ 
trémité  :  il  facilite  à  l’animal  le  moyen  de  monter  ou  de  def- 
cendre  dans  fon  trou. 

La  couleur  de  fon  corps  eft  blanche.  Couleur, 

Ce  coquillage  eft  fort  commun  dans  le  limon  noir  Sc  fa-  Remarque; 
bloneux  du  Niger,  fur-tout  auprès  des  mangliers  de  l’extré¬ 
mité  feptentrionale  de  l’ifle  du  Sénégal.  Il  y  eft  enfoncé  à 
trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur ,  dans  une  lîtuation  ver¬ 
ticale  femblable  à  celle  que  je  lui  ai  donnée  dans  la  figure  r. 

&:  confervant  toujours  une  communication  avec  l’eau  par 
un  trou  qui  laiffe  pafter  continuellement  fes  trachées.  Quoi¬ 
qu’il  paroiffe  devoir  fe  fixer  pour  toujours  dans  le  lieu  où  il 
a  une  fois  creufé  fon  trou ,  il  arrive  cependant  qu’il  change  % 
quelquefois  de  place,  fur-tout  lorfqu’il  eft  inquiété.  On  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  (  i  )  la 
defcription  que  M.  de  Reaumur  a  donnée  de  celui  des  côtes 
du  Poitou ,  &  les  remarques  curieufes  qu’il  a  faites  fur  le 
mouvement  progreftif  de  cet  animal. 

Les  nègres  du  Sénégal  ne  font  aucun  ufage  de  ce  coquil¬ 
lage,  parce  qu’ils  ne  manquent  pas  d’autres  poifîbns  qui  font 
infiniment  meilleurs. 


2.  LE  G  O  L  A  R. .  P/.  19. 

Chama  nigra.  RondeL  tejîac.  lib.  i.  pag.14.  cap.  15. 

Coquille  nommée  Chama  nigra.  Ejufd.  édit,  franç.  pag.  8.  chap.  lo. 

Chama  nigra,  Rondelerii.  Boffuet.  aquat.  pars  ait.  pag.  9. 

— —  Gefn.  aquat.  pag.  325. 

^  Aldrov.  exang.  pag.  471. 

- -  Jonji.  exang.  tab.  i  3 .  pag.  44. 

Coucha  à  Rondelecio  longa  diéta  *,  yaldè  pulchra  vifu ,  colore  albo  circà 
cardinem  diftinéto  fafciis  rofeis,  quibus  binæ  notæ  candidæ  radio- 
rum  inftar  ab  eodem  cardine  extenfæ  fuperimponuntur -,  rugas, 
quibus  in  gyrum  crifpatur ,  aliæ  minutiores  ira  tranfversè  difcin- 
dunc,  ut  dupliciter  corcicofa  videatur.  Bonan.  rccr.  pag.  108  d"  109. 
clajf.  2.  n.  77. 
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Chama  nigfa  Rondeletii ,  quæ  Chama  anguila,  fubrubra,  oblique  ftriata, 
duobiis  radiis  medio  dorfo  inlignita,  è  mari  Mediterraneo.  Lijl, 
hijl.  Conchyl.  tab.  fig.  160, 

Tellina  violacea.  Rumph.  muf.  pag.  147.  art.  4.  tab.  45.  fig.  E.  î 
Concha  foleniformis,  rugofa,  lineis  hinc  inde  deculTatis  ügnata  ,  fubro- 
fea  ,  duobus  candidis  radiis  iii  medio  diftindta.  Gualt.  Ind.  pag.  & 
tab.  91.  litt.  C. 

Concha  longa  biloris  ,  quæ  Tellina  violacea  Rumphii  ;  tefta  tenuiffima, 
quinque  pollices  longa,  unum  lata,  vaginæ  inllrarj  in  utroque  ex- 
tremo  patula,  violacea  virgis  albis-,  in  arenâ  perpendiculariter  hæ- 
rens.  Klein,  tent.  pag.  iG/^./pec.  i. 

Concha  longa  uniforis ,  quæ  Chama  nigra  Rondeletii ,  ex  mari  Mediter¬ 
raneo  y  feu  Chama  angufta  fubrubra,  obliqué  ftriata,  duobus  radiis 
medio  dorfo  inlignita;  Lifteri,  Ejufd.pag.  iGj.fpec.  /. 

J’ai  obfervé  cette  efpece  dans  les  fables  de  l’embouchure 
du  Niger.  Sa  coquille  n’a  que  deux  pouces  un  quart  de  lar-- 
geur ,  &  une  fois  &  demie  moins  de  longueur.  Elle  eft  mar¬ 
quée  intérieurement  de  quinze  filions  longitudinaux  tirés 
obliquement. 

Sa  couleur  efi:  par-tout  d’un  beau  rouge,  fur  lequel  on 
voit  quelquefois  deux  ou  quatre  petites  bandes  blanchâtres 
qui,  partant  du  fommet,  en  parcourent  obliquement  lalon- 
gueur. 

3.  LE  M  O  L  A  N.  PL  19. 

La  coquille  du  Molan  fe  voit  auflî  dans  les  fables  de  rem-* 
bouchure  du  Niger.  Elle  efi  des  plus  minces  &  des  plus  fra¬ 
giles,  large  d’un  pouce  &  demi,  deux  fois  moins  longue, 
fort  applatie  ,  extrêmement  luifante  &  tranfparente. 

Ses  fommets  font  placés  au  tiers  de  la  largeur  de  chaque 
battant ,  vers  fon  extrémité  fupérieure. 

Elle  efi  d’un  blanc  qui  tire  fur  la  couleur  de  la  corne. 


REMARQUES 

Sur  tEs  Conques  Bivalves. 

PAi  les  defcriptions  que  je  viens  de  faire  des  Conques  de 
cette  première  feélion,  on  voit  i^.que  l’Huître  s’éloigne  un 
peu  des  autres  Conques  par  fes  trachées  qui  ne  paroilTent 
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1 1. 

Jataron. 

Jambonneau* 


ni. 


pas  au  dehors  &  qui  ne  font  pas  faites  en  tuyau ,  Bc  parce 
qu’elle  n’a  pas  de  pied,  ou  qu’il  n’eft  pas  vilible. 

20.  Le  Jataron  &  le  Jambonneau  fe  rapprochent  affez  de 
i’Huître  par  la  figure  de  leurs  trachées  ;  mais  ils  ont  un  pied 
apparent  au  dehors  ;  &  le  dernier  a  de  plus  des  fils  pour  s’at¬ 
tacher  &  fe  fixer  aux  corps  étrangers. 

30.  Les  autres  Conques  qui  les  fuivent ,  telles  que  les  Ca¬ 
mes,  les  Tellines,  les  Pétoncles  &  les  Solens,  fe  relfemblent 
en  ce  qu’elles  ont  toutes  un  pied  apparent,  avec  des  trachées  Pétoncle* 
en  tuyaux  ;  &  il  s’en  trouve  entr’elles  qui  ont  une  très-grande 
affinité  :  les  Cames ,  par  exemple ,  femblent  fe  joindre  aux 
Tellines  par  la  Calcinellc^  qui  a  le  ligament  de  la  coquille 
en  dedans  &  un  peu  apparent  au  dehors  par  un  trou  ouvert 
.  entre  les  deux  fommets,  &  par  la  derniere  Telline  Matadoay 
dont  le  ligament  efi:  placé  de  même,  mais  un  peu  au-deffous 
des  fommets. 

Il  y  a  quelques-uns  de  ces  coquillages  qui  vivent  attachés 
aux  rochers,  aux  plantes  ou  à  d’autres  corps  folides  du  fond 
de  la  mer,  tels  que  les  Huîtres,  le  Jataron  &  le  Jambonneau: 
d’autres  vivent  enfoncés  dans  le  limon  dont  ils  ne  fortent  ja¬ 
mais  d’eux-mêmes ,  comme  le  Solen  :  d’autres  enfin  vivent 
fur  les  fables  ou  enfoncés  légèrement  dans  les  fables,  fur  lef- 
quels  &  dans  lefquels  ils  marchent,  changeant  continuelle¬ 
ment  de  place  j  telles  font  les  Cames  ,  les  Tellines  ôc  les  Pé¬ 
toncles. 
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SECTION  II. 


DES  CONQUES  MULTIVALFES. 

* 

LEs  Coquillages  Multivalves  forment  deux  petites  fa¬ 
milles  qui  renferment  : 

La  première ,  ceux  dont  aucune^ 
des  pièces  de  la  coquille  ne  prend  la  >  La  Pholâde.  Gtnrz  i, 
forme  d’un  tuyau  :  tels  que  S 

La  fécondé,  ceux  dont  une  des  pie-, 
ces  de  la  coquille  prend  laforme  d’uni 
tuyau  qui  enveloppe  entièrement  tou- 1 
tes  les  autres  pièces  :  comme 


Le  Taret.  -  -  2'. 


GENRE  I. 

LA  PHOLADE.  FMas. 

Je  n’ai  obfervë  que  deux  efpeces  de  Pliolades  fur  la  côte  du 
Sénégal  :  toutes^  deux  vivent  dans  le  limon  un  peu  durci  de 
l’embouchure  du  Niger. 
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Concha  longa  quarta.  Aldrov.  exang.  pag. 

Balanus  Pholas  Græcis  diétus  ex  littore  Ànconirano&  Narbonenfi.  Bonan,- 
recf'.  pars  i.  pag.  30.  ?  cS*  Muf.  Kirk.  pag.  41  z.  jïg.  A. 

Pholas  parvus  afper  -,  Anglicus.  Liji.kijî.  Conchyl.  tab.  43  278.? 

Pholas  latas  3  Anglicus.  Petiv.  Ga-^oph.  Vôl.  z.  cat.  75.  tab.  7<).fig.  1 1. 

Pholas  teftâ  tenuiffimâ  ,  ftriis  minoribiis  cancellads  lîgnata  ,  candida. 
Gualt.  Ind.  pag.  &  tab.  105.  lin.  E. 

Pholas  faxorumj  Narbonenfis,  medium  palmum  longa,  fefqui  digirumi 
lata  3  vertice  quafi  bilîdo ;  intus  alba,  foris  cinerea,  reticulata,  cor- 
rugata,  eâ  parte  quâ  faxum  pénétrât  afperior^  Bonanni.  Klein,  tent. 
pag.  i6^.fpec.  I.  72^4. 

Pholas  faxorum  :  quæ  Pholas  parvus  afper  •,  Lifteri.  Ejufd.  ibid.  n.  10. 

La  coquille  du  Julan  ell  compofée  de  cinq  pièces  fort  iné- 
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gàîes  &  afTez  minces,  dont  les  deux  principales  r.  2.  font  les 
battans ,  comme  dans  les  Bivalves ,  &  forment  un  corps  de 
coquille  à  peu  près  cylindrique,  dont  la  largeur  qui  eft  d’un 
pouce  au  plus,  furpaffede  moitié  fa  longueur  &  fa  profon¬ 
deur.  Ses  deux  extrémités  ne  ferment  jamais  exactement;  la 
fuperieure  efl  arrondie  ^  mais  l’inférieure  eil:  échancrée  fur  le 
devant  de  maniéré  qu’elle  paroît  fe  terminer  en  pointe  en 
delTous  vers  le  dos. 

Chaque  battant  &  la  coquille  même  vue  de  côté, repré¬ 
fente  un  rhombe  ou  un  parallélogramme  dont  les  quatre  cô¬ 
tés  J.  M.  R.  N.  font  inégaux.  Leur  furface  extérieure  paroît 
coupée  par  un  profond  filon  ou  canal  S.  J.  qui  part  du  fom- 
met  &  les  partage  en  deux  parties  à  peu  près  égales.  De  ces 
deux  moitiés  celle  qui  elf  en  bas  J.M.  R.  S.  eft  relevée  d’une 
vingtaine  de  petites  canelures  dentées ,  qui  en  fe  croifant ,  imi¬ 
tent  fort  les  dents  d’une  lime  :  la  moitié  fupérieure  J.  N.  S. 
efl  marquée  feulement  de  quelques  canelures  légères  &  lilTes, 
parallèles  à  fa  largeur.  Intérieurement  chaque  battant  efl  lifîe, 
on  y  voit  en  relief  le  canal  qui  ell  en  creux  au  dehors. 

Une  légère  éminence  ronde  S ,  placée  au  tiers  de  la  largeur 
de  chaque  battant  vers  fon  extrémité  inférieure,  tient  lieu  de 
fommet.  Il  fe  recourbe  au  dedans  de  la  coquille,  &:  efl  recou¬ 
vert  au  dehors  par  un  pli  demi-orbiculaire  R  que  fait  chaque 
battant  à  cet  endroit. 

Les  deux  autres  pièces  de  la  coquille  défignées  par  les 
chiffres  3  &  4,  &  que  j’appelle  les  palettes ,  font  à  peu  près 
égales,  mais  prefque  trois  fois  plus  courtes  que  les  battans, 
&  infiniment  plus  minces  &:  d’une  grande  fragilité.  Elles 
font  prefque  triangulaires,  faites  à  peu  près  comme  les  bat¬ 
tans  de  certaines  Cames,  un  peu  concaves  d’un  côté  &  con¬ 
vexes  de  l’autre ,  &  s’aopliquent  chacune  fur  le  fommet  &: 
fur  le  repli  extérieur  R  de  chaque  battant. 

La  cinquième  piece  que  je  nomme  la  lame,  que  l’on  voit 
au  n^.  ell  prefqu’une  fois  plus  longue  que  les  palettes  , 
mais  beaucoup  plus  étroite.  Elle  reffernble  à  une  petite  lame 
piatte,  extrêmement  mince,  arrondie  à  fon  extrémité  fupé¬ 
rieure,  &  pointue  par  l’inférieure  qui  s’applique  bout  à  bout 
des  palettes  le  long  du  dos  des  deux  battans, par  le  moyen 
d’une  membrane  très-fine. 


Battans. 


Sommet, 


Palettes. 


Lanie.^ 


Ligament. 

Charnière. 

^lufcles. 

Couleur. 

Périofte. 

Animai 

Manteau. 

Trachées. 


Pied. 


262  COQUILLAGES 

Le  ligament  efl  une  matière  charnue  à  peine  mufculeufe, 
qui  s’étend  fur  le  fommetdes  deux  battans  au  dehors  &  entre 
les  palettes  &  la  lame  qui  le  recouvrent.  Il  lie  fi  foiblement 
toutes  les  cinq  pièces  de  cette  coquille ,  qu’elles  fe  féparent 
dès  que  l’animal  vient  à  mourir. 

La  charnière  conMe  en  une  longue  dent  un  peu  cour* 
be  C.  C.  qui  part  de  la  cavité  que  forme  le  fommet  au  dedans 
de  chaque  battant. 

Il  n’y  a  dans  l’intérieur  de  chaque  battant  qu’une  feule 
tache  E,  qui  délîgne  le  lieu  où  étoit  attaché  le  mufcle.  Cette 
tache  eft  elliptique,  de  médiocre  grandeur,  &  placée  un  peu 
au-delTus  du  milieu  de  leur  largeur. 

Le  blanc  eft  la  feule  couleur  qu’on  obferve  dans  cette  co¬ 
quille  ,  lorfqu’on  l’a  dépouillée  d’un  période  jaunâtre  allez 
mince ,  qui  îémble  l’envelopper  entièrement  comme  un  fac 
ouvert  feulement  à  fes  extrémités. 

.  L’animal  qui  habite  cette  coquille  a  un  manteau  membra¬ 
neux  alTez  épais  M ,  femblable  à  un  tuyau  ouvert  feulement 
aux  deux  extrémités ,  comme  celui  du  Solen. 

Il  fort  de  l’extrémité  fupérieure  de  ce  manteau ,  une  tra-? 
chée  femblable  à  un  tuyau  cylindrique  fort  long,  qui  vû  de 
côté  paroît  fort  lîmple:  mais  lorfqu’on  le  regarde  en  delTus, 
on  voit  qu’il  ed  divifé  en  deux  tuyaux  dont  l’antérieur  T 
ed  plus  grand  que  celui  qui  ed  derrière  A.  Ils  font  légèrement 
dentelés  fur  leurs  bords.  Leur  longueur  n’ed  pas  coudante  ; 
quelquefois  elle  ed  plus  grande,  quelquefois  elle  ed  plus 
courte  que  la  coquille,  félon  que  l’animal  ed  plus  ou  moins 
enfoncé  dans  fon  trou. 

Le  pied  P  fort  de  l’ouverture  inférieure  M  du  manteau. 
Il  ed  extrêmement  court,  long  de  trois  lignes  au  plus,  & 
paroît  fous  la  forme  d’un  cône  renverfé,  fouvent  un  peu  ap- 
plati  ou  comprimé  fur  les  côtés.  Son  ufage  n’ed  pas  de  donner 
à  l’animal  le  moyen  de  fortir  de  fon  trou  ;  car  dès  qu’il  a  une 
fois  creufé  fa  demeure ,  il  y  rede ,  fans  avoir  d’autre  com¬ 
munication  avec  l’eau  que  par  une  petite  ouverture  qui  laide 
fortir  les  trachées  :  il  ne  lui  fert  pas  non  plus  à  creufer  le  li¬ 
mon  pour  agrandir  fon  logement  à  mefure  que  fon  corps 
prend  de  l’accroidement.  Les  deux  battans  font  pour  cet  effet 
l’office  d’une  lime  ou  d’une  râpe  qui  le  mine  peu  à  peu  paç 
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Battans. 


fon  mouvement  continuel,  &  en  détaché  des  parcelles  extrê¬ 
mement  fines. 

Ce  coquillage  fe  trouve  enfonce  de  deux  à  trois  pouces 
dans  le  limon  du  marigot  de  la  Chaux,  à  peu  près  comme 
celui  des  côtes  de  Poitou  dont  M.  de  Reaumur  a  donné  Phif- 
toire.  L’excellente  dilTertation  que  cet  illuftre  Académicien  a 
inférée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  (i),  apprendra  ce 
qui  regarde  la  maniéré  de  vivre  de  cet  animal,  qui  ne  différé 
pas  effentiellement  de  celui  que  j’ai  obfervé  au  Sénégal. 

2.  LE  T  U  G  O  N.  PL  19.  • 

La  coquille  du  Tugon  eft  prefque  ronde,  obtufe  aux  deux  Coquille, 
extrémités,  peu  épaiffe,  mais  d’une  affez  grande  foiidité.  Sa 
Lrgeur  efi  d’un  pouce  un  quart  :  elle  furpaffe  à  peine  d’un 
tiers  fa  longueur  &  fa  profondeur, 

La  furface  extérieure  de  chaque  battant  eff  couverte  de 
quarante  canelures  longitudinales,  croifées  par  autant  de  ea- 
nelures  ou  de  rides  tranfverfales  extrêmement  fines ,  qui  y 
forment  un  réfeau  très-délicat. 

Les  fommets  font  peu  fenfiblement  recourbés  en  dedans. 

La  dent  de  la  charnière  efi;  groffe,  ronde,  affez  courte,  & 
creufée  en  cuilleron. 

Sa  couleur  efi:  blanche,  comme  dans  la  première  efpece. 

On  la  trouve  abondamment  auprès  de  l’embouchure  du 
Niger. 

GENRE  II. 

LE  T  A  R  E  T.  Teredo* 

Si  nous  ne  confîdérions  le  Tarer  que  par  la  figure  trom- 
peufe  de  fa  coquille ,  ce  ne  feroit  point  ici  fa  place,  &:  il  ref» 
teroit  encore  dans  la  claffe  des  coquillages  que  la  plupart  des 
méthodes  &  des  fyfiêmes  regardent  comme  douteux  &  im- 
poffibles  à  ranger  ;  du  moins  feroit-il  encore  confondu  avec 
tout  ce  qu’on  appelle  Vers  à  tuyaux  (2).  Mais  comme  nous 
nous  fommes  fait  une  loi  de  regarder  l’animal  ou  la  partie 

G)  Année  1712.  jtag.  ^^6,  &■  fuiv.  '  ‘ 

(2;  MafTuet,  Recherches  intéreflantes  fur  la  formation ,  &c.  de  diverfes  elpeces  de 
^Yers  à  tuyau. 

Rouflet ,  Obfervations  fur  Torigine,  &:c.  des  Vers  de  mer, 

Linnai  fyji,  Nat.  Dentalium  i  animal  nercis. 
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vivante,  comme  la  partie  elTentielle  du  coquillage,  c’eft  pat 
cet  endroit  que  nous  croyons  devoir  le  ranger  parmi  les  Con¬ 
ques.  Ce  fera  fans  doute  la  première  fois  qu’il  fe  fera  trouve 
Ü  proche  d’elles ,  même  dans  les  arrangemens  méthodiques. 

I.  LE  T  A  R  E  T.  PI.  19. 

Cette  première  efpece  ell  fort  commune  dans  les  racine? 
des  mangliers  qui  bordent  le  fleuve  Niger  &  celui  de  Gambie, 
Elle  les  perce  vertxalement ,  quelquefois  à  deux  ou  trois 
pieds,  mais  pour  l’ordinaire  à  fix  pouces  au-delfus  de  terre  , 
rarement  au-deffous. 

Sa  coquille  efl  compofée  de  cinq  pièces  fort  inégales,  dont 
la  principale  de  la  plus  grande  a  un  tuyau  à  peu  près  cylin¬ 
drique  V.  F.  qui  enveloppe  de  cache  toutes  les  autres.  Ce 
tuyau  efl  percé  aux  deux  extrémités  V  de  F,  de  maniéré  que 
l’ouverture  inférieure  F  qui  efl  ronde  ou  orbiculaire,  a  deux  ou 
trois  fois  plus  de  grandeur  que  la  fupérieure  V  :  celle-ci  efl  el¬ 
liptique  de  rétrécie  au  milieu  par  deux  côtes  qui  faillent  au  de¬ 
dans.  La  largeur  du  tuyau  varre  depuis  trois  jufqu’à  fix  lignes, 
de  efl  ordinairement  un  peu  moindre  en  haut  qu’en  bas  :  fa 
longueur  efl  environ  vingt  fois  plus  grande.  Il  a  peu  d’épaif- 
feur,  fur-tout  vers  la  partie  d’en  bas ,  mais  il  efl  d’une  grande 
dureté.  Sa  furface  extérieure  çfl  ordinairement  liffe ,  parce 
qu’elle  efl  féparée  dn  bois  par  une  efpece  de  tuyau  femblabla 
extrêmement  mince  de  fort  luifant ,  que  l’animal  a  d’abord 
collé  contre  le  bois.  Quelquefois  ce  premier  tuyau  n’efl  point 
détaché  ni  diflingué  de  celui  qui  enveloppe  immédiatement 
le  corps  de  l’animal  ;  alors  fa  furface  extérieure  porte  les  im- 
preffions  des  fibres  du  bois  fur  lequel  il  a  été  appliqué.  La 
îituation  que  j’ai  obfervée  à  ce  tuyau  efl  verticale  dans  les 
pièces  de  bois  qui  font  verticales,  de  prefque  horizontale  dans 
celles  qui  font  couchées  horizontalement  :  mais  il  y  efl  infère 
de  maniéré  que,  quoique  fouvent  un  peu  tortueux,  fon  ex¬ 
trémité  fupérieure  V  fort  toujours  un  peu  au  dehors  de  com¬ 
munique  avec  l’eau,  pendant  que  l’extrémité  inférieurê  F 
refie  cachée  dans  le  cœur  du  bois.  Celle-ci  fe  bouche  entiè¬ 
rement  par  une  fubflance  pierreufe,  de  femblîlble  à  celle  de 
la  coquille,  dans  les  Tarets  qui  ont  acquis  leur  jufle  grandeur^ 

Les  quatre  autre?  pièces  de  coquille  fout  placées  aux  extré¬ 
mités 
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mités  de  ce  tuyau.  Lorfqu’on  Touvre  ou  qu’on  le  cafTe  avec 
précaution,  on  voit  à  fon  extrémité  inférieure  deux  petites 
pièces  de  coquille  P.  J.  N.  S.  R.  extrêmement  minces ,  aflez 
égales ,  &  qui  reflemblent  parfaitement  aux  deux  battans  de 
la  Pholade  &  des  Conques  Bivalves.  Ces  battans  ont  chacun 
la  forme  d’une  portion  de  fphère  creufe  au  dedans  &:  pointue 
vers  l’extrémité.  Ils  ne  joignent  jamais  bien  enfemble ,  & 
laiffent  une  ouverture  aflez  grande  fur,  chacun  de  leurs  côtés. 
Leur  furface  extérieure  efl;  convexe,  &  hérilTée  dans  fa  lon¬ 
gueur  de  vingt-cinq  rangs  de  petites  dents  taillées  en  lozange 
ou  aflez  femblables  à  celles  d’une  lime.  C’efl:  par  leur  moyen 
que  l’animal  doit  percer, dans  le  bois,  la  cavité  hémifphé- 
rique  Z.  B.  F. 

Au  dedans  ils  font  lifles  &:  relevés  feulement  d’une  apo- 
phyfe  flyloïde  i.  2.  aflTez  mince,  qui  fer  voit  à  les  attacher 
au  corps  de  l’animal. 

Vers  l’extrémité  inférieure  de  chaque  battant  on  remarque 
une  légère  éminence  S  qui  tient  lieu  de  fommet.  Elle  efl 
échancrée  en  delTous,  &  porte  au  dedans  deux  petites  dents  D 
coniques,  pointues,  aflTez  dures,  qui  fe  croiîent,  la  droite 
qui  efl:  la  plus  grande  palTant  fur  la  gauche.  Ces  deux  dents 
pourroient  être  regardées  comme  la  charnière  des  battans  ; 
mais  on  en  découvre  encore  deux  autres  au  deflTous ,  qui  font 
aflTez  longues  C.  C.  recourbées  en  demi-cercle ,  &  femblables 
à  celles  de  la  Pholade,  dans  laquelle  elles  font  la  fonélion  de 
charnière,  quoiqu’elles  ne  fe  touchent  jamais. 

On  trouve  à  l’extrémité  fupérieure  du  tuyau  les  deux  der¬ 
nières  pièces  ^  coquille  3.  4.  qui  reflemblent  à  deux  petites 
palettes  aflTez  epaiflfes,  a pplaties,  quelquefois  un  peu  creufes 
au  dedans ,  légèrement  échancrées  ou  arrondies  à  leur  extré¬ 
mité  ,  &  portées  fur  un  pédicule  cylindrique  égal  à  leur  lon¬ 
gueur.  Ces  palettes  font  attachées  au  mufcle  fupérieur  du 
manteau  ,  dont  je  parlerai  ci-après.  Elles  s’écartent  lorfque 
l’animal  fort  fes  deux  trachées ,  mais  lorfqu’il  les  rentre  dans 
fa  coquille,  elles  fe  rapprochent,  &  les  couvrent  en  fe  joi¬ 
gnant  aflTez  exaélement  pour  leur  ôtei:  toute  communication 
avec  l’eau  du  dehors. 

La  feule  partie  que  l’animal  fait  fortir  de  fa  coquille,  font . 
deux  trachées  en  forme  de  tuyaux  T.  A.  femblables  à  ceux 
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des  Conques  Bivalves.  Ces  tuyaux  font  cylindriques ,  fort 
courts  J  réunis  Pun  à  l’autre  à  leur  origine,  &  fortent  à  peine 
d’une  ligne,  c’efl-à-dire ,  de  toute  leur  longueur,  hors  de  la 
coquille.  Celui  qui  eft  en  bas  ou  fur  le  devant  T,  eft  un  peu 
plus  grand  que  l’autre,  &  bordé  de  trois  rangs  de  filets,  qui 
tous  font  au  nombre  de  quarante.  Le  premier  rang,  celui  qui 
eft  placé  en  dedans ,  efi:  compofé  de  neuf  filets  une  fois  plus 
longs  que  les  autres.  Le  tuyau  fupérieur  A  eft  fîmple  &  fans 
bordure:  il  fert  à  rendre  les  excrémens  de  l’animal,  &  l’eau 
que  le  tuyau  frangé  T  reçoit  à  tems  à  peu  près  égaux. 

Lorfque  l’on  cafle  la  coquille  du  Taret ,  on  voit  que  les 
deux  tuyaux  T.  A.  viennent  fe  rendre ,  à  une  diftance  deux  ou 
trois  fois  aufii  grande  que  leur  longueur,  au  manteau  L.  M.  O. 
avec  lequel  ils  font  corps.  Ce  manteau  eft  une  efpece  de  tuyau 
membraneux  fort  mince,  qui  enveloppe,  comme  l’on  a  vû 
dans  le  Solen  ,  les  parties  extérieures  du  corps  de  l’animal.  Il 
n’eft  attaché  que  vers  les  deux  extrémités  de  la  coquille  par 
deux  membranes  mufculeufes ,  dont  la  fupérieure  L.  eft  cir¬ 
culaire,  un  peu  plus  épailfe  &  plus  étroite  que  l’inférieure  N , 
qui  reftemble  à  une  petite  plaque  orbiculaire  6c  qui  tient  lieu 
du  ligament  des  Conques  Bivalves.  Ces  mufcles  empêchent 
qu’il  ne  puifle  fe  mouvoir  de  haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut 
dans  la  coquille,  où  il  eft  fixé  à  demeure. 

Dans  toute  la  longueur  comprife  entre  ces  deux  mufcles 
le  manteau  eft  détaché  &  comme  flottant  dans  le  tube  de  la 
coquille.  Cette  étendue  peut  être  regardée  comme  le  corps 
de  l’animal,  dont  la  moitié  fupérieure  L.  M.  eft  plus  mince, 
flafque ,  grifâtre  ou  cendrée  dans  certains  endroits  :  l’autre 
moitié  M.  O.  eft  renflée,  blanchâue  6c  arrondie. 

La  tranfparence  du  manteau  laifie  diftinguer  quelques  par¬ 
ties  intérieures  du  corps,  telles  que  l’eftomac  o.E,  6c  le  tube 
inteftinal  E.  a.  Celui-ci  eft  ouvert  en  a ,  &  fe  décharge  dans 
la  trachée  poftérieure  A. 

On  voit  encore  fortir  par  l’ouverture  inférieure  du  man¬ 
teau  6c  des  battans ,  une  petite  partie  charnue ,  arrondie  P  , 
qui  eft  analogue  au  pied  de  la  Pholade  6c  des  autres  Conques. 
Ce  pied  eft  vifqueux , fort  mol,  &  de  couleur  cendrée. 

La  couleur  cie  la  coquille  6c  de  l’animal  eft  ordinairement 
blanche. 
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Le  coquillage  dont  je  viens  de  parler  eft  une  efpece  de  ceux  Remarque* 
qui  rongent  les  bois  des  vaifleaux,  &  qui  font  tant  de  ra¬ 
vages  dans  les  ports  de  mer  &  dans  les  digues.  Il  ne  perce 
point  le  bois  pour  fe  nourrir,  comme  l’ont  prétendu  tous 
les  Auteurs  qui  en  ont  fait  l’hiftoire,  mais  feulement  pour  fe 
loger,  comme  je  l’ai  prouvé  dans  une  dilTertation  lûe  l’année 
derniere  dans  les  AlTemblées  de  l’Académie.  La  maniéré 
même  dont  cet  animal  perce  les  bois  paroît  moins  un  effet 
de  fon  entendement,  que  d’une  méchanique  dépendante  d’un 
mouvement  naturel  occafîonné  par  l’entrée  &  la  fortie  de 
l’eau  qui  doit  fournir  à  fa  nourriture.  On  peut  voir  le  Mé¬ 
moire  (i)  où  j’ai  expliqué  cette  méchanique,  &  difcuté 
les  divers  fentimens  des  Auteurs  fur  les  mœurs,  la  généra¬ 
tion,  la  maniéré  de  vivre  &  de  travailler  du  Tarer  de  l’Eu¬ 
rope,  en  le  comparant  à  celui  que  j’ai  obfervé  au  Sénégal. 

'2.  LE  R  O  P  A  N.  P/.  15?. 

Pholas  lignorum.  Rumph.  muf,  pag,  152.  art.  7.  tah.  ^6.Jig.  H."* 

Pholas  minor,  atro  rubens  ftriacus.  S  ban.  Jam.  voL  2.  tab.  1^1.  Jig.  it 
d*  23.  ? 

pholas  lignorum  :  Rumphiana-,  longa  *,  acutè  elliptica  *,  fragilis  3  vertîcali 
foramine  rotundo;  coloris  cinereii  in  palis  putridis  vivons.  Kbin. 
tent.  pag.  i6yjpec.  z.  n.  i. 

La  coquille  du  Ropan  que  j’ai  rapporté,  au  Taret,  appar-  coquille. 
tient  à  un  genre  diHérent.  Elle  a  beaucoup  plus  de  rapport 
avec  ce  qu’on  appelle  Bail  ou  Datte.  Elle  eft  compofée  de  trois 
pièces,  dont  l’une  eft  un  tuyau  conique,  fort  mince,  qui  relie 
attaché  aux  corps  pierreux  dans  lefquels  elle  ell  enchaffée. 

Ce  tuyau  ell  percé,  comme  celui  du  Taret,  de  deux  trous, 
dont  le  fupérieur-  ell  beaucoup  plus  petit  que  l’inférieur.  Il 
enveloppe  entièrement  les  deux  autres  pièces  de  coquille  qui 
font  les  battans. 

Ces  battans  repréfentent  un  ovoïde  long  d’un  pouce  ou 
environ,  deux  fois  moins  lar^e,  &  beaucoup  plus  gros  à  fon 
extrémité  inférieure  qu’à  la  mpérieure.  Ils  font  égaux,  fort 
minces,  fans  charnière  ni  fommets  apparens,  &  terminés  de 

(1)  Mémoires  de  Mathématique  &  de  Phyfique ,  préfentés  à  l’Académie  par  divers 
Sçavans ,  tome  troifiéme. 
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^  maniéré  qu’étant  fermes ,  ce  qu’ils  font  très-exadlement ,  les 
deux  dents  fe  croifent  &:  s’embralTent. 

Couleur.  Leur  furface  efl  lilTe ,  quelquefois  fauve  ou  brune ,  mais 
ordinairement  blanchâtre. 

Remarque.  Ce  coquillage  ne  fe  trouve  que  dans  les  amas  de  Balanus, 
autrement  appelles  Glands-de-mer,  dont  il  perce  la  coquille 
pour  fe  loger.  Il  ne  s’y  enfonce  jamais  plus  qu’il  n’a  de  lon¬ 
gueur,  lailfant  toujours  fortir  les  deux  pointes  de  fes  battans 
pour  communiquer  avec  l’eau.  Il  enduit  le  trou  qu’il  acreu- 
îe,  d’une  coquille  alTez  mince  en  forme  de  tuyau,  femblable 
à  celui  du  Taret,  mais  qui  tient  à  ceux  des  Balanus  de  maniéré 
qu’on  ne  peut  l’en  détacher.  Il  eft  fort  commun  autour  de 
.  i’ifle  de  Corée  &:  du  cap  Verd. 


REMARQUES 

Sur  les  Conques  Multivalves. 

Le  S  deux  genres  de  cette  feélion,  la  Pholade  &  le  Taret, 
fe  rapprochent  beaucoup  l’un  de  l’autre  par  le  nombre  & 
l’ufage  des  pièces  de  leur  coquille,  &  quoique  diftingués 
par-là  des  Bivalves ,  ils  tiennent  cependant  à  eux ,  fur-tout 
au  Solen,  1°.  par  la  figure  des  battans  de  la  coquille  qui  font 
béans  ou  qui  laiflent  une  ouverture  à  leurs  extrémités  ;  2®.  par 
le  manteau  de  l’animal  qui  eft  tout  d’une  piece  &  femblable 
à  un  fac  ouvert  aux  deux  bouts  ;  30.  enfin  parce  qu’ils  vivent 
toujours  enfoncés  dans  quelques  corps  folides  où  ils  paflent 
ordinairement  toute  leur  vie  fans  fortir. 


REMARQUES 

Sur  les  Coquillages  en  général. 

Après  avoir  indiqué  les  rapports  de  chaque  genre  de  Co¬ 
quillage  dans  chaque  famille,  je  dois  en  finilTant  cette  der¬ 
nière  partie,  faire  remarquer  la  liaifon  qui  fe  trouve  entre 
ces  familles. 

Voici  quel  eft  le  point  de  vue  général  fous  lequel  j’ai  fait 
d’abord  coufidérer  les  Coquillages,  Quant  à  leur  coquille  : 
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elle  les  recouvre  en  tout  ou  en  partie  :  elle  eH:  cotnpofëe 
d’une  ou  de  deux  pièces  qui  font  de  nature  &:  de  forme  très- 
didërentes,  ou  à  peu  près  femblables  j  ou  bien  elle  confifte 
en  plulîeurs  pièces. 

Quant  aux  animaux  renfermés  dans  ces  coquilles, lés  Uns 
ont  une  tête,  une  bouche,  des  mâchoires,  des  dents,  des 
cornes ,  des  yeux ,  un  col ,  un  manteau ,  un  pied,  des  trachées  , 
des  ouïes,  un  anus,  &  un  corps:  d’autres  ont  toutes  ces  par¬ 
ties  excepté  les  yeux,  les  cornes  &  le  manteau  :  d’autres  en- 
,fin  n’ont  que  le  manteau,  les  trachées,  les^uïes,  la  bouche, 
l’anus  &■  quelquefois  le  pied. 

De  là  les  deux  divifions  générales  des  Coquillages  en  Li¬ 
maçons  &  en  Conques  :  de  là  la  fous-divilîon  des  Limaçons 
en  Ünivalves  &  en  Operculés  j  &  celle  des  Conques  en  Bi¬ 
valves  &  en  Multivaives. 

J’ai  fait  voir  dans  les  deux  premières  de  ces  fubdivilîons, 
que  les  Porcelaines  &  les  Pucelages  tenoient  aux  Pourpres 
éc  aux  Rouleaux  '  par  la  figure  de  l’animal  ,  ce  qui  fait  la 
réunion  des  Coquillages  Ünivalves  avec  les  Operculés.  Dans 
la  fécondé  &  la  troiliéme  on  a  vû  que  la  Nérite  tenoit  aux 
Bivalves  par  la  figure  &  la  liaifon  des  deux  pièces  de  fa  co¬ 
quille  ;  d’où  il  efi:  évident  que  ces  deux  familles  s’unifient 
naturellement.,  quoique  moins  intimement  que  les  autres. 
Enfin ,  on  a  vu  dans  la  troiliéme  &  la  quatrième  que  la  Pho- 
lade  joignoit  étroitement  les  Multivaives  aux  Bivalves,  au¬ 
tant  par  la  figure  du  manteau  de  l’animal ,  que  par  les  deux 
ouvertures  que  fa  coquille  laifiTe  aux  deux  extrémités. 

Telle  efi:  la  liaifon  que  j’ai  apperçue  dans  toutes  les  parties 
de'^cet  ouvrage,  liaifon  dont  la  réalité  a  été  afifez  prouvée 
par  les  détails;  tel  efi;  aufii  l’ordre  fuivant  lequel  j’ai  crû  de¬ 
voir  traiter  les  Coquillages  que  j’ai  obfervés  au  Sénégal,  afin 
d’en  rendre  la  çonnoifiTance  d’autant  plus  facile  que  j’ai  fenti 
de  difficultés  en  les  comparant  les  uns  aux  autres,  &en  les 
préfentànt  fous  les  différentes  faces^  fous  lefquelles  ils  peu¬ 
vent  être  confidérés  par  les  perfonnes  qui  cultivent  cette 
partie  de  l’hiffoire  Naturelle. 

F  J  JY., 
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